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AVANT—PROPOS. 

En livrant aujourd'hui A l'impression le troisiéme volume desBrabajjscI,e .Veesgen, qui faiL suite aux deux premiers, publiés en 1839 ci '1843 par M. Fr. Willems, ii me reste trop peu a apprendre aupublic, taut par rap- 
port A l'ensemble de cetle célêbre chronique que relativemejt a ceue troi- siéme CL derniêre part ie en parliculier, pour qu'on doive s'attendre ici It un hien long Avant-propos. 

La plupari des choses que j'aurais It dire de l'ouvragc mêrne et de son 
contenu, ainsi que des manuscrits dans lesquels ii nóus a é(é transrnis, se trouvent d&ja exposées dans les deux amples Introductions de mon savant 
prédécesseui', auxquelles le lecteur s'adressera en premier lieu. Je 

pis donc me borner ici It en donner une espéce de résumé suivi de quciques observations qui aideront It en rendre l'applicaiiou plus facile It ma propre publication. llais j'aurai aussi It y ajouter le résultat des recherches posté 
ricures d'auires savants 	It et 	rectifier, de lenips en temps, chez les dertiiers 
comme chez Ic premier, des assertions trop 	exacles; pen 	tout cc que je Puls promeitre It l'egaid de ces discussions, c'est que je tacherai d en 
reduire, aulant que possible, Ic nombre et l'etendue 

La chronique des Brabanisc/ze Yeesien se compose de deux parties, doiit 
Ia premiere, commencee a Anvers, par JEA1v DE CLERC, aatianiie 1.342 

- 
Cetu. dite, Un peu vague, quje place iu, de 	eme que h nom quej 	loan 	11 atkm demandent des ( 	

In 
\plleations que I'on tronvera piuc Join 
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et terminée par lui, dañs Ia méme yule, vers l'année 430, comprend 
cinq livres contenant ensemble environ seize mule trois cent dix-huit vers. 
La seconde partie, qui est Ia continuation immediate de Ia precedente, se 
compose de deux livres, dont Ic premier fat achevd en 1432 et le second 

en 1440; le nombre des vers monte a trente mile cent soixante-huit, pres-

qu'au double de Ia premiere partie. L'auteur de cette continuation nous est 

resté iflcOflflU. Nous ne savons positivement de lui que trois particularitéS 

qu'en 1.430 ii assista a I'entrée du due Philippe, a Louvain et a Bruxelles; 

qu'il écrivit, on du moms qu'il termina son premier Iivre dans Ia forét de 
Soigne, en 443, et qu'il avait été au service de Jean IV dont ii vante Ia 

honté Ct l'affabilité envers mi. La maniére dont ii s'exprirne a cc sujet me 

fait croire qu'il était simplemefit attaché an service personnel du prince 

sans aucun emploi, proprement dit, a Ia cour. Livre Vii, vs. 1.7096, ii 

dit, en déplorant la mort de son ancien maitre: 

En boven al soc was hi 
Van sinen dineren, si u ghcsacght, 

Onsprekclike zecre ghcIaeght. 
ic spreke ooc wel, achernic! met recht; 

Ic was sijn dienere ende sijn cnecht, 

Sijn doot magh ic wel claghen zeere: 
Die edel goedertieren heere 

Gaf mi tot soe nzenegher stont 

Soe nzenich suet woort met sinen mont, 

Dat mi alien dat leven mija 
In mijn herte gheprint sal sijn. 

Je n'oseraiS donc pas dire avec M. Willems que u Ic poste qu'iI occupait a 

Ia cour Ic mit en position de consulter des hommes instruits et savants, 
moms encor,e y chercher I'explication des vers 121 et12 du VIe Iivre: 

Soc verre als ics mi conde bcvroeden 

Bi wisen meesteren en hi vroeden. 
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Quand l'auteur écrivit ces vers, ii u'ëtait déjà plus depuis des années an  
service de Jean IV, mort en 1 426, et ces wise meesleren DC sauralent étre 
pris ici pour des officiers du palais de Jean 1V, a moms que noüs n'ou-biiions Ia signification des mots a cette époque. Pour moi, ii s'agit surtout de 
DE DYNTER, quoique, a cause du pluriel meesteren et des nornbreuses pièces 
diploniatiques que renferme cette partie de Ia chroniquc, je no nie pas.que 

l'auteur ne puisse aussi avoir consulté Pierre A-Tiivio,.qui n'était que de dix 
ans plus jeune que DE DYNTER et qui vivait COrnne cehui-ci a I3nuxeiles. Rien ne s'oppose mème a ce qn'il alt eu communication de quelques parties de 
Ia collection d'A-TJJyMO comme ii a certainemeit Cu Un exemplaire de Ia 
Chronique latine du premier sous les yeux. J'aurai a reveuir sur cc point. 

Quant aux manuscrits qui nous restent des Brabantsc/ge Fees ten, M. \ViI-. 
Jems on ënumère Sept, qu'il a tous cus àsa disposition. Ce sont: 

10 ccliii do 
Corsendonck ou de frére Antoine, qu'il a pris pour base de son Lexte dans 
Ic premier volume (Iivre I_V), et que, pour cc motif, je crois, line désigne 

pas par unc IeUre d'ordre; cc que Jo suivrai ici pour ne point mettre de Ia 
confusion dans cc qui n'est déjà pas trop clair; 20 celul de lihuit, qu'il 
désigne par ha leUre A; 50 

ccliii de Ia ville de Bruxelies ou du copiste Vaui 
den Damme, désigné par Ia heUre B; 40 ccliii de Tongerloo ou de Heber, 
dësigne par Ia Iettre C. 

Dc ces manuscrits t.rois, les ns 4 5  3 et 4, sont complets, c'est-a-dite 
(lu'ils comprdnneut les Sept iivres de ha chronique on entier; dans cehui de 
Khujt (A), il n'y a que les cinq premiers livrcs, Ic Vie et he Vile manqueut. 
Les trois autres manuscrits sont: 50 cehui d'Afflighem, désigne par Ia leure .0, 
(Jul no contient plus quo le IVO et he V° livre (je n'ai pas a parlor des des-
sins, qu'on peul voir reproduuts dans Ic premier volume de Al. Willems); 
60 

 Un fragment do quatre feulllets de parchemin, en tout 748 vers, appai'- 
tenant au Ve hivre et désigne par ha letire E; 70 entin un manuscrit dont 
M. Willems no pane que dans I'lntroduction de son deuxième volume, dans 
Iequel ii l'a pris pour base de son texte. Consequent avec hui-méme, ii ne l'a 
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douc pas désigne par une teRre, pas plus que dans son premier volume 

it n'avait 
nommé ainsi Ic manuscrit de Corsendonck, quoique dans une 

note, page 
ix de l'lntroductiOfl du deuxièffle volume, it alt cru devoir nous 

apprendre qu'ici, dans cc deuxième volume, cc manuscrit est indiqué par 

* 	
Ia lettre A, qui, dans le premier volume, marquait celui de Kluit. Je dirai 

j'ai procédé en cela dans Ic troisième 
plus lard comment moi - méme  
volume; ici je n'ai qu'à faire connaltre un pen plus en detail cc septième 

manuscrit. 
Ce sout, i proprement parler, deux manuscritS hien distincis relies en 

un 

seul volume, its contiennent l'un le Vie, l'autre Ic Vile livre des Brabafl(SChe 

1Teesten, 
et ont été Ccrils au moms un siècle et demi d'intervalle. Le pre- 

Inier est de Ia main méme de l'autcur, non pas une copic plus ou moms 
minute, p1cm de ratures ci de correc 

soignée, mais son brouillon on sa 	 surchareS et d'additionS 

- 

lions, de transpositions, de retranchelfientS, de 	
g  

remplissant souvent Ia page cntière jnsqu'i' l'extrCme marge. Le 
fac-sinhile 

qu'on en vo,it dans Ic deuxiCme volume de M. Willems n'en peut donner 

aucune idée. ii est vrai quc cc savant Ctait surtout préoccupC de Ia pré- 

tendue revision et correction du texte 	A-TIIYMO (Introduction, P. ix), 

(1uC Ia demi_colOfine qu'il a reproduite ne contredisait pas aussi manifeste-
ment que toute autre page i'aurait fail. Tous les remaniements qu'on y volt 
soul de t'auteur méme. Celui qui en douterait n'a qu'à ouvrir an hasard 

l'original, le no 17017 de Ia bibliothCqlle (le Bourgogne. La table des cha-

pitres de cc premier manuscrit a CLC mal a propos rclCguée par le relieur 

a 
In fin du volume, aprCs le second manuscrit. Elle est egalemellt aulo-

graphe, c'est-à-dire de Ia main du continuateur des 
Yeesten. Je dis cela i 

cause de Ia note qui se trouve en tête et quc M. Willems transcrit dans 

son Introduction (bc. cii.), avec Ia remarque qn'elle est d'une écriturC 

du quinzième siècle, assez semblable it celle du texte . Je ne vouclrais 

pas qu'on mnterprelat mal ces mots; si l'aspect general des deux Ccritures 

présente quelque ressemblance, elles n'en sont pas moms trésdiff6reflte5, et cc 
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serait a tort qu'on verrait dans ceue note une preuve cii faveur (l'A-TRYMO; 
malgré Ics apparences, M. Willems Ini-méme n'a pas voulu cela. Dois-je 
aussi faire remarquer que, dans l'Ccriture originale, if n'y a pas gecompileer,, 
comme a fait imprimer M. Willems, maisgecompi1ee,'g, barbarisme, qui petit 
marcher de pair avec gëvisileert pour gerej,iseerg, qu'on y lii aussi? Ceue 
ancienne note est d'un des premiers possesseurs du livrc, qui avaitentendit 
parler de Meesier Peter Van (icr ileyden, son De Thinio 1; 

et je soupconrle 
véhémentement que Ic compilateur de l'Excellente crony/ce van Brabani, 
(font M. Willems cite le baragouin I sous Ia page vi, n'a pas pulse a une autre 
source, et que c'est d'apres noire manuscrit mCme qu'il a arrange sa lourcie 
prose, vers l'annëe 4497, trois on quatre ans aprés Ia mort 

(lont Ic recueil, attaché depuis lors avec des chaines dans Ia librairie de 

Ia yule de Bruxelles, devint bientOt célCbre dans tout Ic Brabant. Qui sait 
méme Si l'auteur de l'Excellente crony/ce n'est pas aussi l'auteur de Ia note'? 

Ic rnanuscrit autographe dont rlotis parlous a apparlenu an bibliophile 
Van 1-luuihem, qui y a consigne plusieurs renseignements bibliographiqites 
et attires, reproduuts par Al. Willems dans son Introduction, A laquelle je 

me contente de renvoyer le lecteur; mais en Ic prCvenant que Ia rëfutaiioii 
(Ju'il y lira de Ia conclusion que DES ROCIIES avaiL tirée d'une fausse dale 
fournie par un de ses manuscrils appartient i M. Willems seul

j  iniéressC 
ne pas laisser renverser ppr avance sa.propre opinion concernant Ia colla-
boration d'A-THYMO aux Bra banlschc Yeesten. La critique qu'il y fait aussi 
dii savant DE NELIS et de son traducteur ne révéle pas tine attire intention. 
Que Ic lecteur jette un regard stir cette page. 

Mon plan, en commençant cet Avant-propos, Clait, ainsi que je J'ai cu, 
de Iire connaitre cl'abord briévemeni cc quo nous savons on cc j,i'il esj, 

11 parait qti'Une note, placce a lii ui-i Ilu (Ieuxiême 'vo1ni d'A -Ti,',1o, (tans Ic 315. de itruxelics, Ic nomme égalcme,it ainsi. 
31. Wilierns n'a PHS essa.yd (l'en doiii1. nnc (radnctioii exacte datis son Iext.e : ('Cit i(d un tour de force. 
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facile de constater avec certitude au sujet de notre chronique en general, 
son contenu, ses divisions, les manuscritS dans lesquels cite iious a été 
conservCe, etc.; puis, en examiriant separément chacune des deux grandes 
parties qui Ia composent (les cinq livres primitifs et les deux livres de In 
continuation) , d'exposer les principales questions qui s'y rauachent, 
comme sont celle de l'epoque de leur redaction, celle du veritable norn et 

de Ia position des auteurs, celle des sources ou ceux-ci ont pulse ,. etc. 

Mon Avant-prOPOs se serait ainsi, d'une part, réduit a un simple compte 

rendu des recherches de M. Willenis stir les Brabantsche Veesten, aux-

queu1es, d'autre part, j'auraiS ajouté Ic rCsultat des etudes posterieureS 
d'autres savants et- de mes propres observations, parLiculieremeIt sur 
I'uvre du continuateur dont je public le dernier iivre. Ce plan inc parais-

saiL devoir convenir au lecteur comme a moi; mais j'ai a peine entamC Ia 

matiêre que j'ai devant moi, que je mapercoiS déjà quit sera inexécutable 

a cause des questions incidentes que je rencontrerai a chaque instant, et 

quit me sera impossible d'écarter ou de différer pour les ranger sons des 
rubriques spéciales. 11 faudra donc bien que je me laisse conduire par elles 
et que je les suive dans leurs différentes directions. Ce sera plus long et 
plus fatigant pour Ic lecteur; mais je tàcherai de faire en sorte que nous ne 
perdioris jamais entièremeflt de vue Ia question principale. Ccci dit, en 

passant, je revienS a mon sujet. 
M. Willems, aprés avoir cite et redressé Ic dire des deux savants que je 

viens de nornmer, continue : c Quoi quit en soiL, A-THYM0, qui n'avait 

point compose son recueil, frLLiL de taut dannCes de reclierches, pour 

étre pubhé ou mis au grand jour, mais pour servir exciusiveflient  all  

magistrat de Bruxelles, sentit lui-mCme I'imperfeCtiOfl de son ceuvre, 

J'ajoute cette cxp1icatiO1ParCe que les parties de La clironique peuvcflt s'eutendrc tu 
comme je le dis ici, ou des cinq livres pr1iitifS seuleincnt, qui se partagent aussi en dcux 

parties, livre I jusqu'l V, vs. 900 et V, vs. 901, jusqu'à la fin de ce livre. Jai partout tâchd 

de prévenir Ia eonfiisiOfl mais ii sera bon que le lecteur y fasse attention. 
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SOLIS Ic rapport de Ia relation' des faits auxquels se Iiaieni les documents 
qui y sont consignés. It chercha donc un bomme capable, soils sa direc-
tion ci avec sa cooperation, de les rneure a Ia portée du plus grand nombre, 
et ii irouya eel homme dans l'auteur du sixième et du septiême livre des 
Gesies; 

Ceci, nous allons Ic demontrer, par Ia seule description du manus- 
crit qui a servi de base a noire publication. 
Le manuscrit qui doit fournir cette demonstration est celui que 

j'ai en 
cc moment sous les ycux ci queje suis en train de dCcrire moi-même, mais 
dans Je seul but de Ic faire connaitre ci apprecier an lecteur, ci non pour 
y découvrir Ia confirmation d'une opinion prCconcue, ni les preuves on Ia 
refutation d'unc historiette inventée a plaisir. II ne manque an conte qu'on 
vient de lire entre guillemets, que .l'indication dutemps et du lien de Ia 
rencontre des deux personnages ci du mode de Ia direction ci de Ia coope-
ration ci quelques autres details qui auraient pu rendre Ia Supposition vrai-
semblable. Mais qti'on lise Ia description que M. Willems donne ensuite 
du manuscrit. Elle est, je Ic declare, matériellement exacte; mais on y 
cherchera en vain l'ombre de Ia demonstration promise. On n'y irouvera 
qu'nne. note de Verdussen, placee sur un des feuilleis de garde 

: hoc chro-
n icon Petri Thirnonis, eodem auclore curanie, in rhyihrnos vernaculos 
iranslaturn est, 

note évidemment erronée ci, sans 'parler de l'opinjo dif-
férente de DES ROCHES 

et de Van Hulthem (voir l'autre feuillet de garde), 
deja contredite par M. Willems lui-même: 

On a cru lonylemps qu'elle (Ia 
chronique) ëlail une traduclion de l'ouvraye d'A-TJIyMo qui contient this-
loire dplomazique du Brabant; mais c'est d tort, 

etc. (Introduction sons Ic milieu). Pius vient l'an 	
, p. v, 

notatjon misc en tête de Ia table des cha- 
pitres dont nous avons fait justice plus haut, et qu'il se donne Ia peine de 
traduire, en insistani, en outre, sur les mois en (sic MS., ci pas ende) van lieni gevisiteerl, pour en conclure que les ratures CL les changements qu'on 
renlarque dans Ic manuscrit soul des corrections conseillées on exigees par 
Ic directeur on collahoratetir A-Tnyjo, A I'appui de cela ii cite vingt-crnq 
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verS de l'auteur lui-méme, dans lesquels celui-ci prie Ic patrol? qui I'avait 

iVIté a entreprendre Ia continuation des Gesies d'avoir egard a son peu 

d'intelligeflCe et de mérnoire, de corriger son travail, d'ajouter et d'Ater 
scion son plaisir, etc., refrain trop connU potrqUe j'aie.eflCOre. ii répétcr Ia 

traduction de M. Willerns. Le texte suffira. ie Ic reprendrai de pius hauL, 

mais avec des coupures, en mettant en italique cc que je cite de 
plus (1Ue 

cc savant; je crois étre agreable au lecteur en conservant dans tout cc luor-

ceau i'exacte écriture du manuscrit autographe. Prologue, vS. 8-44 

Den Vader biddic... Den sone... Den Heile.qen 

I -1 Dcii ic in ,nidden, noch yore, noch na, 
Buten. dcv waerhcit niet en gh.a, 
Noch af en doe, noch wt, noch in, 
Dan blole waerheit en claeren sin; 
Doer gonst, doer cere, doer miede, doer qhic/il 

Gheensins en roere in dit qhedicht 
Dan alsoel (:laerl.7c es ghesciet.... 
Ic bidde hem die ml des bat 
Vort tc dichtcn desc istorie, 
Dat hi aen sic die ckiri inemorie 
Mijns aermcn stompers grof cii rut, 
Die corrigere, set in, doe wyt, 
Alsoe hem dot sat genoegen, 
En huipt altoes ten besten voegell, 
Die wacrheit volgen, die logen vlien 
Octrnoedelije biddic hem tot dien; 
Want hijs slapende .bat es vroet 
Dan ie,,hoc hijs niet bestoet; 
Maer hem te lieve provic mijn best: 
Clein vogelken macct cleinen nest. 
Op sijn verbetcrcfl doe jet al. 

104tIS . . . Ms een dinc bescreven steel, 
Soc naeghl cen iegelijC dan lesen; 

t)ns en maegh I niet vergeten wezen. 

46 	
- 
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Die nijt bevelt I hier in dt leven 
Name die .nzen soude yeven 
l)en meneghen in desen lift; 
.Pfaer na die doeqhi 2 Soc ent die nif 1. 
Daer nit ent ende leven, 
Es die istorie staendc blecen. 
Op dat vcrdonckert nicE en bliven 

Die hoge wercken , salic vort scriven 
Na mijn arm maclit dat ware bediet 
Wes den heeren es ghcsciet 

Die na hertoge Janne sifn bleven, 
Haer ghescienisse ei haer leven, 

121-159 Soe verne als ics ml conde bcvioedtii 

By wisen 'neesteren ende hi vroeden. 

to bidde hen allen diet sullen lesen, 
T.qone dat hen daer in dunet wesell  
Mesgrepen in eneger manieren, 
Dat si dat willen cornigieren 
E verbeteren, ic weets hen danc, 
Of ic 3  te cort of iet te lane, 
Mids die qrofheit mifnre sinnen 
Ni cranc bevoelen dat Ic van bimien 
Leider! hebbe, dat sy dat al 
Verbeteren willen groot of smal, 

Pour bevelt je proposerais bevuelt = bevuult, bevuilt; mais VOYez plus loin vs. 786. 
' L'autograpbe de l'autcur, ouvert on cc moment devant moi, porte doeqht; les copistes 

de bus les manuscrits out êcrit doeght; Ics saants des trois siecles passes, les Gevartjus, 
les Des Roehes Ct tutti quanhi, oat lii doeglit ; M. Willems a fait imprimcr doeght; son Cdition a etale ce mot doeght sous des centaines d'yeux, et ni I'auteur no s'est corrigé, ni pesonne 
n'a corrigC l'auteur. Cette foule de morts et de vivants inc pardonneront-ils de transporter 
sur ma prCsente page Ia note que j'inscrivis, ii y a vingt ans, on marge de mon exempinire 

Lisez doet=doot; doeqht= deuqd est ahsnrcic. Cf. Ovid., Amor., 1, 39 

Pascitur in vivis llror, post fala quiescil. 
Tune suus ex menlo quem quo luelur honos? 

Oui, Iiscz duet, et vous comprendrez alors aussi levers suivant: Daernijt ent ende leven, 
ci changerez Ia mauvaise ponctuatioii des autres comine je l'ai fait. 	 * 

L'nuteur a Cccit ic, inais ii taut JET te curt of JET Fe lunc (dunci wesen, vs. 125). 
6 

A /, 
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* 
Ja alsoe verre als sjs sijn vroet 
Ic weets hem danc met her gen god; 

Want seker die mi heval dit were 
l)ie woude den esel maken clerc; 
Maer troulijc hopic in hem vast 
Bat hi den cscl met sinen last 
Ten minsten doch sal laten gestaen. 

La demonstration annoncée par M. Willems devrait se tronver dans les 

vers imprimés en romain. Je laisse an lecleur le soin de l'y chercher; pour 

ma part, je ne vois, dans tout ce prCambule du continuatcur des Gesies, 

qn'une imitation et une pen judicieuse amplification des quelques vers que 

son devancier DE CLEIIc avaiL consacrés dans son prologue a WILLEM Boa-

NECOLVE, comme ii a faiL aussi dans sa Teesteije (on Teestye) àROGIER LEEF-

DALE, c'est-à-dire a des personnages ayant nom et prdnorn; mais je doute que 

notre rimailleur cut pq nommer Ic patron, conseiller ou correcteur, auquel 
ii tient cot étrange langage, trop affecté et trop exagCré pour We vrai, 
surtout si l'on rattache immédiatemdnt Ia reprise, vs. 435-439, aux 

vs. 	4-37 qui précédent. Ces vers ne s'adressent pas a nfl personnage 

déterminC, mais sont écris ii l'intention du public auquel l'autenr veut mdi-

rectement recommander son Iivre, an moycrl de cc que nous appellerions 
aujourd'hui une rCclame. Toutefois, pour rnieux en assurer Ic succès, ii 

s'adresse aussi directement aux lecteurs, qu'il convie humblement a lui 

renclre Ic mémeservice (scion leur savoir! vs. 133) que son patron en titre: 

Ic bidde alien diet sullen lesen, etc. (vs. 13-134). Si celui-ci avait Cté un 

personnage reel, Ic rimaillcur, malgré sa modestie feinte on .véritable, ne se 

serail jamais oublié jusqu'à traitCr tout le monde comme Iui eL a Ic faire 

descendre au nivcau de Ia foule. 1Iais Ic prologue du continuateur des 

Gesies n'est pas scul de son espèce, nous en avons bon nombre d'autres. 

Ces protestations de déférence et de soumission a Ia volontC de quelque 

pvrsonne éminente, homme on femme, CL an goôt du public, éLaient déjà 

tin theme bien vulgaire a cette époque, stir lequel chaque Ccrivain brodait 
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a sa maniêre; seulement, notre chroniqucur ne s'est pas coutenlC d'user de 

Ia chose; if en a abuse, commeje ne crois pas que personne, avant ni apres 
lui )  l'ait faiL: les biddic sesuccêdent, dans cette longue caplulio benevolen- 
liae, jusqu'a lasser Ia curiositC. 

Mais comme je crams qu'en cherchant daus tout cela les preuves de Ia 
collaboration d'A-TnyMO, au lieu de trouver celles-ci, nous ne perdions 
plutOt de vue Ic personnage lui-méme, je me hate de transcrire ici Ia con-
clusion gCnéralc dont M. Willems fait suivre Ia traduction française des 
vingt-cinq vers cites par lui : 	Dc tout cela, demande-t-il, ne faut-iI pas 
> conclure que le pére A-THYMO a pris une part active i Ia composition de 

cette continuation de Clericus, soiL en cominuniquant a l'auteur les 
diplornes de son grand recueil, soil en lui transmet.tarit des extraits de 

certaines chroniques manuscrites en langue latine, qii'il possCdait, par 
exemple, de celle de DE DYNTER, soil, enlin, en Jul fournissatit des notes? 
11 conipilaig pour lui, nous venons de Ic voir. Je m'arrêterai; car ces 

questions et ces Suppositions exigent une rCponse CL une protestation immë-
diate, ella void : Non! les quatre ou cinq pages que vous avez employees 
a votre prëtendue demonstration ne Contiennent pas une seule ligne qul 
justifie ou autorise votre conclusion, Si tani est méme que les six ligiles 
que je viens de copier de vous peuvent s'appeler une conclusion; car, 
par Ia forme et au fond, cc ne soft que des conjectures qui ne s'accordent 
pas mCme entre elles. Sans parlor de vos trois soil contradictoit'es ci de Ia 
singuliCre maniee dont DE DYNTER y est iniroduit, qiiand, Ctant encore 
vivant,iI pouvait y ifltervenir lui-niCme ci prêter lui-même son livre, oà 
avons-nous vu qu'A-THyIo compilais pour le versificateur P Est-ce que, 
par hasard, nous devrions tenir compte dii gecoinpuleeri, doni nous nous 
SOUVCflOfl5, en effet, comme d'une bourde ou d'une balourdise de I'auteur 
Inconnu de Ia note, en tête de I'Index? C'est pourtant cc inot que vous pla-
cez, avec son espêce de dul-de-Iarnpe, je dis souligne, comme clef de vol1e 
de tout votre argtlmerna(ion! Maiheuretisemeni In triple explication que 
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vous donnez du mot: soil ccci, soil cela, soil auLre chose, prouve seule-

ment que le fait était impossible. Pauvrc A-Tiiyio, queue besogne vous était 
imposée! car ii ne faut pas oublier les mots, egalement gros de significa-

tion : en van heni gevisilcerl, qui résunient, sournoisement, le corrigere, 

set in, doe nut, etc., vs. 28 et suivants, de I'auteur. En vérité, A-TIIYM0 

aurait, avec une moindre dépense de temps et de peine, écrit Ia chronique 

lui-méme, puisqu'il en était capable (vs. 33-34). 
Cependant ne nous apitoyons pas trop sur Ic sort d'A-THYMo, Ic poete. 

lui a été moms it charge que M. Willenis ne Ic ferait croire. IL lui demande 

de Ic conseiller, de Ic guider et diriger, de se charger de Ia révisión et de 
Ia correction de son travail, en un mot, de tout ce qui est. compris SOUS 

le vs. 28, que je viens de citer, jusqu'au vs. 37; mais non de lui fournir 
Ia niatiêre de son livre, en. lui comtflLLfliquaflt soiL des diplémes, soiL des 
chroniques latines, soit, pour ne rien oublier, des notes. .Ie tie dis pas que 

l'un ou l'autre de ces services n'ait pu, it I'occasion, lui etre reudu par 

A-TuYMo, itgé alors de trente it trente-cinq ans, et dont les goüts studieux 

pouvaient lui étre connus; mais Ic recueil de celui-ci n'était probableinent 

encore que commence it cette époque; car on n'enireprend guére de bonne 

heure un ouvrage de ceue nature, CL it vécut encore une quarantaine d'an-

nCes aprés pour completer ses trois gros volumes. Quant aux faits que notre 

chi'oniqueur avaiL it racontcr, ii en avaiL élé et en Ctait encore tCmoin, 

comme A-THYMO; mais Ia position de celui-ci Clait peut-ée plus favorable 

pour en bien connaItre et apprécier certains details. 
Je pourrais aller plus loin sur cc dernier terrain, mais l'auteur lui-mCme 

me rappelle vers un autre endroit auquel j'ai touché, CL dont jai Cu tort 

de rnéIoigner trop téL. Nous avons vu plus hauL qu'iI ne demande, au pre-
tendu A-Tuyio des vs. 4-37, que de l'encourager par ses conseils et, 

an besoin, de redresser ses erreurs, et nous avons remarquC, non sans 
quciquc Ctonnement, qu'arrivC au vs. 4 23, avec un empressement peu flat-
teur pour son patron principal, II rcnouvelle Ia méme demande, mais en 
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l'adressant ceue fois i 4es lecteurs on gëiiëral, qu'il prie, dans ouze vers 
aussi pleins d'expressions de dëfércnce que les premiers, (IC faire a son 
livre tous les changements et toutes les corrections qu'ils jugeront couve-
nable. Hans aucun de ces deux passages ii tie fait mention d'autres services 
it lul rendre ou reridus pendant son travail, moms encore de collaboration, 
etdans.les cinq vers (135-139) quit rauache encore ati dernier passage, et 
oil ii est de nouveau question de ccliii qui lui imposa cette tAche, je no sau-
rais dëcouvrir rien de plus; car, malgre Ia Iraduction de N. Willems, je 
ne les comprends véritablement pas I . C'est Ic langage embarrassë d'un 
homme (lui  Se fait violence pour parler sans savoir cc qu'iI dira. On n'ex-
prime pas ainsi sa reconnaissance quand ii s'agit d'uti bienfaiteur rel. 

Je mc suis arr1é pltis haut aprês Ia conclusion de M. Willems; mais ii 
n'avait pas tout dit ci lenait on rserve un dernier argument. Je Ic laisserai 
parler lui-mérne. Introduction, page xi, ligne 9 : a En voulez-vous encore 

une preuve P nous Ia lrouvoiis a Ia page 251 tie notre volume, ot ii 
est question du temps que le duc Wenceslas a passó on f&es et tournois, 
it Bruxelles, aprés son retour dii siege de Louvain. J'iynore, (lit Ic 
po&e, corn bien do lemps Ic prince y est reslé, car mon MAITRE no me I'a 
point écrit clairement (vs. 785) 

Ms liertoglie Weneclijn hadde gheset 
Loveii in vredej,, toecli Iii met 

Sinen volke onglicsaert 
Vcdcromrnc to Brussel waert, 

Dacr lii van der herioghinne 
Was ontfacn met blideti sinne, 

Qu'est-ce que luisser subsister l'ane avec tout son baguge? II a compris, je pene, no 
pas Ic laisscr succornbcr. Mais en Lhyois, den esel met sinen lust laten ghestaen, signifie Jaisser 
l'ne sous sa charge, düt-il succoinber; Ic planter Ui, nc point Ic soulagcr. Notrc rirnailleur 
aurait dü dire, avec uiic negation Ten miaste met sinen last NIET Sal laten ghestaen, c'est-
a-dire no I'al)andonnera pas dii moms avec son fardcau; ou faut-il calm expliquer Ten 
minsten par imet minste mogelijk, le moms longtcmps possible, Ic laissera Ic moms possible 
SOIJS SOfl fardcau? 
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Daci hi hovede, danste ende spr e, 
Stac en brac, sane ende dane, V. 
In ghenuegbten, in riveele 
Mit menegher scoender damoisecle; 
Macr hoe tanghc hi daer bleef, 
Mijn meester mi niet claer en screel 

u Ce maitre, c'était A-Tiimo, a ajoute M. Willems. 
11 decide avec assurance, comme on volt c'est son dernier moE. Mais 

son affirmation n'est qu'une redite, et Ia nouvelle preuve qu'il nous avaiL 
promise manque. Aussi Al. de Ram, qui cite les paroles de I%l. Willems, ne 
s'est pas laissC convaincre et se contente d'y répondre simpletnent par une 
affirmation contraire, DE DYNTER, Introd., p. xcvi : Pour notre part, dit-il, 

nous sommes dispose a croire que c'ëtait maître Edmond De Dynter,a et 

ii renvoic Ic lecteur a Ia chronique de celui-ci, tome 111, pp. 1104 Ct 105. 

C'éiait assez de Ia part de cc savant, qui ne touchait a cette question qu'eu 

passant et dont l'opinion ne pouvait étre suspecte d'être dictéc par l'inCrCt 

de.sa  cause. Ma position est différente: traitant en quelque sorte Ia question 

ex professo, je suis oblige de Ia discuter dans toutes ses parties, j'ai a faire 

Lant de distinctions, 91 examiner lant d'assertions, ii prCvenir tant d'objec-

lions, que j'aurai I'air, aux veux de quelques personnes, d'inventer des 

(hifidultes pour Ic vain plaisir de les refuter. 

Ici, par exemple, j'ai d'abord a me mettre d'accord avec Ic lecteur sur Ia 

portée des paroles de notre chroniqueur. Qu'est-ce que son maître ne lul avaiL 

point Cent clairementP L'analyse de M. Willems mCme donne a eniendie que 

Ic poëte ne veut pas parler seulement de Ia durCe du séjour de Wenceslas 

a Bruxelles, mais des réjouissances et des fetes qui y eurent lieu a cette 

occasion et sur lesquelles il s'Ctend Si complaisamment dans les quatre vers 

prCcCdents. Ii faut aussi noter les mots niel claer, ne me l'a point Cent clai-

rementa, qui ne se comprendraient pas, s'iI ne s'agissait seulemeut que de 

dates, on d'un nombre de jours on de mois. Ensuite Ic sens de screef ; car 

cette Ccniture aussi ne doit pass'entendre id d'une leltre, d'une simple note 
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ou communication, mais d'uiiiivre, de Ia source oil ii avait coulurne de 
puiscr (mijn meester). D'après cc que iious savons dii recuell d'A-TIIyMO, 
celui-ci (quoiqu'il alt peut-étre euregistré quciques charLes de Wenceslas, de 
celte époque, comme on en trouve dans l'Hisloire de Louvain, par Plot, et 
ailleurs), n'dntre presque jamais dans ces sorles de details, CL Si c'Ctail lui 
(Lue le poète eilt eu en vue, ii n'aurait pas Si spëcialement mentionud son 
silence en CCL endroit, parce que ce silence n'avait rien d'extraordinaire. 

Mais, en excluant A-Tiiyiio,soinmes.notts par suite de cela autorises a Jul 
substituer DE DYNTER? bien certaiueinent rien ne s'y oppose; du moms avec 
l'interprdtation que nous avons admise pour les paroles du poite. Les mots: 
niet claer ne sont qu'une restriction qui, micux qu'on ne petit le dire des 
exceptions, prouve Ic fait. Son maître, Ia chronique qu'il suivait, Iui four-
nissait des renseignemens sur le temps que Wenceslas passa a Bruxelles, 
mais Il les aurait voulus plus explicites et plus dCtaillés stir les rejouis-
sauces publiques, qui curent lieu a cette occasion et auxquelles Ic prince 
prit une large part. C'est an regret personnel du poète, qui se plaisait 
dans ces descriptions, et en méme temps tine excuse a I'ëgard de ses lee-
l.eurs, de ne faire que leur rëpéter, en quatre vers (7914) en lout, quel-
(iCS generalites qu'ils savaient comrne lui par Ia tradition; car Ic souvenir 
de ces sortes de fetes restait longtemps populaire. 

Voilà done ce que son maitre ne lui apprenait pas c1airenent dans ses 
Cents : a savoir combien de temps ii resta là (daer), an milieu de ces fetes, 
de ces jeux, danses CL tournois

'
et non pas simplernent a Bruxelles. En 

voulez-vous Ia preuve? demanderai-je a mon tour. M. Willems vous a 
renvoyC a Ia page 54; tournez le feuillet, et Iisez avec iiloi Ic commen-
cement de Ia page 25 

Als die hertoglic Weucclijn 
Aldus in Brabant hadde ghesiju, 
En hi te Lovene hadde ghcvclt 
Den twist, ende die wet ghestelt, 
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Ende/d te Bruessel in der steden 

Gheleghen hadde den winter ledi'n 
.Ende den somer, Si u verclaert, 

Toech hi IC Lutzenborch waert 
tn november, doc ic ghcwacli, 

Cort na aireheileghen daciL, 
Met grotdn stale cndc met eeren, etc. 

Ai-je assez prouvé que Ia scule chose qu'il s'excuse de ne pas raconter, 

cc sont les d(Itails des fetes CL non Ia duréc du séjour de Wenceslas a 
Bruxelles? Cdlle-ci, pouvait-il plus nettenient l'indiquer qu'il ne faiL 

depuis Ia pacification de Louvain (2 janvier, date qu'il a donnée plus 

hauL)  vs. 7253) jusqu'à Ia Toussaint (ler novembre)? - Mais nous cher-

chions Ic maître, me dira-t-on; quelle preuve certaine nous donnei'ez-
vous que c'était I)E DYNTER? - Je Ia trouve dans la.chroniquc de BE 

DYNTER méme, a l'endroit déjà signalé plus haut par M. de Ram, tome HI, 
page lOS, ott Iivre VI, chap. LI; le poete se scrait-il plaint que cc latin 

n'est pas assez clair, s'il n'avait eu en vue que des dales : Anno Domini 

M. CCC . LXXXIII°, posiquarn dux Weirceslaus coniroversias, violentias 

el oppressiones sedasset, ci ipsuni oppidum Lovaniense in pace ci tranquil-

Wale ac bono regirnine posuisset, et in Bruxella penes ducissani Johan-
nam suam conihoralem resedisset a We . xxviii% mensis jauuarii anni Do-

mini .1W1 . CCC1 . LXXXI! 1  (v. St.), usque ad fesium Omniurn Sanclorum 

anni . M1. CCC1. LXXXIII1, ipse se iranstuUl cx I3ruxdlla ci Brabancia 

versus lerrain suam Lucernburgeiisem, ubi, dc? 

.Ie demande a toul. lecteur qui a In ci compris les vers du poëte ci. en 

that de comprendre Ia prose de HE DYNTER, si cc n'est pas là l'écriture 
mentionnée par Ic premier, et.qu'iI a traduite littéralement (et ainsi jusqu'à 
Ia fin du chapitre qu'on fera hien de voir), oü se trouve tout ce qu'il raconte, 

et oü manque précisCment cc qu'il regrette de ne pouvoir raconter: ii avail 
Ia conscience de son talent, comme ii connaissait le goat du public pour 

les descriptions de ces briHanles soletinités. 
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Je concins donc it mon tour : cc maitre était HE HYNTEII, dont noire 
poite avail. Ia chronique Sons les ycux, mais quiJ peut aussi avoir con-
suite en personne, puisque cc chroniqueur passa ses dernières années a 
Bruxelles, oi ii mourut Ic 47 fCvrier 4448. So relation latin tie va que 
jusqu'à J'anuCc I 44g. La premiere panic de Ia chronique nirnée du con-
tinuateur de DL CLEIIc (VIe Jivre) fut terminée en 143, ci Ia seconde 
parlie (VIle livre), en 4440, Ct flOUS avons vu plus haut que ces mCmes 
annCes coIncident avec los annCes ironic JUS(ju'ã quaranie do I'ge d'A-Tnyuo 
qui devini oclogCnairc. Je fais ces rapprochements pour prouver que Ions 
ces pei'sonnages, résidant, ii pen prCs, dans une mCme IocaiitC, s'occu-
pant des memos etudes ct recherches, ci animCs du méme patriotisme, out 
Pu, que dis-jeP ont dii Sc connaltre ci pourquoi pas aussi so cousuIter, se 
conseiller, s'aider les ntis les auiresP Aux trois que je viens de designer 
j'en jorndrai un quatniCrne qui m'est indique par DE J)YNTER , qui Ic cite 
plusieurs fois comme ayanf CIC chargé avec liii de diffCrentes arnbassa(les 
imporiantes, frCre Coswin, pnieur des Charireux de Zedlliem, prCS de I)iest. 

.J'espêre qu'on reconnaitra que je ne suis nuilement exciusif iii partial, 
Cl tpie je liens compte des circonslances par rapport aux hoinmes ci aux 

choses; landis que mon savant f)I'CdCCesseur, qui croyait avoir sauvC 
A-Tiiyio de I'injusie agression de DES ilOcliEs, avail. pris son protégé en 
trop grande affection. Aussi je tie serai pas cinbarrassC de Irouver ici une 

explication ci une application plus plausible aux ycux de tout Ic monde, 
des vers 11 ci -122 de noire prologue, que cello de Al. Willems, que 
j'ai déja mentionnCc plus haut, pages IJ-!J1 . En parlaut de son travail, Jo 
chroniqueur dii 

sal ic vort seri'n 
Na mijn arm maclit, dat ware bcdki.... 
Soc verre als ics mi condc bevrocden 
III wisen mccsieicn encic In roedcn. 

En les transcrivant pour In troisièrne fois, j'avcrtis que c'est h dessein que je Jn'tcarte du 
tete de l'dditeur qui a dcrit : coiide bemoeden. L'autographc porte, (IC premiere mpizl, 

C 
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Ces maitres sages et insiruils onE 60 I'm pen méconnus lar M. Willems. 
II croit que le chroniqueur se trouvait en position de les coiisulter par le 

poste qu'il occupait (lisez: avait occupé) A la cour de Jean IV.n A cette 

conjecture (1(11, pour êlre fort vague, n'en est pas moms une veritable 
erreur, je puis hardirnent, en eeL endroil, opposer les noms des MAITRES 

bi.en qualifies que je viens de ciler, ci tout lccieur qui comprend cc litre 
sera de mon avis. Non content de ce!a, je profiterai encore de l'occasion 
pour faire remarquer de nouveau a quel point L'auteur du prologue oublie 

son prétendu pourvoyeurde diplômes, de chroniques et de renseignements, 
quatid il faiL si expressément honneur t d'autres personnes de hi avoir 
rendu les services dont, il avail Ic plus besoin. II y a dans tout cela quelquc 
chose de force et de coniradicloire que je no rn'explique (jU'Cfl considé-

rant le premier patron, fauteur ou protecteur, comme une fiction destinéc 
A recommander Ic livre. Dois-je ajouler que les expressions aussi froides 
que recherchCcs, dans lesquelles ii Oppose Ic grand savoir de cc person-
nage a sa propre insulfisance, vss. 33-36 et 435-139, ne sauraient pas 
non plus sexpliquer d'une autre maniêre. 

Ce n'est pas tout cc qu'il y aurait ii dire sur cc sujet, mais c'en est 

assez pour prernunir Ic lecteur contre Ic danger de prendre pour des faiLs 
de simples conjectures, CL de se tromper sur Ia valeur tie certailies preuves 
dont Ia juslesse et Ia soliditC n'Cgalent pas loujours Ic ton de conviction et 
d'assui'auce avec lequel cues soilt présentCes. 

En recueillant dans Ic prologue du continuateur des Gesies les données 

qu'il pouvait nous fournir sur les moyens dont il s'était aide dans l'ac- 
corn plisseuient (Ic son travail, j'ai Cté frappé de Ia maniêre dont il s'ex-
prime a légard (Ic 11autcur primitif de ceue coiñposilion. II connaissait 

certainerneul Ia chronique niCme, puisqu'il Ia noinme , qu'il on indique Ia 

conde bevreden; mais Un t.émérairc covrecicur a change yr en in, cc que M. Willerns a suivi 

malgré ses nr)nuseriLs A etC qui, Cents 	prohablcment avant In corruption, donnent bcvroc- 

den, qui Cst seul boo; car bemoeden n'a pas de sens. La jime ne doit gncr personne. 
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division en cmq livres ci declare vouloir Ia continuer dans un sixiérne 
livre, depuis Ic régile dii due Jean III, ot son prCdécesseur s'arrCta; mais 
if parait avoir Cté moms bien renseignd sur l'auteur que sur le livre, ci 

avoir méme ignore si c'CIaii Ia production d'tin seul Ccrivain on de plu-
sieurs. S'iI avail su qu'il allait entreprendre de continuer I'uvre commen-
eec par JEAN DE CLERC on, Si je puis anticiper Sur ce qui sera elabli plus 
lard, JEAN VAN BOENUALE, it Sc serait certainement fait un devoir (IC Ic 
nommer dans son prologue; non-seulement c'eii été juste ci conforme a 
I'usage, mais infiniment plus dans son intérCt, que d'y introduire un per-
sonnage fictif pour liii adresser une série de prières et d'éloges plus ridi-
cules les tins que les autres. 1Iais Ia reconnaissance qu'il exprirne ci les 
voux qu'il fait pour I'áme de ccliii qui commença Ia Noble chronique du 
Brabant, et pour Ic saint de ceux qui pouvaient I'avoir àidé a Ia composer, 
me sont garants qu'il les aurait nominés s'il les avail COfinus. Qucique 
Ctrange que cela paraisse, les renseignements mi faisaient lellement dCfaut, 
(Ju'iI ose seulemeni procCdei par induction et, en concluant de l'effet i Ia 
cause (je dis dii mCrite de l'uvre ati travail qu1elle avail exigé), exprimer 
Ic soupçon qu'elle n'Ctait pas due a un seul auteur. Quelques citations per-
nieltront an lecteur de se convaincre que je n'cxagère pas. Vs. 38-68. 

Ic bidde Gode....... 
Dat hi lone met ecuwighen lone 
An sinen gloriosen tronc 
Die ziele van den wisen man 
Die de Ycesten iersl began, 
Van Brabantdie eclel eoronike(n) 1, 

Die hi alsoc notabeiike(n) 
IIeeft gheset encic verciacrt. 
Of si oec niet volbracht en wacri 

Jécris coroniku an siiiguiier; cprz. trois vers pills Iois Si . . . wueil. Quant A no1abe ike, on saiL que tons les abverbes de cette désinence s'&rivaient avec ou sans.n, A volontd. 
- Pitis bas, j'ajoutc an e it wie. 
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Bi heni alleene (des 'mach IIiCn nwedea), 
Soe biddic Gode dat hi wil hoedeii 
Hacr aire ziete, wi[e] si sijn 
Of WZC si waren, voer deeweghe pijn, 
En met den eewcghen Iicht vcrlichten, 
Die dese Yeestcn holpen dichien, 
Eli Soc %VIJShJC ghcparscelt 
In vijf bocken hebben ghedectt, 
En nedcrbracht van grade tc grade 
Die gheboerte, die hoghe dade, 
Bat coen ghelaet, dat inanlije wcsen 
Der hcrtoghen, etc. 

Je pourrais m'arrêter ici en disant avec notre poete (vs. 78) : Intetligen-
gibus sails dictum esi; car on ri'a qu'à lire les dix premiers vers de ceux que 
je viens de citer, pour voir que dans sa priêre pour celui equi commdnça Ic 

premier les Gestcs, l'auteur du prologue ne pane, comme il éLait naturel, 
que d'une personne: van den wisen man Die... ierst began... hi Heeft ghc-
set... Bi hem aileene; mais déjà au neuvième vers, on il s'agit de Paché-
vement des Gesies, surgit Ic doute: v ci encore. si  Ia chronique ne fat pas 
achevée par lul seal a con firmd par Ia fin du dixiéme vers : des mach men 
moeden, c'est-ã dire cc qu'iI est permis de penser;a ci dans toute Ia Suite, 
conformément a cetle supposition, on n'a plus que Ic pluriel : Hacr aire 
ziele a Pàme d'eux tolls;)) ... Die holpen dichien, uqui aidérent a composer; 
...In vz[boeken hebben qhedeelt, uont divisé en cinq livres, etc. Si c'est là 
Ic langage de quelqu'un qui possédat Ic moindre renseignement sun I'au-
teuP du Iivre qu'il allait continuer ou sur Ia manière dont celui-ci avail été 
cOfllpOSé, je ne m'y eninds I)IUS,  ci je renonce dorénavant a avoir un avis 
dans bate question qui exige lant soil pea d'intclligence et de jugement. 

iai dii quil poursuit ainsi jusqu'au bout avec Jo pluriel; voyez les 
vers 79-400: 

Nocli biddic............ 
Voer hen die dicke hebben qhewacet 
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Meneghcn naclit eer sift votmaed 
fladden cii te gader bracht, 
Daer hem toe ilaip die Godes craclit... 
Soc hebben. si  die coroniken 
Volbracht notabeliken 
Al tolen dercien hertoghe Jan 
T11 Brabant, den hoglie ghcborncn man, 

L)at haer were wel CS CC prisen. 
God wile haer ziet ten liemel wiscu! 
En wont na deses I heeren doot, 
In Brabant siju bleven heeren groo 
En princhcn van hogher maclit, 
Bi den welken dat volbraeht 
Sijn Soc vole notabel saken, 
Oat wet bcieemt doer a1 te makeri 
Ecu boec ow ic conhinuceren 
Die coroniken der Biabants heeren, etc. 

Dc ces vers, comme des prëcdents, if résulte incontestablement que Ic 
continualeur des Gesies considérait l'ouvrage primilif comme Ic résultat, 
du travail de pIuseurs personnes. Jo comprendrais son langage, s'il avail 
entendu faire entrer en ligne de compte bus les écrivains qui, de prés ott 
de loin, avaient fourni les élëments et les molëriaux de Ia chronique

'
les 

di1reents auteurs des sources, comme ondit, auxquelles Ic compilateur des 
cinq livres rirnés avaiL pulse, parrul lesquels. je no citerai que 1JaerIaui, 
indiquë comme tel par DE CLERC lui-rnéme dans son prologue. I'Iais ii n'en 
est Lien; les expressions. s'y opposent formellement. 11 ne s'agit pas non 

plus de collaboralcurs, comme Ic quat.orziême des vers cites par rnoi 

Die dese Ycest.en /wlpen diehien, 

pourrait le faire croire; mais it regarde comme vraisernl)JabIe (des macit 

L'original porte plutót.deser, comme Al Willems a lu; mais l'r, daris Is vieille écriturc 
est un s incomplct. J'ëcris doses; II ncs'agitquedcjcan HI. Cprz. lesvss. 116-117 et 161 -169. 

M. Willems admet plusicurs continuateurs, volume I Avcrhisseincnt, p. ,, tigne tO. 
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men inoeden), que celui qui d'abord comnIença Ia chronique ne I'acheva 

pas (niet voibrachi) jusqu'au bout; mais qu'une panic du Ve  livre et pent-

être aussi dii lV, était une continuation ajoutée par d'autres écrivains; 
(Ic sorte que noire continuateur croyait UJA avoir cu Iui-méme des pré-

decesseurs. Les mois holpen diclUen signifient simplemeut pour mi : aide-

rent, coninibuCrent a I'amener au point oi die était parvenue, a I'achever 

usqu'ou ii Ia voyait conduile. 
La présOmption de notre conlinuateur est absurde, dira-t-on, et une 

pareille ignorance de sa part est incroy able. Hélas! oui, mais que veut-oti 

(IUC j'y fasse? Je mainhiens cc que j'ai dit, et je (lCfie qui (IUC Ce soiL (Ic 

me contredire: l'auteur anonyrne du Vi's et dii Ylie livre ne savait pas un 

mot relalivement a l'écnivain qui avaiL compose les cinq premiers livres; 

j'ai mCme cru un instant qtl'il n'avait COIIflU Ic citiquiCrne que jusqu'a 

Ia fin dii onziCrne chapilre, qui s'arréte au neuf ceuliérne vers. 
ii est vrai que cehte derniére suppositiOn se coriciliait mal avec i'Cioge 

(Iu'Ii accorde i ses prCdécesseurs d'avoir (S1 sagement divisé Ia chronique 

en ciuq hvres)) 
Die dese Yeesten holpen dichei.i, 
Eli Soc wijslijc glieparseeU 	 / 
in viff bocken hebben gliedeelt, 

cause de Ia disproportion matérielie.Cnormc qu'eUe Ctabhssait enire un 

cinqujéme livre de 900 vers seulementet quatre autres ayant respective-

meat 1701, 5917, 2116 el 1518 vers, surtout quand nous considérons 

que le Ve  livre, tel que nous Ic possédons aujourd'hui, conhient 5066 vers, 

et A plus forte raison encore, si nous comparons I'étendue que le continua-

teur lui-méme a donnée a son Vie eta son Vile livre, qui ont run 11982  

ci l'autre 18186 vers. Comment aurait-il Pu cousidCrer 900 vers comme 
an livre complet? Mais cette objection et d'autres seml)Iables qui Sc prC-

sentaient a mon esprit ne me sembiaienl pas devoir. renverser mon soup-

con qui s'appuyait sur uric conformitC .parlaite des indications données 
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par Ic cotilinuateur avec Jes Iiniiies assignees par DE CLERC Jui-mêrne a Ia 
premiere partie de sa chronique (voy. ma  note page vi). Au Jivrc V, cha-
J)itre XI, SOUS Ic litre : Van des derde[n] Jan.c huwelike, celui-ci di , 
vs. 851 

1)escn derden Janne wart ghegheven 
Eon wijf in sijns vaders Jeven, 
Doen lii was cen jonc kiuit 
En van verstanclenissen blini, 
I)ie hem besiont ten de.rden lede 
llaer vader hiet Lodcwijk, 
1)cs conincs souie van Vrancrik 

Puis vs. 877 
her met lact ic I bliven 

Mijn clichten en mija scrivea; 
Want ic ncmmcer on can ghelecsteiu 
Van der hertoghen yecsLen; 
Want nu regneert dese Jan. 
Ghcicvic den lijt voort don 
flat hem ghcvallcn ceneghe sakeui, 
1)ie sat ic dieliten ende maken, 
Eest dat ics hebbe die stade. 
En waert dat ics niet en dade, 
Soc heveci ic dat to maken a] 
Yemenne die dan leven sal, etc. 

Dc son cétC, Ic continuateur, an debut de soil premier chapitre, qu'il 
inhituic : Recapilulalic van An herioge Janne, en ratlachant son Iivre. 
le Vie,  au.crnquiCme de DE CLERC, ne rappelle que les passages que je viens 
de iranscrire de celui-ci. Voici sa recapitulation 

Soc ghi mt vijfste boec her voren 
Van hcrtoghc Janne hebt moghcn horen, 

Le MS. porte ICT, comme on a thins In formule absolue, qile. Ic poetc me parait avoir 
I'puc machinalement. Cela liii est encore arrive ailicurs. Toutefois l)c Clerc pane prcsquie 
41e In mme inanièrc, liv. V, vs. 681 : Ais jet vernam,oi Als Ic vernarn snifirait. 
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Den derden, alsoet daer es besereven, 
Sijn hanteringhe en sijn leven, 
Soc verre alst tier tijt was gliescict 
Doen die dichter sijn dichien let, 
(En oin dat ics nict a! en vinde 
Bat hem gbesciede, ics nii hewinde,) 
Soc es u in de1n sin wel hlcvcn 
Hoc hem te wive was ghcghcvcn, 
Die vilc dat hi was ecu kini 
Ende van verstennessen bunt, 
Een edel vrouwe ende con scone 
Gheboren uter vrancxseer erone... 
Maer si bestoiiden ten derden lede,.ete. 

Que le lecteur compare Ic sens et les expressions de ces passages, dont 
ii serait inutile de liii designer des deux côICs les parties correspondantes, 
et ii no s'dtonnera pas que, après avoir conslald I'ignorance dii continua-

leur concernant lauteur des Gesies CL ses Ctranges coijectures sur Ia ma- 

Jo reprothuis ces deux vers avec Ia poncinatiorl quo M. Willems leur a donnée dans son 
edition; mais je les enferme entre des parentluèsts p0111' indiquer qu'ils doiventétre excius 
du texte. us dCtruisent compléLement Ia rCgularitC de Ia phrase et In liaison qui doit exisLer 
entre ceux qui les suivent ci ceux qui Jes précdent, ci rendent Ic seas inintelligible. Jo vois 
dans le MS. quo rautcur les avait déjà condamnds avec in memo plume dont ii s'Ctait servi pour 
Ics Ccrirc, en les harrant d'un bout it l'autrc au inoycim d'un gros ci vigourcux trait d'eiicre, 
qui no laissc aucun doute stir son intention. M. Willems so ëontcntc de (lire quo ces vers 
muanquent thins ses trois aijtrcs nianuscrits, sans imous avertir quo les cOpisteS de ces iivrcs 
n'ont fail qu'obéir it l'autcur. II a trouvC In memo chose aux vss. 75-70, mais In, aprC.s 
avoir dii : a Desunt in A, B ci C i, ii ajoute qu'ils soot barrds dans I'original. Jo voudrai 
qu'il cñt dii 	pouIqu, des deux eôtCs, malgré l'anteiir, ii les a rétablis dans Ic toxic. Jo 
no relèverai pas qitelqucs autres endroits ; mais ici je no pouvais me dispenser de faire voir 
(IUC Soc ci Soc, dans Ic premier ci dans Ic neuviCrne vers, so rdpondent ci indiquent l'un le 
commencement de In protaso de Ia pdriode, I'au trc cc!ui de l'apodoso. 

Comme j'ai déjà signald en passani quciqucs crrcurs de plume dans l'autographe, jajou-
term encore ici quo dons Ic premier des deux vers auxquels so rapporte colic note, all lieu 
do at, lauteur a probablement voulu derire et (niet ci, pas mitre chose, pas plus); at dit trop, 
et avcc les deux vers qui prCcCdent: Soc t,erre alst, etc., ii ite ferait qu'uno tautologie. Toi.ite-
lois le MS. Porte elairement at. 
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nière dont cette chronique avait été composée., j'aie d'abord été dispose i 
croire qu'il n'avait pas non plus connu I1ouvrage dans toute son étendue, 
inais seulement jusqu'au manage de Jean Ill, auquel le pote s'etait 
arrété: 

Soe verre aist tier tijt was ghesciet 
Doen die dichter sijn dichten liet, 

oü if prenait Ic verbe lalen dans Ic s!ns al)SOlU d'abandonner; et sa rdca-

jnlulaiion du due Jeau.(sic) ne s'éiend récliement pas au delà. 
rtlais cette recapitulation est incomplete, et ce n'est que deux chapitres 

plus loin qu'on se convainc qu'il connaissait Ic ye  livre en entier comme 
nous Ic possCdons aujourd'hui. Car lorsque, chap. Ill, ii dii 

Nu willie u ml corte verciaren 
hoe hertoghe. Jan, die edelbaren, 
Die van doeghden was soe rikc, 
Sijn kinder stelde te huwetike. 
Al cest dat ghijL hebi moghen horen 
In den Von  boec hier voren, 
Alsoc tbescrcven es aldoer, etc. 

if rappelle dans les quatre derniers de ces vers plusieursévénement.s (les six 
manages des trois fits et des trois files du duc) dont quelques-uns uc sont 
racontCs que pen avant Ia fin du Ve  livre de DE CLERC. 

Je n'étais pas oblige, je Ic sais, de rendre compte d'une erreur dont it 
uffisait que j'eusse fait disparaitre les traces; inais j'y voyais Foccasion de 

presenter tine couple dobservations sur Ic texte, qui ne me paraissient pas 
itiutiles et auxquelles je n'Clais pas certain de pouvoir encore donuer place 
ailleurs. Ce sera mon excuse, j'espêre, auprés de ceux qui n'ont plus a 
s'instruire aux exemples des autres . 

I Avoucrai-je aussi que j'étais assez dispose d'avance a me laisser Lroniper el que je inc 
uoinp1aisiis un peu dans mon erreur, h cause de ha singuharitC du fail d'un écrivaiil qui 
(ntreprend de continuer un livre dont ii ne connait ni I'autcur ni I'étenduc veritable. Lu 

d 
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.. En parlant, pp. in et iv, des manuscrits que nous possédons encore 
des Brabau(schc Feesien, je me sills conten!é d'en faire connaltre le nombre 
CL Ia contenance, sans insister stir certains •détails - plus oumoins remap-
quahles (Jul les distingualent, mais que je me proposais d'expliquer dans 
Ia suite de mes observations. Telle est Ia parlicularite qui suit, et qui 
touche a Ia queslioti de l'année oü Ia redaction des Gesies fut primitive-
ment commencéc, question resLCesans solution jusqu'a present et sur 
Jaquelle, déji dans ma premiere note, j'ai attire l'attention et promis de 
reveuir. Dc tons les manuscrits de Ia partie primitive des Veeslen deux 
seulemeni indiquent (Jails leur prologue Ia date A laquelle I'auteur aurai1 
prétendáment commeneC a Ccrire son livre; ce sont Ic manuscrit de Cor-
sendonck et celui de Bruxelles, et I'annee cju'ils (lCsignent, c'est .448 : On 
v lit vs. 59-6 

Dit boec wuert begonuen voor waer 
Doe men schrccf Jhesus Christiis jaer 
Dertien liondert, aclitien inede, 
Al tAntwcrpcn in die stede. 

Un troisiême manuscrit, ccliii de Tongerloo, a Ic inCme prologue; mais 
ces quatre vers, qui devraient terminer cc morceau comme dans les deux 
autres, y Inanquent. us n'existent pas non plus dans Ic manuscrit de Kluit, 
dont Ic copiste a fait prCeCder Ic veritable texte de Ia grande chronique 
par Ia gCnealogie des dues de Drabant depuis Hector, telle qu'elIe se trouve 
mot 	mot, dit M. Willems (woordelijic; ii veut dire exaclemdut), dans les 

ILI 
premier de ces paradoxes étant pvouvé,. pourquoi Ic second, qui en fimisait Ic pendant, 
n'aurait-il Pu I'étre? C'thait, en Ic premiant dans son vrai sens, hi vmirification du prOVCrl)C de 
1)5 CLERC, V, 1046 : 

ten naten es lichte yhereint. 

Ensuite ecla s'accordait si bicn avec in durc que j'assignais ii I'interrnption du travail dc 
DE Cuac ci avec Ic faiL d'une premiere CL d'umie seconde edition tIC SOfl livrc (deux points 
imporianis qui me rcstaicnt ii Ctablir plus loin), qu'encorc en cc moment je regrettepresque 
d'avoir etC détromnpC. 
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cinq premiers livres de DE CLERC, jusqu'à .l'avénement de Jean Ill. Void 

cc qu'oa y lit vs. 44-43 (je conserve a dessein le Lexte donné par M. W.) : 

bert hier die corte coroiiikc te hant - 
Van den hertoge van Brabant, 
Hoc sy hieten ende vie sy waren;- 

et, plus loin, vs. 349 

Nu hebdi gehoort ciidc vernomeil 
Van beginne dat hercomen. 
Van den hogen prinche van Brabant... 
!)ic des willen geroekcii 
Datti huer jeeste lese, voir ende no, 
In radem daiti ten boeken gae, 
Dat ic maectc, ende es nict lane, 
1)acr vint hijt a!, soiidcr wane, 
Tot op desen derden .Janne, 
Die ntt yerst compt IC manne. 

Hi waert hertoge in groter eren 
Doe nien schrcef tile jair Ons Ileren 
.Xl1Ic. ende All. iiiede. 

Or, ce niorceau unit an vs. 344 de Ia manière suivanle: 

Dat wart ge(s)niaict in die port 
TAntwcrpcn, no Gods gebort 
.XIIP. ende XXII. incde. 
God gheve ons alien sinen vredc. 

MM. \Villems et Jonckbloet (DIETSCHE DOCTIUNAEL, luleid., p. xx) oft 

assimild cette pièce de 344 vers (notez Ic nombre) aux prologues cites 

plus haul, et rapportd de méme sa dale aux Brabantsche Veesien. C'est 

une inadverlance : ces vers, au lieu d'être un prologue, forment eux-mémes 
un ouvragc distinct ci indCpendant, une veritable chronique comme Ia 
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grande, mais seulement un abrége, un epitome de celle-ci, rédigé par l)i 
CLEBC lui-rnéme. 

Je n'examinerai pas queUes out Pu We les raisons qui oat engage l'écri-
vain a composer cc résumé de son propre livre. La question est de celles 
qu'on pent, s'altendre a voir figurer un iour sur le programme des concours 
de quelqu'une de nos sociélés liltéraires, surtout si nos savants, après avoir 
In les vers de In courte chronique, conservent encore Ic moindre doute sur 
son authenlicité. Pour ma part, sans me prCoccuper des conclusions pos-
sibles dii futur laurCat, j'invoquerai bardiment le tClnoignage de cette pièce. 
Digne d'attenlion en general, au point de-  vue dc l'histoire littéraire, cUe 
est surtout précieuse pour nous a cause de sa date de 43, sur laquelle 
on a Irop légCrement passé jusqu'ici. M. Willems, en terminant p. xxi de 
son Introduction, I'expose des renseignements qu'ou possédait a ceue Cpoque 
(4839) sur DE CLERC et sur ses. Veesten, n'y consacre qu'un quart de ligne 
enire parentheses: a Contentons-nous d'ajouter ici qu'iI (Dc Clerc) corn- 

mença cc travail i Anversenl'annCe 1318(Ie 4maOuscritAporte45); 
et ii renvoie A sa page 599, on ii cue Ic commencement et Ia fin de cc 
qu'iI nonime Ic prCambule (Voorwerk) du manuscrit A; mais .c'est tout.: 
de Ia date Ias Ut) mot. N. Jonckhloci, quoique sans avoir d'autres données, 
a fort bien vu que les dates 1318 et 1322 appliquCes au commencement 
des Gesies étaient I'une et I'autre fausses, parce que Ia deuxième partiede 
I'ouvre de DE CiEnc commence deja avec I'annCe 4317 (Ia prise deTiel) 
.0  this kan de kronijk nietbegoLmerl zkjn  in 1348, zoo als Willems op- 

maakt tilt vs. 59-6 

flit boee waert bqo,z,un, ii etc. (Voir plus hauL.) 

Doch deze regels, die in de twee oudste handschriften (A en C) niet 
worden gevonden, moelen ann cenen afschrijver worden toegekend; een 
ander scribent, (lie van het. [IS. van Kluit (A), heeft daarvoor bet jaar-
tal 43. Ce savant se trompe toulefois en attribuant les deux dales 

I 
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également aux copistes; Ia dcrnière est bien certainement de l'auteur de Ia 

Cone coronike et, comme celic-ci, de DE CLERC mme. Si Ic lecter en 

doute encore, j'ai Ia confiaiice qu'iI s'en eonvaincra plus loin, quand Ic mo-

ment sera venu de mettre cette dale de 1322 en rapport avec les autres, 
au sujet desquelles il rêgne encore beaucoup d'incertitude et plusieurs 

erreurs, que nous parviendrons, j'espêre, a dissiper en méme temps. 

Pour proceder reguliêrement et n'oublier aucun des principaux fails que 

j'ai a comparer, je dois remonter de nouveau a noire point de depart 

(p. i, en note). Au lieu de fixer avec M. Willems, d'aprCs les manuscrits 

de Corsendonck et de Bruxelles, Ia date øü DE CLERC commença Ia rédac-

Lion de sa grande chronique, a l'annCe 4318, j'ai dii quiI Ia commençä 

avant 4312. Je n'ai pas a juslifier Ic ehangement de Ia date; Al. Jonckbloet 

en a Ic premier reconnu et dCrnontré Ia nCcessiié; mais comme cc savant 
ne me parait pas We remontC assez hauL, et que tanlöL j'irai encore plus 

loin qu'ici, je crois bien faire de dire d'une manière absolue que les chan-
gemenis que nous proposons run comme I'autre Se fondent sur cc que In 

date de 1318 renverserait I'oi'drc naturel de la redaction et placerait Ic 

commencement aprés Ia fin. 
En terminant sa premire panic des Veesten (liv. \T,  vs. 877), aprCs. 

avoir mentionnC Ic manage de Jean Iii, qui se fit dv vivant du pre, l'ati-

Icur dit qu'iI inlcrrompt son travail au debut du régne de ce prince, er 
attendant que de nouveaux évCnemenls lvi permettent. de Ic continuer: 

Iliei met lact ic bliven 
Mijn diebten cii niijn scriven.... 
Want nu regneert dcse Jan. 
Ghclevic den Lijt voort dan 
Dat hem glievallen ecniglie saken, 
Die sal ic dichten ernie niaken. 

11 est impossible de rnéconnaitre que le vers Want nu reyneert dese Jan 

CL tout Ic groupe ont été Ccriis peu aprés l'avénement du nouveau due. ils 
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doivent daiis tOLlS les cas être places avant l'an 1347, puisque i)OUS VOOL)S 

déjà DE CLERC reprendre son récit avec Ia prise de Tie! par Olion Van 
Bueren, qui cut lieu cette année. S'il n'avait commence a écrire ses leesien 
qu'en 1318, comment aurait-il Pu Cfl avoirterminé et clôturé en 1317 Ia 
premiere panic et djà entamer Ia secondeP Ecoutez son langage. Lire V, 
vs. 901 

Sider dat ic desen boec lict 
Ende beloec, soe gui bier siet, 
Soc sijn glievallen sakcn 
Die Ic u cont wilic maken. 
Otie van Bueren, cnz. 

Combien de temps s'ëlait-il ëcoulé depuis I'internuplion, ott, comnie II 
s'exprime, Ia clOture (liet ende beloec) de son livreP Ccst cc qu'il est fort 
diflicile de determiner; mais Ia manière dont if annonce sa reprise : de- 

puis quej'ai laissé et arrété mon rCcit, if est survenu des choses que je 
veux vous faire connaitre, etc. ' me semble indiquer tin temps passa-

blement long, surtout quand je considOre que ces paroles sadrcssnt au 
pubhc qul, comme nous Ic verrons tan LOt, était déjà on possession de Ia 
premiere panic de son Iivre. 

Quelque dangereuses que soient les conjectures en ces matiOres, je.crois 
cependarit devoir soumetire au lecteur les réflexions suivauies. Les Cents 
de JEAN BE CLERC sont nombreux et en panic d'une Ctendue considerable; 
niais on aurait tort d'en conclure qu'iI les composait d'une seule .haleiiie ci 
les achevait rapidement. Le soin qu'iI a visiblenient apportC ati fond et a In 
forme de Ia plupait prouve qu'il y a mis dii temps. Iiais laissons ses 
autres écrits ci surtout Ia seconde panic dii Ve livre des Yeesten, oil if 
devait attendre Ia marche des CvCnements, ci dont les quatre niiIIe vers 

seulenient (Iivrc V, 901-5066) qul Ia constituent, doivetit se rCpañir 
entre trente-trois années, depuis 1347 jusqu'à 4350. Continuoiisdecher-
cher quellc eSt Ia dale Ia plus probable qu'on pent assigner au commence- 
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menu de Ia redaction des Veesien, cello de 43 18 , donnée par les deux 

nianuscrils susdits, ti'Ctant pas acceptable. N. Jonckbloet et N. de Vries se 
eontentciit do meure cole (late stir Ic COflipte des copistes sans In remplacer 
par tine plus probable, ci sembleiit ainsi rjeter avec die tonic Ia souscrip-
lion, qui manque on eflet, ainsi que I1OUS I'avons Vu , dans deux attires ma-
flUscrits. Jo no suis nullement de leur avis. Ces quatre vers soft si bien dans 

Ia maniCre de DE CLERC, que je n'hCsiie pas a les liii aitribuer, sauf Ia (late, 

(JW a CLC changCc d'un cóiC ci omise de I'autre par deux des premiers co-
pistes, Iarce que cello que l'auteur y avail placCe Cmii antCrleure a Icur 

propre transcription. C'Clait de Ia part do I'un tin caicul de son amour-
propre, ci de in part de i'autre, peut-élre, tin calcul de son intCrCt de mar-
chand : I'autcur Clani encore vivant, I'aeheteur devait prClérer tine edition 

Ionic rCcente a une plus vieille. Des deux cótés les copistes stilvants 01)1... 

suivi et... copiC icur devancier. 
Queue emit done Ia (late que DE Cr.Elic y avait inscrite Iui-mCmeP Comme 

rCponSe, je proposerai tine conjecture qui m'a Fair d'Ctre assez probable, ci 

qui pourra peut-Cire conduire a fixer approximativeinent I'une par i'autre 

les dates extremes du commencement ci de Ia tin do Ia premiere panic de 

noire chronique, et on mCme temps determiner Ia durée de i'intcrruption. 
Ma coipecture comprendra ces Irois questions, autani que faire se pourra, 

dans Ic inmc ordrc. 
L'autcur des Brabantsche Yeeslen nous dii lui-mCnie, dans Ic Vénital)Ie 

prologue de son livre, qu'iI I'Ccrivii a Ia priCre ci sun l'ordne do Willeni 

Bornecolve d'Anvers. Vs. 4/-46 

Alsoc ml bat ende bevat 
Van Antwerpcn lieer IVillem, 

Borneeolre noemt men hem. 

Ii n'y a pas do dotite que Iui-méme tie 1it alors CtabIi a Anvers, oü nous 

verrons que d4ji en 1312 ii Cmii tin des secrClaircs des Cchevins, et qn'eu 
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cette qualite if accompagna, aprés Ia mortde Jean 11, le député de cette yule 
a rassemblee des Elats A Tervueren. Cette mission et.la  place méme qu'il 
occupait élaient des marques de confianee qu'on n'accordait guêre a cette 
époque a un étranger qul n'eiit djà faiL on certain séjour dans Ia yule ci, 
malgré I'absence de toute autre preuve plus positive, j'en conclus qufil habi-
tail Anvers au moms depuis deux ans, sans perdre de vue que les recom-
mandations de son ancien patron Ic scigneur de Leefdale auprés de Borne-
colve (car ces deux persounages devaient se connaitre) CL I'appui present 
de celui-ci auprês do magisirat d'Anvers Ic plaçaient dans des conditions 
spéciales. Je suppose, en outre, qu'admis familiêrenient chez Borneéolve 
comme ii l'avait etC chez Rogier Van Leefdale, a cause de son instruction 
et de son mCrite d'Ccrivain connu, if n'a guêre auendu pour lui doiiner tine 
preuve de son talent et de sa reconnaissance, en placant son noin en We 
de Fhistoire populaire du Brabant, dont if avait I)eut-êlre conçu le plan de-
puis longiemps (voyez vs. 9-40), quoiqu'iI semble en faire honneur a son 
patron. Je crois donc que L)E CLEIIC avail date son livre de I'année méme 
oü commencérent, ses relations personnelles avec Bornecolve, c'est-à-dire 
de 1310, an plus lard, quand lui-mérne avaiL environ vingl-ncnf ans. 
Mais cc qui avail Clé de Ia convenance de I'auteur contrariait les copistes 
qui, bolt ans aprés, Iranscrivirent Ic Iivre. L'un, an lieu de 

Derticii hondert liene (on neglien) mede, 

qu'iI trouvait dans son modéle, Ccrivil 

Dertien hondert achtien mede; 

l'autre, plus hardi, tie se géna pas et supprima les vers mémes. Si j'avais 
les manuscrils de Torgerloo et de Kluit Sons les yeux, peut-être y trouve-
rais-je quelque preuve de mon soupçon. 

DE CLERC continua son travail jusqu'aux premieres années du régne dé 
Jean III, dont if dii pen de chose, et auquel ii s'arrCte après Ia description 
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des troisgrandes plales qui frappéreni le pays en 4315 CL 4346. Nous 
avons déjà vu en quels tcrmes ii atinonce cette interruption ci en donne les 
motifs, Iivre V. vs. 87 7-885 

tiler met laci ic blivcn 
itliju (liCtItCfl ('El Iflijfl SCFIVCII 

Want Ic neinuxieei' en can ghcleesteii 
Van der hcru)ghen yccsten; 
Want nu regneert dese Jan. 
6helcvic den tijt voorL.dan 
Dat heni glievallen ceneghe saken, 
Die sal Ic diehten enide niaken 
Eest dat ics hebbe (lie sta(lc. 

.Jean H inourut a Tervueren, Ic 26 oclobre 4349, ci Jean III, donE ii 
s'agit ici , 1w succéda iniinédiatement. Coinme tin pen plus hauL setilement 
DE CLERC vient de menlionnerla peste (Ic 4346, les Inois : Want nu reqiiecrl 
dese Jan. doivent s'entendrc de Ia qualrièrne annéc du régne de ce prince, 
ci l'écrivain Iui-rnémc on élait., d'aprês mon calcul , a Ia six iéme annéc (IC 

son travail.'Les quatre premiers Iivres ci 900 vers du ciuquiême, c'esl.-à-
dire en Lout 19152 vers, élaient achevés. On comprend.que Ia matiêrc 
lui manqiiant par I'absence de lout événenienL remarquable Sons Ic nouveau 
due, monlé sur !e rônc a I'ge de douze ans, ii ait voulu profiler de Ia 
circonstance, je no (hEal pas seulement pour se PQOSCP ci respirer, mais 
POW perniettre au public d'apprécier Ic present (Iu'iI mi destinait depuis si 
longtemps; ci \ViIIem l3ornecolve n'Ciaii prohahiernent pas Ic seul qui l'at-
Lendit avec impatience. Cette panic , (JU'iI vdnail cI'aehever, faisait d'ailleurs 
UI) tout CL une chroniquc rCguliêreiiieut close a colIc Cpoque; CC cJUC lions 
avons aujourd'hui de plus l'allongc satis Ia completer davarilage. 

Des considCralions qui;  prCcCdeut ci surlout des dales irrecusahics consi-
gnées dans les vers 784 et 824-823 du Ve livrc, je conclus quc DE CiERC 
commença Ia publication de sa chronique en 4316, (Ic sorb qu'eu 1318 
Ia main des copistes ci des calligraphes avail d4jà amplenient a s'exercer, 

C 
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et tiul doute que Ia (late des manuscrits de Corsendonck et de Bruxelles ne 
remonte a un exemplaire de ceue année, daus lequel Ic transcril)teur avaiL 
trouv6 lout simple dappliquer les mols Dat boec wacri be9onnen a son propre 
iravail, en changeant tiene on neghen en achticn. Cela n'ëtaii pas rare ci 
petit étre aitribué aussi bien a un scribe ordinaii'e qu'a un amateur. On pent 
voir un eas analogue clans Ic prologue du livre V, vss. 45 ci 16. 

L'inlcrruption ëlant ainsi consIafte d'une maniêre plus ou moms precise, 
je voudrais pouvoir Cgalement en dClcrrniner Ia durCe par Ic lénloignage de 
l'auteur lui-même. Le premier ëvCnemerit qui devait prendre rang (laos Ia 
conliuuation tie tarda pas a se préscnitei; cc fut l'atteinte que Ic Gueldrois, 
Otton de Bueren, osa porter a l'atiioritC du jeune duc en attaquant A nain 
armCe ci en pi!lant Ia yule de Tiel. Les vers (Iivre V, 904-992) dans 
lesquels ii raconte cé fait, qu'il regretic qu'on n'ait pas plus sévéreinent 
pun!, semblent an premier aspect marquer nettemenI Ia reprise dc son 

travail en 1317 

Sider dat ic dcscrrbocc liet 
Ende beloec, soc ghi hier sict, 
Soc sijn ghevallcn sakeri 
Die ic u cont wilic maken. 
OUe van Bueren, etc.... 
Dit was in Ons 1-Jecren iarcn 
.Dcrticn bondert .XV. en twee. 

L'évCnement appartient incontestablement a cette année; mais je iie 
dissimulerai pas que, Iorsque je considCre les expressions des trois pre-
miers vers, je ne saurais rapporler ces versa Ia mCme date. Cette espéce 
de nouvelle preface s'adresse Cvidemment i des lecteurs qui connaissaient 
Ia premiere partie de son Iivre depuis Un temps assez considerable, ci les 
faiLs qu'il dii Cire arrives depuis qu'il avail laissé et cléturé son récit ne 
se bornent pas non plus a Ia seule affaire deTiel, mais comprennent aussi 
ceux de plusicurs années subséquentes, qu'il décrivit d'une méme suite. 
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\'ovez livre V, vs. 992 : Nu Isoort hier noch mee, Ct vous no douterez pas 
Un instant qu'il n'ait continue sa narration d'une seule baleine au delà de 

11annCe 1311, et que, par consCquent, ce no futpas encore cette anriCe qu'il 
Ia reprit. 

Ce vers est le quatre-viugt-douzieme CL dernier du chapitre XII, du 
ye  Iivi'e; ii forme Ia transition du rdcit concernant Tiel t celuides autres 
evénenients qu'il avait t raconter au lecleur. Remarquez Ia maniére dont if 
lea anuouce : 

Side...... sja ghcvallen saken 
Die ic u cont wile inaken. 

II s'est rappele ci se met en devoir de remplir l'engagement qu'il avait pris 
au vs. 885 

Ghclevic den tiji; voort dan 
J)at hem ghevallen eenige saken, 
Die sal ic dich ten ciide maken, 
Ecst dat ics hebbe die stade. 

Quels sent ces CvCnernentsP Le premier CSL sans doute encore celui de 
Tiel, qui avait, on Pa vu, vivement blessC les sentiments pairiotiques de 
I'crivain; mais r6pond-1-il.suflisamment aux conditions (heva11en saken; 
Itebbics die slade) qui dcvaieiit Jul faire' reprendre Ia plume, puisqu'il no Jul 
fouruit que Ia rnatiêre de quatre-vingt-douze versP DE CLEI4c Cerivait une 
chronique CL non un journal, et ne se remit cerlainement A l'auvre que 
Jorsqu'iJ eutdevant Jul une suite d'Cvénements parmi Jesquels ii put choisir 
conformément A. son but eL au temps (slade) qu'il Jul serait perifilS d'y con- 
sacrer. 

L'autcur s'exprime done, d'un cOle, comme s'il supposait ou prvoyait 
(JUC son interruption ou Ia suspension de son travail serait assez longue: 
Gheleuic den lift, etc.; et, de l'autre cOle, quand if reprend son travail, if 
pane de nouveau comme Si cette prOvision s'Otait. réalisOe: Skier dat ic dese, 
boec liet, etc., CL lea rOflexions que nous venons de faire nous out conduits 



xxxvi 	 AVANT-PROPOS. 

au mérne résultat. La question sera entirement résolue, Si HOUS parvenonS 

t determiner, d'une maflière PIUS OU moms certaifle, queue a CIC Ia durCc de 

cette interruption ou, plus prCeisdflient, combien d'annCes aprés 4316, 
Cpoque oil if lermina la premiere parlie, II se remit A l'ouvrage et corn-
rnença la dcuxième panic. Je ne poserais pas ainsi la question, si je ne 

savais faire chose agrCable aux savants qui se soft longuemeut occupCs 

de fixer la date des diffCrents Cents connus de Jean DE CLERC sans s'Cire 

de tout point satisfails les uns les autres, nèux-niCmcs peut-Ctre. Ce qui 

leur plaira Ic phis celte fois chez moi, cc sëra In nouvelle mCthode 1ue Jo 
vais employer : an lieu de discuier la question. je In trancherai. Sils Irou- 
vent quo je tie suis pas dans le vrai ci que j'avance des erreurs, us me 

rCfuieroni de la mCme façon'; cc sera plus facile. Je prononce donc tan-

juam ex cathedra : u AprCs avoir publiC la premiere partie de ses Yeesten, 

en 1346, DE CLERC ifeii enireprit la continuation qu'en 1330 ou 1331. 

La duiCe de Pinterruplion fut ainsi de ireize On quatOrze annCes, pendant 

lesquelles if laissa s'avancer les CvCuemenls jusqu'A cc qu'iI crilt y irouver 
assez de niatiCre coiivenable pour ajouter quelques chapitres A son Iivre. 
Ce moment arriva aprC la gnome contre Ic sire de Fauquemont et In 

destruction dc cc bourg, qui la lermina. 
Je ne veuxpas enirer dans Ic fond du sujet traitC par DE CLERC; mais 

je ne puis me dispenser de faire reniarquer I'unitC diiiiCrêt qui devait 

rCsulier pour eel bomme, an cur vmairncnt brabançon, des fails imporlants 

(JU'iI omit vus se passer successivement pendant ces Ireize anuCes, A partir 

de la prise de Tiel, ci qui Iui out fourni la mãtiCre de ooze chapitres on 
de onze cent vingt-neuf vers, sans corn pier Ic long et beau chapitre oü it 
resume ensuite ses impressions dans tine: sCrie de reflex ions sur la con-

dude du roi de BohCme et des seigneurs d'Outre-Meuse impliquCs dàns 
cette guerre. Avec cc chapitre Ic nombre des vers de la premiere reprise 
ou continuation monte Adouze cent soixante-sept, ci I'on comprend qu'en 

se voyant si hien approvisionnC pour Ia route, if ait jugC a propos de faire-. 
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eette nouvelle élape CL) avant; mais l'affaire de Tiel seule n'en edt vraiment 
pas valu Ia peine. 

Je n'y vois qu'une étape, et ce n'est que cela; car ce rciL est suivi d'une 
nouvelle halte an vs. 2468, dont ii n'enlre pas (Jails mon Plan de deter-
miner Ia longucur. II mc suffli, de faire remarquer que Ic chroniqueur y 
appeHe Pattenlion du lecicur par a forniute ordinaire, en l'invitant a 
reprendre Ia route avec lui 

i'Ju /tOOrt VOOlI VA? 1)AER IC IJET LIE'I'. 

Est-ce qu'iI publiait chacurie de ces grandes additiOns a mesure qu'il les 
Iernhinait, en les faisant transcrire i Ia suite des nouveaux exemplaires 
que ses copisles livraient au publicP Si je considére ce qui se pratiquait 
ordinairenicut dans les couvents et pour les ëcrits religicux, je crois pou-
voir rCpondre aflirmalivemeut; mais aucun de nos manuscrils n'en fournit 
Ia preuve. 

J'ai parld tanlOt des sentiments pairiotiques dont sout si fortement CL Si 
Cgalement enlpreinis toys ces douze cent soixante-sept vers par lesquels 
l'auteur dCbule en reprenant enfin son travail. On sent, en les lisant, qu'il 
s'est brusquemeni. ci avec vivacite arrachC a son repos ci qu'il a été impa-
tient. de réunir, dans. un mOme tableau, I'ensemble des faits qui l'avaient si 
profondCrnent impressionnC. Jamais, du resle, l'enteiite entre les pays 
d'Outi'e-i%Ieuse CL Ic Brabain n'avait CIC trCs-cordiale; DE CLERC trouvail, 
ici dans les exploits de son prince un sujet selon ses vux, qu'il termine 
par une espece de Chant de iriotnphe. II commence par Van Bueren qul 
fut enfermC dans Ia prison de Louvain, dont il ne serait pas sorti de si (Ci, 
dit-il, site jeune prince n'avait pas ete circonvenu (vs. 984) 

%Vant hadde die bertoghe gcveest dati 
Van jaren ende van sinnen cen man, 
'ren hadde alsoc niet inoghen wesen. 

(rest tout ce qu'il dira de ce fait deplorable ct sans exemple en Brabani: 
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Eu (Ic en) 'wilier nemmeer af lesen; 
Nie en ghesciede Brnbai'ide 
Selke fortse, noch selke scande 	 - 
i)at onghewrnken bleef! 

Puis II passe imrnédiatenmnt aux causes de Ia guerre de Fauquernunt, 
raconte Ic siege et Ia reddiuon (IC SiUari, Ic sac de Hareii on 438, Ia 
guerre conire Ic comte de. Elollande pour Ia possession de Ileusden, les 

causes CL les suites de l'inimitiC.du roi de Bohéme, Ia caplivitC de Renaud 

de Gueldre, d'abord a Louvain, enswte A Genappe ci sa misc en liberté 
sons caution, et enfin tonic la guerre de Fauquemont ci Ia destruction de 
cette place on 1330. Tout cela tie forme qu'uu rCcit, qui n'a pa We corn-
mencé que Iorsque Ic dernier de ces CvCriements Ciait accothpli, et qui a 
CLC COfltiflUC d'un bout A I'autre d'un seul trait. 

Celui qui pourrait on douter n'a quà lire immCdiatement aprCs cc rCCil 
I'Cpilogue, je devrais dire Ia moralitC, dont ii Ic faiL suivre, qui prouve it 

I'évidence que ces onze chapitres out etC Cents sousune ménie inspiration, 

(1u'ilS constituent un episode complet ci n'oni Pu Ctre rCdigCs les uns avant, 
les autres aprCs, it des anoCes d'intervalle. Je viens de citer une huitaine 

de vers du 1)remier  de ces ouze chapitres; Ic lecleur qui a probablemetil. 
inainte fois regrellé de trouver les. vers de notre clironiqucur generate-
itient fort peu poétiques, qui a entendu JuS(lU'iL M. Willerns repeter cette 
plainte, me perrneura, je pense, de Iui en transcrire quelques-uns de plus 
de I'épilogue, qui ne manquent pas d'une certaine élCvalion dc pensCe ci 
do laugage, et dans Iesquelsje voudrais qu1 il vii, comme rnoi, nile tiouvelle 
preuve de Ia these que je sotitiens en eeL endroit, que tons ces chapilnes. ont 
élé écnits, d'une maniCre suivie ci sans repnises, aprés Ia destruction de 
1auquemont, qui se rendit Ic 9 mai 133() . 

Je Choisis d'abord, pour faire Ia iransition,livreV les vers 1092-1100 

I)c Cicrc, Iivre V, vs. 198-86. EL notez qu'au vs. 4592, en parlaut du jrcrnier siege de 
celte place en 457 CL de sa force, it ajoute : doen Si stont (quand die CLait encore debont) 
preuve évi(lentc qu'il uu'dcrivit cela qu'après sa ruinc, quatre ens plus tard.. 
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qui appartiennent encore au deuxièrne des chapilres cites (on avail fait 
aecroire t Renaud de Gueldre que les Brabançons refuseraieni de siivre 
leur due i Ia guerre) 

1lier 01) vcriict hern (lie heere 
\Tan Valckenhorch , heer 11einoiu, 
Ende bieR hermi siijf en stotil. 
Die dat seide, dais ware tak, 
En kende die Brabanters nict wale: 
Vant en sijn liede onder (icr S0flflil 

Die liareim heere bat onnen 
Ende cer wreken sine scande, 
()p (lot hi hem selven set icr aimde. 

Le sentiment qui a diciC ces vers ci ceux concernaul, Van Bueren qui 
precedent esi le mCme dans Ic reste, mais II se fait jour avec unenouvelle 
énergie dans in conclusion, que je voudrais pouvoir placer ici tout entiCrc. 
DE CLERC, après s'1re d1abord plaint de In perfidie ci de I'ingratitude du 
roi de BohCme envers Ic due Jean, se reprend vivement au vs. 2068 
pour continuer avec PIUS lie force: 

%Yat licipt her of vele glieleert? 
Al dat ye over Nose sat 

2070 Was Brabande 0CC ghehac; 
Want Si van hericu beniden, 
Ende selen doen ialien tiden 
Des hertoghen grote rijchcdc, 
Ende sijos lant.s neringhe meth' 

2075 Des Si niec en hebbeim doer, 
Dot hem es horde Swacr: 
Dii es nicest dat hem let. 
Want si glienoten ghc-rne nicE, 
En hebben ghebeten mnenich jaer 

2080 Ane slants cant hier en doer. 
Maer noelitan, tallen maleii 
Behondet Brabatit sine palen 
F1i setse oce meer utcwaert, 
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Wicn lief es ofte daert. 
2085 Ghi, Oosthecren, wect wet dat 

Ghi lict den Ieei slapen bat 
Dan ghine dicwile aldus wect 
\Vant alse hi sine lode uutstrecl , 
En ghien in die side liebt glienoopi, 

090 Soc Skit deerste diet bccoopt. 
Ghi weet wet dats hem net ontgac 
Soc vaer hi sine clauwe in slaet; 
Eli ghien tact hein raste hcbben 
Hi hack u af tvleesch lotci,1 rebben; 

209 Want ghien noyt en wecket tote nu 
Hien trac een groot moorseel van ii. 
Ghi nopet wilen eerie wai'f 
llelnulke , die u Coelne starf, 
Soc dat hi sine elanwen Yerhaven 

2100 Heefi ernie giievaen twCC graven 
Van Holtant ernie van Gimeire mede, dc. 

EL ainsi encore soixautc vers rappelaul, dans un langage anitnd, vigou-
reux ci vraimenl poélique, toules les punitions ini1iges successiveulent 

par Ic lion brabançon aux Oostheeieu (seigneurs des pays siiués it I'Est), 

qui avaient osé troubler son rcpos, depuis Ia destruction de Raudenrode et 
Ia prise de Daelhem, sons Henri II, jusqul Ia derniêre leçon quiIs viennent 
de recevoir A Fauquemoni. Le clironiqucur ou, pour Iui rendre justice id, 

Ic poele vent qu'eIIe leur profile, CL ii y joinL cc tier averiissemeflt (IIIC je 

transeris encore , afin de completer Ia preuve morale de l'opiniou que j'ai 

avancée sur ldpoque on BE CLEI4C s'esi mis a continuer son Ve Iivre, auquel 

ii n'avaii donnd premiCremeut, en 43 16, que onze chapitres, qu'il porta 

on 433() ou 1334 jusqu'à vingi-trois. VoiCi Ia fin de sa conclusion 

(hi liceren, imoch radio ii wale 
Pat ghi desen lecu voorl 
Slapcn laet at onghesloort, 
En danet Gode lude en stub 
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Dat in rasten hi leven wile, 
Oftp u en blijft cappe noch coveel; 
Want hi ontrect u ecn niorseel 
Telken dat ghine verseert. 
Ghi hebt hem oorloghen gheleeri, 
Dies hi wel hadde ontbeert. 
Ghi en weet niet wat U deeri. 
Eest dat ghinc met gherast, 
Ende te hcmwaert niet verre en tasi, 
Eli en doe u arch nemmermeere; 
Maer doghet groot code core 
Mach u altoes van hem ghescien, 
Conctinc wel ghchouden in dien 1 . 

Maintenaut que nous avotis assez développé les preuvès que fournit Ic 
texte de Ia grande chronique pour fixer, de Ia rnariiêre Ia plus probable, les 

dates successives de son commencement, de sa premiere interruption .et 
do sa continuation, revenous a notre petite chronique, pour l'entendre 
enfin elle-inCtne affirmer son autoritC par In concordance de son témoi-
guage avec les principaux fails que nous avons constatés jusqu'ici. 

Les viugt vers que feti ai citCs plus haut, P. xxvii, suffiraient a Ia 
riguetir pour permettre au lecteur d'apprecier l'exactitude do cc que j'ai 
dit de cet opuscule; mais l'importance quo j'y attache et mon dCsir sincere 
de Ic tirer, Ic plus tOt possible, de l'obscuritë dans laquelle on l'a si long-
Lemps Iaissd, m'engagent a les transcrire une seconde fois id, pour les 
débarrasser on rnême temps des lautes qui les defigurent encore. J'y ajou-

terai aussi les dix vers du comlnencemeul, que j'avais (l'abord passes, ci Ia 
suite complete du fragment cil par M. Willems. 

M. Willenis a faiL imprimcr Cont dien, qu'il expliquc k'unt y,j  hem; Ia variante Condine 
vaut mieux. Le sens do yhehouden (pour ghelaten?) ftant toujours un pen force, je soupçonne 
que I'auteur avait écrit: Cont yhi u wel gheliouden in dien, c'est-à-dire Si VOUS Savez bien 
observer ces conditions. J'ai fait, dans ces citations, quelqucs autres changernents que le lee-
teur curieux et instruit remarquern do lui-mme. 

I 
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L'auteur débute par une sentence générale stir l'utilité morale de l'his-
loire, qui nous fournit de grands ci, beaux exemples pour la vie 

Het es goet spreken van den vroedeii, 
Van den wisen en van den goeden 
Die hem voormaels setten ter eereri; 
Want men mach ci' bi leercu 

5 Vele dooghden en wijshcden, 
Die haer leven daer hi willen leden. 
Doen Troyen met ghcwelt 
Ghedestrueert was endc ghevell, 
Daer die Grieken met wraken 

10 Van Helenen dat ontscaken, 

Hoort hicr die eorte coronike te hant 
Van den hcrtoghen van Brabant, 
Hoe si hicten en ViC si waren 
Binnen vive en twintich hondert] iaren. 

Aprés ces quatorze vers, M. Willems interronipt son extrait en nous 
apprenant, an has de Ia page, qu'ils sont suivis, dans Ic manuscrit, d'unc 
gdndalogie des ducs de Brabant sedert Rectors gheslechte, dont ii omet Ia 
premiere panic, pour reprendre . Ia suite an vs. 30, aprés Ia mort de 
Jean icr,  d'oü ii continue son extrait jusqu'ã Ia fin. Je mi emprunterai 
tantOt ces quarante-trois vers. Je dois auparavant faire remarquer que Ia 
Jacune que j'ai indiquée apres Ic vers to, toute manifeste qu'elIe est, a 
échappé a l'attention de cc savant. II a mis un point aprés Ic dixième vers, 
comme si Ia phrase était achevde, landis qu'elIe reste suspendue et que 
tout Ic consequent manque. Ce qu'il y a dt avoir pent se suppléer d'après 
Ia grande chronique livre I, vss. 414 Ct suivants; je suppose que c'étaient 
quatre on six vers. ils formaient, avec les dix precedents, Ia preface de 
Ia Cone coron i/cc, qui sannonce elle-méme sons ce-tilre an vers suivant, 

It 



AVAT-PROPOS: 	 XLIII 

aujourd'hui Ic onzième, autrefois le quinziéme ou Ic dix-septiême. Ceue 
lacune, qui existe déjà, faut-il croire, dans Ic manuscrit de Kluit, CL Ic 
faiL que eeL opuscule ne nous a été conserve que dans ce seul manuscrit, 
prouvent que, déjà anciennement, ii a été, je ne dirai pas méconnu, mais 
pen connu ou negligé comme surabondant par les copistes de Ia grande 
chronique, de laquelle I'auteur Iui-mCme I'a clairement distingue, puisqu'il 
renvoie de celui-ci a cclle-là, non-seulement coninie a des êcrits distincis, 
mais comme a des volumes différents, vs. 36 : daffi Len boelce ga, etc. 

II y a Loute probabilite que eeL abrCgé, publië a part par DE CLERC en 
1322, c'est-à-dire six ans aprés Ia publication de Ia premiere partie de 
ses Ycesten, ne se trouve que par hasard réuni avec celles-ci sous une 
mCme reliure dans Ic manuscrit de [Unit, ou que Ic copiste qui l'y a joint, 
a tenti a conserver cette espéce de brochure, dont ii ne possédait qu'nhI 

manvais cxctnplaire pcut-Ctre, CL qu'iI voyait exposCc a se perdre. 
Je pourrais faire d'auires observations sur cc debut et surtout y signaler 

déjà Ia mauiCre de DE CLERC; mais les lecleurs qui ont Ctudié ses Ccrits 
me dispenseront volontiers de leur montrer cc qui saute aux yeux; pour 
les autres je serais difficilernent assez clair, it moms que d'entrer dans de'  
minntieuses explications. Je note seulement (IU'oUtre  Ia lacune que j'ai 
indiquée dans Ic texie, jy ai aussi change on point Ia virgule aprCs le 
sixième vers)  et qu'au douziCme j'ai écrit herioghen aupluriel, comme 
Ia peusee CL Ia construction I'exigent. Quant an mot hondert suppléé par 
N. Willems an vers quatorziCme, ii était probablement représenté, dans le 
texte primitif, par tin petit c aprés iwinlich (peut-Ctre .XXC.),  qu'on n'a 
pas aperçu. Dans sa grande chronique, Iivre I, vss. 14-143, DE CLERC 

place Ia chute de Troic environ (omireni) '11 69 ans avant Jesus-Christ; 
ici ii Ia met it 2500 ans avant Ia date oü ii Cent. Si l'on tient comptc de Ia 
latitude qu'admettent les nombres ronds, une simple addition ou une 
soustraction suffisent pour,  s'assurer ((UC les deux calculs abontissent au 
méme résultat et que Ia dale de In Cone coroni/ce est. niattaquable. 
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La seconde panic de l'extrait de M. Willems commence, al-je dii, an 
vers 30; Ia voici (ii s'agit de Jean icr): 

Eenen sone liet dese fiere, 
Dat was die ander Jan, 
Die tiant van Wassemberghe wan 

.305 Scone was hi en sprekende wale, 
En sterf ter Vueren in sine zale, 
En waert te Brussele met groter haven 
In Sinte Goedclen choer begraven. 
Een kint liet hi hem naer, 

310 Ende was out moor .XIJ. iaer 
Doen zijn vader sterf, die goede man, 
En es ghcheetcn die derdc Jan, 
Die in Brabant nu es hecre, 
En hem ooc gheset heeft ter eere 

315 Tusscen [der] Mase eñden Rijn, 
Daer sine palen ghewijdct zijn, 
Daer hi meuen scoonsten heere quani 
Dat men over Mase ye vernam. 

Nu hebdi ghehoort ende vernomeji 
30 Van den beghiune dat hercomen 

Van den hoghen princlien van Brabant, 
Asoe als iet ghescreven vant 
In goeden vrayen boeken. 
Die des wille gheroeken 

325 Datti heur yeeste lese yore en na, 
Ic radem datti ten boeke ga 
Dat ic macetc en es nict lane; 
Daer vint bijt al sonder wane 
Tot op desen hertoghe Janne, 

3.30 Die nu eerst compt te manne. 
Hi waert hertoghe in groter eereii 
Doe men screef die iaer Ons Hecien 
.XIIIc. ende .XLI. mede. 

Nu bidden wi nile cone bede, 
3.35 Dat hem God anne voort ane 
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in alien dogheden te voistane, 
En in alien poenten van ceren 
Die wel voeghen lantsheèren, 
Soc dat hi cii tiant in ecren Si, 

340 Ende Gods hulde beware daer hi. 
Dat woert ghcmaeet in die port 

TAntwerpen, no Gods ghebort 
.X1110. en .xxij. mede. 

544 God gheve ons alien sinen vrede '. 

AMEN. 

Les chiffres que j'ai places a côté de ces quarante-trois vers indiquent 
le nombre et Ia suite de ceux de Ia pièce entiére qui en contient, ainsi que 
je l'ai dit, trois cent quarante-quatre. J'avais espërC pouvoir faire imprimer 
tout le petit poeme en appendice It Ia suite de mon texte principal; mais if 
m'a ëté impossible de me procurer une copie des deux cent quatre-vingt-
sept vers qui me manquaient. 11 parait qu'on ne salt plus,.en Hollande, ce 
que Ic manuscrit de Kluit est deveiju. Outre qu'iI m'etIt été agréable de 

J'ai conservi les chiffres d'ordrc mis en marge par M. Willeins qui comptait d'après Ia 
pièce cntière qu'il avaiL devant Iui; mais je me suis dcàrtd de son texte dons les points sui-
vants. Au vs. 520 j'ai intercaI den; les fautes essenticlics que j'ai corrigdes dons le texte 
publid par mon préddcesscur, étaient, vs. 321, prinche; vs. 524, wWen; vs. 525, Ia virgule 
après geeste; yore en na signific: du commencement jusqn'h Ia fin; vs. 525, boeken; vs. 527, 
ende pour In particule negative en; cettc dernibrc bdvue est copitale. C'est dc probable-
inent qui a étd cause que M. Willems CL les savants qui ont pane des autres productions de 
Be Clerc, ont méconnu Ic caractbre et Fimportance de celle-ci. mop habitués h écnire ende 
pour en, ii a dd suflire d'une negligence de copiste on d'une distiaction de leur part, pour 
qu'ils en fisseni de mCme de Ia panticule negative en, comme ii leur est arrivé ici. Au lieu 
d'entendre datti ten boeke ga dat ic naecteen es niet lane, du tcmps: het en es niet lane 
gheleden (car en = hen = het en, et lane = langhen tiji), us ont, avec leur ende, construit : 
ende het boec es niet lane, en faussant Ia languc avec Ic sens. Or, une fois niet lane rapporté 

boec, ii ne pouvait plus s'agir pour eux des Yeesten qui sont bien autre chose que niet lane, 
puisquelIcs comptent 42452 vers. Mais de quci livre pouvait-il done ètre question pour ces 
savants? ou ten boeke dat ic maecte serait-cc un réve du copiste? - Au vs. 516 gewijde pour 
yhewijdet peut n'Ctre qu'une faute d'impression, comme l'est certainement au vs. 541 Ic 
niolisirneux gesmaie.t. J'ai aussi rectiflé l'onlhographe et Ia ponetua Lion. 
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presenter aux lecteurs nil nouveau pome de DE CLERC, ii aurait été intë-
ressant et instructif, pour tout Ic monde, de voir comment l'auteur avail 
procede dans son travail de recapitulation, queues particularités ii avait 
relevées et queues autres ii avail laissCes dans l'ombre. La perte de ce 

manuscrit serait doublement regrettable pour moi 1, si, par bonheur, l'ex- 

I Comrnc je uie puis me résoudrc a croire ala réalitd do cette pOrte, je coilsigne ici deux 
declarations qui doivent, me semblc-t-il, encourager et guider les recherches do ceux quo Ia 
chose intdresse do près on de loin. La premiere est do M. Willems qui, pp. xxiu-xxw do SOIL 

Introduction du lor vol. des Ycesten publiC on 1859 (nOtez la date), en parlant de cc ma-

iiuscrit, disait : a Le second manuscrit dont je me suis servi, m'a etC communiquC par 
M. Van Wijn, on son vivant arcliivistc gCndral du royaunie des Pays-Bbs, qui Ic tenait en 

pr6t do Ia farnilltrKluit, it Leyden, a laquelic ii a etC probablement restitud par les exCcu- 

teurs tcstarnentaires do M. Van Wijn. L'autre declaration, non moms nette, est de M. Ic 

professeur M. Do Vries dans son Introduction du Leeken spieghel, publid en 4848 (remar-

quohs. aussi Ia date), dans laquelle, p. cvii, note 2, II remcrcie to notaire G.-A. KluiL, it 

Alpheii, eLM. Sautijn KIuiL,ii Amstcrdam, d'avoirmis cc mCmemanuscrit a sa disposition: 

1k copicer ze (do aanteckcning) uit het IfS. zeif, dat titans onder M. G.-A. Kivit, notaris 

Ic Aiphen berust, en nu .... len gebruike vcrstrekt word. 
J'avais comp)Ctement perdu de vue cette note du savant dditeur du Leeken spieghel, et no 

me  souvcnis plus quo des indications de M. Willems, quand, le 'l er  du mois do mai passd,j'ai 

Cent a M. Do Vries, ii Leyden, pour le prier do m'obtenir du possesseur du manuscrit, queje 

supposais demeurer a Leyden, une copic des deux cent quatre-vingt-scpt vers dont j'avais 
bosom. M. Do Vries, dans une lettrc des plus obligeantes ot sans inc gronder mdme d'avoir 

otiblid sa note, it laquelle ii cut pu SC con tentcr do me renvoyer, a bicn voulu me rendre 

compte des informations qu'il a prises oL fait prendre taut C Ia bibliothCquc do l'UniversitC 

qu'C cello do Ia SociCtd do liltCrature de Leyden, ainsi qu'C Ia BibliothCqne royale do Ia Hayc 
et auprès des directeurs de Ia vente des livres de feu Van Wijn, sans avoir pu retrouver 

les traces ou quelquc souvenir du manuscrit. 1k weet niet meer wuar mij te wenden. 1k zal 

echter mijne nasporngefl blijeen voortzetten, en in het uiterste geval eene openbare vraag 
in con onzcr izjdschriften rich ten can ieder die eenig bericht zou weten te geven. Intusschen 

doet hot mzj zeer leed a niet van (itensI te kunnen ziju, etc. On voit qu'il a pris Ia chose a 
emur, et pie lui-mémc no renonee pas encore C tout espoir. 

Sa lettue est du 26 moi; mais, des Ic 16, on rolisant son Introduction, j'avais de nouveau 
rencontrC sa note, et, impatient de réparer mon oubli, adressé C M. Ic notairc G.-A. KluiL, it 

Aiphen, ma demande conim# je l'avais fait quinzc jours auparavant all savant professeur do 
Levden. Dons Ia rCponse quo jai eu l'hoianeur do recevoir Ic 2, M. J.-U.-P. (sic) Kluit m'ex-

prime aussi le regret quo, malgré un soigneux exaiucn des livres provenailt de son grand-
pCre et do son oncle, Ic manuscrit désignC n'ait pu étre dCcouvert. J'éeris ccci le 6 juin. 
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trait de M. Willems ne me fournissait toutes les preuves doni ma these a 
besoin; mais les marques de son origine y sont si nettement empreintes, 
qu'eiles equivalent en queique sorte a Ia signature de l'anteur. Je ne relé-
verai encore une fois que les plus saillantes Ct les plus sensibles pour Ia 
géndralitd des lecteurs. Ainsi, notons, dans les passages suivants, Ia repro-
duction des mdmes expressions Ct des mémes vers, comme cela ne se ferait 
pas si l'on empruntait a autrui; comparons, dis-je, Cone coronike, les 
vers 7-8 cites plus hauL, avec Veesien, Iivre I, vs. 8-40 :• 

lint Troyen, dat... met gliewelt 
Ghedcstruweert waert ende ghevelt. 

De méme Corte coronike, vs. 34-9, avec Yeesien, Iivre V, vs. 3975-8, 
oü II rellvoie a son poeme sur Edouard ill 

Diet at wile weten yore en iii 
Ic rade hem dat hi ten bocke ga 
1)aer ic dhistorie al te male 
In hebbe ghesct redenhc wale. 

A I'eloge redenlic wale (car ii n'oüblie guere une petite recommandation 
(itIad ii cite no de ses Ccrits; voyez Jonckbloet, Geschied., III, hi. 66), 
repond ìà, dans Ia courte chronique, sonder wanc; le reste est presque IiELë-
ralement Ic mCme texte. Ajoutez-y iivre V, vs. 457 1-4576 oâ, aprés avoir 
mentionné Ia balaille de Crdcy et Ic siege de Calais, ii a dii presque dans 
les mênies termes: 

Die (IC yeesten van a! desen 
Hooren vil[lc] of lesen, 
Ga ten boeke eii lese mt lichi 
Oat ic daer af heb ghedicht; 
Want dese ycesten en hooren nicE 
Toten Brabaniscen id. 
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Comparez encore notre abrégé, vs. 315-1 8 avec Veesten, V, vss. 1015-17 

et 1402-104, que je ne copierai point,pour n'étre pas entrainé a étendr 
ces rapprochements a lout Ic reste. 

L'opposition des mols Iloort hier die Cone coronike a ten boeke ga.. 

daer... al, et surtou.t Ia designation si nette : Dat Ic maecte Cfl es niet lane, 

jointe a l'identitC du sujet et sa circonscription dans les mémes limites : Tot 

op desen hertoghe Janne et Veesiew, V, vs. 881 : Want nu reyneent dese 

Jan, annonçaient immédiatemdnt aux contemporains I'auteur de Ia grande 
clironique qu'ils avaient déjà entre les mains depuis cinq on six ans, on 
dont beaucoup connaissaient du moms Ia publication récente. Celle-ci eui 
lieu, comnie je l'ai dit, en '1316 on 4317, quand Ic prince avait a peine 

atteint son adolescence. En 1322, date de Ia Cone coronike, ii passe déjà 

a l'àge viril, vs. 330 : Die nu cersi coinpi le manne; ii entrait dans sa 

vingt-troisiéme année. Comparez l'allusion que Ic pote fait a son age, 
Iivre V, vs. 981, au sujet de I'elargissement de Van Bueren, en 1317 

Want hadde die hertoghe glieweest claii 
Van jaren cii vati sinnen cen man, 
Ten hadde alsoc niet moghen wesell! 

Ces vers appartiennent déjà ii Ia seconde partie du Ve  Iivre. Le teinps a 
marché, I'enfant a grandi, les CvCnements qui manquaidnt encore sont arri-
vés, pas seulement celui de Tiel, mais plusieurs autres plus graves, Ic 
poëte a repris son récit mierrompu; non pas imniediateinent i)ot1i'Laflt, 
mais, commeje l'ai fait voir, en l'anuée 1330 on 1331. Quaril. a Ia tore 

coronike, qui a ClC.rCdigée dans l'intervallc, en 1322, quand nile part.iede 
ces évCnemcnts Ctaient accomplis on se prCparaient, dIe devait nCcessaire-
ment en porter des traces, et celles-ci s'y monirent cii effet, de Ia rnaniêre Ia 
plus évidente, dans les vers 313-318, qui méritent bien que je les trail-
scrive encore tine fois ici séparémeni :• 
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die derde Jon, 
flic in Brabant, nu es heere, 
En hem ooc gheset Iieeft ter eerc 
'riisscci [tier] Mase en den Rijn, 
Doer sine paleti ghewijdet sijn 
1)aer hi metten scoonsten hecre quaiii 
Bat men over Mase ye vernain. 

Ces cinq derniers vers qui mentionneni, d'une manire générale et som-
niaire, les premiers faits qui eurent lieu aprés que l'auteur cut arrété Ia 
premiere panic de sa grande chronique et qu'il no raconte quc dans Ia 
seconde partie, it pir du vers 901 du Ve  Iivre, no permettent pas d'dle-
ver Ic moindre doute' sur I'exactitude de Ia date de 1322 placCe dans Ia 
souscription de Ia Cone coronilce, non par un copiste, comme on I'a dit et 
répdtd trop légérement, mais par I'autcur Iui-méme, dont toute Ia piece, 
Ia souscniption comprise, porte Ic cachet manifeste • 

J'aurais ici l'occasion de rechercher avec MM. Jonckbloet et De Vries 
I'Cpoque de Ia composition des autres Ccnits que nous connaissons de JEAN 
DE CLERC et de les classer d'aprés leurs dates les plus probables; mais 

Pour cequi est de Ia souseription en pai'ticulier, qu'on compare les vers 59-62 (lu pro- 
logue tics Yeesten que j'ai cites p. xxvi; les deux dates du Leeken spieqliei, l'unc an Iivre I, 
cap. 58, vs. 85 

Eli van Godevaert sije leden 
Tote dat ic te deser steden 
Dicbte dese selve lesse, 
Twee bondertjaer Iwintech cii sesse; 
Al tAntweipen in die stat: 
Over waei' 'Leg ik u dat. 

I'autre dans Ia conclusion i Ia fin du We Iivrc 

Dese boec was vohnaecl at 
Doe tcarnatioen was mt ghctal 
Dertien hondert eli dertich mede, 
Al tAntwerpen in die stede, enz. 

J'y joins encore celle de hi Dietsce doetrinale, en attendant qu'on me prouve par de. 

y 
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comme je n'ai pas la moindre envie de suivre ces savants sur Ic terrain 
esthétique et en général peu ferme oil us ont transporté Jeur discussion, 
et que bientôtj'aurai i parler du nom et des details aujourd'hui assez bien 
connus de la vie de l'auteur, je prCfêre ne dresser la liste chronologique des 
Iivres qui me paraissent pouvoir mi We attribués,que Iorsqu'eIIe se prC-
sentera d'elle-méme comme la conclusion legitime de cette parlie de mes 
recherches. En attendant, je prie Ic lecteur de remarquer combien mer-
veilleusement toutes les données que j'ai fournies jusqu'ici, et leurs consé-
quences s'accordent entre elles CL avec ce qiie j'ai dit sur l'époque oà D 
CLERC commença d'abord sa chronique et oil ii l'interrompit, sur la durée 
de l'interruption, sur le motif probable qui le fit attendre pendant treize 
Ott quatorze ans avant de reprendre ce travail, sur la Cone coronike qui 
vient se placer au milieu de eeL intervalle (mais pas seule, comme on verra 
plus Lard), sur l'ignorance manifeste du conhinuateur des Yeesten, lant rela-
tivement a I'auteur primitif de cette chronique, qu'ã Ia composition de 
celle-ci, tous points restés inaperçus ou obscurs jusqu'aujourd'hui, et sur 
lesquels les lecteurs intelligents mc sauront gre d'avoir tâché de jeter un 
peu de lumiére. 

Apréscette longue digression par laquelle j'ai été oblige d'interrompre 
la description du septième manuscrit, Ic plus important de tous pour moi 
(voir ci-dessus, p. iv), il est hemps que je complete les details qui Ic concer-
nent. J'ai dit que Ia premiere partie du volume, qui comprend Ic Vie livre 

raisons bien nettes qu'elle n'est pas de DE CLEEC, et alors méme on n'en pourrait rien 
induire contre Ia petite chronique; la voici, iivre Hi, vs. 4959: 

Dese boec wert volmaect aldus 
In die maent van junius, 
Doen men screef Cristus gheboorl 
Dertien liondert eli veerLicli voort, 
En ooc S. daer toe mede, 
Al tAutwerpen in die stede. 

Dc CLEEC dtait her de sa qualité de bourgeois adoptif d'Anvers, et cela se comprend. 
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des Veesien, est autographe etlaminute méme de l'auteur. Ce sont, sans 
corn pter Ia table dont j'ai pane, et qui est de Ia mérne main, quatre-vingi-
quatorze feuillets de papier, dont Ic dernier ne porte d'écriture qu'au recto, 
oü Ic texte finit an milieu de Ia deuxièrne colonne avec 1'AMEN habiluel en 
letires carrées. 

M. Willems a reproduit et pareillement mis en evidence cet épiphonême. 
Je voudrais qu'il en eüt faiL autant des cinq mots qui se trouvent tout a 
côté en forme de devise, et que, malgré leurs abrCviations et leur arrange-
ment capricieux, ii a dü avoir ins. us expritnent an vu ci une espérance 
du Iaborieux et patient chroniqueur, espCrance ci vu que Ic lecteur 
regrettera avec moi, j'en suis siir, de ne pas voir réalisés. Voici CCS cinq 
mois disposes comme us le sont dans Ic Iivre, mais sans les abréviations 
et, malgré Ia leLtre gothique que j'emploie, sans le caractére special qui 
les y distingue: 

,00t 

QEn es niet vergeten. 

Q uand je considére cettc longue suite d'environ douze mule vers dont 
Ia redaction avait coité (ant de veilles a notre chroniqucur, et qu'iI n'avait 
enireprise que dans Ic but avOuC (Prologue, vs. 101-445) de ne pas laisser 
s'obscurcir les noms de ceux dont Ia mCmoire devait êire chére au peuple 
brabançon, je comprends ses aspirations, son espoir ci l'espèce de récom-
pense qu'iI se décerne a Iui-méme, et je crams presque de l'avoir juge trop 
sCvéremdnt dans son prologue. En dépit du contraste, je reconnais des 
deux cétés le méme personnage; les circonstances seules sont changees 
là )  en commençant, ii s'avoue déjà son dCsir de laisser un souvenir aprés 
Iui (cornparez L)E CLERC, Leeken sp., 111, cap. 15, vs. 37 

Seic dichu openbore 
Onidat hi gherne namecont ware), 

mais ii doute encore de lul-mCme; ici ii voit sa grande et noble entreprise 
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sinon enhièrement achevée telle qu'ii l'avait peut-être conçue, du moitis 
amenée a un point oil if aurait Pu s'arrêter, et Ic regard fixé sur sa dernière. 
page, if croit y lire Ia confirmation de la promesse par laquelle ii avait 
jusque-lã soutenu sOn courage; ii en prend acte avec autant de confiance 
et de fiertë qu'il avait d'abord monlré d'hOsitation. et de timidité. 

Toutefois, dans les derniers vers de ce Vie  livre qu'il vient de terminer 
Ia mort de Ia duchesse Jeanne, if annonce dëjii Ia rsoIution de continuer, 

dans un Vile  livre, Ic récit des rêgnes des trois ducs, Antoine, Jean IV et 
Philippe qui lui succ&lèrent; mais ni dans eeL epilogue, ni dans le pro- 
logue du livre annoncC, l'écrivain ne pense plus 	 L remercier et iflVO- 

iuer d'autrcs patrons ou protecteurs que Dicu CL Ia sainte Vierge, et it Ic 
faiL si dignement, que IJE CLERC n'aurait Pu s'en acquitter mieux. Celni-ci, 
on le sait, était ecclésiastique; on peut done se demander s'il on était de 
mCme de son continuateurP J'ignore Si Ia question a jamais etC posCe; 
mais voici deux ou Irois passages qui me paraissent Ia rCsoudre negative-
inent. Livre VI, vs. 575, on parlant du manage de Jeanne de Brabant 
avec Wenceslas, if dit 

Want si bestondcn alsoe uaer 
Dat die paus, dat es waer, 
En niemant anders, ais cierken leeren,. 
Dat huwclijc mocht consenteeren. 
Dan dit was, der Ic oorcon den, 
Want si ten derden lede bestonden; 
Aldus was dit die uterste maclit 
Dat huwclijc moclite volbracht 
Worden tusscen na gliemaghen, 
A is ic cierken hebbe hooren saghen. 

II est evident que celui qui invoque ainsi Ia doctrine et l'autoritC des 
clercs n'Ctait pas clerc. Peu importe que M. Willems nous dise, on note, 
que Ies six derniers vers manquent dans trois de ses manuscrits : 579 en 
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584. Desunt in A, B en C; l'auleur les avaiL écrits, CL Si ensuite ii les a 
biffés ou barrés, pour quelque raison que cc soiL 1  us n'en témoignent pas 
moms qu'il ne Sc complait pas an nombre des clercs ou prétres. 

II me semble permis de tirer Ia méme conclusion de Ia maniére dont ii 
s'exprime an sujet de Ia mort de I'empereur Henri de Luxembourg, dont 
ii allirme I'empoisonnement par un moine avec des details qui Irouveraient 
mieux leur place dans un acte d'accusation que dans une lisle gCnCalo-
gique (celle de Wenceslas et de Jeanne). DE CLERC, (JUl ne pouvait se 
dispenser d'en parler, ne Ic fait qu'avec hesitation, Iivre V, vs. 700 

Ooc wonde men seyghen do 
1)at hi verghevcn was, in ware dinc, 
I)aer 'hi Gods lichome ontfiuic 
Te half oeghstc, op Onser Vrouwen dach, 
Dies men cewelijc ghedenkcn mach. 

II n'affirme pas méme le fait en son propre nom et se contente de le rapporter 
comme un bruit. Quand ii y revient, plus loin, vs. 993, if se borne encore 
àunmot: 

:Doen keiser Ileiriric was verstorven 
Ende met venine verdorvcn, 
Daer scade anc Jach den kerstenrike, etc. 

DE DYNTER, tome II, p. .9, n'est guère plus explicite. Ecoutez mainte-
nant l'écrivain de Ia forét de. Soigne, livre VI, vs. 625 

Die goede keiser Heinrije 2 

Leider! die alsoc jamrnerlijc 

Comme inutiles probablement, ou it cause do leur mauvaise construction (voyez Ia I)0n 
tualion de M. W.). .lc ne répéterai pas ici l'observation que j'ai faite p. xxiv; cue est appli-
cable A tous los cas semblables, qui sont nombreux, trop nombrcux. 

2 Dons Ic texte, cc vers dpend encore de cc qui préeède, et ii faudrait là Dien qOeden. Je 
profile de Ia faute pour Ic comprendre dans ma citation, dans laquclie je suivrai en outre ma 
propre ponctuation. 
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Van cenen vaiscen jacoppine 
IVort vergheven met veninc, 
Dani onder den nagel fijn 
Hilt, die vaisce jacoppijn, 
Daer hi Gods heileghe vleesch ci bloct 
Nunen soude, die keiser goet, 
Dat werde Heileghe Sacrament. 
Van Gode moet hi sijn ghescent, 
Die valsee pape, die boose hont, 
Dat hi ye stile were bestont, 
Te verghevene alsulken heere, 
Die Gode mmdc alsoe seere. 
Rechtvoort soc wert hi gheware das, 
Die keiser, dat hi vergheven was, 
En gaeft hem te kennen dare 
Dat hi die baersculdeghe ware, 
En bat hem op ghetade 
Dat hi hem nut den weghe dade, 
Want hi hem claerlijc a! bloot 
Voor Gode vergaf sijn bitter doot, etc. 

II est vrai qu'iI s'y méle plus d'indignation, plus de passion chez l'an-
cien serviteur de Jean IV; ii voit surtout dans Ia noble victime de cc crime 
l'époux d'une princesse brabançonne, de Marguerite, flue du valeureux 
Jean ler.  Mais un ecclësistique n'aurait certainement pas insisté sur les 
details avec autant de complaisance. Je rends compte de l'impression qui 
m'est restëe de ces passages, en laissant au lecteur Ic soin d'en cherclier 
d'autres plus concluants pour on contre mon opinion. 

A cette question de l'état on de Ia condition de notre écrivain se lie 
ëtroitement celle du lieu de son séjour, a laquelle je m'étonne Ct regrdlle 
que N. Willems n'ait pas songë davantage. Mieux que personne H aurait 
pu nous expliquer ces vers de Ia fin du Vie  livre 

Dit was ghcsereven ende voldieht 
in '1 wout tan Sonyen, doe ic u cont, 
Op Sinte Berbelen avont, 
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dans lesquels Ic poëte a, sans aucun doute, attaché aux mots : In '1 wout 

van. Sonyen (dans Ic bois de Soigne) une signification plus precise qu'ils ne 
peuvent avoir pour nous aujourd'hui, mais qui devait être parfaitement 
claire pour ses contemporains. Avec un peu de réflexion, ii est facile de corn-
prendre qu'il doit en avoir été de cela comme de sa personne. Nous ignorons 
qui ii était CL quelle était sa condition veritable; mais ses contemporains, je 
dis ceux a qui ii adressait directement son livre, le connaissaient, et II 

savail, ou dii moms presumait qu'il en était connu. Je n'en veux pour prenve 
que son ëtrange prologue et son Doot en es niet vergelen, auquel ii n'a 
pas cnu devoirapposer son nom. Si par Line supposition, qui n'a rien d'in-
vraisemblable, nous admettons qu'il ait Cté un des écrivains (clerici ou 
notarli) particuuiers de Jean IV ou son lecteur (cprz. l'envoi du Leeken sp. 

a Jean III, vs. 13) ', et qu'après Ia mort de ce prince, qui avait Cté si bon 

Sa main était un peu lourde pour n'avoir faiL que tenir In plume. Je i'avais d'abord 
qualifid de valet, sans plus, et j'aurais pcut-étre bien fait de m'en tenir a cela. A l'occasion 
de Ia mort de Ia duchesse Jeanne, ii pane aussi de Ia douleur des gens de sa maison, et les 
dépeint de manière a ne pas laisser de doute sur Ic sens des mots dinaer et cnecht qu'il s'ap-
plique a lul-mdme en déplorant Ia mort de Jean IV. Voici Je passage, livre Vi ,vs. 11752 

Si wort begraven met groten weine 
Te Bruessele toten Carmeliten 
Daer men den ineneghen hoorde criten 
Ende druckelljc mesbaren; 
Want alle die omtrent haer waren 
Eli over meneghen termijn 
llaer diestliede hadden ghesijn, 
Waren van herten seere bedruct; 
Want hen nu seere was mesluct: 
Averecht was ghekeert haer cinse. 
Beide Ruttea, Gheerken, Coensch en Hanse 
Die riepen leider: a wach! owi! 
Want ander quamen in de bri. 
Die hen vodrzien hadden voortiden 
Die mochtens flu te bat ghelideu; 

Want het sun at Le si,ode dinglieu 
Oude anne hovelingheu. 
Ic sach bi Vrou .lohaiineri tiden 
Den selken op hoghe peerden ride,,, 
Die na haer doot, seere cort na dat, 
Metten cledren in de modre sat. 
Ende als een enin snodelinc 
Al drupuesende achter straten ghinc. 
Dat waren die, die niet en achten 
Hoe sijt doorsloeghen en overbrachten, 
Eli hadden meiniughe eh berueren 
Dat hen eewelijc soude dueren. 
Al waest dat dese maecten rouwe, 
Daer en was iioch heere noch vrouwe, 
Si en maecteu alle groot niesbaer, etc. 

Le mot die8tliede, au septième vers, n'admet pas d'quivoque, pas plus que, quatre vers plus 
bas, Ruuen, Gheerken, etc., qui sont tous des noms de valets et de domestiques, auxquels 
ii oppose, dans les deux derniers vers que j'ai cites, les personnes de condition plus ClcvCe 
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pour lui, ii préfëra passer le reste de ses jours dans une paisible retraite 
que d'cnt.rer au service de Philippe de Saint-Pol, alors La question de' sa 
residence dans Ia forCt. de Soigne semble pouvoir se résoudre d'une ma-
luCre tout aussi probable. Cette forCi renfermait plusieurs communauiCs de 
chanoines rCguliers de Saint-Augustin , parmi lesquelles célle de Groenen-
dael CLait, a cette Cpoque, une des plus florissantes. La duchesse Jeanne, en 
1400, et encore plus tard, avait fait plusieurs concessions a cette maison, 
CL, en 1421 et 4424, Ic due Jean IV, dont noire Ccrivain portait alors La 
IivrCe, ne s'Ctait pas montrC moms bienveillant et gCnCreux envers dIe. 
Philippe de Saint-Pol, en 1428, et Philippe Ic Bon, en 4431 ci 1435, 
voulurent Cgalement contribuer a sa prospCrite. La population de cc cou-
vent ne se composait pas seulement de religieux proprement dits, mais 
encore de deux classes d'associCs laIques, sous Ic noni de donati, qui se 
distinguaient de nouveau en donati chorales et laici farniliares. La diffC-
rence qui existait entre ces derniCres categories rCsulte clairement de cet 
article des statuts de Corsendonck rapportC par iloybergius et que je cite 
d'aprCs M. de Ram, Introduction de DE DYNTER, P. LXXXVII, note 3: uQuod. 
)) Si quis clericus aut honestioi aliquis in hunc statum (Ia condition de do- 

natus) recipi postulaverit, potent ab externis laboribus magis revelari (lisez 
relevari), si ad alia circa ecciesiam ci divina utilis invenitur. iloyber-

gins ajoute: ((Unde ci appellatur DONATUS CEIORALIS.)) Le nombre des laid 

fiznziliares devait We proportion nell ement assez grand, puisque dans Ic 
nCcrologe de Groencndael, publiC par l'abbC Stroobant, le niois de janvier, 

(heerc noch vrouwe). I)ans los details auxqucls II se livre, ii fait certainement Un rctour sur 
Ini-inCme. Ne se pourrait-il pas que sa sortie du palais, a. l'avCnement dii successeur do 
Jean IV, n'ait pas aussi éié tout a fait volontaire, CL que to servitcur brabançon ait d6 ceder 
i Pun on a lautrc valet français déjà attaché a Philippe, sa place a Ia garnelle (bri = brij, 
brei, bouillie) ducale? Son langage en cot endroit ne sopposc pas a cette supposition; it 
semble so féliciter d'avoir su, lui, en prdvcnir les consequences. 	An sujet des eleres on 
secrCtoires mentionnCs plus haut, cprz.livre VII ,vs. 9885-9890. 

Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, tome III, pp. 536, 554, etc. 
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- cii renferme neuf comménioraiions, ci las  une seule do donatus;  mais dans
Ic mois do fëvrier c'est I)OS(lUC  Ic coutraire. Ces detix classes d'alfiliés no 
prononçaient pas do vwux do religion; us promeitaidut seulemejit obcis-
sauce ci fidlitë an chapitre général ci an prieur du convent dans lequel 
us éiaient FocuS Ct (Iu'iIs resiaient lihrcs do quht(er quatid its voulaient. 

Los 4udes éiaient cullivées avec soin a Groencudacl. C'est dans celie 
maison que Ic célihre Jean 14u'shroec avail compose une grande panic 
(IC ses livres, ci aprês sa wont, arrivéc on 438 I, on continue d'v comptor 
une suite (Pautres écrivains soil niysiiques of, ayant emplové Ia langue 
Jhyoise conime mi, on écnivains lathis of, (Ic genres vanis. II n'est is  doii-
leux que, (Ic memo qu'ii Corsendonek ci a Rouge-Cloitre, l'hagiograpliie 
ci l'histoirc (In pays n'v occupassent nub large place. Los rapponts come 
ces clillërents convents (10 Ia nime regle ci CrigCs dans Ic mCine esplil 
Claicot (los plus Ciroits , ci aucun travail IitUraire no pouvait s'exCcnter 
dans I'tui , qui no lilt aussitOt COUHU dans les autres. On sail (1110  Ic secr& 
lame du duc Antoine et do ses trois successdurs, maitre EDM0ND DE Dyx-
TEI4, a!lait souvent chercher quciques jours do repos a Corsendonck; soii 
Ills. ci hi feinnie de celui-ci figurent dans Ic nCcrologe 1)arnhi  les bienfai-
(curs du convent; son petit-fits, comme membre, ci d'autrcs encore doses 
descendants comme donateurs. C'est de Corsendonck que provient Ic mcii-
leur manuscrit aujourd'hui connu (IC Ia chronique (IC DE I)vN'rEIl, Cent , an 
jugenicnt do M. de Ram, par Ic mCine frCrc Anloine Vlaiiiincx, auqiiel nous 
devons l'exceltont manuscnit des Brabauische Yees(en (lUC  j'ai mis en iCte 
de ma lisle, plus haut, p. iii, ci (liii , ainsi que je l'ai dii, contieni aussi 
les deux Iivrcs du continuatcur (los J7eesien. 

J'ai mentionnC ces details parce que, tout disparates qu'ils paraisseni, en 
les rapprochant do quelques autrcs seniblahies je crois y Irouver Ia con-
finination de l'opinion que je me suis faile depuis longiemps, (JUC Ia reiraite 
(10 la forCi de Soigne, dCsignCc par Ic conhinuateur de DE CLERC, uCiait 
aulie que Ic convent de Groenendael , qui, plus jU'aLicuti autre endi'oit, de- 

h 
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vail lui rappeler le souvenir de son ancieti maître, grand bienfaiteur de - 
cette maison '. Aucune preuve positive ne me permet de decider s'il corn-
meiiça son travail du vivant de Jean IV ci Iorsqu'il était encore attaché a 
Ia personne de cc prince, ou s'iI ne Pentreprit que lorsqu'après Ia mon 
de celui-ci ii se -ftit retire dans Ic bois de Soigne; toutefois j'incline a croire 
que sa retraite dans ccl asile, si favorable a ses etudes, ne fut que Ia suite 
d'un • projet couçu depuis Iongternps ci A l'cxCcution duquel ii s'ët.aii dii-
ment p'réparé; car ii no me parait pas wraisemblable que Ia redaction des 
onze mule neuf cent (uatre-vingt-deux vers du Vie Iivre, terminC an mois 
de décembre 143, ses etudes ct recherches prCparat.oires y comprises, 
no lui ait coiitC que cinq ou six annCcs de travail. Le VIle  livre, qui élaii 
d'un tiers plus long, ii est vrai, mais plus facile, lui on coilia huit (143-
1440). Dans celle supposition, je dirais volout.iers, on modifiant uti pen ci 
en determinant davantage Ia.pensCe exprimée A ccl égard par M. Willems, 
que l'ernploi qu'il remplissait auprCs du iluc avail pu Ic meitre en relation 

At 

	

	 avec DE DYNTER qui était Ic secrCtaire on titre et l'homme de confiance de 
cc prince, et qui s'occupait, dans cc Ieinps mCme, de Ia redaction de sa 
chronique latine. DE DYNTER avait sans doute on graude estime les Veesten 

de DE CLERC qu'il a plus d'une fois mises a profit dans sa chronique 2,  ciii 

M. Icprofesseur Serrure possde tin nicrologe de Groenendaci different de celui qui a 
dté publie par I'abbC Stroobant, ci beaucoup plus compici ci plus explicite, qucje regrette 
de n'avoir l)U  consulter. Qui salt si I'ori .n'y tronverait pas quclque trace du séjour que -l'an-
cieii serviteur de Jean IV a fait dans cc couvcni et, par consequent, sorb norn si profondC-
meat inconnu aujourd'hui? J'y appelle l'attcntioii du savant possesseur du Iivrc, diiL Ic 
rdsultat ne pas confirmer Ic soupcon quo je consigric ici avec ifltcntiofl, que Ic continuatcur 
des Yeestet Ctait nC ii Louvain, comrnc cert.ains thtái1s concernant Ic second manage d'An-
tome et quclques-unes de ses expressions me Ic font croire. 

Je ne citrai que son cliapitre De tribus plagis, Jivrc V, cliapitre LXX!, oii ii n'a fait que 
traduirceit prose latine Ics vers thyois dti poëtc anversois. Unc des trois plaies des annCes 
4515 ci 1516, dont ii .est pane dans cc chapitre, (unit In disetic ct Ia chcrté des vivres. D 
CLErIC, qui en avail CIC tCmoin, it Anvers, dii, Iivrc V, vs. 795: 

L)ander plague voighede daer uaer 
Souder heiden hit selve jaer 
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no pent quc liii avoir dtd agreable d'appreiidre que l'auvre du rirneur 
auversois, interrompue depuis trois quarts de siècle, allah enfin Irouver 
un continuateur. BE DYNTER possedait encore (i'autres écrits de BE CLE1IC. 

L'unique manuscrit aujourd'hui connu du poime de celul-ci, Van den der-
den Eduward, lul a appartenu; on y volt deux fois In signature de son 
norn CL d'autres ëcri(ures de sa main • La posilion (Ji1'lI occupait permet 
tie croire qu'il no manquait pas de renseignements sur l'ëcrivain tui-même 
dont on devait avoir garde Ic souvenir A Anvers et dans les autres villes 
du Brahant, øü ses livres Claient. dire beaucoup de mains et se copiaient 
CHCOFC (Otis les jours, comrne I'âge des manuscrits Ic prouve; mais, d'un 
antic cOle, peut-oin admettre que I)i DYNTER alt en des relations person-
nelles avec Ic continuateur, et que, s'intOressant i son entreprise, II ne Jul 
alt pas appris tout cc qu'il savait tic l'aut.cur primitifP C'est une question 

(IUC je laisse t rCsoudre,, je no sais si je dois dire au jugement ou a I'irna- 

Dat was die sware there tijt. 
800 NieL broot alleeiie, man' alle spise 

Was Soc diem'e, dat gbelike 
Noyt en hcviel in cm'ti'ike: 
Die viertele m'gs, (lie gOut 
In Aimtwcrpen, (Ics hen ic bout, 

803 Tsestich couiucs toi'imose gt'oot. 
Tvolc was in son groter imoot, etc. 

Ce que DE DYN'I'EIt , qui tcrivait umi siicle plus tam'd, routE ailisi presqtie moth moot dauis sit 
prose : Secunda plaga ftit maxima earistia , non solum in pane el bladis, sed diem in 
omnibus victualibus , quibus liumanue ereaiurae susleniari debent. Quae quidem r(u'islia 
fmüe adeo nuigna, quod multi Iwmines [cone perie.rnnt, ci quod f'ertelium siiiyinis vende-
batur in Aniwerpia . LX. gro.ssis veteribus Turoncnsibus, etc. II it innie ttd plus sevuiu-
Jeux ((UC Ic copisto du manuserit tl'itillighern, qut a substitud In 51cc/idea it In A jiliverpen. 
Le mérne Malinois a 6crit vierdel pour viericle et oinis les vers 801 Ct 802, cOnurne Line 
(lilantite (l'OLItFCS ailleurs. Le rcsle du ehapitro tic I)E DYNTER est aussi emuprtmntd it 1)s CLERC. 

I. Après in snort do l)E DYNTER , cc manuscrit (icvint succcssivemnent In proprikii de ses 

petits-fils, Amnbroisc Do I)yntcr, chanoine d'Aimvers, et Jacob Do Dyumler, pricur de Groenen-

dad, qui to laissa h son convent. Depuis, :tn(lrd STan Wilder, dernier prieur de cettc maison 
imiort en 4824, i'mt donmu5 ii in Ribiiotlmêquc rovale de Bruxeiles, nit ii est imiscrit soils Ic 
flo 

7•7•9 
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gination du lecteur. S'iI y parvient, et qu'en méme lemps II réussisse a 
mettre sa solution d'accord avec l'ensemble du malencontreux prologue du 
Vie Iivre, qui est Ia premiere cause de toutes ces incertiLudes, je l'en 
fëliciterai cordialement; pour ma part, j'v renonce. 

Apres n'i'étre arrCtC assez longuement sur Ia premiere panic du se[)-
liCnie manuscnit (voy. p. iv et i) CL sur quelques questions qui s'y ratta-
chaient, ii est temps quo je passe ii Ia description do Ia seconde pantie, 
qui coiltient, ainsi quo je l'ai dit, le deuxièrne livi'e du continuateur, ic 
septiènie et clernier de Ia chroiiique entiêre. Ce sont, on continuant Ia pagi-
nation (IC l'autograplie, les feuillets 95-'10 du inCme volume (no  47017).. 
L'écriturc, Cgalemeiit sur deux colonnes, est d'une main du dix-septiènie 
siècle, trCs-cursive, assez entortillée, avec 1)011 nombre d'abrCviations ci 
des lettres, les e ci les o, par exemple, ainsi que des syllabes finales faciles 
i confondre. Ce n'est pas Un. copiste de profession qui a Ccrit cc volume, 

mais in amateur, ,je voudrais dire un savant; car ii a évidemment, par-cl 
par-li, raisonnC Ia Ieçon qu'iI adoptait , et c'est Jul aussi qui a su)plCe sur 
des papiers inlercaiCs dans Ia premiere partie du volume, c'est-a-dire dans 
I'autographe, ilusicurs passages plus ou moms longs qui manquaient dans 
Ic texte ou plutCt qu'iI a cru devoir remplacer, parce qu'ils Ctaient devenus 
illisibles soiL 	f'usage ou par Ia crasse (qui fl'v niaiique pas), ou Irop 
pleins do ratunes ci de surcharges. J'ai aussi reconnu sa main dans Ic 
texte nlCme de cc manuscnit, oü ii a ravivC parfois I'encre presiuedis-
parue et, en tin endroit, ajouté tine (late restëe on blanc. II était dotic 
possesseur de cc vieux marluscnit quand ii se mit A copier Ic Vile  Iivre, et 
c'est liii probablement qui Ic premier a rCuiii les deux manuscnits en in 
scul volume; II doit encore avoir eu unautre exemplaire aussi 1)ien du Vie 
Iivre quo du Vile,  d'aprCs lequel ii a restaurC I'auiographe et fait sa propre 
copie. Or, cc troisiéme exemplaire n'élait an Ire quo Ic ma nuscrit de Ton-
gerloo ou de Héber (leltre C), (liii appartient aujourd'büi A 1i. Serrure. Je 
n'ai jarnais vu cc manuscnit., mais feu I.I. de Ram. ayant Cu I'obligeance (IC 
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Inc préter Ia copie, ou plut l'analyse et les longs extraits faiLs de ce ma-
nuscrit par A. Hevien et cites pari. Willems, p. xxvii dc son Introduction, 
.I'ai i' constater que les detix copistes ont eu devant eux Ic méme original 

Les faits que nous avons passes en revue ,Jusqu'ici, quoique appartenant, 
pour Ia plus grande pa1t1e, aux six premiers Iivres publiés par 1%1. Willems, 
nous ont deja permis de jeter Ufl regard sur l'ensernble de I'ouvrage. Les 
ohservatio.ns que j'y ai jointes sur Ic continuateur tie la chronique ci celles 

(IUC j viens de faire ici mCme sur trois des manuscrits qui renferment sa 
continuation, m'invitent naturellenient a Ciendre CCL exarnen a quekues 
autres details qui se rapporteut spCcialement ,in V110  livre, par lequel je 
complete aujourd'hui Ia publication des Veesien. 

iioins favorisC par les circonstances que mon predecesseur, je n'ai cii ii 
ma disposition que trois vieux manuscrits, les nos  4, 3 et 7, nommCs 
pp. ni-iv ci-dessus, et les extraits de l'abbé Heylen, qui ne m'ont êté uuiles 

(IL1C juSqu'aU vers 2219. Le texte, dont Ia copie a servi pour mon edition, 
avaiL etC choisi par M. Willems : c'est ceiui dii manuscrit de Bruxelles (Ic 
no  3 cite); Ia transcription prCparéc pour ce savant et sur ses indications, 
ni'a etC trausmise tonic faite de Ia part de Ia Commission d'histoire. Saul 
queiques omissions de mots, rarement de plusieurs mols de suite ou de vers 
ethers, je I'ai trouvCe assez fidCle; mais l'original mCme, malgré Ia net-
tetC de sa grande ëcri(ure carrée, esi loin d'être d'une exactitude irrCpro-
chahle; son orthographe aussi n'esi pas toujours reguuiCre, et a mesure 
que I'Cnorme volume approche de Ia fin, les dCfauts augmentelit, comme 

En voici one preuve sp(eia1e. i)ans ma note stir Ic Litre du iVe cliapitre do ViP livre 
tics Yee.sten, j'ai dit que mes manuscrits C et D avaicnt en eeL endroit tin cJiapitre  de cinq 
cent trente-quatre vers sons Ic Litre tic Guerrcs de Liege; mais que cc morceau n'Ctait qu'uiI 
hors-d'uvre CL manqualt darts ics autres inaiiuscri(s. Or, les jitanuserits quc je désigne par 
C CL D souL precisérndnt ccIui qui Sc trouve joint a t'autographc et Ia copie quc i'abbé Ileyk'n 
Iii it Tongcrloo, et us renioutent aitisi an méiie original. On t.rouvera quciques auIi'es 

cc sujet darts ma note, p. 691, oii j'ai place les einq cent trentc-quatre VCFS stisdits 
cii appeudice (ilenlmnqsei). 



LXII 	 AVANT-PROPOS. 

Ia main devient aussi moms belle. On reniarque Ia memo chose dans Ic 
manuscrit de Corsendouck, que M.Willems a suivi dans les cinq premiers 
Iivres; mais cc n'était las me raison pour (11f11 lui substituAt ccliii de 
Bruxelles dans Ic V110, comme ii se l'Ctait ti'oposé et comme, par suite, 
ClC dans la nCcessité de faire mol-méme. Sans pai'Ier de I'homogCnëitë dii 
texte qul devenait diflicile a .conserver, cc remplacement a en an moms 
l'inconvenient d'exiger un changement de lettre ou d'indicateur dans les 
citations et les notes. Quant an Vie  livre, ii tie pouvait se dispenser (IC 

prefCrer l'autographe a tous les aulres,. quoiqu'il dilL prCvoir qu'avant tl'en 
tirer tout Ic pant souhaitable, sa perspicacité et sa Critique seraieflt Sou-
mises a de rudes épieuves, et se trouveraient parfois en dCfaut, allIsi que 
nous l'avons deja vu. 

Ccci touche a Ia question du mode de publication que nous avons suivi 
l'un CI; l'autre, CL en premier lieu A celle de l'usage que nous avons fait de 
nos manuscrits. M. Willems ne s'est guCre expliquë sur cc point dans ses 
Introductions, CL I'examen Ic plus attentif de son texte n'a Pu EflC rCvëler 
s'iI a on non suivi un système bien (léterminé. Ce n'est que dans I'avertis-
sement qu'il a place en tête tie son premier volume, qu'il nous fait part 
d'une de ses rCflcxioiis a cet Cgard : 	J'avais d'abord em Ic projet do 

marquer an has des pages, a Ia mauiêre des bons Cditeurs d'ancienties 
poCsies allemandes, et afin de faire ressortir les contrastes tie l'ortho•- 
graphe, loutes les vaniantes observëes dans Ia comparaison dti texte des 

)) cinq manuscnits dont je me suis servi; mais j'ai dii renoncer 1A cc projet, 
> car mes notes auralent double Ic volume, et les manuscnils ëtaient Ions 

d'une date trop rCcente pour mériter mu travail d'une nature si corn- 
pliquëe, etc. Quoiqu'iI s'agisse dans ces lignes de Ia premiere et, lit.-

tërairement parlant, de Ia meilleure partie de Ia chronique, des cinq livres 
écruts par DE CLEUC, on tie peut qu'approuver et féliciter l'Cditeur d'avoir 
renoncC a sa premiere idCe et de ne s'étrc pas obstinC a vouloir faire comme 
les bons ëdileurs allernands, non-seulement pour les raisoris qu'il indique, 
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inais aussi, indépendainrncnt de quelques attires que je passe, parce que Ia 
qUeStiOfl de l'orthographe flamande, Si dëhattue a ceite époque et en vue de 
laquelle if aurait entrepris ce labeur, n'y pouvait rien gagner; l'orthographe 
d'un chroniqucur du quatorzième siècle, s'appelat-il DE CLEIIC, n'ayant pas 
plus d'autorité pour régler I'usage de noire latigue moderne, que celle de 
ses copistes des deux siècles suivants. Mais, dans cette luue Si V1VC et si 
irrégultére, M.Willems, comme ses adversaires, ëiait dispose a faire fléches 
de tout bois. C'cüt èLC, du reste, donner a l'accessoire plus d'importance 
Iu'au principal; et, dans tons les cas, si I'orthographe des diffërents ma-

nuscrils devait mi fournir des arguments contre les Desrochistes, comme us 
s'appelaient, un certain norni)re d'exemples bien choisis auraieni sufli pour 
Ia faire comiaiLre ci pour Ia caractCriser. II a donc bien faiL de se bonier, 
comme if s'exprime, • A relever les diffCrences de mets sans sat1acher aux 

leures. 	II declare an méme endroji ( qu'en gCnéral , ii a CIC sobre 
de notes gramrnaticales, qui trouvent niieux leur place dans des on-
vrages puremeni. philologiques. Si c'est une excuse ou un regret, les 

grammairiens ci les philologues accepteront voloutiers t'une sans parlager 
I'autre. 

Pour ma part, libre de toute preoccupation êtrangère a ma mission 
(l'editeur, je me suis, avant tout, applique A. Ia constitution du texte que 
,jalIais faire imprimer. SoiL que l'on coiisidCre les Brabatzische Veesten an 
pointde vue des etudes historiques ou* des Ciudes littéraires, sons lun ci. 
I'autre rapport, Ia premiere condition qtii m'Clait iniposée, mon premier 
(levoir, Ctait de faire on sorte que mon texte fctt tion-seulement complet, 
exact et, aulant que possible, pur de loute corruption (IC mols ou (Ic 
phrases, mais on outre, Ia justesse ci Ia netlétC de Ia ponclualion y aidant, 
clair ci intelligible pour tout lecteur convenablenient prepare, ci capable 
de lire un pareil Iivre avec fruit. Dans ces condit.ions, aucun de mes tlois 
manuscrits en parliculier ne pouvait servir de base absolue a mon edition; 
inais leurs divergences ci leurs fauies mCmes me permettaient d'espCrer que 
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je reconnaitrais, dans une coniparaison attentive de leurs Iecons, les él& 
ments on les traces du lexie veritable. 

Le procedC suivi par rnoi a été desplus simples. On m'avait, remis, 
comme je i'ai dii, mais brute et sans avoir ClC sournise a aucune rCvi-
sion, In copie que M. Wiliems avaiL preparCe pour I'irnprimeur; c'est par 
cue que j'ai commence. AprCs l'avoir coliationnëe avec Ic nianuscrit ii°  3 
stir lequel cite avaiL CLC faite, et corrigC A Ia fois en passant, quand if y avait 
lieti, Ia Ieçou dti vieux manuscrit mérne, j'ai ensuite compare cc lexte, 
ainsi provisoiremeut 6bauc1u, avec celui (Ic mes deux autres manuscrils, 
on me faisant tine Ioi d'adopter loute bonne lecon sur laqueile its Clalent 
d'accord, CL quand its no l'taieiîL pas, on tachaiii. de dCrnClcr, parmi les 
variantes, celle qui représentait Ic plus probablemeni Ia redaction de Fan-
teur, ou, on cas de doute, on choisissant colic qui me paraissait Ia mcii-
Jeure, sans oubliet' d'indiquer on note les motifs de ma prCfrencc. Ces 
notes sont Ic plus souvent grammaticales, d'autres fois pbilologiques on cri-

tiques; if y en a aussi de purement explicatives; mais, qucique norn qu'on 
leur donne, fat In coiifiance que les lecteurs insiruits et judicieux tie les 
trouveront ni depiacCes, iii trop nonibrcuses, Hi suriout trop tongues. Aussi 
bien qu'un Ccrivaiu doit connaitre Ic sujet qu'iI traite, it doit savoir a queue 
classe do lecleurs it s'adresse, ci si SOil Iivre est bien ëcrit, if se servira do 
conimentaire a lul-mCnie; on pareil cas, Ia seule chose qu'on alt. Ic di'oi 
d'cxigcr d'un Cditeur, c'est (tu'JI  on reproduise ficiClement Ic lexte. Jo me 
semis volonliers reiiferme daits ces limites, si j'avais en tin [exte devant 
nioi que je pusse faire imprinier sans rondre nil mauvais service lant an 
lecteur qua I'auteur Ini-méme. Mais on sail cl4ja (pie ide n'ëtail. pas Inn 
position : je ne potiVais donner qu'tln texte critique on, si I'on vent, eclec-
lique, qut avail i)esoin d'être juslifie OtiX yeux dti Jecteur pour se faire 
acceptor sans defiance. (rest Ic i)uL.principal de mes notes et do Ia i)lLipart 
des variantes que fy al signalCes. Quelques-unes do ces demniéres ne scront. 
pas tion plus sans inlërCt pour le httérateur curicux d'observer de prCs in 
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(lécatlelice progressive (IC Ia langue et I'ignorance de plus en PIUS marquee 

des copiSteS a partir du milieu du XVe siCcle. Toutefois cello panic (10 mon 

travail, (111db qu'en soil l'opportunitC, est u iuies yeux siml)Iernent acces-
soire ; l'essentiel Clait .que Ic (exte quo jC pubiiais fctt bon CL (uiI pit étre 
utile par lui-méine taut aux savants (Jili Sc livrent a des recherches sur noire 
histoire nalionale, (I(I'aflx  atliateurs do iiolre ancienne JittCi'atut'e Ilivoise. 

De ces deux classes do Jecleurs qu'iI csl. regrettable (Iu'ou soil oblige de 
i)arcr, les premiers, nonobstant qu'il failie retraiicber tine portion de nos 

collipatnioles qu i no coniprennent pas Ic flamand, seront les plus nombreux 
el en niCnie Lemps los plus enipi'essCs it puiser a Ia nouvelie source (1(11 va 
Jour Cire ouverte (Jails lcseptiCme livrc des leesten, ci dont, deptus viogt-
liiiit aus mon prCdCcesseur, ci) Pt11)IiflL Ic sixiCme llvre, leur a dét faiL 

i)tsseItLir et en quelque sonic entrevoir Ic grand intCrCt hislonique 	Les 
lecteurs de Ia seconde classe, poui lesquels je no trouve pas un nom 

special I)lcn précis on français (j'entends les littéraieurs a Ia fois plus. on 
moitis grammainiens, linguistes et philologues 2),  sont plus rares en noire 

Delgiquc; mais Ia proportion se trouve plus. qe rëtablie par I'adjonction 

do los-  frères nëerlandais, dont Ia langue a CIC de Lout lemps Ia memo 
(tlC In nOire, et par Un nombre considerable de cos savants ailernands, 

I I)éji avant liii, J'acath,iiicieii i)es belies , dont it cite les 	ioles (tans l'i iii rod uclion de 
oii deuxièmc volume, p. iv, en avait faiL rcssortii In valeur CL l'ilnporlamice et, coinme cc 

savant, M. \Vilknis a Sign,116 cerlaines parties de hi Continuation des leeslen. i Iappui de 
leloge qu'iI cii faiL Je me contente de rappeier Icur i(mfloignagc saiis rieii iranscripe ci sur-
lout sans traduire (a (him hon ?) aucun passage du Vile  livre, queje CrOiS assez recomniander 
iltiX lecteurs, en répélant (lull renfcrme I'liistoire (IdLailIde (IC tout le rêgnc du due Antoine, 
de vclui (IC Jean IV ci de Philippe (IC S'-Pol, jusqu'ii I'avénemcnt (IC Philippe Ic Eel, deFiLe 
par uiii conteniporain gdiidralciiiciit. J)iefl iFl101iflC CL Cii liartic teilloin ocuilaire (ICS dvdne-
iil(IIts qia'il laconic, ci dout )n Jioiine foi lie saurnit iMrc revoqude en doute. 

Chacun dc ces hots, pris isoldmnent, (lit trop on trop peLl ; CCLiX (16 littérateur ci d'Ivomine 
de idllres ne diseimi riemi de ddierinind. iXous les appelons tee!geleerde, !etferkundige, etc., 
ii if est a cspdrcm qu'cu Fraimec Jes ade1)tcs de lajeunc dcolc critique seromit fin jour iISSCZ 
minmubreux ci asscz stirs de heur public, pour scour Ic besoin de Sc classer ci do se nomrner 
clix-mémes d'après icurs spécialités; car if v a critiques ci critiques. 
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qui, les premiers, iious out fait connaitre et apprécier les auciens monti-
menis de notre littéiaturc nationale, CL auxquels les dix-huit mule (juatre-
viilgL-six derniers vers du coutinuateur de DE CLERC, lidèlement reproduits 
comme us Je seront dans celte edition, promettent tine d'aulant plus riclie 
et intCressante rCcoltc de fails' grammaticaux, linguistiques et littéraires, 
que le rapprochement en sera plus facile eLla ressemblance plus frappante 
avec ceux qu1ils out pu observer dans leurs propres Ccrivains de Ia inéme 
Cpoque. C'est des deux cCtCs le mCme abtardissemeiit (les inots, la méme 
corruption des formes, tantôt obCissant A tous les caprices et tombant dans 
toutes les inconsCquences d'un aveugle arhitraire, Ianl.ót presque rCguliCre 
et comme systéinatique et calculCe d'après une Ioi de transformation CL de 
désorganisation identique chez nous et chez eux. Je n'y vois que cet.te 
difference, qu'en Belgique la.cause immediate de ccl Ctat de choses pew 
suflisamment se reconnaltre dans un faiL capital, Ia domination de la mai-
son de Botirgogne, et qu'en Allernagne ii doit s'expliquer par d'autres 
causes et d'autres influences plus variées, stir lesqueHes les savants de cc 
pays n'ont peut-C(re las  encore dit leur dernier mot. Fr. i%ione, un des 
plus compCtents, n'a jamais touché qu'en passant a cette question. 

Ainsi, je reconnais que Ic Vile  Iivre des Brabwusche Veesien se 
recommande plus par son utilitC pour la connaissance des choses qui se 
sont passées dans notre p6ys pendant Ia premiere moitiC du We siècle, 
que par Ia purctC du langage on d'autres qualités littéraires, et qu'il n'offrira 
guère dattrait aux lecteurs ordinaires, fussent-ils mCme, par exception, 
deja un peti familiarisCs avec tios vieux potes. Je dis avec nos potes, 
parce que Ic continuateur prend hui-méme aussi le noni de thchier, et qu'il 
l'est plus on moms A la facon de iJlaerlant dans son Spie9el hisioriaci et son 
Bijmbijbel, de Van Heelu, de Melis Sioke, de Dc C1rc, de Van Veithein 
et d'autres chroniqueurs, comme ayant écrit l'histoire en vers et rime 
comme eux; mis ces écrivains, dont la plupart Ic prCcédCrent de plus 
d'un siècle, possédaient de plus que lui l'instrument indispensable an 
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poeie , title langue riehe, pure, souple et euergique, avec Ic talent ou l'art 
(tell titer le meilleur parti possible, comme deux d'entre eux l'ont prouvë 
dans d'autres compositions pOétiques très-remarquables. Du temps de noire 
rimaiHeur, cette langue, si belle autrefois, n'était plus qu'un instrument con-
Ionrnë, ëhréché ci faussé de touie manière, quit a dii employer tel quit le 
Irouvait ci comme s'cn scrvaient ses contemporains, chez qui lasimplicité ci 
Ic naturet dans le langage comme dans tous les rapporis de Ia vie ordinaire 
n'taicnt depuis loiigtemps plus de mode. Sans parler de Ia sytitaxe ou de 
l'accord ci de Ia flexioti des mots, dont les rêgles dtaient généralernent nëgli-
gées, des ccntaines de terrnes français appartenant aux chancelleries, aux 
administrations civiles ou militaires, aux tribunaux, aux offices ou emplois 
(le tout genre, étaient passes dans Ia langue commune de Ia bourgeoisie ci 
même du has jeuple, oii beaucoup se soul niaintenus jusqn'aujourdhui. 

A l'cxceplion de certaines productions (IC flOS anciennes chambres de 
rhtorique, je ne connais aucun eeriE oil ces sortes de barbarismes soient 
1)rodigues comme dans Ic Vile livre de notrc.chronique; Ic Vie  livre, qui 
est du mCme auteur, porte natnrellemciit Ic mCme cachet, mais ii An faut 

(IUC ces negligences (ou dirai-je cette affectation?) dans Ic langage y soient 
aussi marquees on aussi fréquentes : I'auteur, en avançant dans son travail, 
'est évidemment de plus en plus abandonné a cette mauvaise tendance, ci 

pas seulement dans Ia rime, oil ses devanciers out aussi quelquefois admis 
UI) mot bàtard 1, mais A toutes les places et sans Ia moindre nécessité. 

I Jc traduis Ic Lerme, bastaerdwoord, par Icqiiel les critiqLtes flamands Ct holtandais croient 
Ic mieux exprimer leur mdpris pour ces mots d'extraction dtrangre., qu'ils tic pardonneut 
guêre A not terivain, et dont its vont mênie jusqu'à faire Ic re!cvé ctle colupte exact, quand 
if s'agit de lui assigner son rang parmi ses rivaux. Al. Jonckbloet, dditenr de Ia Dietsce .Doc-
Innate, avail dit, p. x de son Introd., quc cc Ioemc esi moms déligurd par des ba.taard-
ruorden (JUC Ic Leeken spieghel, h quoi M. Dc Vries, iditeur de celui-ci, répond, p. xv de 

son Introd., qu'en comptant les bastanrdwoorden de part et d'autrc, dans les 917 vers 
(III icr livre de Ia Doctrinale, ii a trouvd vingt-six de ces mots, quiI cite jusqu'au dermer, 
ci pie, dims les 917 Prc1IiCLS vers du Lecken spieqhei, if n'en a trouvd que vingt-cinq 
Atqui, ergo! c'esi sa conclusion. Lavoucrai-je? arrivé dans mon auteur, vers 6050-51 , aux 
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M. Willems , tome 11, I,uiocL, • I, l'appelle (llfl P0te pen digiie tie 
CC ilOfli, ëcrivaiit sans Ia moindre inspiration et. peu soucicux (Ic sos rimes, 
qu'iI cherche Ic p1tis souvent darts (los affirmatiotis oiseuses on (los die-
villes enlassées los noes stir los autres, bibs quo sefi seker des, suMi 
welen, Iwaren, neliil fJOein, si u bekant, a etc., etc. 

On no pent que souscnre A cc jugement ; seulemeni. H faut s'entendre 
sur los times, qut soot en général tres-exactes, mais dune exaclilude qui 
n'a souvent 06 obtenue qu'aux (lepens do Ia precision Ct do Ia proprieté 
de I'expression ; ii observe ménie I)lUS qu'on no s'y atlendrait I'acceni. 
itaturel (los mobs, ci des rimes cornine cellos des vers 17813-4 7814 

Vall glieredite cii "an jusLieien 

Bleven Si 1)1 (tell anderen 

souL exiréniement rares chez lui. C'est au point, quo •je m'eti suis cru auto-
It conserver au vers 499 Ia conjonction en (= cit on ceide) pour In 

laire rmier avec priuilejien , 'plubot quo d'acceniuer Ia syllabe finale tie vii-
lien/en: 

Al liner rccliieii , vrilieidvim cii 

(osLtiincn (IltIC J)rivitegielm. 

je m'en suis explicue it l'endroit fliêflie , Ct. pour bout cc (JLli so rapporbe it 

la question (ICS rimès, on trouvera les observations nécessairs (JailS nies 

inols iiiet yoe(len alteiite : van karen reyeI1ieiil , je me suis rapp,eli5 In Petite  vèliiation de ces 
savants cc, ti ictir exemple, j'ili aussi voulu Leimie note tICS flOES CL iIis •Ioetiiions tic cc genre 
tImc je remicontrerais (laimS in so ite : ItS omit miepasse Ic noinlire (IC trois cents! J'cii transeils 
loOn tour, quelijucs-uns pris an Iasard : q!zcallecjliecrl , practiserea , forfiiten ( aui'mides), 
jasjsivei#jc , impefreren, opponcreiz , aresicrelE, delalie ((Iai ) , ZflCOiirCnielltea , cer!wJ!i 
riyner et rim'Joor, eollatie, Iibnaagie, qhelianslaleeri , uviseren •, viiaehjien , ongkecesseeiI 
(m I'instant), respijt, repliceren, sirnoeit (rcit) , silnulelen, mnuieren, res(ringeren , ylteé.re-
queert, coflspiI'aiie, proper ci properlic (II., eiçjen ), ongliefraudeert, violenlie, usagien 
russee(e (vases), weyhen van fite (woie4 (IC fail , vs. 14608), etc., etc , elm. Lcs Sninlionunires, 
UI) pen gogucuards , appelient vein s1adIiusroorden. 
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uoles SUF chaque passage. Peul-on (loutel' do liniporlance (jU'iI aitachait i 
Ia rime CL qu'iI. ftL Prêt a tout y sacrifier, quan& on lit ICS vers suivants 
(15tO9-1O) 

Dat die liertoglic an Brabaifl , pour 'rruij, 
131 1i(111 5011(10 COfl1CI) to Douway? 

Car ii n'est pas vraisemblahle (Ill'iI  ait voulu parodier le langage français 
du duc (IC Bourgogne, qu'iI fait pa rier ici. Est-il besom tie dire (IUC cc 
n'esL pas dans tin f)ote qul dispose de pareils rnoyens (jtl'ofl se heurtera i 
beaucoup de rimes iigIigées on imparfaites, a ces assonances, sons Ic noni 
desquelles Pin(Iifférence ou I'abseiice do perspicacitê critique, ont depuis 
une quarantaine dannées laissé Passer  lani (IC niauvaises Ieçons dans Ics 
vicux textes imprinlës chez notis, en Hollande CL en Allemagne? J'enai 
rencontré trois ou qualre dans noire ëcrivain, stir lesquetles j'ai appclë 
J'attention dans flies notes, et que d'autres manuscrits CL Ia sagacité do 
(lueI(lue lecteur fei'ont probablerneti.t disparaitre. C'est lout cc que j'en 
dirai cii ccl endroit . 

En effet, j'aulais tort do vouloir rtfu ter los erreurs do ecrtiiins vtilgaiisaleurs do doe-
trines eNotulucs, (liIall(L leurs systines, sans basc dans notre langue, doivent s'dcrouler 
d'ciix-niêmcs, ii mcsure que Jcurs disciples, enlancipés CL devenus littr.teurs it leur tour, 
essaycront (I'cn faire l'application ; niais je no puis me dispenser do montrer in, par l'cxem-
pJc do l'Iionime qui a Jo plus fait I)0U1 propager et metire en honneur l'dtude do notre vieiile 
Jittratiire , oi pent conduire In trop graiide conhance dans des thories mal digrcs. On a 
compris (1(10 JO vdux parler dc M. \Villems. Amend (Inns son Introduction it parley du menlo 
du style do J)i Ct.EBc, voici cc pi'il dit, p.•xx : Sous sa plume, in laiiguc est assez pure, In 

phrase moms cittortillde que (lulls tel ou tel endroit du livrc do Van Heelu. Ndannioins. l)a 
B CLERC no montre pas l enucoup do respect pour Ia rime, car if donoc parfois des assonances 

fautives, faisan t rimer, livre 1, v. 795 : roerde avee aventuerde; livrc Ii, vs. 1668 geweit 
avee hielt; vs. 809 : beden avec seheideii ; vs. 1347 : wuert avee gheert; vs. 1517 : lecht avee 
iicht; vs. 1775 : grofavee behoef; vs. 2656 : stekeii avee gliestreden; vs. 3412 : ro.nden 
avee erwoumn; vs. 5642 Lambreelit avcc gearht; vs. 5415 : wart avee (sweert; Iivrc \T, 

vs. '2544 : spreken avee trerken, etc. En cola, 11 sacrifthit.aux hahitudes do son dpoque. 
ii y aurait plus dtuiie rdserve ii faire au sujet des deux prenhibres et do ]a derniènc des assci-
lions comprises dans ens iigiics, in, j'ai i ul'Oceuper des a.sonuuces faulires que M. \Viilciiis 
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Je serai moms long encore dans l'apprciation qui me reste a faire de 
Ia versification de noire anonyine, sons le rapport de Ia mesure ci dii 
rhylhme. Non-seulernent je m'interdirai toute discussion directe de prin- 

a tideouvertes dansDE CiElic ci quil cpose aux ycux tic ses 4ecteurs dans uii large tableau 
dent j'ai cru pOuvoit' diminiter nfl pen to Itixe, obligd quo Jo vais étre de I'cffacer lui-iuénie 
eiiiièrement. Les pièces tic conviction, sur lesquelles repose l'accusation, soft au nombrc de 
oiizc, dcux fournies par Ic P' livre des Yceslen, limit par to IP, ci une, enfin, par to Ve.  Je 
les exarninerai dans to iuême ordre Ct n'y dpenserai que tout jusie autani tie paroles qu'i[ 
laudra, pour que les Iccicurs, que ces questions pcuvent inttiresser, me comprcnnent. 

EL dabord, 10  Voerde : aventwrde est unc finite de l'éditeur, qui devait écrirc vuerde, 
fornie dialectaic tout aussi usit.éc quo voerde, ci qu'iI cite mêmc dans ses variantes, oi it 
laisse mimer vueren (sic) avcc vren (sic). 

Gewelt :• Melt, méme fautc. Qui no sail quo Melt, hilt ci I,elt soft dgalement frequents? 
M. Wilkins cite hilt daiis Ia variaiite, ci hi rime gewell : helt Sc trouve dans Maei'lant, Spie-
(Jel historiacl, II, 25, 26 

Al die maclit elitie gliewell, 
I)ie dat seiialuerscap twit. 

Beden : sceiden. Qui sic mit, encore mite fois, quo les anciens Ccrivaient indiffCrem-
mont beiden (anibo, tons deux) on beden? Mais l'Cditcur n'a pas compris to vers, sans cclii 
it aumait Cent avec ses MSS. A, D ci. C, was van hen beiden, ci non van hare beden, qui 
vient d'un inauvais copiste. An rcste, it I)ottvait  aussi timer heden : sceden; mais it titait cii 
(Itlbte dassonanccs. 

40 131aerg : qheert. Au premier aspect it n'y a rs 1)1115 (le (liflicuitti ici ; waert ci guert, irer1 
ci qhecrt riment partout ensemble. Ce n'cst pits In rime qui est on cause, mais l'ortliographe 
tin second mot, quo to copiste aurait pu Ccrirc gheaert et gheeert; car c'est Ic participe (ILl 

venbo aerden On cerden, enterrer. Mais, do mêmc qu'on ticnivait Ic substaiitif aerde, cerde 
on, on aignisalit In voyelle, erde, II a Cent gheert, quo lions ticririons avec to Signe do In 
dierèse gheerl, mais quo liii a probablement prononcC on tine syllabe, gheert, pour le faire 
mimer avec weert, It moles qu'il n'ait aussi Cent iceri, forme presque aussi habutuelle que 
,,'aert ou weert. L'Cditeun n'avait done qu'ii ehoisir, mais on tenant compte Cu diatecic ordi- 
nairc 	son MS. Dans Limb. VII, 384, Jo irouve aussi Ic verlic erden. 

0  Echt : lie/it. Ale d'être brcf Jo no cite ties excinpies quo Iorsqu'ils dCeideimt Ia quetioii 
ui premiere VUe. Tel est encore Ic suivant. Les vcrs entaehCs do cette fliulive assonance, d'npres 
M. Willerns, soot (lE, 1517,  1 18): 

Vinglien deii pamis cii niunen cclii 

Sine totighe etide siju iich t. 



AVANT-PROPOS. 	 LXXI 

cipes ou de systèrnes, mais, pour n'y We pas enLainé malgré moi, je 
m'abstiendrai méme, autant que possible, de citer les exemples dont, en 

d'autres circonstances, je croirais devoir appuyer mon opinion. Les lee- 

C'ost eli mdnic temps aceuscr'Macriant qui, dans son Spiegel Iii.sioriael, 5° parlie, livre lT, 

ehapitre xxxvi, vs. 55, dit 

Doe maceli hem eeii cruce reclil 
Aeii sine ogheii, eli ontti,ic sijil lecht. 

II scrait h souhaiter quo eo miracle pill so renouvelcr parfois pour certains Cditeurs. 
61 Grof: hehoef: Ici je no contcstcrai pas quil n'y alt plutót assonance quo veritable con-

foemnitd do son, mais ii n'y a non de vicidux; c'est comme lorsqu'cn francais on fait rimer 
foul avec golf on preface avec grdce, ct dans les mots thyois les sons of et oe/sont I'un d'une 
bricvctc et l'autrc d'un.c longucur moms nigoureusement trauchdes quo out et 0111, fa et gid 
dans les inots français quo je viens do citer. Qui saiL memo si DE CLEIIC no J)rononcait pas çjroo/ 
(00 = oe) avco o long commue on Je fail encore dans Jcaucoup do loealitCs do Ia Bolgiquc, 0 

comma pour Ic fdmiuin el au pluriel cola a lieu partout ot Loujours? Comnparez aussi l'aIIe-
mand grob. Eiilin, grofet behoef; qu'on trouve aussi parfois dent lar syncope boef, ne dcmntmii-
dent qu'ii dtre aidds par Ia promionciation pour bien rimer ensemble. 

7° Steken : ghestreden. Voici les deux vcrs 

Siju ors bleef onder hem doer sIcken, 
Dus heeft hi Ic voete ghestredeu. 

C'est Ia leçoii do son teksthandschrift, qu'il aurait du moms dil corniger, on dcrivant door-
steken on tin inot, on pluLôt, cii y substituant colic do sos trois autres MSS. A, B oL C lien, 
tar steden, qtii est scule vraic et bonnc. 11 y  a, ainsi qu'on Ic voit,bcaucoup do legéretd thins 
les imputations do l'dditcur. 

80 Conden : verwonnen. On pouvait ici hardiment donire connen , soil comrno present, Soil 
comma imparfait. Pour la formne sans d de I'imnparfait cprz. Ia conjugaison du eoiuposd beyhin-
lien; at l'omnploi du present pour l'imparfait dans ces sortes d'aflirmations et mCme dans d'au-
tees phrases est frequent. Jo no cite l'cxemple suivant qu'I cause do l'absolue identitd de In 
rune. Roman des Enfants de Lindioury, livrc VII, vs. 97-98 

Dies wareii Si IC haul verworinen, 
Op dat vierc ict 8C11 connen. 

Mais Ia prononciatiomi suffit pour justifier Is rime do Dc CLInIC, car on no doit pas épeler les 
vers. 

90. Lambrechg : gheacht. C'cst In lcçon du texte irnprimd de l'dditcur : Belsaic, die grave 
van Lenters yheaclil; maisMlle est plus mtmvaise quo celle do sos MSS. A et C, dont ii donne 
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leurs a qui je in'adresse, auront Ic texte entre les mains, et i'ieiI lie ldur 
sera plus facile que de verifier mes assertions, qui Sc rapporlent unique-
mciii aux faits que j'ai observes (tans Ic Vile  livre. 

Si le conhinualeur de DE CLERC sacrilie souvent, coinme je l'ai (lit, Ia 
pureiC, In propriehC de In langue et Ia neticiC de ses phrases aux exigetices 

de la rime, on aurait tort d'en conclure qu'il ifavaih pas, Jusqu'a Un cer-

lain degrC,. In conscience de ces qualilës (lu style ainsi que Ic sentiment 
de Ia mesure CL de Ia cadatice des vers. Un grand nombre (IC chapitres (1U 

commencement du Vile  Iivre of surtout Jo prologue, prouvent Ic coniraire. 
II serait diflicile do Irouver dans les clironiques do ses prCdCcesseurs, sans 

en excepter 1%iaerlant, un prologue do Ia mCme longucur qui soiL rnieux 

les variantes, A fle8lu!f, the grave van Slenq/iers echi ; C : I!ei.s lull, den grace van Lcnserx 
ccitt. C'tait cot ccht qu'il aurait dii chioisir et non glieacht , qui vient d'un COpiste qui He CO1H-
prenait pus I'autrc root. 11 devait aussi derire Lengliers, qui est., comnic ii Ic reconnait, Lan-
gres. Dc méme Relsule, avec ses variaiitcs, est une corruption d'Estoul (== Estolt), qui so 
trouve duos mon fragment do Guidekijn (tans Turpin Eslultus. Mais j'ouhuie qu'it tie s'agit 
quo (l'aSsOflailCes. 

100 JVarl : tsireerl. Jo transeris les ileux vers, doiit je suis certain quo Ic premier lecteur 
venu eorrigei'al'irréguIarit 	 - 

Eli vaL Soc ket'sieii Diet en wail 

Dat bled dool al voor [sweert. 

Elle so trouve protiabteineni dejit rcctific dims Fun ou I'atitre des 3ISS. ; nials léditeiir tic 
mentionne aucuiie variante. Si cc silence est le rsultat dii système, avoiié donS son Averlisse-
melt, de no o relever quo les differences des mets, sans s'atlacher.aux letires 0 (roy. ei-des-
sus, p. lxiii), c'est en pousser lapplication tin peu loin et auclin philologue, no l'approuvera. 

-I 1' Spreken : lrecken. II Wy a pas plus dassonaiicc ici quo sit y avaiL sirecken : Irecken 
car treken so trouve Ilariout comme nile SeCOfl(lC forme do irecken. 31. \Villcms, qui n'igno-
mail pus cola, n'avait qu'ii hiRer Ic c pour rCtahuir Ia rime do DE Ctxnc. Pourquoi no l'a-t-il 
tas faiL? Pourquoi a-t-it afflchC ttaris cc regrettable tableau tant do. fautes qui n'en sont puS OH 
tiuc L)e Clerc n'a pu coininetire? A cés questions et it daiut.res, qui so presentent ici it l'csprit, 
ii seen nioins diflicile nu lecteur qu'it moi,dc rpondrc. 11 mc suflut do rappeler ]a critique aux 
vrais pL'meipes , et de lie pus perrnL, sans 1)roLeta  Lion, qu'elte les oublie jusqu'it accuser 
t)e Clere d'avoir aussi grossi6rc1i1nt enfreint los règlcs d'uri art dont inieux que tOut autre ii 
rflhltprenait les exigeuces. \ovez cc qu'it on ut daims son Lteken spiegisel, liv. III, chap. xv, 
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ëcril, dont l'expression soiL plus nette, les phrases et les vers-mieux coups 
et plus coulants, Ia mesure plus exacte et plus rëguliere, le rhythme plus 
sensible et mieuxd'accord avec Ia pensëe, et cela se continue ainsi bien 
avant dans le livre. Ce n'est que plus loin, quanci une ftiule de noms prqpres 
des plus revêches, souvent flanqus de qualiflcatifs irréductibles, et une 
terminologie diplomatique ou administrative des plus raides commencent 

cmharrasser Ic pOetC, que ses vers deviennent parfois raboteux et durs 
comme son langage,mais rarement au point de n'étre plus, ainsi qu'on s'y 

attendrait, que des lignes Iloiteuses retombant aprês deux ou trois pas mal 

inesuPés sur une rime amenéc par force pour les soutdnir. 
i1ais pour que Ic lecteur reconnaisse l'attention et l'habileté dont Ic 

versificateur a fait preuve dans ces circonstances, it ne faut pas, si Jo puts 
rpéLer cc mot, qu'il épêle ses vers ni qu'il les use en comptant en qucique 
sorte et en mesurant les syllabes pour les grouper par pieds métriques 

ordinaires; le nombre et ha quantité ou valeur prosodique des syllabes no 
sont que Ia partie secondaire et accessoire dans Ia versification ancienne, 
qui est essentiellement rhythmiquc et on l'accent domine tout Ic reste et 

ddtermine Seul Ia succession et le nombre des pieds (rhythmiques). La 
partie de chaque pied qui recoiL eeL accent s'appelle l'arse, dii grec pacc, 

ëlëvation, haussement, en allemand Hebung, en notre langue heffing ; les 

autres syllabes forment Ia these qui est l'opposé de l'arse, l'abaisscment (de 

Ia voix), daliny. 
Les vers de trois arses seulerneut sont peu frequents dans notre Ccrivain; 

its out dans Ia rêgle quatre de ces accents plus ou moms nettement mar-
quCs pour l'oreille, mais répartis entre un nombre de syllabes trCs-varia-
ble, puisque tantAt it n'y en a que. sept et que d'autrcs fois elles montent 

jusqu'à quatorze; Ic nombreordinaire est de huit a onze; quand II y en a 

davantage, cela résulte de ce que beaucoup de ces syllabes sont Si peu accen-

tuCes, si faibles et si légères, que Ia prononciation glisse sur dIes ou les 

supprime mêmc presque entiêremdut. ilésolu a ne pas entrer dans d'anlres 

.1 
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details techniques et a no pas rn'oe.cuper d'exphquer cc qU'on poulTait 
prendre pour des exceptions, je lie risquerai rien , je pense, a laisser sui-
vre ici quelques exemples des vers dont je viens dc parler, en indiquant, an 
moyen d'accents visibles et d'une barre, Ia division de leurs différenis pieds 
et Jeur scansion rhythrnique. On clistinguera facilement ceux dont Ia rime 
est feminine a l'absence de tout accent stir Ia derniCre syllabe. Les syllabes 
non accentuëes, placées avant Ia premiere arse de quelques vers, ne 
comptent pas datis Ia mesure; c'est I'anacruse des Grecs, notre voorslaq 
(!itt. avant-coup). Je commence par les plus coflrts dies plus simples 

VII, vs. 13972 : Wicldát dieghnewáre,;. 
13979 Enlseide intOpenbáre. 
14005 : Utenlradelván delistat. 

911 : DieIijseIscóreriónversjc,i. 
1690 : A1Lijtjs6Ien6penIw6sen. 

i 	15958 : Metetncghén vanlMeclieltén. 
6-8 : NulhéhbiclvoOrt bcIghertcjgroot, 

Opdáts mi Godjwillc ghehénghen, 
Den jsévendcn Iboec te votf brénghen. 

IAC sixième de ces vers pourrait aussi se scander : i!tetleénegheu vanJ 
iWechejldn; car pour eenegher wise, cenegher mate, etc., on trouve sou-
vent eengherwise, cengliennate, etc., avec syncope. Le huitième petit aussi 
se lire sans anacruse Na hebi'c voortl, etc. An fais encore suivre quel-
ques-uns dont l'accent. dominant, de l'arse et Ia grande briêveté des syllabes 
de Ia these ne permeuront a aucune oreille sensible a l'harmonie dc notre 
Jangue de mëconnaitre Ia marche et Ia cadence, ni de confondre les diffe-
rents pieds. 

VII, vs. 5373 : Nochibtéven daerIcnéchteJcone vaiiI1 ve. 
5255 : In ghejvánghcndc.jhant; inaerlwats ghescit. 
.5223 : Daucr!ánder FranJsoseJquámen gherec1en. 
5054 : Desjwoénsdaeghs, ilesándcrc1a6ghs daerinaër. 
5049 Desjdónderdaeghs , snáclits, terl tienster Jüren. 
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VII, vs. 1700 : Sijnstéden belsétten, sijnsIóte verlwáren. 
3865 : GheenenIást enjhàddcn vanidien  ghevcei'te. 
3684 : Den HeilegberjKérkeii, den Roornschcnl ilke. 

14206 : Tevuédene, teIIiodene,  lejrneérderenlrnede. 
H 14607 : Sonderihem te beihelpene ingheénre  malniéren. 
H 	1615 : Van denLntzcnborghscenhértoghedomrne. 

H 	 1 607 : Ridderen ,Icnéehte, borghenieésteren  ,Iráde. 
H 14298 : Hi denlániman, borghcnieésteren,raét. 

H 	H 	2385 : Ehértoghe Roblbrechte ghelnaémt hteiivóren. 
H 	H 	5350: Heenl Aélrnan vani Schaóchincs , een ridden goét. 
H 	H 14326 : Dcii voorlscréven heerlWillernelvan Bigaérden. 

CeL 6ellantillOn, choisi parmi plus de dix-huit mule vers, suffit pour faire 
comprendre an lecteur en quoi les vers de notre chroniqueur different de 

ceux de fibs poetes modcrnes, ci pour mi faire apprdcier, a Ia premiere lec-

ture, Ia richesse ci Ia varidtC de leur rhythme. Les arses ont Ia valeur des 
notes noires dans Ia musique, les SyIlaI)CS. des theses ci des anacruses iìe 

soul qUC des croches on des doubles croches. Les temps ainsi marques, Ic 
lecteur pent hardiment sarnier dun baton de chef d'orchestre; mais qu'il 

se garde bien de considérer comme absolumeni mueite .011 conime nulle 

aucune note ou syllabe sons quelque prétexte que cc soiL. Qui no saiL, par 
exemple, que dans les vss. 1607 ci 1498, que j'ai rapprochCs A dessein 

I'un do l'autre, Ic mot borghemeesleren peut aussi s'Ccrire borghmeesieren 

et inCme borçjh,neesiren; mais l'effct rhyibmiquc scra-t-iI encore Ic méme? 

Queue orcille no prCférera, dans Ic vers suivant, hérioghe Robbrdc/ue a 
liériogh Robbrdchic on hérioyh fióbbrechte ct surloul i hdriogh Bóbln'echi l 

Dc mnie que dans cc vers ct dans les trois voisins j'ai marqud des pieds 

de quatre syflabes, ii y a ausSi (leS anacruses datrois syllabes, dontje ne 

citerai quc cescul exemple, vs. 97 : 

Op Sintc-JT1iOitiaedách iictjwcéi'tIiehedvn. 

Ilais cela est moms élonnant .au commencement du vers, ot l'intonalion 
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de Ia voix esi parfaitement libre, CL Ia même chose exisle dans les vers 
latins de Plaute et de Térence. 

On remarquera que je n'ai cue que deux vers oil figure Ia conjonction 
cii, dont !eIonne ne voudra faire ende a Ia place qu'elle y occupe. J'aurais 
pu multiplier de pareils exeinpies; j'ai préféré ne pas m'exposer A devoir 
rn'arréter sur quelques-uns, pour prouver qu'en y donnant Ia particule 
en Ia valeur dissyllabique de ende, on dérangerait et dCtruirait complete-
ment Ia mesure du vers, et qu'en I'écrivani et en Ia prononçant ciii, on 
emploierait une orhographe inconnue a Lous les bons livres, qui, en outre, 
arnéneraji souvent une rencontre de consonnes mconciljabjes enire dies, 
tout a fait contraire au genie de notre Jangue. 

Ce n'est pas Ia preniière fois que jem'explique sur ce point. II y a qua-
rante ans CL plus que j'ai commence a protester Coflire l'étrange préteution 
de quelqnes Allemands, éditeurs de nos vieilles poësies thyoises, de vouloir 
appliquer A noire orthographe ainsi (Ju'à ilotre versilication, certaines 
rCgles caiquCes sur celles qu'ils croyaient avoir découvertes dans leurs 
propres poëtes. Depuis, j'ai de temps en temps cru devoir renouveler cetle 
protestation, Iorsque je voyais M. Willems et, a son exemple, la plupart 
des littérateurs belges ci beaucoup de hollandais, continuer dans leurs 
édilions de transformer en ende. tous les cii de nos anciens manuscrils, 
dont us faussaient ainsi le précieux témoignage dans uric (Juestion des plus 
importantes, et, quoi qu'on en pense, vraiment capitale pour l'appréciaiion 
de l'art de nos poSIes du moyen age. Quel a Clé Ic résultat de mes obser-
vations? Ont-elles du moms faiL rClléchir ceux a qul elles s'adrcssaieut plus 
particuuiérement? A.en juger par Ia pratique qu'ils n'ont cessé de suivre 
depuis, queique humiliant qu'en soiL pour moi l'aveu, je, dois rCpondre 
négativernent, a moinsque les difficultés d'une nouveile et plus minutièusc 
étude de noire ancienne poésie ne les aieut effrayes 	Toutefois j'ai une 

Notamment les paroles de Grimm, dans Ia preface de sa grammaire, que je citais (lalls 
mon second artidc du Messager des sciences et des arts; Gand, 1837, i• 582 : a Sorglo.'a' 

0 
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grande et honorable exception it faire dams Ia persotine de ?t1. Ic professeur 

J onckbloet. Ce savant n'a pas seulernent lu et examine les réflexions (JUC 

j'ai publiées, cii 1837, dams le Messager des scieices ci des arts ci, en 484.6 

dams Ic Belgiscli Museum (vol. X, pp. 138-49), niais ii a mCme cru devoir 

les discuter dams un livre special (ii me permeltra d'appelcr ainsi ses 

178 pages, Over middennederlandschen enscheu versbouw), dams lequel, 

tout en acceptant franchement une partie des principes énoncés par moi, 
ci des regles que j'en avais dCduites, ii en combat plusicurs autres qU'il 

n'a pas trouvCs conformes it Ia doclrinç de ses maitres allernands. Son 

grand tort est de n'avoir pas compris que cclii Ctaut inevitable, et surtout 
pourquoi II me pouvait en Cire autrement. Si, comme mol, sans système 
prCconcu, aprCs avoir étudié sons tous les rapports nos ancidns poetes 
tliyois dams leurs propres ouvrages, II avait eu assez de conliance en liii-
mème pour résurner dams une conclusion rigoureusement logique Ic résul-

tat scientifique de ses observations, ii lui serait arrive, comme i moi, 

d'aboutir a une thëorie et d'établir des règles de versificalion souvent pen 

ressemblantes ci parfois entiCremeflt opposécs a celles que les philologues 

d'outre-Rhin sont plus on moms d'accord entre eux pour admettre dams 

leur aiicicnne poésie haut-allernande, ci comme rnoi encore, fort de sa 
conviction bien CclairCe, II Icur aurait dCfendu au nom du respect qu'ils Se 

(lolvent a eux-mCmes et a nous, d'appliquer violemment leurs systémes it. 

notre ancienne poCsie ihyoisc. 1Jais non, an lieu de reconnaitre I'indépen-

dance et Ic caractére individuel et propre de Ia muse de nos péres, an 

lieu d'Ccouter sa voix ci de suivre Ia direction qu'elIe mi indiquait, 

au./iugen, nach siechten !twul.schrL/idn. and iii1 halber spr.uchkcnntniss, fruckten nicIi1.. 
Dipioiiia tisch-aenysthehes widergeben ye ler handschrifen reicla n ich aus... Wir furdern... 
crilisehe ausgaben, keine wilkürtiche critik, eine durcII yrammatik, eiyentümlichkeit des 
d-lchters und vergieichung der Mss. geleitete. v Et ces mots, cits dans mon premier article, 

p. 87, qui so rapportcnt particulibrcincnt a ei et ende : IJud zwar nach metrischer rük-

siçht. ' H y avait là beaucoup dc choses dont its avaicut trouvd plus commode de se paSSer 
jusque-là, et l'amour-propre v aura aussi dt.d pour quelquc chose. 
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M. Jonckbloet s'est défië d'elle comme de ses impressions persoiiiielles, CL 

abdiquant sa spontanëilë, ii a lourné son oreille et son regard vers I'Alle-

magtie, oü ces questions avaient dëlà alors fait. l'objei de profondes etudes, 
et se discutaient encore bus les jours dans Jes chaires publiques et dans 
les mëmoires préseniës aux academies saVantes. On devine ce qui a dii 
suivre: sëduii, par les applaudissements qui accneillaient certains maitres 
CL par l'ëclat qui enbourait leurs noms, ii s'est empressC de se faire inscrire 
parmi leurs disciples ci s'est IivrC vaillaniznent, sous leur direction, a tous 
les exercices dii trapeze rhyihmique, mais en s'appliquant avec plus de 
soin encore a Ia connaissance de Ia théorie ci des principes; je veux drre, 
qu'il s'est en peu de temps complëtement mis au fait de leur doctrine, qu'il 
a compris toutes les subiiles distinctions, sondC toute Ia profondeur, gravi 

bates les hadteurs de leur science, et que l'art des poëies de Ia belle paflic 
dii moyen age ailemand (rniueilwchdeu(sche Verskunst) n'a bientót plus 
eu de secrets pour Jul. 

Tout Clait bien jusquc-la, et J'on ne pouvait que Ic félicit.er  ci apptau-. 
dir a ses .succés; mais ii fut force d'aller plus loin. Ces mémes maItres, 
savants plus on nioins cosmopolites comme ii y en a beaucoup on Alle-

magne, avaient aussi jetê les yeux sur noire ancienne langue et Iittérature 
lh'voises (atl-unct mil1e1njeder1andjsc/e Sprac/te und Lileralur) et n'avaient 
pu resister a Ia tentation d'englober dans leur enseignement celbe voisine, 
(IC memo race, quoiqn'elle ciii ses lois ci ses institutions propres, et de Ia 
rCglemenier, a son tour, a leur convenance. Dans Iès dispositions oi 
Al. Jonckbloet se trouvait, Ic danger do se laisser entrainer sur Ia méme 

pente ëtait grand pour lul, ci ii Y. succomba. Je ne dis pas que les raisons 
ci les raisonnements des Grimm, Lachniann, Mone, Gervinus, liege!, 
Zacher, Koberstein, Halin, dIc., I'avaient coilvaincu Lout a fait ci de lout 
point, non; HOUS avons Ia preuve qu'il se permit souvent de faire des 

reserves, des restrictions ci mme des objections; Enais l'autorité de leurs 
noms célêbres entre bus, jointe a léur exemple, le persuada. Peut-êire s'y 

V 
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mélait-il aussi un tanlinet d'arnbition. II avait conipris qu'il serait glorieux 
pour jul (l'rnutier ses compatrioLes i Loutes les belles choses qu'il venait 
d'apprendre, et dont nous ne nous ëtions jamais doutés; par exemple, que 
nos anciens vers marchaient fort bièn avec des pieds d'une seule syllabe 
ou avec des arses sans lliêses, c'est-à-dire sur une jambe, mais que d'un 
.autre côtë, des pieds de trois syllabes, des arses avec deux plus brèves 
dans Ia these, les dactyles ainsi, les rendaient boiteux, CL vingi nouveautCs 
pareilles plus surprenantes les unes que les autres. II lui était permis d'es-
perer non-seulement qu'il nous étonnerait, mais que nous serions dans 
l'admiration, en Ic voyant entourC d'un si beau et si imposant cortege, 
coinme sont les Savants qu'il fait parler tour a tour et dont les noms CL les 

litres ornent le bas de toutes ses pages. 11 a de méme eu soiti de consigner 
dans son livre, toute Ia terininologie allemande de Ia nouveile science, qui 
ne manque pas non plus de prestige, les sylbenverschlei/isngen, etc., dont 

l'effet a dfi mi paraitre d'autant plus certain sur Ic public en génCral, qu'il 
croyait que moi-mérne, qui m'étais pourtant un peu occupé de ces choses-
lii, je ne Ia connaissais pas encore en 1837 '. 

Mais Ia plus merveilleuse de ses iniporIaions, c'est sa doctrine relative-

nient a Ia conjonction en Ott ende, A son orthographe, sa prononciation, sa 
valetir rhyllimiquc, etc. Comme c'est d'elle qu'il s'agit surtout id , je rn'y 

arrCteral encore un instant pour essayer de faire connaitre cc qu'en dit 
M. Jonckbloet, dont j'aurai soin de citer les pages et, au besoin, les 
paroles, car des propositions isolées et sans suite ne Se laissent ni analyser 
ni rCsumer. 

Selon liii, 40  en est une abrCviation (p. 113,1. 19 et p. 1, I. 4), tine 

apocope (lb., I. 6) de eizde, qui devint d'abord end et plus lard en (sic, 

I Page 31 de son Iivre : Dit beivijst alleen dat hij (M. B.) toen flog niet bekend was met 

de jilister terminologie der Duitschers. 11 ne sagissait POLIrtaI)t 1i quc de flebungen Ct 

de Senkungen! Est-ce qlI'au besoin Mane, qUC je coinbattais, n'aiirait pas dfr mc Ics 
ipprendre? 
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p. 114, I. 9); mais on trouve aussi, quand on cherche bien ci.? (JU'Ofl ne 
soil pas trop dililcile, l'criture ent (p. 145)  I. 3 ci suivantes) 

Commc pretive qU' est nile abrdviatioii ci speiaienient Ulle ap000pe, if dii: c Dc sviiabo 
de vaR ouder zekere ornstandighcdeii wet eons weg in den uitgang, bij voorbeel(i, dreigese 
voor dreigedese, &est-i-dire, Ia syliabe finale de Sc supprime bien parfois ('i.cCl cens) dans 
certains cas, par exemple, dreigese pour dreigedese, ciii ajoute quo, dans cc mot dreigese, 
if y a memo deux apocopes do suite! Je Ic nic; mais yen efit-il quatre, qu'est-cc quo oem 
i)louvcrait on favour do Ia prétendue apocope do ende? Quel rapport, qudlle ressemblance 
y a-i-il entre los deux formes? Est-co quo les memos circonstanecs pariicuiieres (onder 
zekere omstandigheden) qni ont parfois, scion lui, permis cello apocope, existent ici des 
deux colds, ci queUes sont-cllcs?Il n'y a pas regardd d'assez prOs, et jc crois, de plus, qu'il 
no se rend pas bien compte do Ia forme dreigese et d'unc quantitd d'iinparfiuits sembiables, 
dont j'en ai cud plusieurs dans ma CHRISTINE. Qu'ou voic daus Ic Glossairc s. v. fmperfecte€m. 
- Queue preuve a-i-il que ende devint d'abord end, puis en? A queue dpoquo devitit-il end? 
bien plus, cot end (sic) a-i-il jamais exisid? Ii esi du moms certain quo dans bus les MSS. 

n quo nous avons, contenant plus d'u million do vers, M. Jonckbloet parait ncn avoir pas 
ildcouvert un setil exemple sdricux. 

Los trois on quatre prdtendus exempies (roorbeelden) qu'il on cite, page 115, ligne a ci 
suivantes, ne feront prendre Ic change 0 personnc. Le premier, tird de son Lancelot : van 
buten ent binnen, s'il n'a pas mal in son MS., ost une faute do copiste qu'il'aurait di corn-
ger; car an lieu do ent binnen, lajustesse du langage ci du vers exigent en van binnen. Le 
deuxiOme ci Ic iroisiOrne exemple pris dans son Karol do Grooto : Ent tfolc mede op ende 
late, et : Entse (Caret beret at gewonnen, no peuvent itrc mis 10 que p' distraction on par 
plaisantenic. J'eii dirais autant de Endt pour ende het, qu'il cite de Maeriant ci de son Laii-. 
celot, III, 16575 (oit ii a pourt.ant fait imprimer : En i felt es hem dtene bleven) , ci do Boven 
di enten dinen pour en den dinen, du memo Lancelot, III, 1475; mais i'etc. (en.z.) dont if les 
faiL suivre comme s'il en avail les mains pleines (01 vraiment ces clioscs ne sont pas rares), 
cot enz. n'adinet pas l'excuse d'unc distraction, et comme plaisanterie, Ce scrolt absolument 
irop fort. Ainsi ii n'a pu nous montrer un seul exemplé de hon aioi de son end valant pure-
ment et simplement ende, pas memo de son ent. Jo veux lui venir en aide dans l'espoir do 
Ic rdcondilier avec ma SteChristine  ci ma S-Lutligarde. SteChristine  no lui donnera que end 
pour eñhet 01 elide, vs. 1738 ci 1922 et vs. 628 end hen dlidd pour ende hen: c'est corninun 
0 l'instar de cc qu'il a ddjh; mais ii einbrassera, j'on suis sir, S'Luihgardo pour son end 
beide niet, I, vs. 941 ci pour salech end goet, Ii, vs. 818; cc soft 10 de vdritablcs exem- 
pies do cc qu'il cherche. Je les lui cede, mais avant d'en faire usage, it doit d'abord dtudicr 
Ia manière de cc poëtc. Jo m'dtonne que, comme rancid, if n'ait pas aussi cite de Maen1ant, 
Sp. hist., I part., liv. VIII, oh. sv, vs. 32 : Dils orbare des lijfs enter zieten vrede, pour en 
(icr. II est fOcheux, d'un autre cud, qu'il n'ait pas ddnichd quelque entat ou dntit pour ende 
dat, ende dit, comme pendant do son essit pour es het, dans Karol de Grootc, I, 955. - Si1 
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(hcIjOfl qn'on reniarquera entre Ia pral.ique que je reconiinancle CL celle 
(vie j'ai suivie, et pour me Ia faire pardonner. 

La mention que je viens de faire de l'époque oi je commençai I'impres- 
sion de cc livre m'avertit que j'ai aussi A rendre conipte au public des 
causes qui en out retardé pendant tant d'annëes l'achêvement et Ia publica-
tion. Ces causes souL au nombre de trois; mais comme Ia deuxiême n'est en 
quelquc sorte que Ia consequence de Ia premiere, le plus court et IC plus 
clair sera dindiqiier celles-ci conjOintement. 

J'ai dit plus haut que le 110  livre du continuateur des Veesien n'est, en 
gCuCral, qu'une iraducliondu VF livre de Ia chronique de DE DYNTER; 

inais cc faiL, si important pour moi, m'ClaiL resté inconnu jusqu' Ia publi- 
cation (in JJe tome de cette chronique par Al. de Ram, et cc fat a l'Ol)Ii-
geance du savant éditeur Iui-mCnie que je dus, en 4854 de pouvoir 
verifier mes soupçous par l'inspection de Ia cOpie qu'iI prCparait pour.  l'irn- 

- - 	pression de son Ille tome. Je savais deja alors a quoi m'en tenir sur Ia 
prCtenduc collaboration d'A-Tiiyio doni Ic recueil m'Ctait, du reste, inac- 
cessible; mais je n'en avais pas moms perdit beaucoup de temps A corn-
pulser les archives et les documents historiques imprimës oü j'avais espere 
trouver certains Cclaircissements dont j'avais parfois besoin. La découverte 
de Ia vtritabIc source oi I'auteur du Vile livre des Veesieii avait puisC 

• allait ainsi me dClivrcr dorCuavant de Ia panic Ia plus faslidieuse de ma 
besogne, mais die rn'imposait cii mnCme temps Ia necessile d'arreier I'im-
pression de mes feuilles jusqu'L cc que Ic tcxte du Vie  livre de DE DYNTER 

fat mis it ma disposition, c'est-à-dire pendant trois ans, puisque Ic 
1110 tome de sa chronique ne vii Ic jour qu'en 1857. Cc premier retard 
en fit naitre an second qui tie fut pas moms long. En attendant que je 
plisse de nouveau retiner ma chronique rimée de son carton pour en con-
tinuer l'impression avec Ic secours et les facilitës que devait me donner 
Ic VIe livre de DE DYNTER, j'avais remis Ia main sur quclques autres liasses 
de papier et de •vieux parchemimis dont (14ja antérieurcment je m'étais 
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OCCUpè (sans parler de Ia Nalucren bloenzc do Van lUaerlanl, donE je lerminai 
Ic premier volume dans ccl intervalle), et je inc trouvai si bien engage 
dans ces nouvelles recherches, cntrcprises d'abord comme passe-temps, 
mais qui peu A pen étaient devenues un travail suivi, que je n'eus guCre Ic 
loisir ni, pour lout dire, I'envie de retourner immCdiatement a mon chro- 
mqueur du XVC siCcle, chez qui je sävais d'avance qu'aucune jouissance 
liltCraire no compenserait pour moi les difficultCs et les enfluis qui accom-
pagnent loujours Ia reprise d'un travail longlemps mierrompu. 

Cependant j'avais pris I'eiigagernent.d'cn finir; mais lorsqu'en 4865 je 
me remis eiifin A ma iche, avec I'espoir de pollvoir l'achever jusqu'au 
bout sans nouvelle interruption, l'ëtat de ma sante no me permit plus d'y 
consacrer quo Ia moindre parEto de rnesjournCes, et cc ne fiit qU'aprèS trois 
ans que j'eus la salisfaclion de voir Ia dernière feuille de mon toxIc impri-
mée. Restaicut Ia lisle des noms propres des personnes CL des Ileux et I'index 

des mots CL des locutions les plus reniarquables employCs par l'auteur, 
deux accessoies que j'aurais volontiers supprimCs, mais que Ia conformitC 
extCriètire de mon volume avec les deux precedents rendait indispensables. 
Pour avancer l'ouvroge, j'ai conilé la.rédaction de Ia lisle des noms pro-

pres it une autre main, mais en recommandant a celui qui se chargeait de 
cello ingrate besogne, de chercher plutôt a Cire trés-exact quo tro}) corn-
plel. Conirne je no désirais pas moms exciure do lindex des mols on du 
glossaire, autant que possible, les superiluitCs et les interpretations erro-
nées, j'ai cru devoir Ic confectionner rnoi-rnCme pendant que je relisais 
mon texte pour noter les fautes t.ypographiques et completer l'erraia, auquel, 
on cas de doutes resultant do toxic, les lecteurs sérieux et instruits auront 
I)robablelnent plus souvent rccours qu'à toute autre lisle, a moms que, 
avant d'cntreprendrc Ia lecture du Iivre, ils u'aient eu soin de corriger le 
fautes indiquees. 

T 	Puisque me voilà insensiblernent ámenC a des details d'exécution plus ou 
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mOms ëlrangers a Ia chi'onique méme que j'ai publhe et que tantôt, pour 
(JEJC Ic cadre (pie je me suis Lracó au commencement soiL rempli, it ne me 
restera plus qu'a faire connaIt.re, en peu de mots, cc que nous savons an-
jourdhui de Ia vie CL des ouvres de l'auteur primitif des Brabantsclie 
Veesten, je consignerai encore ici deux.ou irois particularités dii mme 
genre queje n'ai pas trouvë I'occasion de placer plus haut, et dont Ia P"-
nière m'est rappelëe par Ia mention ciuc  je viens de faire de mon errata, 
duquel je ne fais que la dëtacher. 

Page 233 de mon volume, le vers 5619 est isoIé, c'est-à-dire sans pair 
ou rime correspondante dans in second vers. Al. Jonckbloet m'apprend 
(JUC les Allemands appelleiit cela des orphelins (de Duitschers noeinenze 
WEEZEN, p. 171, 1. 14); pourquoi pas veu/s Les Allemands ont-ils prévu 
pent-être que leurdisciple et interprOte hollandais se troulverait fort enibar-
rassé &il avait a noug iraduire cette juiser terminologie, et que ses vers 
wed uwenaers et 'méme (apocopës on syncopés P) weduwers nous étonne-
raient plus que tout Ic reste (IC sa doctrine P Quoi qu'il en soil, le copiste 
(Ic M. Willems avait ëcrit a Ia suite Pun de I'autre, SUP tine méme ligne, le 
premier hëmistiche dii vs. 5619 et Ic second hëmistiche de cc qui devait 
tre le vs. 560, en Qmettant Ia seconde moitië du premier vers et Ia pre- 

miOre dii second, deux fractions parfaitement inuti!es pour Ic sens et que 
je suis presque fàchë de devoir ramener a leur place. Je pardonne ainsi, 
JUS(1U'à in certain point, au copiste soti omission, et Ic lecteur équutable 
m'excusera de méme de ne pas m'en étre aperçu a temps. Voici comment 
les vers doivent étre complétés (je mets en ilalique cc qtu avait ete omis) 

Die trouwc ende vrienscap aenghesien, 
Die si ahijt hebben gliehat. 
Met nialcanderen; ende dat 
Si die voortanc onderlinrjke 

vs. 2620. In toekornenden tiden sonclerlinghe 
Vo eden when ende onderhouden. 
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Cela change aussi Ic chiffre des vers; inais en (Pautres endroits encore ic 
numérotage ri'est pas tout a fait exact. 

La méme èopie faite, comme je l'ai dit P. LXIV, sur Ic MS. 110  3 (chez 
mol B, ou deBruxdlles), présentait une autre lacune de 297 vers, s'étcn-
dant dans mon texte imprirné.depws vs. 10329 : Welke brieve van confir-
mallen, jusqu'au vs. 10526 : Beçjheven waren, Ic seker ben. Mais Ia faute 
n'en est pas tout a faiL an copiste, qui sulenient DC s'est pas aperçu que tout 
un Icuillet avaiL été enievé dans l'exemplaire qu'il avaiL devant Itli. Le 
feuillet cccnu de cc magnifique hi-folio, écrit stir le plus beau vélin, a 
élé coupd Si adroitement CL si avant dans Ic pli du dos que, quoique averti 
par Ia suite du sons CL par mes aut.res MS., j'ai été moi-même un instant 
sans en retrouver Ia trace. II y avaiL probablement là , comme dans d'au-
Ires endroits du livre, tine grande initiate chargée d'or et entourée d'ara-
besques ei de dessins de fleurs aux plus brillantes couleurs. J'ai reniplace 
les qualre colonnes, r° et,  v°, du texteperdu d'après mes MSS. A et C. 

Une autre particularité que je tiens a mentionner, c'est que, dans les 
inscriptions des. chapitres, qui étaieutrarement les mémes dans les diffé-
rents manusriLs, j'ai cru devoir indiquer séparément cdllé de cbacuu do 
ces Iiyres, en mettant en téle l'inscriptiou (hi MS. de Bruxelles comme Ia 
portait déjà ma copie, CL ayant en méme temps soin .de conserver a toutes 
leur redaction CL leur orthographe propres quclque fautives qu'elles fits-
sent. On reconnaitra les manuscris auxqucls cues appartiennent par les 
indicatcurs A, B, C CL D, qui désiguent chez moi (car je n'ai pu suivre 
Al. Willems) A, lè MS. de Corsendonck; B, celui de Bruxelles ou de Vail 
den Damme; C, celni qui est reliC avec I'autographc et que j'ai (lit We une 
copic dii XVIe ou du XVIIC siCcie, faile daprCs Ic MS. de. Tongerloo; D, 
les extraits du m6me MS. de Tongcrloo par I'abbC Heylen. Si mainteilant . -. 
on me demande lequel j'ai pris pour ieksihandscltrifs, je rCpondrai : dans 
les titres, ainsi que je viens de Ic dire, tons; mais dans Ic texte, aucun; 
quoique, comme certain troisiéme . personnage de Ia fable du Meunier et 
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son Fils, et coinme beaucoup d'diteurs, j'eusse Pu Irouver fort commode 
cellO (aeon d'aller'. 

Pourquoi no compléterais-je pas, dans ceUc petite revue rdtrospcctive qua je fais ici, 
ma note 20 an has do In page xxi, dont In fin s'est perdue? Après avoir dit que M. Willenis 
adinet plus d'un continuatcur dc DE CLEBC, j'avais ajoutd en inarge que M. Mono, dans son 
Uebersicht der niederl. Lit., pp. 414-145, oii II fait Ia description des IJSS. des Drabantsche 
Yeesten, qu'il put examiner totis dans Ic cabinet de M. Willerns memo, pane aussi d'unc pre-
mièrc et d'une sceonde continuation de DE CLEEC, dont if indique miime Ic commencement et 
la fin dans Jo MS. de Van den Damme en notant Ic lb avec les premiers et los derniers vers 
de chaque partie. H n'y a pas de doute que ces savants n'aiciit discntd ensemble In question 
In main sur Ic livre; mais j'avouc quo je fl'ai I)U recoilnaitre qti'un soul COntinuatcur et 
qu'unc scule continuation qui coniprcnd 10 V10 et Ic VII' livre. 

A cc premier coinphinient d'unc note tronqude, je me fais un devoir d'en ajouter un 
deuxièmè pour rdl)aren une omission beaueoup plus fãcheuse, cello do l'apprdciation si juste 
CL Si precise do i'importance historique du VII' livre des Yeesten, que je citais du Rapport 
sur les travaux de la Commission d'histoire pendant les vingt-cinq premieres annécs de son 
existence, pr6sent6 en 4859 ii M. Ic Ministre do l'intdnieur par M. Gachard, seerdlaire de Ia 
Commission. Voici ecs lignes, qui auraicnt dii so placer P. Lxv, au milieu de Ia 1" note, après 
le tdmoignage de I)es Roches et de M. Willems que je venais d'invoquer in memo sujel: a  11 

y a, entre le dernier livre de Ia continuation de DE CI.EIic eLla sixiCme do In chroniquc de 
J)c Dynter, line telle eonformitd, quant an fond et quant a In disposition des matiCres, qu'il 
flint ndcessaircment que Ic chroniqucur flamand ait cu communication de is redaction 
InLine. Mais ii rapporte, en outre, certains details que Do Dynter parait avoir ignords, 
on que du moms if a passes sons silence, surtout quand il s'agit do descriptions de fetes et 
(IC solennitds publiques; Ct, dans ces occasions, son style plus animC prouve l'intdrét qu'il 
y prenait iui-mCine. En somme, if a tout cc qu'on trouvo dans Dynterus, plus quantid de 
particuianites cimnicuses qui Iui sont propres, et ii est, pour l'Cpoquc dont ii s'occupe, une 
des sources les plus importantes de notre histoire. o 

J'auraisd'autant plus regrettdl'omissiomi de cet extrait,qu'à laplace quejclui avaisdcstinde, 
if devait, surtout par Ic tdmoignage si net qui Jo tcrmine, prémunir Ic lecteun contre is 
crainte de ne retrouver dans Ic continuatcur de DE CLEIIC que Ia rel)roduction plus on moms 
fidCle du rCcit de I)o Dyntcr, sans non qui Iui appantienne en propre, Si cc n'est son langage 
vulgaire Ct ses rirnes. Jo n'ajouterai de mon cCtd quo ces deux mots, que pooLe populainc, 
if est en mnCinc temps un peintre dminemrnent rCaiistc, CL qu'ii place toujours SOS lectcurs 
an milieu et en presence mérne des dvCnements qu'il raconte. Ses couleurs et sos Iigncs sont 
dLlrcs, mais saisissantes do vdnitC; par In du moms if l'enlportc sur Dc Dynter. 

Si quelque lecteur est eunicux do voir avec quel scrupule if s'cfforce dans scs vers de eonscr-
von aux pièces diplomatiques qu'il y insère leur caractCre primitif et officicl, parmi boaucoup 
d'autres exomples, je Iui r000mlnau(lcrai celui qui so trouve ii is page 204 de mon volume. 

I 
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La plupart des questions que j'ai examinées dans les pages qui pré-
cêdent, sont nouvelles on du moms prêsentées sous tin aspect nouveau et 
sous une face plus large qu'elles iie l'avaient été jusqu'A cc jour. 11 en reste 
bien d'áutres dont I'importance n'est pas moindre A mes yeux; niais j'ai 
l'espoir que l'exemple que je me suis ciforcé de donner d'une critique same 
ci sérieuse, on discutant celles que j'ai rencontrées stir mon cliemin, et les 
résultats auxquels je suis arrivé, ëveilleront l'attention et stimuleront le 
zèle de. nosjeunes littérateurs et les encourageront A completer cette étude 
qui, sagement conduite, ne peut manquerd'étre fructueuse, surtout on cc 
(1W concerne l'amélioration du texte imprimC de nos deux chroniquenrs, 
dont l'exactitude CL Ia correction laissent encore beaucoup A desirer. 

De mon cOle, avant que je puisse regarder ma (Ache comme ntiOre-
meni achcvCe, j'ai encore A faire connaltre cc que nous savons aujo1r-
d'hui de la vie du premier do ces écrivains, de l'Cpoque CL du lieu do sa 

naissance, de son nom, de son that et de sa position sociale, de ses écri(s 
ci de l'aiinCe de sa mort; questions qui, soulevCes plus d'une fois depuis 
plus de deux siêcles par diffCrents savants ', mais jamais bien éclaircies, 
furent enfin toutes remises sur Ic tapis it y a quarante ails, lorsque Ic 

premier volume des Brabantsche Veesien, qu'elles avaient directement pour 
objet, vii Ic jour par les soins de 1I. Willems. L'Cditeur avait déjà invite 
et prepare depuis Iongtemps Ic public a cette discussion, par quelqiies 

notices insérées soiL dans les Bulletins publiés par la Commission d'histoire 

soiL dang les journaux littéraires, oü ii rendaitcompte des recherches faites 
par lui on par ses .amis ci des succès obtenus on esperCs; et l'on peut (lire 
que, pendant plus de quinze ans, bus les liltérateurs de Ia Begique et 
hon nombre d'etrangers prirdnt une part plus ou moms active a ces inves-

tigations, les tins on compulsant les archives, d'autres on soumettant A 
un nouvel examen Ic peu do données qu'on possCdait alors. 

M. ViIIems cite les noins (IC la p1u1)art dcntrc cux dans Ilnirod. de son Ie' so1. P X CL 

sHiv an tes. 
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Ce fut naturellement N. Willems qui continua a dëployer Ic plus d'ardeur 
au milieu de cc mouvement presque général qu'il avait provoqué; mais ni 
liii ni ceux qui s'étaient associés a ses efforis, ne parvinrent a dissiper 
I'obscuritë qui planait depuis le commencement sur le premier auteur de 
Ia chronique brabançonne. Le seul résultat qu'on obtint, mais qui dut 
cependant jusqu'ã certain point consoler N. Willems, cc fut de constater 
(ILIC Ic nom de JEAN DE CLERC d'Anvers comme, se fiant sur son propre 
jugement, ii s'était déterminé a l'inscrire en léte des leesien, était scion 
toute probabilité le veritable nom de l'auteur. 

Les choses reStCrent en cet état Jusqu'à CC que, en 1845, un des amis 
de i'Cditeur du Leeken spie9hel, Dr R.-P.-A. Dozy, dans un voyage (1u'il 
fit en Angleterre, cut Ia bonne fortune de dCcouvrir a Oxford, dans Ia 
bibliothêque Bodleyenne, un manuscrit sur parchemin, renfermant, entre 
autres vieiiles poésies thyoises, un poeme tout a fait inconnu de DE CLERC, 
fans Teesleyc, wi non-sculement celui-ci se dCsigne lui-méme sous Ic 
nom que M. Willems avaiL revendique pour lui, et sous lequel ii ëtait sans 
doute generalement comm de ses concitoyens, mais oü ii nous apprend en 
mCme temps son nom de famille, !e  lieu de sa naissance et de son séjour 
habituel, qui était Anvers, seul fail qu'on connhlt déjà, et l'emploi qu'iI y 
occupait, en un mot, les principaux renseignements que I'on s'Ctait en 
vain donné tant de peine jusque-Ià pour trouver ailleurs. A cette dCcouverte 
vinrent bientét se joindre queique données recucillies par N. de Vries, 
dans les uvres déjà connues de DE CLEIIC, CL enfin celles que fournirent 
a Al. P. Génard ses recherches dans les archives d'Anvrs 

Je n'ai garde d'cntrcprendre d'exposer et moms encore d'expliquer les 
erreurs qui avaient etC avancCes et s'étaient en partie accrCditées antérieure- 

I Voyezpour cc qui Conceruc M. Dozy, Vereenig ing icr berordering (icr onde neder-
IandscIie letterkunde. VEIISLAGEN EN OERICIITEN, 1845, 1847; pour Al. de Yries, Leeken spie-
qhel, ml., p. cui-cxxiii; ensuite La dissertation de M. Gnard dans Ic Taciverbond, 1853, 
3 et  4e livraison, P. 154-210. 
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ment sur les Yeesien et leur auteur; CCLIX que ces choses peuvent amuser 

Irouveront amplement a satisfaire' leur gout dans les Introductions de 
M. Willems et dans celles de Al. de Vries sur Ic Lee/ten spieghel, de méme 
que dans Fllistoire de I'ancienne podsie néerlandaise de Al. Jonckbloet, et 
dans le Résumé de I'histoire de notre littérature de Al. Snellaert. Je ne 
leur ernprunterai que les details positifs et cerlains de Ia vie de BE CLERC, 

et dont j'ai moi méme vdriflé les preuves. 
Une de ces preuves (Ia seule que je rapporterai in eatenso, parce qu'elle 

comprend tonics les parties de Ia question et (iu'eIIe est Ic tCmoigtlage de 

DE CLERC Iui-mCme dans sa Teesteyc encore médite) sont les vers suivants 
par lesquels ii dChute (le 42e manque dans Ic MS., je I'ai suppleC) 

Alto die ghene die (lit WCFC 

Sien, lesen ende liorcii , 
i)ic gruetic, Jan, gheheteii Clerc, 

\raii  der Vueren gheboren. 
5 Boendale hect men mi doer, 

Eli wone tAntwerpcn nu, 
i)aer ic ghcscreven hebbe menech jacr 

Der seepenen brieve, dat segghie u. 
Efl sonderlinghc gruetic minen heere, 

10 	Dien ic met hcrtcn minne 
Om die doghel. en Ofli die cere 

[En den sin,, die (p(ur.) ic in hem bekinne], 
flats minen here, her Hogiere, 

Dien men Imeet van Leefdate, eiiz. 

Puis, aprés un cordial eloge de Rogier Van Leefdalc et de sa femme Agnes 
de Cléves, auxquels ii declare dddier sa Teesleyc, en appnyant expressC-
ment sur Ic titre du Iivre dont ii indique en méme temps Ic contenu et Ia 
division, ii ajonte encore, vs. 64-101, quclques renseignemenis concer- 

' Je soupconne qUo Jo premier mnot de cc vers a étd ma! In , et que le potc avaiL écrit 
Selen lesen. Sc connais pourtant aussi hien quc tout autre Ia formule : A tous chiaulx qui ces 
lettres VERO(T et oBO(T, etc. Le pied do I'initialc A rccouvrc pcut-étrc unc partic du mot. 
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ilant !ui-méme, ses goüts CL ses habit tides littéraires CL ses rapports avec 
Rogier van Leefdale. En voici Ia panic principale 

Mijn sen en mach niet lcdcth wesen 
65 In moet seriven, dich ten of lesen, 

Want rnijn nature hevet so in; 
En al moyet minen sin, 
Dacr omme so no latics niet.... 
So willie dichten, des sijt ghcwes, 
Also Ianghc als mi behout tieven 
Die gheiie diet mi heeft gliegheven, 

80 Encic ict wel vermach van siiiue; 
Duer hi nii behoude inne! 
En dat wil ic algader keeren 
In den ciienst cii •in der eeren 
Mijos hecren Rogiers van Lcefdale, 

85 Dien ic gheve altemalc 
Lijf en goct, iicrtc cndc sin; 
Want ic on an I hem niet mm 
Naest Gode den hoghen vrien 
En sijnre liever moeder Marien. 

90 God ghcve dat hi niet en vinde her in 
Dat hem wanhaghe in sinen sin; 
Want ic hebbe gheweest in vresen 
Als ic hem van dien en van clesen 
Dichte, en jet hem soude senden, 

95 Dat hi daer jet in niochtc vcndcii 
Dat buten bescecic waer gheniacct; 

An, irnpf. avec signif. du present d u verbc onnen, jonnen, gunnen. Lc régime est Lijf 
efl goet, etc., du vs. précédent, on Ic pronom latent (bins want = want 't, want dat. Niet 
inin est purement adverbe; pris comme régime, ii rendrait In pensCe presque impie. 

Aujourd'hui nous disons van ut en van dat, de ceci et de ccla, c'est-à-dire de dillé-
rentes choses, non dans d'autres Cents, mais dans so Teesteye mCme, par exempic des 
dCfauts des femines, des prétres, etc. Je fais cette observation parce quc les vss. 92-96 ont 
dvidemment etC mal compris par Al. de Yries, qii en conclut que l'auteur avait déjà dCdié 
plusieurs fois (wet eens meer) des Cents ii \Tan  Lccfdale. Cela no se trouve tout an plus qu'aux 
vss. 100-101. Voir son Inleid., P.  xciv, 1. 10.— Les vss. 90-96 ne parlent que de In Tees (eye. 
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\Yaiit hi es also gheraeet 
Van sinne, dat ics liii 
Te ovcrder Iiuede, C 0CC daer hi, 

100 Want hi nil [scics(ont heeft doer af 
Bcrcspt van (lien dat ic hem gal. 

No hoort, etc. 

Quand on lit cesvers et qu'ou Sc demande dans quelle intention I'écri-
vain y a consignë ces renseignernents aussi inattendus que nombreux ct 
varies, et eel appel si direct : dat seçjghic it du 8° vers, a l'attcntion du lec-
leur (non de Van Lecfdale, qui savait tout càla), ne serait-on pas Lenlé de 
croirc qu'iI avail Ic pressentiment de toutes les questions qu'on souléverait 
encore cinq siècles plus lard A son sujet, et qu'iI ait voulu d'avance preparer 
t ceux qui s'intéresseraient a sa mémoire, une chance de les rCsoudre P 

Voici en peu de mots tout ce que nous connaissons aujourd'hui de sa 
vie. Son norn de farnille Ctait VAN BOENDALE ', son prénom, JEAN. Ii naquit 
a Tervueren vers 1280. On no saiL rien de son enfance iii de sa. premiere 
education; mais on ne peut douter qu'iI ne se soiL consacré de bonne heure 
aux etudes, (w  devaientle preparer it I'état ecclésiastique, auquel il donne 
a entendre qu'iI a appartenu, CL qul dCveloppèrent en mérne temps en Iui 
les talents Ct les connaissances auxquels ii dut Ia protection de Rogier Van 
Leefdale, et plus lard l'honorable emploi de clerc du bane des ëchevins de 
Ia vile d'Anver, doü liii vint Ic surnorn de DE CLERC, on Ic elerc (Ic secrC-
taire). 

Je dis Van Boendale et lion pas simplcmcnt Boendale, parce quo datis un acte authen-
tique de 156, cite dons ihistoire de Mcrtens et Torfs, t. I, p. 590, et par M. GCnard, it cst 
(lesignd par les mots latins Johannes dictus de Boendale, procurator oppidi (Antv.), oil le 
ne nest quo ha traduction du van flarnand et brabançon, et parce quo M. Van Even a trouvC 
dons les comptes de Ia yule de Louvain un au tre Jean Van Boendale, mort en 1565 et parent, 
doit-on croiro, du nôtrc. Pen importe quc, dans scs vers, Ic van soiL ornis; II ne cite pas 
son acte de naissance, mais Ia rnaiiire dont l'appclaient ses anciens concitoyens do Ter-
vucrcn. Bocndael on Boondaci est nil harneau des environs de Bruxehics, d'ot sa famille dtait 
probablenient originaire. 
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Nous ne savons de ses relations avec Vau Leefdale que cc qu'il LIOUS on 
apprend lul-méme dans les vers que je viens de citer et dans deux on trois 
autres passages de ses écrits. L'éloge qu'il faiL de cc personnage, de cc 

chevalier fort cëlèbre on valeur et prudence, comme l'appelle Butkens, 
cite par M. de Vries, est loin d'être exagéré, ci Jes honore l'un comme 
l'autre, car c'est Ia peinture de deux beaux ci nobles caractères. Un autre 
aurait pane des ancétres de Vaii Leefdale, parfois Van Leve- on Leven-
dale (Lewendalel je ne connais pas Jeur blason), déjà mentionnés dans 
nos annales des le XIe  siècle; de Ia noblesse et de Ia grandeur de sa mai-
son alliée it celles de Grimberghen, de Liedekerke, de Loz, de Gueldre, 
(IC Cleef ci de lNassau; rappele les hautes missions ci les emplois que liii-
niêrne avail remplis sous Jean 11 et ensuite sous Jean Ill, alors rCgnant, 
(JUl l'hoiiorêrent d'une grande confiance. DE CLERC ne reléve que les litres 
qui Jui soul personnels et. propres, et parmi ceux-ci, suntout ceux qui font 
l'homme vraiment noble et grand, tel qu'•il aurait voulu les voir tous ci 
dont son zéle humanitaire a trace l'idéal on vingi eiidroits de ses Cents. 11 
n'y a done pas a s'Ctonner de l'estime et de Ia protection accordCes par 
Van Leefdale a DE CLERC, ni du respect et du dévouement si absolu que 
celui-ci professe hautement pour son illustre patroul. J'ernploie cette der-
niCre Cpithète pour rCsumer en un mot tous les honorables renseignements 
que M. de Vries a recueillis sur lui, pp. LXX-LXXIX de son Introd. du Leeken 
spieghel, ci qu'il est inutile que je reproduie ici. 

11 est probable, comme j'ai déjà cru pouvoir Ic dire, p. xxxu, que c'esl 
en grande panic a l'appui de cc haul personnage que noire JEAN VAN BOEN-
DALE dut d'être admis parmi les clercs des magistrals d'Anvers, a un age 
relativementjeune, puisque déjà en 4312, après Ia mort de Jean H, nous 
Ic voyons accompagner on cette qualité l'Cchevin WiHemaerts a Ia diète de 
Tervueren. On n'a clCcouvert aucune mention de lui, antCrieurement a 
cette date dans les archives d'Anvers; mais il n'est pas permis de douter 
qu'il ifit alors CtabIi depuis an moms quatre on cinq ails dans cette ville, 
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øü ii avait peut-êtrc d'tthord été attaché a qucique paroisse. Pendant les 
douzeannécs suivantes les regist.res échevinaux de l'hOtel de ville gardent 
denouveau le silence stir lui jusqu'cn 434. Le seul rnoyen de combler, 
du moms partiellcment, cette lacune, c'est de recourir aux ouvrages qu'il 
publia dans I'inlervalle, mais qui nous apprennent seulement qu'il conti-
nuait d'hahiter Anvers, et queUes étaient pour Ic moment ses occupations 
littéraires et peut-é(rc aussi (ueIqueS-unS de ses projets pour I'avenir. Les 
ouvrages que j'ai on vue sont Ia 4ic  panic des Veesien, qu'il acheva en 
4316, Ia Teesleyc que je place cutre 4317 et 4321  eLla Cone coronike, 
p11 porte sa date de 4322 avec cue; mais il n'est pas I)robable PlC ccl 
abrégé FaiL occupé une année enhiêre. 

Je passe a 434. Les archives d'Anvers de cette année out fourni i 
M. Génard tin grand nombre de documents oii figure le tiom de JEAN DE 
CLERC, a l'occasion de différentes missions lant diplomatiques quc d'autre 
nature, dont il fut chargé par lemagisirat, et qui l'obligêrent a entreprendre 
plusieurs voyages, d'abord a Bruxelles, ensuite aGand, a Male, a Arden- 
burg, a St_Nicolas et A Bruges, oi il s'agissait probablement de sauvegar-
den les intéréts clu commerce anversois, compromis par les troubles qui 
rëgnaient dans celle partie de Ia Flandre. 

1)c 434, nous perdons de nouveau sa trace dans les recucils de docu- 
ments contemporains, jusqu'en 1336, quand il y reparalt an sujet d'uue 
grave contestation survenue enire Ic magist.rat tie Ia ville et Ic chapitre de 
Noire-Dame. Le due ayant cru devoir y intervenir, les arbitres nommés de 
part et d'autre se réunirent a Bruxelles: La decision no fut pas favorable an 
chapitrc, CL dans l'acte qui on fut dressC on latin et signC a Bruxelles, Ic 
16 juin de Fan 1336, noIre JEAN DE CLERC est désigné sous son nom de 
famille Johannes (IC Boendale, comme uiiocureur  (le Ia ville d'Anvers (pro-
caralor opjncli) , cc qui no prouve pas settlement Ia consideration •dont il 
jouissait comme fonctionnaire ordinaire, mais encore in confiance qu'on 
avail dans cc que 'appellerai sa science, son habileté et son talent de junis- 
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consulte et d'avocat. Cette seconde dotizaine d'annëes que nous venons de 
franchir sans recueillir de plus amples données, pourrait aussi être consi-
dërée comme une notable lacune dans sa vie, si de nouveau ses écrits tie 
nous venaient en aide an moyca des dates qu'iI yinscrivit lui-rnéme, et qul 
attesteifl son activilé littéraire dans l'iutervalje de I'une de ces annécs 
extremes (1324, .1336) a I'autre. Des 1326 II cornmença son Leeken 
spicy/id, dont les quatre livres tie peuvent guére I'avoir occupé moms de 
quatre on cinq années . Joignons a cette composition In premiere reprise 

Le Leek. sp. a dans quelques MSS. deux dédicaces, l'une dans Ic prologue, a Van Leef-. dale, l'autre dans tin ipilogue, a Jean III, et daiéo du 5 aotIt 4350. M. de Vrjes, Introd., pp. LxVn-Lxix, me parait assez bien expliquer cotte singularité, quand ii prend Ia premiere 
seule comme une vritablc didicace, ot Ia seconde comme uno simple leure d'onvoj, ayant 
accompagnd l'exenipiaire que l'auteui avait adressé in prince et è sa fcmme, pour Icur 
amusement et pour I'instruction de leurs cnfant.s. La date, loin de pouvoje étre suspecte, 
aide i expliquer Ic fait; do prouve, ii mes yeux, que c'est on méme temps tin complimnt 
quo DE CLERC a voului adrosser au duc, sur les succès qu'il venait d'obtcnir contre les 

Oost- heeren, surtout par In prisc do Fauquemont, qui out lieu le 9 mai de In mCrne anne; d'oii Cesvers 

Edel heere, inachtech eli hoghe, 
Lottirijcs, Brahants, Limborchs hertoghe, 
Van VALKENBORCH daer toe meere, 
Van Hoesdeiije en Breda heere, 
Wien God noch heefi ghegheven 
Voorspoct in at sun leven, 
Eli sat 00k al uwen tijt, etc. 

C'itait tine adresse de circonstance; car ii y avait A poine trois mois que Ic due pouvait reel- Iemont Sc dire van Valkenbo,'ch heere. line seule chose me gene dans eeL epilogue, cc souL les vers 25-24: 

Ileere desen boec on dit were 
Soc gheeft u J, u AIHIE CLERC, 

06.  Hi Ic l)rOnom it. (uw), ni l'CpithCtc arme ne me paraissent cOnvcnir au clerc de In yule 
d'Anvers. H est vrai quo douze vers plus haut ii date son envoi do cette yule et quo, It dCthut 
do in 

parfaite justosse de l'expression, Ia rime reste sanyo. Je sais aussi que ces inots sont 
tine espèee de formule qu'on trouve encore ailleurs, par excmplc, dans Ia dedicace It Ia fin 
du X' livro do STOKE 

Bit hoec eli dii were, 
MeIijs Stoke, u ARME clEac, 
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etcontinnatiofi de ses Yeeslen après 1330, ainsi que jel'ai We PP. xxxvi-

xxxviii, d'aprês ces propres indications, et Ia lacune sera coinblée. 
Mais ii nous apprend davantage. En parlant, au Ve Iivre de sa chro-

nique, de I'armée brabanconne réunie au printemps de-1332 par Jean III 
pour repousser l'attaque des seize princes et seigneurs coalisés contre liii 
et logés pour lors avec leurs bandes A St_Trond et dans. les environs, sans 
qn'ils osassent répondre aux défis réitérés du duc et accepter Ia bataille, 

JJE CLERC ne manque pas de mentionner la grande revue que le due passa 
de ses troupes forcément inactives dans les champs de Hellesheim, et ii 

donne clairement, et non sans un pen de fierté, a entendre qu'il fut témoin 

de eeL imposant spectacle, oâ, parmi plus de millers d'hommes qu'il n'en 

oi Ic lecteur lira avec profit Ia rcmarque du savant et judicieux Huydecoper, anquel je fe'ai 
moms d'offcnsc, en l'accusant d'avoir dtd distrait quand ii a laissd passer Ic mot CLERC (sic, 

avec une majuscule) dans son texte imprimé, que M. Jonckbloet ne lui a fait d'injure, en abu-

sant do son nom dans une phrase coiitrc laquclie sa probitd philologique et sa dignitd out dft ic 

faire protester du fond de sa tombe. J'ai ddjlt cite cette phrase p. LXXXII dans ma note, 1. 4 ro 

et me; mais on ne pcut trop ddnoncer an public les artifices des hommes ii systèmes qui, 
tout en ayant l'air d'avouer certains faits qui leur sont contraires, ont souvent soin dcn 
dissimuler une partie ou de les presenter sons un fauX jour. Prenons Fcxemple cite. 11 n'diait 
pas permis ii M. Jonckbloet de paraitre ignorer que Ic plus Crudit, Ic plus perspicaCe et Ic 
plus consciencicux philologue thyois que, Ia Ilollande et Ia I3elgique aient produit depuis 

deux siêcles, BALTIIAZAR IIUYDECOPER, un autodidacte cclui-M, qui avait lu et CtudiC 

plus de vicux MSS. et d'iocunables que beaucoup d'autrcs n'ont consultd d'index et de gram-
maircs, que le grand IIuydecoper, dis-je, avait par avance condamnd son système commc 

radicalement contraire a l'usage de nos anciens poëteS. On a vu pIUS hauL avec quelle adresse 

M. Jonckbloet so sort del'objcctioti méme comme d'un argument, si pas en sa faveur (car ii 
n'en faiL qu'uflc mcsquine rdcrimination), du moms contre son adversaire : c en dat Huyde- 

coper dc verkorting eü niet altijd opgelost wilde hebben in ende, leert, etc. Pour We vrai 

et sincere, au lieu do niet altijd, ii aurait dfi Ccrire niet dan in zeldzante gevaUen ouslechis 

bij uitneming, et Ic Jecteur sera de mon avis, s'il lit Ia note a laquelle N. Jonckbloet pro-

vogue, et si ensuite il jette un regard sur les dix livres de Ia chronique de Melis Stoke, oft, 

dans les treize mule six cent cinquante vers qu'clle contient, Huydecoper n'a pas cent fois 

cru devoir faire impritner ende, et pas une scule fois, pcut-Ctre, an commencement du versi 

Voilà ée qu'ou n'a pas osé avouer, et cc qui dtait pOurtant la simple vCritd. 
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vit jamais assembles, if n'y en avail aucun dont Ic visage ci Ia contenance 
n'annoiiçassent Ic courage ella rësohuuion. Vs. 2418 

Ic ne sach nic so menighen man 
Als ic sac/I opten sondach 
Dacr men theerseouwen besach, 
Noch ghclaten so vromelike; 
Dacr en was mate noch rike 
11cm ne dochtc in sinen sinnen, 
Strode men, hi soude verwinnen. 

II est fAcheux qu'il ne nous disc pas en quelle qualite if assista a cette 
revue; mais on peut tenir pour certain qu'il ne Sc trouvait là que par suite 
d'une nouvelle mission de Ia yule d'Anvcrs, dont aux vers 2496 et suivanis 
ii nous Inontre Ic contingent de milice campC en avant de Hellesheim sur 
Ia route de St_Trond, o6 Ic comte de flollande, en se rendant un soir en 
pailementaire auprCs du duc sans 9voir Clé annoncé, fault Ctre tue par eux 
avec son escorte. An lieu de pousser mes conjectures plus loin, je feral 
sculemeni rernarquer que Ic pote avail raison de faire entendre dans son 
HP'S Edewaeri, vs. 108, qu'il était sonvent oblige de s'absenter d'Anvers 
on if avail sa demeure 

Al tAniwerpen in die stat, 
Daer ic woone, als ic thuus ben. 

Je dois demander inaintenant s'il assisla de inénie (comme tCmoin •ou 
spectateur, bien entendu) au combat entre une grosse bande de partisans 
flamands ci une troupe de nobles brabançons et d'alliés dii duc accourus a 
leur rencontre, combat qui cut lieu Ic premier jeudi dii mois de mars 1333 
a l'endroit dii Ten lielleken, pas loin de Bnuxelles. L'idëe de faire faire cc 
nouveau voyage a DE CLERC, in an a peine aprés Ic premier, est due a 
M. de Vries, et M. Jonckbloet confirme l'opiuion de son ami, en Ia repro-
duisant sans Ia moindre observation. 11 est vrai que M. dé \Tnies fonde cette 
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fois encore, comme pour Ic fait précédent, son assertion sur Ia décla-

ration de DE CLERC méme, vs. 3184 et suivants du Iivre cite plus haut. 

Je reprends, pour mieux faire apprécier Ia preuve, le passage depuis Ic 

vs. 3159: 
En de poorters kindere mede 
Al ute Brucsselc der stede, 
Streden SO eerlic, sonder wanc, 
Dat sijs eewelic hebben danc, 
En ander liede die ic u 
Niet en can ghcnocmen flu, 

5165 Die so wet streden op dien dach, 
Pat mens cewelic ghewaghen mach, 
Met ecnen hoope niet groot 
Jeghen dat vlacmscc conroot. 
Dese warcn die tc samen 

5170 Uter stat van Brucssele quarncn, 
Tot ses en twintich toe(n), 
Als ic yore verstacn doe(n). 
Wist ic hore(n) namen a, 
Die daer waren jilt ghctal, 

3175 Seker ic soudse u maken cont; 
En at en sijnse tcser stont 
Nict vcrmaent, alse ghi sict, 
Si en sijns targher nict; 
Want hare dooght en can 

3180 Hen beroemen nieman. 

'Les vss. 5479-5180 sont corrompus et absurdes, et, comme souvent, l'éditeur a negligé 

Jés variantes. 11 deraiL y avoir 

Want haerre dooght en can 

Hen berooven nieman, 

ou an moms : 	
Want hare dooghi en can 
Hun benemen uieman; 

mais hen peut aussi valoir comme datif. Les (n) plus haut sont Cgalement fautifs et pèchent 

contre le sens et Ia grammaire. Est-ce Ia faute du teksthundschrift? 
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Seic was deer mt conroot 
Die mi ineiten nwnde verboot 
Dat ic sinen name, \vats ghcsciet, 
In dcscn boec en seuc Diet, 

5185 Diet daer alsoc decic nochtan 
Dat liijs grooten dane ghewan. 

Dans les six derniers vers, les seuls que N. de Vries cite de cetendroit, 
je conserve Ia letire ilalique des mols soulignës par cc savant, comme 
renfermant sans doute A ses yeux Ia preuve inconteslable de Ia presence 
(IC notre poete a cc fait d'arrnes; car it n'ajoute plus un seul mot a I'appui, 
et passe brusquement a d'autres considerations. 

Quelques lignes plus hauL ii avait pourtant cite levers 3088, qul se 
rapporte aux circonstances qul précCdérent I'attaque : lVu waesl worden 
scone dach, et ensuite encore cinq vers, 3I6-3430, oâ it s'àgit du 
commencement de l'engagement qui fut si briliant, dit Ic poëte, qu'à son 
avis, depuis Woeronc, dans nul autre ombat on ne vit d'aussi beaux et 
d'aussi vigoureux coups de lance. Vo i- ces derniers 

Daer so moclite men j n pleghen 
Recite voere van wajez spele. 
Ic hout daer over, ('a, s 

I 

vele 
Met reciter warP ejiw art ghewrachi, 
Sider dat men te Wccr nc yacht. 

Al. de Vries a use d'adresse en arrange&nt ses preuves comme II l'a fail. 
Les deux derniêres, purement esthetique (ii affectionne cc genre), n'ont 
aucune valeur en elles-memes; mais it a'pense qu'elles disposeraient les 
lecteurs a accept.er  plus facilement la trkisieme. Je suis fâchë de devoir 
encore line fois engagci ceux-ci a se/mettre en garde contre toute fausse 
interpretation du texte et ã Ic relire jiuentivement eux-niCmes. Une courle 
analyse, oü je comprendrai les po nts principaux, sullira pour leur en 
faciliter I'intelligence. Lc premier wreredi 'lu mois de mars .1333, les 
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Flamands étaient venus piller et incendier, entre autres endroils, Ia pro-

priété de Thierry de Walcourt. Des Ic soir du méme jour (in der selver 

avensloni), dit DE CLERC, vs. 3061, cc seigneur prévoyant que les Fla-

mands n'en resteraient point là, pria quciques-uns de ses amis de Bruxelles 

de venir se joindre a liii Ic lendemain au point du jour pour aller ensemble 
auendre les ennemis sur Ia route de Bruxelles. Les Bruxellois repondirent 

a l'appel 
Des morgliens vroech waren si 
Voor daghe ghereet, seide men mi, 
En trocken ten Hellekene waert. 

us n'étaient en tout que vingt-six; Ic cOmic de Bar, qui était loge a Vii-

vorde avec Irois cents lances qu'il avait amenées au secours du duc, avait 

aussi été appelé, mais comme II n'était pas encore arrivé quand ii faisait 

déjà clair, on poussa en avant sans lui (vs. 3084) 

Die andere en laren niet cornea an; 
Die grave van ren en was doe 
Metten linen ni cornen toe, 
Die te Vilvorci 	lach. 
Nu tvaest wor e scone dach. 

Je m'arréte aprCs avoir souIi 
teur que je Ic Iui ai déjà cite coi 
par M. de Vries, qu'il importe 
faire parler cc savant Iui-méff 

treffen wij hem bij het Iegei 
Ten Helleken bij, dat hij lat 

n uitdrukkingen ais vs. 3088 

i cc dernier vers pour rappeler au Icc-
me un des moyens préjudiciels employCs 

'écarter tout d'abord en passant Je dois 
Ook in het volgende jaar (4333) 

aan. Hij woonde toen het gevecht van 
ZOO aanschouwelijk schetste. Van daar 

D Nu vacst.'word 
	scone dach. 

en vs. 316-3130 

Dacr sce rnoehtc nCfl sien pleghen, etc. 
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J'ornets les (Juatre vers suiva I 
- 	 0 

nIs, qui sont dejA trariLs plus haut, pour laissez' a 
l'admiration de M'le Vries son libre curs eLla faire corn-

prendre, si possible. 11 conilnje : a Ziedaaz de dihter, wien, bij bet 
gezigt van den strijd, aanstnds het lafereel van zijnen kunsigenoot 
VAN HEEL[J voor denFj6est staat. 
Ainsi, de Ia vivacitou de je ne sais quoi d'exlraordinajre qu'il croyait 

renlarquer et qui renivait sa fibre eslhëtique dans ces vers, M. de Vries 
induisait que celui tjui les avait écrits avaiL acconipagne l'armée (sic, bj het leger) et etC prósent a Ia hataille (woonde het gevechi bif). Toutefois, 
sentant que Ia preuve n'etajt pas suflisante, ii en ajoute immCdiatement 
une autre qu'il regarde comme Ccartanl tout doute. à Of twijfelt men, of. 

hij ook bier wel als ooggetuige spreekt, men hore het slot van zijn 
verhaal, VS. 3 1 81-34 86 

Scic4ai

s daer mt conroot 	 - 
Die 	metien Inonde verboot, v etc. 

Les mots souligoes doivente nouveau rappeler an lecleur que j'ai déjà 
cite le passage entier deux pa/ges plus haut, eLi! aura sans doute soin de le 
rel ire dans l'Introd. m&ne d M.de Vries, p. cxvj. Cornmeje compte sur 
son exactitude a 

cet Cgard arsi bien que sur son intelligence, je renfer- 
meraj ma refutation dans u 	etit nombre d'observation1 D'abord, cc que 
M. de Vries appelle het leger Ctaii tout autre chose que e que nous avons 

- vu a IIeJleshim; c'Ctaient, incdCpendamment de Ia troupet du comte de Bar, 
dont fli LEIIC ne pouvait pzs faire partie, vingt-six no},les 

(Cbn'rS e' 
__- êcuyers, vs. 3248-32) acourus A Ia hate de BrtixeJk avant Ic lever 

du soleil, desquels DE CLEC lui-mérne avoue qu'iI ne saii rien que par 
oul-dire (serle men mi 4s. 3078). II n'y avait point d'Aiyersois; car 
ceux-ci, comie nwu 'f'apprend Dc Dynter, ravageaient on cc teinps mérne 
le pays de Wa. Les vingt-six s'avancCrent jusqu'à Ten Hel1ekez, sans 
que le comtede Bar on sa compagnie les cut rejoints. Que firent-ils'lors? 
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Je vais le dire en laduisont simplement D CLERC, au risque d'affaiblir 

I'effet que ses exprssions (uitdrukkinhJeflY!It produit sur M. de Vries; 

mais on doit savoi par cur son pittor4sqtie Nu waesg worden, etc. Je 

traduis donc : c EL ce moment it étaitja (scone) devenu jour, c'est-ã-

dire it faisait clair. 9s cnvoyèrent done én avant un homme en éclaireur 

(op die waerde), avec ordre, en cas qui1 aperc queIque chose (sic), 

de revenir en toute hate. 	H fut bientôt de retou'r, annonçant i'arrivée 

d'une grosse troupe de Flamands bien montës et bin •armés. us étaient 
plus de cinq cents. Les vingt-six se retirrent de cMd et les iaissêreifl 
s'avancer vers BrueItes. Pendant ce temps le comtede Bar arriva avec 
ses trois cents hom4nes d'armes, et un instant aprés, sur Ic cr1 de guerre 

Bar, Bar, poussé pr Ic parti du due déjlt rngé en bataille, (es Flamands 
firent voile-face et 4evinreiiL en lion ordre s presenter an combaL. Atta-
hues aussitôt par Is Brabancons, its soutincnt vaillanilnent ce premier 
choc. ,e iitqense rlas, ajoute DE CLERC que l'on combattit mieux depui 
Woerone (vs. 316-3430). Cela dura ains i un certain emps; quelques 
Brabançons furent blesses, un seul, I'éclairet r, qu'on n'avait pas reconflu, 
fut tue par les siens rnCmes; mais enfin les Mamands eurent le dessous et 

se dCbandérent. II y  en cut pen de tUés, Ia plupart Sc sauvêrent dans Ia 
direction de Ia FIindre; environ cent cinq ante qui avaient tenu bon, 

furent pris, dont ,kieIques-uns griévement hi 'ssés . 

Tout en abrégean j'ai tenu a n'effaeer aucun trait e ssentiel de cc tab1u tant admire de 

M. de Yrics; mais co ce qui est aanschouwelijk p ur un lecteur ne 1'st pas toujouls 

pour lautrc,jc suppt 1e ici flue petite omission de iflOfl 8 alyse par Ia citation clii &wemêiUe, 

vss. 
1

-3202. Cest1 p rCcit (on Ia peinture?) de Ia eroute des Flamands : 	Do . 

cut DE £LERC, 

o \Vordeu si also ,erstoren, 	\ 
Dat si also musscen henen vioghen, 
Eli hadden alselken vacr, 
Dat si vloon, hier ende daer, 

( 	 In haghen, in grachten, in semen, 
In scaepscoyen, in ovenburen; 
Maer meest namen si bore vaert 
Weder ojeme to Vlaenderen waert, etc. 
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Jusqu'ici je n'ai fait que reconnaitre les ouvrages avancés de M. de 
Vries; après en avoir constaté Ia faiblesse, j'ai passé outre, et me voici 
au pied de Ia citadelle méme, je clis, en presence de ce formidable groupe 
de six vers cites par lui on dernier lieu comme sa preuve decisive devant 
laquelle aucun doute ne pouvait tenir. Ce sont les vss. 3181-3186 : Seic 
was dacr, etc., trop presents, encore a I'esprit du lecteur pour que j'aie 
besoin de les transcrire line troisième fois. An donnerai plutOt seulement 
le sens que je rauacherai en jeu de mots a ce qui. précéde. DE CLERC, 
aprés avoir rappelé Woeronc, entrant dans les details, venait de dire que 
le comte de Saim, Ufl des hommes du comte de Bar, fait un instant prison-
flier, mais aussitOt dégagé, rentra bravement dans Ia mélée; qu'iI y avait 
parmi les combattants Ic comte de Vianen, Thierry de Walcourt, Jean de 
Levedale , qu'une grave blessure força de se retirer du champ de bataille, 
Arnaut de Hellebeke, Wauthier de Hildeberghen, les sires de Mander-
scheit et de Faverchin, Ic seigneur Herman Van Osse, Jean Crupelant de 
Bnuxelles et Gisbert de Wesenbeke, qui toys se comportérent admirable- 

On mc dira probablement quo je suis trop scrupuleux et quo ces vers ne prouvent pas plus 
on favour d'un tmoin oculaire quo les autres soit! cela regarde M. de Vries; quanta moi, 
An que je no les aie pas transcrits inutilcment , je les ddbarrasscrai, on passant, d'une de ces 
assonances fautives dont ii a dtd question plus haut (p. LXIX-LXXH), mais vraiment fautive 
cette fois, parce que c'est en memo temps Un pdchd contre In rime et contre le sens et contre 
Ia langue, non pas imputable i Da CLERC, mais h son dditcur. Je restituerai i l'auteur sa 
v6ri table denture avec l'assonance irrdprochable qu'il s'dtait permise, et je ferai disparaitre, 
par Ic memo changement d'une scule lettre, la triple mute qui ddfigure son texte, on rem-
placant dans le premier vers Ic barbarisme verstoren (versloord?) par verstoven, participe 
rdgulier de verstuven on verstüiven, disperser, dissiper. Cola donnera 

Worden si also verstoveu, 
Dat Si als musscen henen vioghen. 

Jo rdpCte quo l'assonancc verstoven : vioghen est du petit nombre de celles quo les règles 
de Ia versification dpique n'excluent pas. Dans tous les cas personne ne prdfdrera, par un 
second changement, lire versgoven : henen viowen, du verbe vlieden on vilen, et moms 
encore do faire rimer le compose versloven avec le simple dans henen steven. 

C'dtait le fils nine de Rogier mort en 1535. Jean ne mourut qu'en 1546. 

fl 
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ment, ainsi quc les fils de famille bruxellois, a ajoute-t-iI, 	et d'autres 
personnes dotit je ne puis en cc moment' vous dire les noms (vss. 3459-
5164): ... pooriers kindere mede, at itie Bruessele der slede, ... ell ander 
liede die Ic u niel en can çjhenoemen nu. a Vs. 2169 ii répéte que tous 
ces hommes (i l'exception du comic de Salin, je suppose) étaient accourus 
de Bruxelles : Dese waren die le sanien uter stat van Bruessele quamen 
tote ses ei twintich, ct ii regrette de nouveau de ne pas connaitre les noms 
de tous, vs. 3473 : Wistic hore namen at,... Ic soudse u maken cont. 018is 
its n'y perdent rien, dit-il, leur mérite reste et ne saurait leur We enlevë;a 
puis ii ajoute, par forme de confirmation : a car ii y on cut tel qui fit 
partie de Ia troupe et s'y distingua grandement, qui, de sa propre bouche, 
me défendit de placer son nom dans cc livre 

%Toilà Ic fameux passage qui devrait prouver quo Ic clerc de Ia yule 
d'Anvers assista, n'importe a quel litre ni on (lucite qualité, a un combaL 
qui cut lieu non loin de Bruxelles, vers huit heures du maim, et dont Ia 
cause et i'occasion ne furent connues que la veille a i'entrëe de Ia nuit de 
ceux de Bruxelles ci de Vilvorde mmes qui y prirent part. Si DE CLERC 
s'est trouvé sur les lieux, comme a cc temps ii n'y avait encore iii télé-
graphe électrique ni chemins de fer, II doit We tombé du ciel. - J'ai vu 
ces difficultés, me dira M. de Vries; mais sans demander au poete s'iI y 
était arrivé ainsi, ou a califourchon sur son Pégase et cramponné a sa fbi-
tante crinlére, je i'ai cru sur parole quand il m'a affirmé qu'il était l, 

là, daer, cntendez-vous? près des combattants: a Seic was DAER mt con- 

J'aurais voulu traduire : car tel, qui avait fait partie do ceue troupe et qui s'y était dis-
tingw m'a lui-méme cxpressénlcnt faiL dMcnse, quoi qu'il adrienne, do placer son nom dans 
cc livre. C'cüt Ud plus conforme a Ia pensiie de l'autcur, mais j'aurais en Pair do forcer Ic 
scns de ses expressions. - I Vats ghesciet ne se rapporte pas aux dvdnements de Ia batailic, 
mais a cc qui est dit vss. 5176-5480: a aucun prix, dt sa belle conduite rester ignorde. On 
pout aussi comparer les vers 5207-5210. C'est l'ensemble qui doit determiner Ic sens. S'il 
n'avait pas nommd Jean Van Levedale, j'affirmcrais hardiment qu'il s'agit de eelui-ci; CL 

encore, pourquoi pas? ii aurait Pu Cfl dire davantage. 



I 
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root, die mi METTEN MONDE verboot, etc. - J'entends, rëpondrai-je, CE 
je connais ces vers, mais je les comprends diffëremment. De SELC was 
daer, etc., je ne fais pas ic was daer, etc.; ces mots signifient simple-
ment pour moi: ((Tel qui fifl là dans Ia troupe me dëfendit méme de sa 
propre bouche de mettre son nom dans mon livre. Tonie autre inter-
prétation est insoutenable et en opposition avec'les circonstarices du lieu, 
du temps et des personnes. Pour Ic prouver, je n'ai qu'à poser quciqucs 
questions que Ic hon sens rësoudra. jo  A quel moment de Ia journée pla-
cera-t-on cette causerie entre DE CLERC et son interlocuteur désuvrë? 
Sera-ce avant, pendant ou aprés l'engagementP Si Ia question paralt 
absurde an lecteur, ce n'est pas ma faute; mais Ia réponse he saurait 
l'étre. 20 A quel propos 'est-il question du livre de DE cLERC entre eux, 
là, daer, stir le champ de bataille? DE CLERC s'y promenait-il, pour We 
reconnu, Ic crayon et son cameL a Ia main comme un correspondant de 
journal, on est-ce mi qui est venu faire des propositions intempestives an 
chevalier'? Dans tous les cas cet homme savait, en 1333, que DE CLERC 
continuait de s'occuper de ses Yeesten (in desen boec), ils se connaissaient 
c'était trés-probablement un des vingt-six venus de Bruxelles, que Ic poete 
aurait voulu pouvoir nommer tous, comme il Dons l'a déclaré, excuse fort 
pen adroite sil avaiL vu de prés cette petite compagnie sous les armes. II y 
a plus d'habile flatterie dans Ia mention qu'il fait de Ia defense (lisez : Ia 
priêrc) de son interlocuteur, quoique bien certainement il n'aiL en garde 
de l'exécuter a Ia lettre. Car pour moi (je laisse là d'autres questions que 
le lecteur se posera lui-méme), a mes yeux, dis-je, cc chevalier si nb-

deste n'ëtait autre que JEAN VAN LEEFDALE, qu'il a nommé aux vss. 3144-
3144, dont il a dii We l'ami comme iIl'avait été de son pére morE deux 
mois seulement auparavant, CL qui connaissait son travail des Veesten; 
mais rien de tout cela, méme Ia supposition d'une visite de condoléance 
que DE CLEIIC mi aurait faite précisément ces jours-là, pas plu§ que I'acci-
dent arrivé an vaillant chevalier avant Ia fin du combat CL qui aurait Pu 
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amener Ia conversation sur les Veesien, rien de tout cela ne me fera 

admetire que Ic bon DE CLERC l'ait accoinpagné sur le champ de balaille; 
et si Jeaii Van Leefdale, qu'on voit déjà trois ans plus tard figurer comme 
burgrave de Bruxelles (son père avait été revétu de celte dignité les dix der-
nières années de sa vie), habitait, comme ii est probable, en mars 1333 

son betel a Bruxelles, alors DE CLE1IC lui-méme confirme mon opinion 

de Ia maniêre Ia plus explicite dans les vss. 3077-79 que j'ai déjà cites, 

mais qui seront surtout ici a leur place 

Des rnorghens vrocch, waren si (ecux de Bruxelles) 
Voor daghe ghcreet, seide men mi, 
E-n trocken ten Helicken waert. 

Notez cc seide men .ini, c'est-à-dire, ainsi on m'a raconté Ia chose. II n'y 
était donc pas lui-méme. EL .qui liii a raconté cela? A mon avis, le méme 

JEAN VAN LEVEDALE, non sur Ic lieu du combat de Ten Helleken, mais dans 

un endroit et dans des circonstances plus convenables, que je ne chercherai 

pas a determiner autrement qu'en disant que, si DE CLERC avait besoin de 

renseignements, ii ne pouvait s'adresser a personne avec plus de confiance 
qu'au Ills de son ancien protecteur et qu'il devait jul eire facile d'en trouver 

l'occasion. Je ne me llvrerai pas a des conjectures a ce sujet. 

Depuis 1336 jusquà sa mort, qui dolt étre placée en 1351, rien ne 
prouve que l'honorable cicrc du banc des Cchevins d'Anvers alt été chargé 
d'autres missions extraordinaires; mais les vers 108 et 109 du poeme 
Van den 11,pn  Edewaert : Al lAniwerpen in die slat, daer ic woone, als 

Ic ihuus ben, qui n'ont pas Cté écrits avant 1340, donnent clairement a 
entendre qu'encore alors ii n'était pas toujours a Ia maison (thuus) , c'est-

a-dire a Anvers, et ii est permis de croire que, dans ces cas, ii était absent 
pour le service de Ia yule. Le séjour que le héros du poëme que je viens 
de citer fit en 1338 et 1339 a Anvers et les pourparlers que Ic méme 
prince a dü nécessairement y avoir avec Jacques Van Artevelde, alors un 
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des plus influents capitaines de paroisse de Ia vile de Gand, oil Edouard 
lul-méme alla bientôt resider avec sa femme et ses enfants, rendent vrai-
semblable que notre DE CLEIIc se trouva quelquefois en contact avec ces 
célébres personnages, dont ii ne dissimule pas qu'il connaissait et souhai-
taiL de voir rëussir les projets. En 4340, lorsque la presence de deux 
cents vaisseaux francais dans le Zwijn engagea les Anversois a prendre des 
mesures de defense contre les entreprises de cette flotte et a élever Ia tour 
prés du Vischmar/cl, dont notre poëte vante particuliêrement Ia grandeur, 
Ia force et Ia beauté, on peut encore tenir pour certain que celui-ci, Ic 
clerc et Ic toesigler (surveillant on inspecteur) d'une note de 1324 cit.ëe par 
Génard, a en sa bonne part de besogne dans ces importantes circonstances. 

Ses occupations littéraires pendant cette époque continuent toujours 
comprendre Ia seconde partie de ses Veesien jusqu'au milieu de 4350, 
oü ii interrompt brusquernent le récit du régne de Jean Ill, et parait avoir 
déposé Ia plume pour toujours. Mais ii ne pouvait guère convenir son 
activitë et a son besoin d'écrire, ménie dans les dix-sept dernières annëes 
de sa vie, de ne faire qu'ajouter de loin en loin quciques nouveaux clia-
pitres a sa grande chronique et de se renfermer systématiquement dans le 
cercle désorinais de-  jour en jour plus étroit de I'histoire contemporaine du 
Brabant seul, en nëgligeant les événements de méme nature qu'il voyait 
se produire dans les pays voisins et dont Ia connaissance pouvait egale-
ment être intéressante et instructive pour ses compatriotes. 11 ne lui aurait 
pas été moms difficile, ajouterai-je (puisque certainement ii ne manquait 
point de loisir), de reoncer a reprendre une derniêre fois son rOle chéri de 
moraliste, en consignant dans un Iivre special les nouveaux enseignements 
que son age et sa grande experience des hommes et des choses Ic mettaient 
en état de rëpandre avec plus d'autorité et de succès que jamais dans Ic 
peuple, dontle bicn-ètre avait ete jusque-là Ia principale preoccupation de 
son esprit et Ic but de bus ses efforts. 

Le poeme sur Ia guerre entreprise en 4338 par Edouard Ill, roi d'An- 

. 
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gleterre, contre Philippe de Valois, rol de France, et dont ii nous reste les 
dêux milic dix-huit premiers vers, est de l'aveu du poëte méme (Veesten, V, 
vss. 3975-84 et4575-6, déjà cites P. XLVII) une composition particulière 
de Ce genre, commencëe, comme certaines allusions dans les vers 400-
108 du prologue et d'autres plus loin l'indiquent clairement, tout au plus 
tOt en 1340. On ne doit élever aucun doute contre cette date, ni soup-
conner une confusion de ma part, parcc que dans les vers qui nous restent, 
le récit des événements s'arréte tout a coup a Ia méme annëe de 4340; car 
aussi bien que MM. de Vries et Jonckbloet, je suis convaincu qu'il résulte 
du dernier passage cite des Veesten que Ic poëte avait continue Ic récit de 
I'expédition d'Edouard jusqu'aprés Ia bataille de Crécy et le siege de Calais, 
c'est-à-dire au deJa de l'aunée 1346. Nous venons de voir que DE CLERC y 

renvoie deux fois les lecteurs qui veulent connautre toute Ia suite de cette 
memorable histoire (vs. 3977 : die historic AL TE MALE; V5. 4574 de 
yceSten van AL DESEN), et qu'il Ic faiL dans les mémes termes dont ii s'est 
servi dans sa Cone coronike pour nous renvoyer a sa grande chronique , 

cc qui prouve bien I'importance qu'il y attachait, et que c'était un travail, 
un livre (boec: len boeke ga) beaucoup plus étendu que cc que nous en 
possédons encore. Dc mOme, a voir l'cmphase avec laquelle ii en annonce 
le sujet dans son prologue, on dolt aussi s'attendre a un poeme considé-
rable, a une sorte d'êpopee ; Edouard n'est-il pas un instrument de Dieu 

I Voycz ci-dessus P. XLIV, vs. 526 on, a Ia flu de cei.avant-propos, dans Ic texto complet 
de Ia Cone cononike, le vs. 556. 

Et sérieusementje n'oserais jurer que sa pcnsde n'ait pas été qü'iI composait un veritable 
pome épiquc et qu'il n'ait pas, en en observant les règles ella marche tellcs qu'il les corn-
prenait, cherchd a y faire entrer tons les élCments qui constituent l'essenco d'une pareille 
muvre, a I'exception seulemeni du merveilleux ordinairo, que sa sévérité d'historien devait 
Iui faire cxclurc, mais qu'il n'est pas impossible qu'il soil parvenu a remplacer sans trop de 
dCsavantage. Dans cc que je viens do dire Jo no suis pas mu par l'ambition d'enrichir noire 
littdrature thyoise d'une Cpopée du XIVC  siècle, dont all reste ii serait jusqu'ici impossible de 
juger Ia valeur et le menlo; j'expnime simplement une rCflexion qui s'dtait déjà prdsentéo a 
mon esprit a Ia premiere lecture que j'ai.  faite autrefois de noire fragment, ci que Ic nouvel 
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pour punir les péchés des hommes, et son enireprise n'est-eIle pas plus 
extraordinaire que tout cc qu'on raconte de Ia guerre de Troie, des con-
quétes de Cyrus ou d'Alexandre, des combats de Judas Nachabëe, de 
Charlemagne et de Godefroid de Bouillon? Je passe les Romains et 
Jean III. C'était done an grand poeme, et j'estime qu'iI nous en manque 
au moms trois mille vers, dont on s'expliquera peut-étre Ic mieux Ia perLe, 
si I'on réfléchit que l'esprit dans lequel DE CLERC les avaiL écrits ne pou- 

cxamcn auquci j'ai depuis sournis ccs vers n'a fait que confirmer. Je n'en citcrai qu'un seul 
passage, qui suffira pour engager quelque littérateur curieux a examiner Ia question plus en 
dtaiI. 

Au vers 859, aprês avoir pane de l'irruption qu'Edouard et scs allies firent on France 
jusqu'Ji Péronne, SLQucntin et non loin de Laon, on ravageant tout sur leur cliemin, sans 
que Philippe cut osd rCpondre It cette provocation on accepter nulle part Ic combat, et après 
avoir termirni Ic rdcit de cette expedition avec Jo rctour du prince anglais It Anvers, le po&e 
Clait conduit tout droit a parler do l'alliance contractde cette memo anndc (4559) cntre 
Edouard, les villes Flamandes et Brabançonnes et le comte de Ilollandc, ot a contiuuer l'ex-
pose des faits et, des gestes do son hdros. Mais les intéréts do celui-ci Ctant devenus, par suite 
de cette alliance, on méme tcmps ccux des Flamands non moms hostiles a Philippe, DE CLEEC 
en prend occasion d'expliqucr d'abord les causes de leur haine contre cc roi et de retracei 
une l)artie des Cvdncments les plus notables survenus pendant les luttes qu'ils avaient cu a 
soutenir contre leurs comtcs Louis do Crdcy et Louis de Male, toujours dirigCs par Ia politique 
et protCgds par les armes francaiscs. La premiere particularitC qu'il fait figurer dans cet Cpi-
sode, est l'arrestation de Louis de CrCcy a Courtrai, non par les Courtraisiens, comme d'au-
tres disent (), mais par les Brugeois accourus It Courtrai, qui l'emmcnèrent lie sur une char-
rette et l'enfermèrcnt dans ]cur bcffroi. Ensuite Ia bataille de Casscl, oi ii s'attache surtout i 
faire ressortir l'audace de ces dix mille hommes do Ia West-Flandre (ceux de Gand, de Bruges 
et des autres villes n'Ctaient pas encore arrives), qui descendus en plein jour de Ia yule allèrent 
se jetcr sur Ic camp des assidgeants ct auraient surpris ic roi de France dans sa tente, n'ciiit 
dtd Ic courage du comte de Hainaut qui vint arréter les Flamands et les tailla en pièces 
jusqu'au dornier. Le reste do cc morceau explique comment Ic comte Louis de Crdcy, rdtabli 
dans son autoritd, rendit bientôt sa domination plus insupportable que jamais ii ses sujets; 
mais In majeure partic est consacrCe è Guillaume de Hainaut dont Philippe, par son ingrati-
tude, sa rapacitd et son orgueil, ne tarda pas It so faire un ennemi d'autant plus redoutable 
que, parent par alliance do l'empereur Henri IV Ct du comte de Juliers, comme ii l'dtait du 

	

(*) Dans joule cette analyse je suis pas I pas Da CLERC, 	publié par M. Is baron Kervyn de Lettenhove; mon auteur 

	

sans me préoccuper du récit de Froissart on de I'anonyme 	a dispose les details comme ii l'a j ugé convenable. 
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vait étre du goiit des Léliarts ni, plus tard, des amis de Ia maison de 
Bourgogne; et s'il nous reste quelque espoir de les retrouver, c'est dans 
les plus anciennes bibliothéques de l'Angleterre, oi le poeme fut proba-

blement déjà importé CL bien accueilli du vivant méme de l'auteur. 
Si l'on me demande maintenant ce que je pense du fragment de 193 vers 

que M. Ic Dr D.-J. Van der .Jfeersch a publié en 1844 dans Ia Belgisch 

Museupi, p. 253, sous le titre de Slag van Crecy, et que, contrairement 

roi d'Angleterre, ii ne pouvait manqucr dc procurer ii celui-ci l'appui et le secours de ses 
deux autres beaux-frères Ct d'augmcntcr dautarit sa chance de réussir dans In guerre quil 

foisait a Philippe. 
C'est le point par lequel Ic poëtc rentrc de nouveau dans son sujet, ct ii a soin d'avertir 

ses lecteurs, que cette excursion de cent cinquante-quatre vers (838-992) pourrait dtonner, 
quil n'a fait en cela que suivrc i'exernple des rnéillcurs poiites dpiques (poeten en coronisten), 

et les .prie de prendre so libertd en bonne part. Entendons-le lui-même exposer sa théorie 

Dat ic dese Loevalle (C) dus segghe, 

Eli mede in die yceste legghe, 

Alse ghi wel hoort cii siet, 

Dat ne doe ic sonder sake flirt; 
Want poëten eli coronisten, 
Die van dichtene wet wisten 
Plagbens onc (), als ic versia, 

Eli hetent incidenhia. 
Ore cest goet, aist macli gbevalien, 
Dat men coute eli bore van alien; 
Want bier en es gheset niet, 
lien boore te deser yeesten iet 
Des biddic hem diet selen lesen, 
Dat sijt in goede laten wesefi. 

Ce n'est pas Ic seul episode ou incident, comme Ic poëte l'appelle, que je pourrais allCguer 

pour justifier mon observation, mais je dois laisser a queique autre Ic plaisir d'cxarniner in 

question dans toute son Ctenduc; die Ic mCrite. 

	

(*) Conjecture de M. Willems an Lieu de ioewae que tui 	s'explique d'etie-mème. 

donnait le MS. 	
(***) M. Willems donne En hoere; j'ai écrit lIen, c'est- 

	

(1 M. Willems écrit oic nisiet vers(ae; Is premier mot 	h-dire IN on, afin de rendre le sens (of het en heore) intelli- 

	

est probablement mai in pour oft = ootji , c'est-h-dire ton- 	gible nu grand nombre. Le poite vent dire qu'il n'y a rica 

	

jours, de tout temps. Je me borne i meltre nec. Pour als,ct, 	dens ces vere qui n'appartieflfle par quelque chté h son 

	

voyez p. asia, Ia note. La correction de ve'rstae an versUs 	sujet principal. M. Willems ne s'est pas trompe suc le seas. 
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i t'opinion de M. Van der Meersch lni-mme, qui en fit Ia découverie, les 
professeurs de Vries ci Jonckbloet s'accordent a auribuer A DE CLERC, 

comme ayant sans aucundoute appartenu a Ia suite ou seconde panic du 
poeme sur Edouard III, je répondrai sans hésiter que je suis de I'avis de 
iJf. Van der Meersch, udat bet (fragment) aen DE CLERC niet kan wordeu 

toegeeigend, als wezende wat minder beschaefd in lael en voordragt daii 
de werken diens dicbters. a J'applaudirais de ineitleur cur encore a son 

,jugement si, se defiant moills de Iui-même et de son goit, ii avail ronde-
ment dëclaré que ces vers ne font depuis le premier jusqu'au dernier qu'une 
pitoyable rimaille, digne tout au plus d'un chansonnier ambulant de foire 

ou de kermesse, Ct dont la curiosité du philologue peut seule aujourd'bui 
supporter Ia lecture jusqu'au bout. Je ne me donnerai pas Ia peine de faire 
Ia critique de ce fatras; mais je supplie les lecteurs a qui noire ancienne 
litiérature est cbère ci qui connaissent l'opinion de M. de Vries si diamé.- 
tralemeiit opposëe a Ia mienne (Led1. sp., Inleid., P. LXXXVIII) : 	Doch, 

naar mijn inzicn alihans, vinden wij bier eene bescbnijving van den 
slach, zoo levendig en sierlijk, dat zij waarlijk den dichier der Veesien 

niet tot oneer kon versirekkcn, a je supplie, dis-je, les lecteurs qui oft In 
ces mots, d'avoir Ic courage d'examiner seulement les trente-cinq vers de Ia 
page 257, ot its remarqueront, entre bien d'autres niaises redites, les sui-
vanies, qui se pressent les unes sur les autres (qu'on note les chiffres) 

Vs. 79. Men yacht daer al te bitterliken. 
S'k. Van bitterren stride hoordi nic callen. 
90. Die striji verbitterde at in een. 
97. Men vachter bitter/ike voort en weder. 

102. Ghinc saeeht nie so bitter dine (c.-à-d. q/ievcht, strjt). 
107. Dit (idem) was bitter aen Ic siene. 
109. So overhitter was die strj1. 

Voilà les traits principaux (IC Ia description du combat que M. de Vries a 

trouvéc zoo tevendiçj en zoo sierlijk; mais cc n'est que Ic contenu d'une 
0 
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seule page, CL II y en a trois, qu'iI faut lire d'une haleine pour apprëcier 
non-seulernent Ia disposition et Ic dessin, mais encore Ic choix des con-
leurs dans Ic tableau que Ic prétendu DE CLERC a trace de' cette bataille; CL 
le reste, cc qui précêde CL CC qui suit, est a I'avenant. Al. Ic professeur 
de Vries doit une arnende honorable an veritable DE CLERC; s'il oublie cet 
acte de justice, notre ami commun, M. Jonckbloet, qn'iI a entrainC dans 
son opinion (Geschied. der Midd. Dichtk., blz. 13), voudra bien, je 
pense, Ic lui rappeler, Si pas mi en montrer l'exernple. 

A cOLe du poeme Van den nr Edewaert, composilion aux allures plus 
ou moms Cpiques', comme nous avons vu, ct qui , Cu Cgard aux ëvënernents 
qui s'y succédaient, doit étre placCe entre les annCes 1340 on 4341 et 
1348, vidnt encore vers Ia mCme Cpoquc se ranger uti autre ouvrage pure- 

L'autcur l'appcllc tantôt historic, vs. 405 et 115, Lantôt yeeste, vs. 980 et 990. On saiL 
cc que geste, an sing., souL dire en vicux français. Jo dois ccpciidant avertir que M. (10 
Vries, Inicid., page xcvii, en note, dit que, memo avec Ia partic perdue, ole no peutguèrc 
avoir etC très-dtendue (niet zeer uitgcbreid). Los mots niet zeer sont fort Clastiques, et nous 
sommes peut-Ctrc d'accord? 

Avant do prendre congC du It?" Edewaert, je profiLe dc cette note pour y appeler encore 
uric fois I'attention des jeunes philologucs, qui pourraient 1'Ctudier avec fruit non-seulernent 
an point do vue do Ia question liuCraire quo j'ai indiqude, mais aussi pour soumcttrc i une 
critique sCricuse Jo texte et les explications du Belgisch Musewn dont nous avons dii nous 
contenter jusqu'à cc jour, mais qui laissent beaucoup A desirer. Par exeniple, on y lit, 
vs. 270 

Dat hi sijri cere soude ghewiniien; 

ii faut erve, son lidritage, Ic royaume de France. Vs. 2014 

Sider was, dat ghi dat wet, 
Dat bestant nÉe gheset 
Tote Sint fans daghe, des gbelooft, 
Dat men hem afsloech dat hooft, etc. 

La note dit : 'Dot/too/I, namelijk van de saemgespannenen, icts svat cchter bij de his-
torieschrijvcrs van Engeland niet aengeteekend is. Cela n'est pas non plus dans DE Ciiutc, 
qui indique sculement Ic jour de Ia dCcoUatwn de saint Jea,r. D'autres bdvues, qui valent 
cellos-là, sont encore les virgules i Ia fin dti vs. 424, aprCs beiden, et vs. 1787, après Onder, 
sans parlor do l'exphcation. L'xoriare aliquis! 
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ment didactique, ot notre écrivain, toujours fidéle a Ia mission qu'il s'élait 

imposée d'éclairer ses compatrioteS sur leurs véritables intéréls comme 
hommes et comme citoyens datis toutes les conditions de Ia vie, remplace 
de nouveau, comme ii l'avait déjà fait deux lois anlérieuremeflt dans sa 

Tecslcye et dans son Leeken spieghel, son enseignement historique et Ic 

récit des faiLs remarquables survenuS dans Ic pays, par une exposition 
methodique et plus directemetit utile des principes généraux de Ia morale 
pratique, seule base solide du bonheur des individus et des peuples. Cette 

secoride composition est Ia Dieische docirinale, quc I'autcur termifla an 

mois de.juin 4345 

Dcsc boec wert voiwacet aldus 
In die macnt van junius, 
Doen men screef Cristus gheboort 
Dertiene hondert en .XL. voort, 
Ende OCC N. daer toe mede, 
Al tAntwerpcn in die stede... 
mt .XXXIIIC. iacr 
Dat die derde Jan voor wacr 
In Brabant met grooter ecrc 
Hertoghe sat en heere..... 

Le pöëme se divise en trois livres comprenant ensemble. six mile six 

cent soixante-qUatOrZe vers, qui témoignent a leur tour avec quelle ardeur 

et quel courage ii continuait encore pendant cette derniére période de sa 

vie a poursuivre son noble but. 
Dc tous les écrits de Jean DE CLERC, Ia Dieische docirinale est celni qui 

parait avoir joui de Ia plus grande popularité et dont ii exisle encore all-

jourd'hui le plus de manuscrits. C'est en méme temps celui auquel, malgré 
Ic silence de ces copies, dont aucune ne porte sa signature, Ia tradition 

avaiL attaché Ic plus constarniueflt Ic veritable nom de l'auteur, et, chose 

singuliêre, c'cst justement le seul dont Ia critique moderne ait entrepris de 

mi contester Ia paternité. Quand je dis Ia critique moderne, j'entends les 
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(ldux chefs de Ia jeune école hollandaise, Al. Jonckbloet ci N. de Vries, 

en qui die semhle devoir Se résumer tout. enlière. L'initjative apparlient ati 
premier de ces savants, a l'éditeur méme de Ia J)ocirinaie imprirnée a Ia 
Ilaye en 1842,  avec une introduction de LX pages, dont dix-huit (xix-
xxxvi) exclusivenieiit consacrées a prouver qtic le livre n'est pas l'uvre de 
JEAN DE CLERC ou de rauteur des Ycesien. Huit ans aprés, Al. (Ic Vries 
ayant, a J'occasion dt.i Leeken spey/te1, a se prorioucer sur Ia méme ques-
lion de I'autcur de Ia Doctrinale, declare que les preuves réunies par 
Al. Jonckbloet soft si solides et si convaincanles (zoo slevig en overluj-
yenci), qu'iI iie peut se refuser a admeitre Ia véritC des conclusions de son 
confrere, et exprime méme son Ctomiement de voir, encore on 1849 12iii. Snellaert, dans son Résumé de l'histoire dc noire Iiuérature, continuer 
de s'en tenir a I'ancienne tradition (dat oude yeuoeien), conime si die 
n'avait jamais CLC rCvoquCe on doute (als ware lieS nooit in twiffel 9C1r01c-
ken). Eli! oui, ainsi quc je viens de Ic dire, cue avail etC rCvoquCe on 
doute dpuis 1842 par M. Jonck1oet, et M. Snellaert no I'ignoraii cerlal-
nement pas; mais qu'est-ce que ccia prouveP Et si on outre N. Snellaert 
avail su déjà alors queN. de Vries signait dans cc mCme moment, pp. xcvii- 
xcix de son introduction, son adhesion pleine of enhiére a l'opinion misc 
en avant par M. Jonckbloet, qu'est-ce que cela aurait protivC davantage?... 
La seule conclusion, a mon avis, qu'on soil autorisé a on tirer, c'est que 
les raisons ci les arguments qu'on faisait vaioir pour dCposseder DE CLERC 
do son titre traditionnel d'auteur de Ia Dietsc/th docirinale n'avaient pas con- 
vaincu M. Snellaert et qu'en attendant qu'on parvint a Ctabuir Ia nouvelle 
doctrine •sur de meilleures preuves, ii préfCrait rester fidéle a l'ancienne 
opinion. Le lecteur comprcndra qu'ou[rc ces motifs que j'attribue a N. Snel- 

Ccttc date, que jc trouve encore ailleurs chins l'liitroductjon de M. de Vries, n'est pas 
d'accord avec cello du Litre de son livre irnpriind It Leiden en 1848. Cola n'a dimportaiiee 
(Ju'I cause de cc que j'ai dit p. xivi, en note, du T1JS. de KLuIT, qui no s'cst ainsi ègar que 
depuis 1849. Un an de moms laisse 4/iOu  d'espoir de plus (IC Ia rctrouver. 
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laert, cc savant peuL encore en avoir en d'autres qui ml étaient person-

i,els, CL qu'en justifiant incidcmnieut sa conduite, c'est moms iui que Jo 

eherche a défendre, en ccl endroit, que moi-mérnc, puisque le reproche 

qu'it a CHCOUIU retombe également sur nioi. Mais, a vrai dire, nous n'avons 

plus ni Pun ni l'autre a nous inquiéter de Ia desapprobation de M. de Vries, 

et c'est a Al. Jonckbloet que I1OUS sonunes redévabtes de cela 

Vuinns Achilleo quae quondam fecerat hosti, 
Vulneris auxilium Pelias hasta tulit. 

C'est-à-dire que M. Jonckbloet, qui Ic premier s'était avisé de contredire la 

tradition établie et d'effacer de Ia Docirinale Ic nom de DE CLERC, s'étaflt 

aperçu plus lard,• a en étudiant de plus prês les autres écrits du poëte, n 

que les preuveS sur lesquelles ii avail d'abord appuyé ses raisomienlefliS 
et sa conclusion s'écroulaienl les unes aprs les autres, landis (jUC celles 

qu'il croyait avoir réfutées se prësentaient partouL a lui avec une nouvelle 

force, a en Ic hon esprit et Ic courage de reconnaitre I'erreur oü ii était. 
tombd et dans laquelle ii avail entramné M. de Vries, et s'est en méme temps 
fail un devoir de repousser les arguments subsidiaires que celui-ci avail 
imagines a l'appui de Ia niauvaise cause (lont ii s'Ctait a son tour fail le 

patron. Voyez Jonckbloet, Geschiedenis tier Middenlandsche diclilkunsi, 

Amsterdam, 1854, vol. Iii, pp. 257 et suivantes. 
J'ignore si depuis lors M. de Vries est revenu de son élonnement, mais 

ii doit du moms avoir dprouvC qucique regret de ne s'étre pas abstenu 
d'une critique toute gratuite et sans objet avOUal)Ie car Ia question n'y 
Ctait pas Ic moms du monde intCressCc. Me serait-il permis A cette occasion 
de dire que, de plus, die a etC en general traitCe d'une nianière fort peu 

reguliére, ci qu'en suivant avec attention Ia longie discussion a laquelle die 

a donné lieu, j'ai craint plus d'une fois qu'elle ne degCnCrét ch une vaine 
dispute de mots. Dieu me garde de m'engager dans cc clCdale de conjec-
tures ci d'hypothCses; tout cela est impriniC, et Ic lecteur mc dispensera 
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volontiers de mi on doiiner line nouvelle edition. 11 n'y a qu'un point que 
je tienne A eclaircir pluS partictiliéremeiit, parce que c'est Ic pivot stir lequel 
les deux savants hollandais out 61abli toute leur argumentation relativement 
a I'auteur de Ia Doctrinale ainsi qU'à Ia date de Ia niort de DE CLERC, autre 
question également fort débattue dont j'aurai aussi a dire un mot lantôl. 
J'entends parler de Ia fameuse note consignee stir un feuillet du MS. des 
Brabanisclie Veesten qui a appaitenu autrefois a G. GEVARTIUS et dans les 
derniers temps A KLUIT. Elle se trou'ait en regard du litre, comme dit 

Al. \Villerns, et a étë répClée plus ou moms exaclemeni par VALKENISSE e 
ipar PAPEBROCHIUS dans leurs A males. Je laisse ceux-d pour voir d'abord cc 
(jtlC dit ou disait Ia note du vieux manuscrit. La voici d'apres Al. de Vries, 
qui Ia copiait en 4849 sur I'original aujourd'hui CgarC.: 	Anno 1331 
slcrf JEAN DE CLERCK, secrelaris van A niwerpen, die den Duytsc/icn Doe-
irinael hadde 9emaecla. - In chronico rhytmico parvo . a 

Leeken sp., Inleid., p. cvii. Ce savant ajoute en note : ilk copiece ze(de aanteekening) 
nit het uS. zeif... Voor de letterlijke juistlieid van mijn afschrift sta ik in. 'WiLtEsis geeft 
verkecrdelijk JAN voor JEAN, en gemaect voor geniaeckt. Zie Bet9. Mus. 4857 en Introd. 
op de Brab. Yeesten, I, P. xiii. J'approuve cette critique de I'indication de Al. WILLEMS, 

parce que, comme on n'cst pas d'accord stir l'âge de Ia note du MS. de KLUIT, Ia diffrencc 
d'orthographe pout offeir quelque inoyen d'appréciation. WILLEaS dit que Ia note est u en 
earactèrcs du XVIe siècle; V 

VAN \Vic Ia jugeait de Ia fin du XVIP ou du commencement du 
XVIIIO : a liet is cene kieine fijne hand en schrift (singulier pléonasmc!), zoo mij toeschijnt 

van het loatsi der 47e eeuw of 't begin der 481. M. de \Tries, qui mentionne cette diver-
gence d'après Jonckbloct et qui aurait du moms pu nous faire connaltre cc qu'il iui en seii-
blait, puisqu'il avait Ic MS. sous les yeux, ne se prononcc pas eLse contente de dire que, 

Si méme cite &ait d'une date assez rcente, cela ne ferait rien It in chose, parce que, dans 
tous les cas, Ic Chronicon rhytmicum parvuin reste Ia source priñcipale d'oiI bus les ren-
scignements découlent. a Conirne it répète plusicuri fois cette dernièrc assertion, ci quc 
11. Jonckbioct pane de Ia memo façon, je dirai en peu do mots cc qu'iI y a de vrai et de faux 
en edo. 

Ces messieurs n'ont pas russi A se faire une idie de cc qu'a Pu Cire Ic Chronicon rhytit-
inicurn parvum, dont us rejetteni ou acceptent tour a tour l'autoritC scion leur convenance. 
Jo douterais méme qu'ils aient su s'ils devaient en faire tine composition latinc ou thyoise, 
si M. Jonckbloet, Gesch., Ill, P.  260, ne supposait que les mots a ende vele andere boeken, 
qti'on lit dans Vaikenissc, en soft cmpruntCs. Jo nientionne surtout cette 6trange idée ioui 
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La panic flamande de cetL.e atinoLation aflirme positiveiliefit que le iivre 

dont cite cite Ic Litre avaiL été ëcrit par DE CLERC, et efle nous donne en 

niêrne temps i entendre qu'à I'époque oi cite fut consignee pour la pre- 

faire voir qu'on est alléjusqu'à vouloir LrOUVcr. danS eeL écrit cc que la scule lecture du Litre 

défendait d'y cherclier. Queue aurait Pu étre cette chronique rirnée dons laquelle et figure 

Ic nom de Do CLERC avec Ia date de sa mort et le Litre de sos Cents? Une espéce d'Annales 
rimCcs d'AnverS consacrCes ii la gloire des hommes marquants que la yule avaiL produits ou 
adoptCs? et l'auteur de la note aurait dCsignC cela par ces mots latins qui ne dCterminent 
rice! Qu'on imagine tout cc qu'on voudra, on n'arrivera jamais a rcndre vraisemblablc 

qu'une chronique rimde grande on petite, do quciquc date qu'on Ia suppose, ait pu fournir 

les details consignCs dons la note du manuscrit de KLIJIT Ct reproduits par VALitEr4IsSE et par 

PAPEBR0CHIUS. Voici la chose, car je veux étre bref. Qu'on se rappelle cc qIie, pp. xxvii et 

'XLIII, j'ai dit du prCtendu Voorwerk que M. \VILLCMS a trouvC en tate (vdór ... ) du MS. de 

KLIJIT 
et que j'ai suppose avoir fait d'abord un cahier ii part de quatre ou six feuillct.s déjà 

plus on moms dClabrC quand on l'a reliC avec le reste du volume, qui n'dtait pas en meilleur 
Ctot, puisqu'Ufle nouvelle main y avaiL supplCC une quantitC de feullies en vingt endroits 

diffCrents.Voir W1LLE3I5, Introd., I, p. xxiv. Lorsque Ic MS. sera retrouvC,j'eSpérC qu'on aura 

soin d'examincr si Ic Voorwerk, ou, pour mi rendre son veritable nom, Ia Corte coronike 

van Brabant est de l'une des deiix autres mains qui se distinguent dons Ic volume, et sur 

tout, si Ia note pcut We attribuée a La plus rCcente des deux mains, de qui proviennent les 

fcuilles intercalées. Quoi qu'il en soiL, quand M. Jonckbloctet mdme M. de Vrics disent que 

cette note se trouve sur Ia feuillo de garde (het schutblad) du volume, us s'expriment Cvidem-

ment d'une manière impropre, puisque M. WILLEMS la place en regard du titre des Yeesten, 

Introd., page citCe. Voir aussi Bely. Mus., 1857, p. 542 	Op de tegenoverstaende blad- 

zijde. Or comme les Yeesten Ctaient prCcCdCes dons Ic volume par les quatre ou six fcuillcts 

do la Corte coronike, cc n'est pas sur un schutbiad , mais sur Ic verso du dernice feuillet de 

celle-ci, que cette note se trouvait, c.'est-à-dire sur la dernière page (restCc blanche?) du 

Chronicon rhythmicum parvum mCme, qu'dllc citait comme source; car cc Chronicon par-

until n'cst autre que notre Corte coronike, dCsignCc en latin par un amateur de livres encore 

habitué a prendre scs notes en cette langue CL partant plus vicux que ne l'a cru VAN Wij, 

dont Ia a kleine fijne hand en schrift n'indique qu'un examefl superficiel. 
On entrera pleinement dons mon We, si l'on se représente bien cc qu'Ctaient la Corte 

eunion dons Ic MS. de KLUIT. La Corte coronike 
coronike et le texte des Yeesten avant bun r  
consistait on quelques feuillets de papier (ou de parchemin? on mélCs? Voir WILLEM5, 

p. 
xxiv) fort chiffonnés, surtout le premier cxtCrieur. L'autre partic, les Yeesten, Ctait 

encore plus mal conditionflCe, car sur 204 fcuillets quo Ic MS. contenait, M. WILLEMS n'cn a 

pas comptC moms de 40 entibrernent supplCCs par one main moderne. Qu'a dü faire l'homme 

CclairC, supposons GASPAR GEVARTIUS, qui, après avoir reconnu in valeur de ces vieux pa- 
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miêre fois sur Ic papier, c'étail un fait généralement Connu; car cUe n'a 

ëté rédigée que pour conserver le souvenir de Ia date do Ia mort de 
BE CLERC, et no nomme le hype que pour mieux designer l'auteur qui y 
avail attaché son nom. On dolt done prendre le pronom die dans un sens 
délerrninatif Cl non comme simplement relatif. C'est un appel A Ia notoriétC 
pubhique, et I'amateur qui a ensuite iranscrit cette annotation a ha place 
on WILLEMS et VAN WIJN l'ont retrouvéc (oyez ma note an bas de ha page), 
Jul a reconntl cc carac(ère, car les quatre mots hatins qu'iI y a join(s ne 
sont qu'une atteslation d'autbenticité, une espéce de declaration que ha 

copie est conforme; toutefois je soupçonne que I'orthographc des mots 
JEAN, CLERCK (sic, avec cc k), Duytschen et 9emaec/a, a été un pen mo- 
tternisée sous sa main; mais ii n'a fait attention qu'au fond du renseigne-
ment, qui reste Ic méme. 

La maniCre dont je viens d'expIiquei et de conimenter Ia vieihle note, 
sur laquelle on a si longuement et Si diversement raisonnC, me semble 

piers, a voulu en prdvenir Ia destruction complete? Jo n'ai plus besoin de le dire; Ia note seule 
demande encore un mot d'explication. Qui a dent cette note? S'il m'avait dtd donnd de Ia 
voir et de i'examiner, je rdpondrais pcut-étre sans hdsiter : a cite est de GEVABTIUS, a dont je 
connaisl'dcriture; maintenant je dirai sdulement qu'eIlc est del'amateup qui a fait completer, 
restaurer et puis relier Ia petite et Ia grande ehronique en un volume. Et oil a-t-ll pris cette 
note? La partie flamande : Anno 1351 sterf, etc., ii l'a reproduite d'après Ia Cone coronike, 
et c'est lui-méme qui nous i'apprend dans Ia partie latine: In chronico nliythmico parro. La 
notice flarnande se trouvajt-eIle done DANS Ia Cone coronike? Aucunement! mais SUB Ia conic coronike, sun le premier feuillet de celle-ci, sur sa feuille de garde, son enveloppe on cou-
Torture, qui devait disparaitie par suite de Ia reliure du volume, et d'oa l'intelligent posses-
seur a cu soin de transporter cc précieux renseigneinent sur le blanc du dernier feiiillet, qui 
devait rester, en regard du titre de Ia seconde partie du volume. En faisant attention 

It ces quatre mots latins, oô it ne dit pas EX chronico rliythniico, comme M. Jonckbloet a fait im-
primer dans l'tntrod. de Ia Doctrinale, mais m chronico, ii n'est personne un peu habitué 
aux ellipses des annotations latines, qui ne suppldc spontandrnent Ifaec scnipta legebantur on habebuntur in chronico parvo; et pensonne aussi, je pense, ne s'avisera plus dordna-
vant, en parlant de cette chronique, de Ia Iraiter d'inconnue (dat niemand kent), ni de con-tester son identitd avec Ia Corte coronike, dont je. suis beureux de pouvoir promeure fri de 
placer tantôl Ic texte complet et dment restaurd It Ia suite de eel avant-propos. 
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tellement claire et concluante, que j'ai ta confiance (ju'aucun lecteur judi-

cieux n'entreprendra plus a l'avenir d'en contester l'autorilé ni de révoquer 

en doute que DE CLERC ne soiL réellement, comme die Ic declare, I'auteur 

de Ia Dietsche Docirinale; je ne vois pas cc qu'on pourrait encore opposer 

a cette tradition. Dc toutes les anciennes objections, que Ic lecteur curieux 
pourra voir dans les écrits des savants hollandais, cites plus haut, je n'en 
rappellerai qu'une seule, non pour Ia refuter (c'est assez que M. de \Tries 

niéme I'ait contredite), mais pour y rattacher une observation que je sou-

mets a l'éditeur de Ia Doctrinale qui a produit cette objection. Selon mi 

DE CLERC, avant 4345, aurait en taut a faire (de handen vol werics) avec 

son poeme sur Edouard HI, et peut-étre aussi avec Ia seconde partie 

de ses Veesien, qu'il n'est pas vraisemblable qu'il mi soit encore resté du 

loisir pour écrire la Docirinale. Ce savant trouverait-il egalement invrai-

semblable que DE CLERC cut déjà conçu le plan et préparé en grande 

partie les matériaux de cc dernier Iivrc vingt ans auparavant, en mérne 

temps qu'il composait son Leeken spieghel, dont l'objet et Ic sujet sont 

an fond lçs mCmes et qui ne diffère de Ia Docirinale que par un plus libre 

et plus large développement de quelques-unes de ses sections, par un 
enseignement plus familier et plus pratique et surtout par Ic grand nombre 

de récits, d'exemples et de paraboles qui achèvent de lui donner Ic carac- 

tére 	livre de lecture opulaire? 

La Docirinale, veritable mosaIque de principes, de preceptes, d'axiomes 

CL de conseils moraux, n'a coute a l'auteur, vers I'époque oà ii résolut de 

Ia donner au public, qu'un simple travail d'arrangement. C'est I'emploi CL Ia 

misc en ceuvre de tout cc qu'il avaiL compile d'extraits et de fragments 
divers d'Ccrivains sacrés et profanes et qu'il n'avait pu utiliser a son gre 

dans ses écrits precedents, pas méme dans son Leeken spiegliel, auquel us 

avaient peut-Ctre primitivement été destinCs, mais dont us auraient encom-

bye Ic plan et embarrassé Ia marche, qu'il avait tout intérCt a rendre facile. 

Dans Ic triage qu'il a fait de ses matëriaux pour Ia composition de celui-ci, 

p 
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if a eu particuliêrement égard a leur nature, en excluant tout cc qui était 
au-dessus des efforts d'une intelligence ordinaire et de l'instrnction gëné-

rale de Ia bourgeoisie: il voulait que I'attention suffit pour Ic comprendre, 
que tout laIc put se regarder dans son livre comnie dans un nziroir (Lee/ten 
spiegliel). Enteudons-le, livre 1d1, Prof., vs. 13 

Oin gherneinen oorbaer soc 
Leidic dit wcrcskijn cerst toe, 

115 En dat ic glicerne zaghe dat 
Yet van mi bleve, (lies te bat 
Dat leke voic hackle mi niijn (loot. 
Clerke en hcbbcns ghecne float 
Dat sijt lesen groot of smal; 

20 Want Si connent buten al. 
En want tieke yolk es die zak, 
Daer omme ic dit boecskijn make, 
Soe sal dit boecskijn sijn wel 
Ghcnaernt die Leeke spiegliel. 

Une grande quantitd des matériaux qu'il avaiL réunis, mais qui ddpas-
saient le niveau scientifique qu'il s'dLait present, restérent ainsi en reserve, 
CL comme les écrivains compilateurs du moyen age n'étaient guère dans' 
l'habitude de laisser nell se perdre, Ia plupart des extraits et des notes (Jul 
n'avaient Pu trouver leur emplol dans le Lee/ten spieghel, reçurent proba-
blenient déjà des lors Ia destination de former le nouvel ouvrage qu'il 
publia vingt ans plus tard sous le Litre de Dietsche Doctrinael, titre que, 
de méme qu'il l'avait fait pour celui de son Lee/ten spiejhel, if explique et 
justifie par Ic contenu et l'objet du livre, of,  tout est doctrine et repose 
sur I'enseignernent et. I'autoritë des maitres on docleurs 1• L'épithete dictsche 

Livre I, ProL, vss. 41-44. On cornpi'cndra micux Ia difference de portCe que l'autcw 
ssignait au Leeken spieg1el et i In Docirinale, en comparant Ic debut du Prologue du 

1110 livre de celle-ci avec les douze vers quc j'ai citCs tantôt du Prol. de cclui-là. Je doiinerai 
Ic texte tel qu'il a Rd publié par M. Jonckbloet d'après son leksthandschrift, mais en souli- 
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qu'iI y a jointe est moms une expression de modestie qu'une distinction 

nócessaire pour éviter une confusion avec des écrits latins du méme nom, 

comme Ic Doctrinale minus et Ic Docirinale aliuni, tous les deux d'Alain 

de Lute, qui vivait un siècle avant liii. Quant a Ia question soulevëe par 

les éditeurs, si le Leeken spieghel et notre Docirinale sont des ouvrages 

originaux ou des traductions d'autres Iivres, je crois I'avoir implicitement 

résolue autant qu'eIIe peut I'élre. An reste je n'ai pas a approfondir les 

questions qui concernent les écrits de DE CLERC. Dans Ia courte notice qiie 
j'ai di Iui consacrer en cet endroit, ses écrils avec leurs dates tefles que je 

gnant les parties qui inéritcnt sui'tout d'étre comparées ct en les corrigeant au besoin aprê 

pour les expliquer. 
Die derde boec gart bier me, 

Die u sal doen te cerstafle 
Van din ghen, alsic dede gliewacli, 
Die men steP no laden en mach, 

5 Dat leken lieden sal sijn swaer; 
Maer ic lioopL te settelic see claer, 
Dat ic hope, sondei' warn, 
Dat het elc sal we! verstadil, 
Diet met tastene wit gronderefl, 

10 Ende daer op bliven eiide studeren. 

Dans les vss. 5, 4 et 5, l'auteur dit ncttemcnt quc In matière est au-dessus des connais-
sances ordinaires des laiques, et duos les six suivants ii s'cxcuse en qucique sorte de In trailer, 
en faisant valoir Ia confiance qu'il a datis les efforts quc sea Icctcurs feront pour Ic comprell- 

dre et dans ceux qu'il fera 1ui-mme pour We dale. 
Malhcureusemdflt II ne l'cst ddjh pas duos cc dbtiL méme; mais cc n'est pas sa faute. C'esl 

Ic tcksthandschrift ou plutôt l'dditeur qui l'a trop servilernent suivi, qui en est cause. All 

9C vs., Ia Icçon met tastene, outre qu'dllc est en contradiction avec Ic 4e vcrs, est absurde et 

condamndc par Ia variante de cinq autres manliscritS, qui portent Ia bonne Ieçon : met 

staden. On n'a qu'à comparer les lettrcs des deux mots pour voir comment un ignare copiste 
a pu substiluer l'une lcçon i I'autre. lien de cclii n'a pu dcliapper ii rediteur, et je Jul en 

veux d'autant plus d'avoir systdinaliquefliCflt glttd et rcndu iuintelligible en mule endroits 
un excellent livre quc, avec peu de peine, ii aurait pu rdtablir duos sa nettetd primitive. II 

menlo cent fois plus quo Iiofl'man v. F. Ic reproclie quc Al. dc \'ries, Inleid., p. CXLIV, adrcssc 

a celui-ci, d'avoir parfois laissd au lectern' Ic soin tic rcpCelicr (op te visschen) Ia veritable 

Ieoxi dans un tas de yariantes difficiles i lire; car, si lloffmann n'a pas toojours bien ehoisi 
celles qu'il adoptait, notrc dditeur n'a pas méme essayC dappliqucr Ia critique au texte qu'il 
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les ai ëtablies, ne sont pour moi, comnie ses missions et ses voyages, que 
des details biographiques qui nous permeuent de Ic suivre d'étape en étape 
jusqu'au bout de sa longue et laborieuse carrière. Nous y sommes arrives; 
car aprCs sa Doctrinate qu'il publia en 4345 et l'achèvement de son 
poême sur EDOtTARD 111 que I'on petit placer en 4347 on 1348, et aprCs 
les derniers vers du Ve  livre des Yeesten qui apparl.iennent au milieu de 
J'année 1350, ii ne se présente plus aucun fait littéraire on autre qui attesle 
son existence. Cette circonstance suflirait seule pour nous engager i croire 
que Ic vénérable septuagCnaire ne prolongea guère sa vie an delà de cette 

publiait ii a impose it sos lecteurs Ia ndeessitd de Ic refaire d'un bout it l'autre. Mais 11 tie 
s'agit pus seulcinent de variantes; cc laisser-alier so fait seutir aussi dans tout le reste, nit 
Ia critique anrait dii intervenir souvent, n'ctIt-ce etC que pour proposer tine conjecture 
quand Ic texte dlait visiblemein corrompu, comme darts les vss. 6 et 7, oit, an lieu de ic 

HOOPT 
te settene see claer, dat ic HOPE, etc., l'auteur avait pi'obabiement it Ia premiere on it In secoude 
place employd non pas Jo verbe Iropen, mais leverbe deiken ou tel autre qui ne rendIt pas 
son langagc ridicule. 

Puisque me voilii de nouveau amend it protester eontrc l'oubll des vrais procddCs piiiioiu-
giqucs, je croirais manquer it mon devoir si je laissais passer In dixiitmne vers 

Ends daer op blivea ends studem'en, 

sans demander an lecteur s'il est vraiscmblabie que DE Cr.snc alt jamais l)U l'dcrire et Ic pro- 
noncer de Ia façon qu'il est reprdscntd id. Quant it I'idde de M. Jonckbloet de Ic faire lire, en 
apocopant ends, soiL 

End daer op blicen end studeren, 
soit 

Eat daer op bliven eat studemeii, 

die no se recommandei.a it coup stir jamais it tin homme sensible it Ia douce harmonic de 
notre langue. II ny a pas mdme mnoycn d'invoquer l'exemple de haren tare dont on a ddjit 
tant abuse. J'espère que je n'abuserai pas moi-Indme de Ia patience du lecteur, en Jui faisant 
encore rcmarquer que, lorsque i'dditeur de Ia Doctrinale donne l'dcriiure de cc vers comume 
i'cxacte reproduction du MS. de Visser, de son teksthandschrift (dat ik ten grondsiag legde 
voor den tekst en naauwkeurig liet afdrukken, Introd. P. xxxvi), ii caiomnie cc Iivre, qui 
ici, commc en mile autres endroits dgalement faussds, porte certainement en CL non ende. 
Ii aurait au moms dii en prdvcnir le lecteur, P. XLVII de son Introd., en parlant de son sys-
tème de collation, et dire pourquoi ii figure deux syllabes oti ii n'en faut qu'une? 
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dernière époque, quand méme nous n'aurions pas Ic térnoignage posilif et 

irrécusable de Ia note necrologique dii MS. de KLUIT qui, en fixaiit son 

décès a l'année 1351, tranclie Ia question d'une manière nette et absolue. 
J'ai transcrit et expliqué cette note plus haut. J'ai faiL voir qu'elie cite hi 

Docirinale comme étant notoiremeilt de mi, et qu'elIe ne Ic fait que pour 

mieux le designer iui-même; j'appeUerai de plus ici l'attenuion sur Ia facon 
dont le reste dii renseignemefit est conçu, oü tout est également populaire. 

A l'antonomaSe DE CLERC par iaquelle Ia consideration du public pour son 

savoir, faut-il supposer, mais surtout pour Ic mérite dont ii fit preuve dans 
I'exercice de son empioi, avaiL déjà depuis longtemps remplacé le norn 

propre de VAN DOENDALF, Ia note ajoute par une espêce de pléonasme le 

titre et Ia qualité dii défunt : Secreiaris van Aniwerpen, ci j'avoue qu'à 

cause de cette addition, je suis tenté de croire que Ia premiere redaction 

en remonlait a une époque rapprochée des funérailles dii vieux secrétaire, 

qui mourut sans doute encore revélu des fonctions qu'ii avaiL si dignement 
remplies pendant quarante ans. C'est par. le méme motif peut-étre aussi 

qu'elle ne mentionne de bus ses érits que Ia Dieische Doctrin ale dont le 

souvenir devait alors encore Ctre frais dans l'esprit dii peuple. 
Je crois avoir rempli jusqu'au bout l'engagemeflt que j'avais pris de 

faire connaitre au lecteur cc que nous savons de Ia vie de l'auteur primitif 

des Brabanlsche Yeeslen dont, ii y a quaraute ans, Ic norn méme Ctait en-

core un probléme, mais sur qui, grace a Ia découverte de sa Teesleye, 

grace aussi a un examen plus attentif de ses autres écrits et de Ia pré-

cieuse note dii manuscrit de KLUIT, nous possCdons aujourd'hui plus de 

renseignements précis que sur aucun autre de nos vicux poètes thyois. J'ai 
eu grand soin de ne rapporter que des faits incontestables, que je pusse me 

borner a affirmer sans avoir besoin d'en détailler les preuves on de refuter 
les erreurs contraires qui s'Ctaient accrédilées antérieurement. Quant aux 

simples conjectures 0fl assertions trop basardées, dont on a été fort pro-

digue, je les ai dans beaucoup de cas passées sous silence; je ne me suis 
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départi de ccue reserve que lorsque Ia defense des principes et des vérilables 
Iraditions philologiques me paraissait l'exiger. Quel que fit moti dësir de 

poursuivre sans interruption l'exposé des circonstances ordinaires de Ia vie de 
BE CLERC, ii m'a étë impossible d'en séparer l'historique de ses écrits, sans 
lesquels les'particularitCs et les details de sa longue existence nous seraient 
a peu prés inconnus, et qui on constituent Ia partie Ia plus iflléressante, 
méme en tie les considerant que comme des preuves de son immense acli-
vile, de I'etendue do ses connaissances et de Ia facilitë de son talent. En 
m'exprimant ainsi je m'arr&e a Ia partie superficielle de son mérite, je Jo 
sais; car certes ii y a bien d'autres choses a considérer dans cet honime 
eminent, pote, historien, phulosophe_moraljse, si .bien place pour ap-
précier les vertus et les vices de toules les classes de Ia sociëtC de son 

époque, trop consciencjeu, ami de Ia vérilé et, si je dois I'ajouter, des 
honimes, pour dissiniuler le bien ou le mat. A ces différents points de vue 
ii pourrait faire Ic sujet d'une intéressante étude, mérne d'un éloge, s'il so 
trouvait quelque littCrateur ayant.sa  plume lailICe pour cc genre de compo-
sition. Pour ma part, je ne devais a nies Iecteurs qu'une simple notice, 
qu'une esquisse de sa vie, je me suis acquitte; mais cc n'est pas assez : je 
voudrais que Jes sociëtés littéraires de toute Ia partie lhyoise de notre pays 
qui ont jusqu'ici fait, chacune de Ieui cOle, et continuent de f?ire de Si 
généreux efforts pour défendre et relever l'honneur dè leur belle et noble 
Iangue, qui fut áussi celle de DE CLERC, s'entendissent pour proposer Un 
grand et digne pnix a celui qui réussirait a metire convenablement en 
Iumière tout cc qu'il y avait d'ërudiiion, de culture et de talent littéraire, 
d'élCvaiioti do sentiments, de sagesse ci de sens pratique, do franche et 

courageuse IibertC, de patniotique dévouenient dans cc bourgeois d'Anvers 
d'il y a six cents ans, dont le regard semble quelquefois avoir pénétrC 
assez avant dans I'avenir, comme ii avail certainernent embrassC nile large 
partie du passC. Les zClateurs Celainés de noIre langue tiationale et pas 
seulement do Ia cause flamande, comme les politiques I'appellent, doiveut 
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prendre garde que Ia statue qi'on a érigee a Maerlant ne serve a mettre 

dans l'ombre les autres grands écrivains qui foot Ia gloire de notre passé 

litléraire et parmi lesquels DE CLERC méritera toujours Ia premiere place. 
Daiis les lignes qui prCcCdent je n'ai fait qu'exprimer en termes plus 

explicites le jugernent que d'abord Al. \Villems (Verhand. over de Ned. 

Tact en Lell., I, p. 186), ensuite M. de Vries (Inleid., p. xxiii) 'ont depuis 

longtemps porte sur JEAN DE CLERC, qn'ilS rangent parmi les penseurs libé- 

raux de son temps (de liberale denkers van zijnen zijd). M. Jonckbloet 

(Geschied. cler Jfiddcnned. Dichik., 111, pp.  2 1 5-68) ne s'est pas con- 

tenté de cette qualification somnlaire; examinant successivement les prm- 

cipaux écrits de notre poëte, ii s'applique a y découvrir ses tendances reli- 

gieuses, morales et sociales, qu'il apprCcie i sa maniêre et dont ii signale 

surtout certaifleS variations OU revireflle[utS apparents, pour en déduire l'âgc 
relatif de quelques-uns de ces Cents sans date precise. Oblige de me ren- 
fermer dans ties limites plus Ctroites que Ic savant historien de notre vieille 
poCsie, je n'oscrais Ic suivre dans les longues considerations. oü la nature 
et Ic plan de son ouvuage lui ont permis (ic s'engager sun ces diffCrents 

points. La derniêre question seule ne tombe pas tout i fail hors de mon 

cadre; j'admels comme ml que I'àge et l'expCrience ont Pu modifier cer-

tains sentiments ci en particulier les opinions et les theories politiques de 

DE CLERC; mais je nc saurais Ctendre cela a ses autres convictions et a ses 

croyances, ni surtout prendre quelques dissemblances de ton, que j'aurais 
cru remarquer entre certains passages, et qui soot peut-Ctre plus apparentes 

que réelles, pour point de depart et comme criterium dans la question de 

Ia date a laquelle ces passages ont etC Cents. Moms systCmatique que le 

savant hollandais, j'ai place Ia composilion des Cents non dates de DE CLERC 

aux Cpoques de sa vie avec lesquelles, tantCt pour tine raison, tantCt pour 

une autre, us mont paru le plus probablement coIncider, et c'est dans Ic 

mCme ordre qu'on les retrouvera dans Ia lisle suivie de toutes ses oeuvres 

que je soumettrai un peu plus loin an jugement du lecteur. 
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Je ne touche pas, comme on volt, aux preuves stir lesquelles ii appuie 
sa these et dont un pen trop de complaisance pour ses propres opinions 
philosophiques on, si ron vent, Iibérales, semble avoir grossi Ia valeur A ses 
yeux. II aime du reste a exercer sa perspicacitC et a tirer des Inductions 
des moindres apparences. Je n'en citerai qu'un seul exemple que me fournit 
sa discussion sur Ia date de Ia Teesleye et du Leeken spieçjhel. Dans les 
deux ouvrages notre moraliste s'attaque aux vices et, aux dëfauts de Ia so-
ciCté de son temps, n'épargnant aucune classe de citoyens, pas plus les 
nobles et Ic clerge que les magistrats et les parliculiers. Les femmes, 
comme on s'en doute bien, onE leur bonne part dans cette critique, dans 
laquelle I'auteur remonte meme jusqu'à notre premiere mere Eve, dont 
l'anibition CE Ia fragilite ont introduit tout Ic mal dans le monde. Dans le 
Leeken spieçjhel (I, ch. 22 cEll, ch. 7) if relêve quelques-uns de leurs 
dCfauts et recommande de se meltre en garde contre cUes; mais dans Ia 
Tcesieye ses preventions contre elles sont beaucoup plus marquees, et les 
reproches qu'il leur adresse, plus vifs et plus accentuës : 11 les compte 
parmi les ennemis de I'homme et tout de méme les enfants. J'emprunte 
ces details de M. Jonckbloet, qui conclut de cette difference d'allure qu'il 
a remarquee dans Ia critique des deux poëmes, que Ia Teesleye, ot elle 
est plus libre, plus hardie et, si j'ose ainsi parler, plus juvenile, a éie 
Ccrite avant Ic Leeken spieghel, on' if ne s'y méle pas autant de passion 
(drift). Je n'ai rien a redire a cela; j'admets sa conclusion comme j'accepte 
les données qu'il me fournit. Mais if va plus loin et décidëment trop loin, 
quand il en induit que DE CLERC éprouvait une grande antipathie (leienzin) 
pour les femines et pour les enfants, et cherche ensuite a s'expliqucr cette 
étrange disposition d'esprit du boii homme (de ce sincere et courageux 

apologiste du manage, ajouterai-je pour M. Jonckbloet, mais prétre et par 
consequent sans femme iii enfants Iui-mêrne) et a I'excuser en quelque 
sorte par je ne sais queues malheureuses circonsances domestiques (onge- 
lukkige huisselijke omsiandigheden), dont Ia Teesteye lui fait vaguement 
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soupçOflfler l'existencc, dit-il ......Au lieu d'attribuer ii DE CLERC des sen-

timents d'hostilit6 et de haine envers les femmes ci de plonger son regard 
dans le vide pour y chercher Ia cause d'unc aversion imaginaire et impos-
sible, que ne sesi-il rappelé vingt autres poëtes [ant ihyois que francais 

de Ia méme époque, ci pas bus moralisies ex professo, également fron-

(leurs sous Ia plupart des autres rapporis, CL satlaquatit particuliêrement 

an beau sexe avec tine malveillance ci une mchanceté dont l'ensenîble des 
écrils de noire auteur prouve qu'iI n'était pas capable. Je pane des écnils 

(IUC 
nous connaissons; car M. Jonckbloet a cnn découvi'in an méme endroit 

(ju'avaflt Ia Teesleye DE CLERC avail dëji publió un autre ouvrage dans 

lequel les femmes se trouvaicflt encore plus violemment maltraitées. Ce 

n'est qu'une conjecture, ii est vrai; mais si elte ne prouve pas que DE CLERC 

avait ses raisons pour hair les femmes, cite prouverait, du moms, que 

celles-ci en avalent d'excellentes pour détester cordialement DE CLERC. 

Restent les enfants et les facheuses circonstances domesliques qui sont pour 

moi un mystère inexplicable. Cela me con traric; car aprés avoir vu DE CLERC 

pendant de si longues années ci avec tant d'ardeur s'occnper du bonheur 
de ses concitoyens, ii tn'et été doux de pouvoir terminer sa biographic en 
disant qu'iI vécut beureux lui-méme. - J'avais promis un exemple de ]a 
hardiesse des inductions de l'historien de noire ancienne poésie; je n'ai 

Mon analyse dtant ndccssairement incomplete, je crois dcvoir rnettre les paroles memos 

(IC M. Jonckbloct sous les yeux du lecteur. 11 sient de comparer Ia critique do Ia fragilitC des 

femmes que rcnferinc Ic Leeken spieghel avec colic qui so trouve dans Ia Teesteye, et con-

tinue : Wij mocten wel annuemen dat Da CLERC ook in de Teestije eon ander vrocger work 

op hot oog had, vaarin hij wellicht [log heviger tegen de vrouwcn uitvocr. Dat liij zeer 
tegen haar was ingenoincu leert de Teeslye ten duidelijkste, en 't is of jets in dat werk ons 
todfluistcrt dat ongelukkigc liuissciijkc omstandighedeii dien tegcnzin bij hem verwekt 
hadden, die item niet ailcen do vrouweu, maar onk de kirideren onder de vijandeti des 

mans doet rekenen. Ook in den Lcekenspiegls.el straalt nog dit mistrouwen zoowel tegen 

. het schoonc gesiacht als tegen de kindcren door; geen wonder dan dat bij vroeger, bij 
meer bruischende drift, ziju gcvoelen op dit punt tact moor keachi, aantootc1ijker had 

bloot gclegd. P Geschieil., etc., p. 256. 
q 
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pas en a chercher; au niénc endroit j'en avais sons Ia main plusieurs autres; 
si j'ai dorinC Ia prCférence a celui-ci, c'est parce qu'il me dispensait (IC 
toute discussion trop subtile on méme delicate. 

Me voilà enfin arrivé an moment oü, sans me prCoccuper d'autres ques-
tions, je puis donner Ic rCsuliat de mes recherches stir le nombre, les 
titres, I'Ctendue, les divisions et les dates des différents ëcrits générale-
ment reconnus comme étant de JEAN VAN BOENDALE dit DE CLERC, On que 
je crois pouvoir lui atiribuer avec plus ou moms de certitude. J'ajouterai 
les motifs de mon opinion a l'égard de ceux que je nomme ici pour Ia pre-
mière fois. Je rangerai ii Ia fill cetix qui soft douleux on perdus. 

40 Die Brabanisce Veesien, V livres, commences vers I'année 1310, 
interrompus aprés le vers 900 du Ve  livre CL en méme temps publiCs en 
4316, repris ensuite vers I'an 4334 et continuCs de 1A par intervalles 
jusqu'au milieu de l'année 1350 oil le ye  livre finit an vs. 5066. Ensemble 
4648 vers. 

o  Jans Teesleye '. Poëme dialogue, divisé en 46 chapitres formant 
ensemble 4102 vers. J'eu place Ia composition entre les annCes 13 I 7-
131. 

3° Die Cone coronike van Brabani. Cette chronique abrégee du Bra- 
bant, travail jusqu'ici mCcontmn de DE CLERC, compte 374 vers et porte sa 
(late de 1322 avec elle. 

' Phis haut, p. x, I. 1, j'ai dout6 Si je devais 6crirc Teestezje on Testje, parce'que 
n'ayant alors sons Ia main que Ic 1110 volume de Ia Gesehied. de M. Jonckbloet, j'y trouvais 
p 217 l'écriture l'eestije, puis p. 256 six fois Teestye, comme aussi p. 260, quoiqiic dans les 
vers cites it y ait Teesleye Ct de memo ailleurs. Cette derniêrc forme est In bonne, employCe 
par Dozy et par de Vries qui dérivc Ic mot du vieux français testêe expliquC par Roqucfort 
projet qu'ou /rme, idée qu'on nourrit, cc que M. de Vries rend en hollandais par mijno 
idee, mijne overtuiging. Notis disons communément aujourd'hui ma profession de fpi. Sans 
J'autorité de Roquefort qui semble Ic faire venir do leste, téte, jc l'aurais ramené an verbo 
Jatin testor

'
dans sa forte signification d'assurer, de préteudre, soutenir, protester. Lo mot 

dcvait Ctre d'un usage commun, pour quo DE CLERC Ic choisit comme titre de son livre. 
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40 Die Leeke Spieghel , IV livres, commences vers 436 et lerminCs 

en 4330. Chaquc livre est divisC en un grand nombre de chapili'es, don- 

nant ensemble 21824 vers. 

5° iJlellibeus on Dat Boec van Troosle ende van Bade, poënle de 377 

vers rCpartis en 59 chapitres avec leurs inscriptions distincles. Le premier 
(les deux titres que l'on vient de lire est celui que le pOëte Ini-mérne 

(lonne i son Iivre dans Ic Prologue, vss. 23 ci 24, d'après le nom du 
principal personnage, qui y figure depuis le commencement jusqu'à Ia fin. 
Le second litre, qui précêde Ia table des chapitres, indique le fond du sujet. 

La forme generate du pome est Ic dialogue : Mellibeus veut se venger 

de ses ennemis, (Itil pendant son absence out pCnCtré dans sa niaison et 

maltrailC sa femme CL sa fille jusqu'à les laisser pour mortes. Sa femme, 

Prudenlia, essaie d'abord de le consoler,. eusuite de Ic faire relioncer a ses 

projets de vengeance, et aprCs une longue discussion de Ia question (ii y a 

en aussi une reunion eL un conseil d'arnis), aprês de longs .raisonnerneiltS 

oi aucun rnoyen de persuasion n'est onbliC, elle parvient enfin non-seule-
ment A vaincre I'obstination de son man, mais encore A ameiler les deux 

partis a une parfaite reconciliation. 
Pour les details qui remplissent cc cadre et pour Ia maniCre dont us 

sont disposes et traitCs, on peut voir dans l'ouvrage deja cite de 31. Jonck- 

bloet, vol. III, PP. 84-295, I'analyse qu'iI a donnée du Mellibeus, d'aprés 

Ia copie faite par M. (le Vries sur Ic MS. de Hambourg. Ni dans cc MS. iii 
dans celui d'Oxford on ne trouve Ic norn de l'auteur. Le savant professeur 
de Groningue, frappé de Ia grande ressemblance de forme CL de couleur 

(Iu'II avaiL observCe partout dans cc Iivre avec les autres productions de 

I)E CLERC, était fortement tentC, comme ii Favoue, de le lui atinibuer, 

I Je représentc ici cc Litre COIflIllC jc crois qu'iI (101L êtic dent. Ci-dessus j'ai partout mis 

Leeken sjneghel, puree que je l'avais In premiere fois laissd passer sous cette forme. J'aurais 

au moms dtI meLtre un S capital ou ii'en faire qu'un snot; inais Leeken spieghet ci (IC nléme 

Der Leeken spieghel est une flexion moderne. II fant Die mI Dc Leekespieghel nu Dcr Leeke 

Sjneqliel, sans it. Je diffCre done d'opiiiion avec de Vnics, J,thid., p. I, dans In siote. 
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quand uric nouvelle consideration sans valeur critique et purement nCga-
tive ' est venue l'arrCter, de sorte qu'il finit par declarer qu'il ((lie regarde 

pas encore Ia chose comme dCcithe. )) Je voudrais qu'il cut cédC A sa pre-
rniére impression qui a aussi etC Ia mienne quand j'ai In et compare ensem-
ble son analyse et les donnCcs consignCes dans Ia let.ire de Al. Dozy, CL je 
persiste d'autant plus dans ceUc maniCre de voir, (IU'eHe s'appuie aujour-
d'hui sur tine nouvelle preuve que les details fournis par ces deux messieurs 

.Fdprouvo une grande rpngnancc i relever CCS petes thoses; mais lice nugae seria 
ducunt in niala, etje no puis los passcr sons silence. Voici de quoi ii s'agit, p. 261 : comme 
prouvo quo DE CLEIIC est l'atitcnr de Ia Doctrinule aussi bien que du Leeken spieghel, Ic 
savant hollandais avait cud quelques vers de l'un et de Fautre de ces dents oô Ic relatif dit cc 
dat ci In preposition van se t.rouvcnt d'uno manièrc plus on moms insolite dans Ia rime. II y 
voit mi-memo unc eigenaardige en zeldarne p1aating. Eli bien, croirait-on que c'cst uni-
quement parce qu'il n'a pas trouvd ces rimos insolites, ces sortes do nCgligences dens Jo 
Mellibeus, qu'il n'auribue pas cc poöme an memo dcrivain quo les deux prdcddents? 11 no 
pout ignorer pourtant qu'on no raisonne ainsi avec un pcu do srctC quo Iorsqu'on a con-
staid l'absenco d'une qualitd positive, essentielle. Jo vais mi dire cc qui l'a empêchd d'cxpri-
iner rdsoliiment so conviction : ii a craint d'affaiblir Ia preuve qu'il avail tirde de ces rimes en 
faveur do J'idcntitd de l'auteur de Ia Doctrinale et dii Leeken spieghel, ci II n'a pu, d'un autre 
cold, so resigner 0 faire Ic sacrifice d'une observation qu'il croyait importante par rapport 0 
Ia coniiaissance do Ia vorsification ancicnne. Puisque j'on suis lO, xw# pb, xow J, commo 
dii Vulcain dans Lijcion. M. Jonckbloct avail autrefois, par tin raisonnemeni semblablo, nid 
(lie Is Doctrinule ft de Ds CLEEC, parce que celui-ci n'y nomme J)CS MAERLANT qu'il cite Si 

volontiers ailleuri, et qu'il n'y renvoie pas 0 son Leeken spieghel, quoiquc des deux cOtCs Ic 
sujet soit souvent Ic ñèrnc; coinme si tin Ccrivain n'dtait pas aussi libro de changer d'allure 
qu'un critique de changer d'opiuion. Pour ma part,jo n'y vois rien que de trCs-louable, quand 
cela so fait 0 hon escient ci 0 propos, cij'espCro qu'en cc qui concerne le Mellibeus, In pro-
cliaine publication que M. Snollaert en prepare en cc moment lèvcra tons les scrupulos de 
N. Jonckbloet. J'ajoute ces deritiers mots, parce que mon savant confrere de Gand ayant en 
Ia complaisance de me communiquer one Cpreuvo de Ia i ll  fcuille de son Inleiding, qui est 
sous presse, j'ai cru remarquer dans les citations du texte certains ddtails qui paraissent avoir 
cchappd 0 Ia vue de M. Jonckbloct dans Ia copie du MS. de Hambourg dont II s'est servi, entre 
attires, Ia date de 4549 neucment consignee dans les vers 5762-5767 que j'ai cites dans mon 
toxte. Ces vers se trouvent presquc 0 Ia fin du pome qui so termine au 5772e; mais Jo 
savant hollandais en a comptd a pen prés (bijna) 4500. La difference est grando; so copie, 
juoiquc plus longue, Ctail-elle incomplOte? 
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ne m'avaient pas révéléc. C'est Findication de Ia date de I'achêvement du 

iitellibcus qui se trouve dans lépiloguc du Iivre, vss. 376-3767 

i)it boec wacrt nict mire pine 
Ghetractecrt uten latine, 
Al tAntwcrpcn in die pooii, 
tnt jacr na Gods ghcboort 
.NIII.XL. ende twce, 
Te half aprille. 

M. Jonckbloet, qui cite le prologue oü le poële dédie son Iivre A un due 
tie Brabant, sans le nominer, iI'a pas contlu l'épilogue (p. 291 : sluit... 

vrij plotseling zonder cenigen epiloog), et comme ii mi semble três-invrai-

semblable (hoogstonwaarschijnelijk) qu'il s'agisse du due Wenceslas plutOl 

que de Jean III, a a qui taut de livres furent dédiés a et qui mourut a Ia 

fin de 1355, ii fixe Ia date du Mellibeus entre 4345 et 4355 (1. c., p. 95), 

en évitant de parler de DE CLERC. Pour ma part, cc nest pas seulement Ia 
date de Ia §ouscription, mais cette souscription méme et toute sa forme (Jul 

me décident a ranger le Mellibeus parmi les uvres de cet écilvain. - Je 

conserve Forthographe du hot )iellibeus (sic) a cause de I'étrange expli-

cation : Bediel ecu man die honic1 drinci, qu'en donne I'auteur Iui-méme. 

DE CLERC montre encore ailleui's qu'iI ignorait Ic grec. 

60 Die Dicisce Docirinale, pome didactique en 111 Iivres comprenant 

en tout 6674 vers, commence probablement pen après le Leeken spieghel 

et achevé en 1345 . 
70 Van den derden Edewaert, fragment de deux mule dix-huit vers 

qui ont faiL Ic commencement dune espèce de poëme épique compose 
entre Ies années 4340 et 4348. Voyez ci-dessus pp. cix-cx'v. 

80  Dat Boec van Gods Wraken. Ce poëme a W. trouvé par M. Dozy 

En 1)arlant de cc poërne, jai partout employd dans Ic titrc Ic genre férninin que lui donne 
tiiyois, afin de pouvoir conserver an mot Docirinale sa terminaison en e, qui le distingue 

immédiatemcnt de plusieurs autres Iivres qui portent Ic norn de Doctrinal en français CL de 

.7.Ioctrinael en flamand. VOyCZ BVIIcET. 
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dans le rnme manuscrit qui contient Ia Teesicyc et immëdiatenient aprés 
celle-ci. II se compose de III livres divisés en 53 chapitres donnant. ensemble 
5870 vers. C'est, conime on voit, un poeme presque aussi long que Ia 
Docirinale et,A on juger iar  les inscriptions des chapitres, qui sont connues, 
if doit We d'un bien plus grand intérét pour nous par Ic fond de son con- 
tenu. On n'y trouve nile norn de I'auteur, nile lieu iii Ia date precise de sa 
composition; toutefois quelques intitulés de chapitres prometteiit d'Cclaircir 
un P' ces points quand nous pourrons lire Ic texte méme, nolamment 
les chapitres X, XI, XXIX, XXXVI, XLIX-LJII. Ce dernier est intitulé 
Van cenen stride die in Zeelani gheviel, etc. Huydecoper, sur STOKE, Ill, 
p. 586 et 593, i'ouve que cc combat sur Ia Meusc en Zélande enire Ia 
Ilotte de Cuillaume V de Ilollande et celle de Marguerite, sa mere, cut lieu 
Ic 1.2 novembre 1351; selon d'autres, ce,  fut Ic 4 juillet. Les vers du 
texte qui s'y rapportent CL que M. Sncllaert a bien voulu me transcrire, 
liv. III, 2225-30, diseni : ills men screef this Ileeren iaer .XIIP. c 
daer naer .L1J...., Soc quam tAniwerpen... ecu mare... dat in Zeelani 9e-
sireden was, etc., c'est-iL-dire que tout Ic rdsuliat, que Ic poete va dCcrire, 
jusqu'à Ia fuite de Marguerite on Angleterre, ne fut connu A Anvei's que 
(leux ou Irois mois aprés; et cela se comprend : c'Clait Ia saison d'hiver. 
Toujours est-il que ces dates, rapprochees dc celic o6 nous avons place Ia 
inort dc DE CLERC, no nous autorisent guCre Iui atiribuer Ic pome. 

J'en Suis vraiment MchC, car Ic choix du sujel, Ia variCtC des details et 
i'Crudition Iiisioriqne peti commune, ainsi que les applications morales et 
)oliLiqt1es que Ia tal)IC des chapitres annoncc, Lout, jusqu'au prologue 

1)Ubli6 dans Ia letire de iII. Dozy, est tellernent dans Ia maniCre de DE 
CLERC CL Si digne de Iui, que je prCfére de paraitre basarder un paradoxe, 
que de ne pas tenter un moycn de renverser on de tourner l'obstacle qui 
s'oppose A cc qu'il en soiL (lCcIarC l'auteui. Je crois, du moms, devoir y 
colisacrer une note 1. 

l Pour étrc brcf, coininc it convient en ces choses, je vais droit ala question etjc dis : oui, 
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90 Die Corn ike van Brabant, poeme de plus de ouze cents vers places 

dans Ic MS. de HEBER a peu prês comme j'ai dit que Ia. Cone coronike I'est 

dans le MS. de KLU1T, et également cite par M. ViHems sous le nom de 

Voorwerk. C'est, comme Ic titre l'indique, une chronique des dues de 
Brabant, oü l'auteur, aprés avoir débuté par Noë et par Ia dispersion de sa 
postérité sur Ia terre, descend rapidement jusqu'à Godefroid le Barbti et 
parcourt réguliêrement depuis celui-ci toute Ia série de nos dues jusqu'à 

Jean III, auquel II offre ce tableau gCnéalogique qu'il a compose en son 
honneur dans I'espoir qti'il lui serait agreable. II termine par I'anecdote, 
qui venait probablement alors d'être misc en cours parmi Ic peuple, de 
l'audacieuse bravade de Jean III l'egard de ses adversaires réunis dans 
l'eglise de Braunweiler. Je ne connais de cet opuscule que les 144 pre-

miers vers, les 28 du milieu et les 66 derniers, publies par M. Willems, 

BE CLERC est mort on 4551, et mort en philosophe chrdtien, en écrivant son Boec van Gods 

lvraken ou. sa  Demonstration de l'action de Ia Providence dans ce nionde, son Discours cur 

I'hisloire universelle, dirais-jc volontiers, cii égard a l'époque oii ii Ic fit; mais je scandali-

scrai moms en Fappelant Ia Teesteye de sa vicillesse, son testament littéraire, que Ia mort ne 
lui permit pas d'achcver, de dater et de signer; et pour toute prcuvej'invoquerai prêcisément 
cette absence de Ia date, de l'indication du lien et de Ia signature. Je sais que cette manière 

dc prouver non pas seulement que i'autcur n'a point achevé son ouvragc, mais encore que 
cet auteur dtait Ds CLEEC, paraitra étrange mdme ii cetix qui ne piacent pas dans les forma-
litds diplornatiques toute garantie d'authenticité; mais cite doit, du moms, les faire rdfléchir 
avant qu'ils se fassent dc cette absence un argument contre ma these CL n'en tirent unc 

conclusion contraire a In mienne. En y pensant bien its comprcndront qu'après que le vicux 
écrivain, par un dernier effort de mémoire et de pensée, cut conçu i'idée et trace Ic cadre de 
cc nouvel ouvragc, dans lcqnei ii se proposait dc coniempler et de dessiner de plus haut les 
choses et les dvénements de ce monde, qu'il n'avait observes et dCcrits jusqu'alors qu'cn se 
piacant ii leur niveaLt stir Ic méine plan et it un point de vuc nCcessaircment plus Ctroit; 
qu'aprèS qu'ii cut commence son travail avcc Loute t'ardcur que cette grande pcnsdc devait 
Iui inspirer, et quc, toujours bien servi par son talent naturel et Ia facilité qn'il avaiL acquise, 
it l'cut mCme déjit conduit fort loin et touchait peut-ètre aux derniers chapitres du troisièmc 
Iivre, les infirmités de son corps use ou quelque maladic peuvcnt plus ou moms subitement 
dtre venues arrétcr sa plume et l'empCcher de clore réguliCrement son poëme - Nous vous 
passerions ces inductions et ces conjectures, me dira-t-on, si dies expliquaient comment 
co livrc peut contenir des faits qui no sont arrives qu'après que I'autcur cut cessd de vivre? - 
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les uns dans l'Introduction,, les autres dans les Bylagen de son Pr  vol., 
p. 599-604. Ce savant (Introd., p. xxix) l'attribue A un copiste du milieu 
du XVe  siêcle, mais ne l'en cite pas moms ailleurs (p. xxvii) et en traduit 
ménie le dernier morceau (p. xxxvi), comme s'il ëtait de DE CLERC : cc 
sont des distractions. A mon avis, autant que je puis en juger par les 

08 vers publiës, cc poeme gënéalogique est sinon de DE CLERC, du 
moms d'un contemporain de celni-ci. On ne saurait mëconnaItre qu'il a W. 
compose par quelqu'un qui voulait plaire et faire sa cour A Jean Iii en 
exaltant Ia noblesse de ses ancetres CL SOfl courage intrepide. Je le regarde 
comme ëcrit vers Ia méme ëpoque OÜ DE CLERC adressait an mCme due 
l'exernpla ire du Leeken spieghel, dont nous avons Ia leure d'envoi; et s'il 
rn'était prouvé que cette flatteuse Corn ike est aussi de notre auteur, j'irais 
usqu'A m'imaginer qu'il s'en est servi pour introduire plus facilement et 

lien n'est plus simple; ii moms de supposer l'impossiblc et de prétendre que DE CLERC n'avait 
point d'amis on que ceux-ei n'dtaient pas dignes de so confiance et de son intimitd, qu'ils igno-
raient ses travaux Ott n'y prenalent pas un vif intdrt, ii faut bien me permettre dc croire 
qu'il s'cn est trouvé au moms un parmi ceux qui le virent pendant les derniers mois de sa 
vie, qui se sera fait un devoir de recucillir non-seulement in partic du Iivrc que Ic vicillard 
nvait déja misc en ordre, mais encore les matériaux dpars, les extraits, les fragments déji 
versiflés, en un mot, tout cc qui dtait prdpamé pour continuer CL completer l'uvre. Cein 
n'explique pas encore l'nnachronisine; car qui croira que DE CLERC, mort en 4551, OiL COIIflLI 

les faits arrives it Ia un de Ia ménie annCc? C'cst vrai; mais comme ma supposition implique 
(UC cci ami du poëte mort Ctait un pen clerc et potc aussi, on avaiL du moms tin poëtc it sit 
disposition (us n'étaient pas mares it cetic dpoque) capable de suppléer cc qui manquait encore 
au pOëme et de l'achcvcr convenablement, qu'est-ce (liii empéche d'admettre qu'après avoir 
Cpuisd les ClCments que Iui avaicnt foumnis les Papiers de I'auteur ddcddd,le continuateur Oil 

pris plaisir it y ajouter quciques exempics de Jolts récents qui s'étaient produits aprês Ia mon 
de DE CLERC., mais qui liii senihlaient Cire tels que celui-ci no les aurait pas négligCs s'il en 
avait etC tCnloin? Voilit mon paradoxe, mes conjectures, mes divinations, que, j'espère, on 
mc pardonnera, si memo plus lard Jo publication du p0me qui en fait l'objet venait les 
(ontredire. Nous avons plusieurs autres exemples de Ia continuation d'un Iivre par d'autrcs 
mains; je ne citcrai que Ic Roman de Ia Bose, (ant l'original fmançais que Ia version thvoise, 
oti les successeurs so nomment eux-mCmcs aussi bien que buns dcv ancicrs. Cela n'a pas lieu, 
parait-il, dans Ic Boec van der lVraken; mais c'est nRC circonstanco tout it fait indiffCrciite 
que ebacun s'cxpliqucra facilemnemit des que Ic livrc sera mis it ilotce poltc. 
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mieux faire agréer an palais une simple copie de son autre Iivre qui n'avait 

pas élé primitivement destine an duc, mais a un de ses nobles, A RotEit 

VAN LEEFDALE, a qui ii l'avait dédië dans Ic prologue. Voilã cc que je sup-

poserais; mais Ia preuve que la Cornike est due it sa plume me fait jusqu'ici 

dCfaut; si elle existe, cue doit se trouver dans les mile vers dti milieu qui 
sont encore inedits; car ceux que nous en connaissonS par les extraits de 

M. WiHems ne permettent aucune conclusion positive . 

us sont en partic dans là maniiro do IJE Cr.Eiic; on y reconnait son allure, ses formules 

et son langage, quand on se donne là peine de les dégager des interpolations CL des autres 

corruptions qu'ils ont subies sous Ia main des copistes et méme do l'éditeur. Je n'indiquerai 
que les suivantes, qui suffiront pour engager quelque jeune littératcur It exercer sa sagacitd 
stir Ic reste.Lc premier mot, Ia premiere lettre est déjà une bdvuc dnorme qui rend les treize 
vers snivants inintolligibles, et Ic point que Al. Willems a mis après le 4 5, prouve qu'il n'y it 

rdelloment rien compris. Au lieu de Daer bi soudic Ian ghe soeken, Iisez : Waer bi soudic, etc., et 

mettcz un signe d'interrogation aprCs le 4 5e vers; alors tout sera clair, pourvu que, au 40 vers, 

VOLIS changiez aussi l'absurde oyt en noyt et, all 7e, Ic sot E;zde en Dat. All moyen de ces 

petites corrections, vous comprendrez que l'autcur domande pourquoi ii chanterait des hdros 
dtrangers ou mCme fabuleux, quand l'histoirc de nos princes nationaux lui fournit une si 
belle et si riche matiCro? Ce u'est pas tout cc qu'il y a it dire stir ces vers; mais je passe aux 
interpolations, auxquelles nous touchons déjh, carjo place Ia premiere aprés Ic 44c vers qui 

s'y prêtait particuliCremeflt, soiL qu'il no fftt qu'un vmu , 
quune  invocation placée après rin-

terrogation indiquée : Willet mi God van desem ghestaden! ou tine condition conipldtant là 

phrase interrogative dont le signe devait se placer aprCs die, ainsi = oft ml God wille yhe-

staden? Les dix vers intercalés, I 5.-'24, sont du pur verbiage et anticipeut mal sur les vss. 48-49: 

iVu beghinnic... Van den hertoglie Godevaerde. us sortent du mCme sac que les vss. 79-96, 

que IIOUS aurons aussi a expulser. AprCs Ic vs. 44, Ic poëtc, aux vss. 5-58, s'adresse directe-

mont it Jean HI et lui offre son livre : Jlertoglie Jan van Brabant die derde,... OntfaeE dii 

boecsken! Le signe d'cxclamation, vs. 51, après in parenthCse, doit We change en virgule. 

All vers 54 den hertoghe rjke est Cyidemment corrompu; Ic sens exigerait en un seul mot 

hertochrijke, mais cc mot n'existe pas, et herloclidoinme no rime pas; je laisse là correction it 

d'autres. Au vers 56, au lieu de vele ii faut meneqher. Los vers 57-64 sont aussi une interpola-

tion et peuvent hardiment étre biffds, et ii en est de méme des vers 79-96; seuleinent ici ii 
faut, dans le premier vers suivant, de nouveau changer Ia premiere leure D en \V et, an lieu 

de Daer dese, éerire Waer dese. Dans le vs. 400 Ia rime est fautivc et all vs. 441 Ic mot Ende 

doit Ctre reinplacd par En daer. Jo in'arrête it Ia fin Au premier oxtrait parco que cola suffit 

comme exemple, et que je no suis pas certain (1(10 
l'anccdotc de l'offraude de Jean it Braun- 

weiler apparticnne it Ia méme piCce. Dans Ic M 	it S., on lit In suite dii Litre : Die eronike Cu 

r 
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100 Dat Besoec der 1!! Coninçjlzen (La visite des Ill rois a Bethléem). 
C'est le litre qu'aurait pu porler Ic poëme que DE CLERC, livre II du Leeken 
spieghel,.chap. 43, vs. 126-49, avaiL annoncé l'intention d'écrire, mais 
dont jusqu'à ce jour on n'a rien retrouvé; car les 24 vers ment.ionnés par 
Mone dans son Uebcrsic/a, etc., p. 347, sons Ic titre de Gesprãch c/er drel 
könige, n'y oft cerlainement jamais appartenu, malgré Ia ressemblance de 
cette inscription avec les expressions de BE CLERC 

Beicle talc ciide wedertale 
Die si hadden onderlinglic, etc. 

Des trois vrs cites par Mone, les deux premiers (le commencement de 
Ia pièce) sont Ia salutation, l'hommage des Rois a leur arrivée en presence 
du divin enfant, Ic dernier 

Itecre, dat gbi God eli mensce sijt, 

un actede foi a leur depart. Je pense pourlant que HE CLERC avaiL donnC 
suite a son projet, parce qu'il n'é[ait pas homme a recourir a une vaine 
prornesse pour se dispenser de traiter suffisamment son sujet an moment 
méme (voyez son texte), et parce que le livre (boec) qu'il promettait n'élait 
qu'une traduction de St_JerOme qu'il await sons les yeux Ct qu'il declare 
vouloir continuer de suivre. Ensuite, aprCs I'achèvement de son Lee/ten 
spiefihel jusqu'à I'époque oii l'expCdition (l'EdOuard III a dii attirer son 

attention, ii a eu tout Ic temps de se rappeler et d'exécuter son engage-
ment. Mais cc ne sont là que des présomptions tout an plus bonnes a mc 
faire excuser de ne pas avoir passé cc livre sous silence. Une autre cxcu'se 
sera que, pour l'honneur du mCtier, je me crois oblige de ne pas paraitre 

houdens rlict. M. Willems avertit que cc rdcit se trouve aussi dans FExcellente cronyjke van 
Brabant, page aa, in, rccto; c'est une preuvc de plus dccc que j'ai dit dans ma note, P. LXI, 
ainsi quo du soupeon que j'ai exprimd, p. iv, relativement all compilateur de l'Excellente 
£ronyjke. 
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ignorer sur quels ëcrits mes devanciers out porte leur attention dans les 

recherches dont DE CLERC a etC jusqu'iCi l'objet. Je continue. 

41° I)al Exemplaer. Cet ouvragc ne nouS est count' que par Ia men-

tion que l'anteur lui-tnCme en fait dans sa Dietsche Doctrinale, liv. iii, 

vs. 1154: 
StarcmoedicheiL. Cs CIIC dooght... 
Van .IIIJ. doogliden cardinaic, 
Die ic scoon vertrecte en claer. 

mt boec glicheten Exenzplaer. 

Quoique Ia leçon de ces vers vane beaucoup dans les MSS., Ic sens en est 

clair : avant d'entreprendre sa Doctrinale, DE CLEac avait Ccrit un autre 

ouvrage de morale oi, sans nCgliger l'euseignement thCorique et les prC-

ceptes, ii s'Ctait surtout appliqué a en faire ressortir l'importance et l'uti-

litC pratique par des exemples. Le hire d'Exernplaer rCpond ainsi a celui 

d'un de nos bons livres modernes, La Morale en action. L'Exemplaer avec 

le Leeken svieghel, qui le preceda, et avec Ia Doctrinale, qui Ic suivil, 

faisait prohablement aux yeux de I'auteur tin système et tin cours gradnC 
et complet de morale populaire. La maniêre dont ii en pane m'engage I 

croire que c'était nfl travail assez Ctendu publiC peut-être pen aprés, si pas 

mCme avant l'achèvement définitif du Leeken spieghel; je ne saurais liii 

assigner une date plus precise. 
1° Mascaroen (sic, Versiagen en Beriglen, i. 53) ou Maskeroen (sic, 

ibid.), nom du diable d'aprCs Dozy, petit poëme qui se trouve dans Ic mCme 

MS. d'Oxford qui contient la Teesteye, etc., et dont Ic litre semble pareil-

lement promettre qu'il s'y agit de morale. Est-il aussi de DE CLERC? Je n'en 

sais rien jusqu'ici; l'Cdition (IUC M. Snellaert en prepare en ce moment nous 

I'apprendra probablement dans peu de semaines. 

13o Ogier van Denemarken. Je ne reprodnirai pas ici les raisons que 

Al. Jonckbloet (Dietsche Docir., Inleid., p. xxi et suiv. et  M. de Vries 

(Leek. sp., Inleid., pp. xclx-cI) out faiL valoir contre l'opinion de Mone qui 
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atiribuaji, cc roman a noire DE CLERC. 11 existe encore en entier dans une 
traduction a moiiié haut-allernande conservée 11 Ia bibliotheque de Heidel-
berg; mais on n'a relrouvé jusqu'ici dii lexte tliyois original que les huh 
petits fragments, ensemble 184 vers, pubhes on 1838 dans Ic Be4jisch 
Museum, pp. 334-340. A mon avis aussi, VAN BOENDALE n'a pu We i'au-
leur de cc roman, cc genre de composition n'étant pas conforme A son 
caractêre niii sa tournure d'esprit. C'était me traduction ou me imitation 
d'un original français (us dern welsch) , et je doute fort que VAN 13OENDALE, 
méme jeune (car it faudrait placer cet écrit avant les }Teeslen) et malgré Ia 
mode de ces sortes de réclames, et pane de cet original 	dans les termes 
élogieux de Ia version allemande, vs. 8 et suivanis : die aller schnsten 
won, die man lieset gewanlich, etc.; c'est Ic langage d'un rnénesirei, cc 
que noire pote n'a Pu Ctre. Ensuite, f° 20. a., Ic personnage des vers 

])s leroci. uns Johann voI cler clerik, 
Per ilianige stun. vericys (c.-ii-d. verloos) sin synne 
IJrnb gar cinen cleynen gewinne 
%on gaben und von cinigeni guot, 

cc piteux personnage ne saurait étne noire Jan çjhehcien Clenc (Teesieye, 
vs. 3), qu'on Ic fasse vieux ou jeune. Mais jeuiie! et avant qu'il filt atta-
ché au bane des Cchevins d'Anvers! y a-I-on réflCchiP cl'oi liii serait venu 
Ic SLIFflOffi de C1ercl de son savoir, comme je l'ai dit tantOt (p. cxxv)? 
oui, sans doute; mais on premier lieu de sa charge, sans laquelle ii  ne 
I'aurait jamais reçu iii porte. S'il y avaiL attribué un autre sens ou seulc-

ment cru qu'on pouvait Ic prendre autrement, jamais Ic troisiême vers de 
Ia Teesleye : Gruet Ic, JAN, fjhehe(en CLERC (moi, Jean, dit Je Savant!), 
ne serait tombé de sa plume. L'emploi, dans !'allemand, de I'articic (den) 
et son omission dans Ic thyois mCritent aussi d'être pris en consideration. 

Je ne mentionne a Ia suite de ces Cents le Wapene Rogier qu'ã cause 
tin soupçon exprimC autrefois par 31. de Vries que cette espêce d'imitation 
dii Wapene Maniijn de 1Iaeiiant pouvait être de noire DE CLERC, grand 
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adnurateur de cc poëte. Nous savons aujourd'hui cUC Ia Dispulacie van 

Rogiere en van Janne est due a Jan de Weert d'Ypres, qui s'y nomme CL 

s'y declare en meme temps l'auteur clii Spiegel der Sonden, intitulé aussi 

Die Nieuwe Doctrinact. Celui-ci a élé publiC par M. Blommaert dans ses 

Oudvlaeinsche Gedichten, 111, p. 75, et les deux ouvrages out etC ana-

lysCs par M. Jonckbloet, Geschied., etc., 111, PP. 75-84. 

Quand j'ai commence cet Avant-propos, j'Ctais loin de mc douter qu'iI 
prendrait une si grande extension. Je croyais n'avoir qu'a rappeler succinc- 
tement les renseignemefltS qui avaient deja etC rCunis par mon predCcesseur, 

tant sur les Veeslen mémes et sur les manuscrits qui nous en restent que 

sur Ic premier auteur de cette chronique, sauf a les compiCter en y ajou-

tant le rCsultat des recherches et des dCcouvertes faites dans les derniers 

temps et postCrieurement a la mort de ce savant. Je m'CLais naturellement 

aussi aperçu que j'aurais en mCnie temps rectifier beaucoup d'erreurs 
d'interprCtatioli et de raisonnement contre lesquelles iii M. Willems ni les 

littCrateurs qui lui out succ&lC n'ont su se mcttre en garde. Mais autre 
chose est de reconnaitre ces erreurs de loin et en gros, autre chose d'avoir 

a les examiner Cli detail pour les discutcr et en faire bonne justice. Alors 

ii n'y a plus de questions simples et qui se laissent rCsoudre en deux mots, 

et, mCme en supposant qu'on sadresse it des lecteurs insiruits et de bonne 

foi, comme c'est pour moi nCcessairemeflt Ic cas, on est toujours dispose 

it craindre qu'on n'ait pas CtO.assez complet pour tout Ic monde. Alors on 

devient plus long qu'on ne s'y attendait; niais j'ai rarement vu les lecteurs 

se plaindre qu'un Ccrivain cut prCvu leurs scrupules ci prCvenu toute objec-

tion qui pouvait leur paratre sCrieuse, CL j'espCre que les dCveloppements 

que j'ai donnCs a quelques-unes de flies preuves, considCrCs a cc point de 

vue, obtiendront Ia mCme indulgence, surtout de Ia part de ceux qui seront 

en CLat d'apprCcier combien j'ai etC prCcis ci court sous bus les autres 

rapportS. 
ii m'a porn inutile de joindre un Codes diplomalicus mon volume. 
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Je l'ai remplacC par deux appendices plus en rapport avec le reste du 
Iivre, Ic rëcit des Guerres de Liege, qu'on trouvera a sa place p. 691-707, 
et Ia Cone Coronike van Brabant que je mets enfin ci-en regard. Je me 
suis trop souvent plaint d'en avoir en vain cherché autour de moi et au 
Join Ic MS. ou Line copie complete pour que je n'aie pas a m'excuser auprés 
de M. Blommaert, de m'étre rappelé trop lard que cette piece avaiL deja 
été imprimée par ses soins depuis plus de trente ans clans ses Oudvlaemsche 
gedichien den 12e, 13e en 14e eeuwen, F0 panic, pp. 84-88, oil ii n'a pas 
seulement reproduit Ic texte tronqué du MS. de KLIJIT, mais encore les 
variantes du MS. de Van Hulihem qui en rectifient et complétent de nom-
breux passages et permettent a Ia critique dc rétablir jusqu'a certain point 
cot opuscule clans sa premiere forme. Ainsi, au lieu de 344 vers que j'v 
avais comptés d'apres les donnëes fournies par M. Willems, en m'aidant clii 
travail de M. Blommaert et du MS. de Van Hulthem que j'ai pa me pro-
curer aussi, j'ai constaté que le nombre s'en élevait au moms a 374, qu'il 
no rn'a pas ëté difficile de remeure a leurs places. L'Cdition du Iaborieux 
savant gantois n'a pas Ia prCtention d'Ctre critique; mais tout y est dispose 
de manière a rendre un pareil travail possible a quelque autre aprés liii, ce 
que je n'oserais pas affirmer de toutes nos publications modernes. Pout• 
laisser a M. Blommacni le plein mCrite de son initiative, je n'ai fail que 
choisir parmi ses vaniantes celles qui convenaient a mon texte, sans les 
reproduire toutes; de sorte que ceux qui voudront porter an jugement sun 
mon edition, que je donne comme critique, ne pourront se dispenser d'avoir 
cole de mon devancier SOUS les yeux. Le pea de rectifications que j'ai cnn 
devoir y faire se trouvent consignées dans mes notes. Je profite de l'occa-
sion pour rectifier aussi une de ces notes : sous Ic vs. 350 j'ai dit que je 
mettais deit, inséré par nioi, entre crochets; j'aurais plutOt dii l'effacer; 
car van beghinne est une expression faite qui se rencontre partout sans 
l'article. Je retire également cette addition au vs. 30, P. XLV, mais sans 
regretter d'avoir appele l'auention sun cet usage. 
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Het es goct spreken van den goeden, 
Van den vromen en van den vroeden, 
Die hem voormocis setten teE ceren; 
Vaifl men mach er ane leeren 

S Vele dooghden en wijsheidcn, 
Die sijn leven doer hi wile leiden. 
her na willie u nu segghen, 
En in corten woorden uutlegghen 
Van den besten prinsen wacrlike 

10 Die ye quamen in ertrike, 
Daer die edele hertoghen fijn 
Van Brabant afcomen sijn. 
Mi wondert vat hem ghine one 
Die dat segghen van den zwane 

15 Visicrden en brachten voort; 
\%Tailt dan was nie ghehoort, 
Dot een zwane mensce moc.ht  vescn. 

Die aldus lesen 
En dichtcn quode truffen, 

20 Doer Si tfolc mede versuffen, 
Si doen doer one sotide groot. 

Vs: 44-47. Dat segghen = die saghe. - dan 

was, contraction, = dat cc was. J'ai change Te 

seyghene en Die dat segghen, parce que je ne con-

nais pas d'autrc exemple de visieren construit avec 

te, et que brachten voort demandait un régime. 

Die Ctait dans tous les ens indispensable. Si quel-

qu'un peat justifier te, je proposerni d'Ccrirc, en 
rorrigeant du moms le reste de In phrase: 

Mi wondert wat hem ghine ane 
Die te segghene van den zwane 
Visierden, cii brachten voort 
Dine die an was nie ghchoort, 
flat een zwane menace mosht wesen. 

J'cmprunte In correction Dine die an was... nie is 

Dc Clcrc lui-mdme, Leeken spiegel, ill, cap. 45, 

128, on ii parle de in méme fable. Le Want dan, 

si flasque dans notre texte, est-il né de Dine die en 

mat lu? Avec ma leçon dat segghen, Ia ponctuation 

aprCs brachten voort peut varier selon qu'on fera 

de Dine, etc., un régime direct on uric espéce d'ex-
clamation et d'apposition. Dans ce dernier cas, 
une virgule suflira; car brachten voort pent se con-

tenter du méme régime que visierden (dat seg- 

ghen). 
21 Le MS. V. H. (de Van Huithem) porte Ei 

doen deer ane. 
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Nu Iioort her at bloot 
Die corte coronike te hant 
Van dcii prinsen van Brabant, 

25 Hoc si hieten en wie si waren, 
Binnen .XXV. hondert jaren, 
Tote op den derden Janne 
Die flu comen es te nianne. 
God Ons Heere die moet hem ghcveii 

50 Wijshcft en Ianghe 1ev en, 
Heerlichejt en victoric 
En daer na die eweghe glorie. 
Amen segghet met socten sinnen. 
Nu lioort her na, ic sat beghinnen. 

55 	Doen Troyen met gliewelt 
Chedestruecrt was en glievelt, 
Daer die Grieken met wraken 
Van Helenen dat ontscaken 
(XI. hondert jaer en daer toe voort 

40 Yore Oiis Heeren gheboort 
Omirent .LIX. jaer), 
Doen vloon unt door den vaer 
Die beste prinsen waerlike 
Die ye quamen in ertrike, 

45 Heetors gheslechte, des Iieeren groot, 
Die noyt en vant sijn ghenoot; 
Soc dot des voics eene partie 
Glietoghen quamen in Ilongherie 
Beide met kin dren en met wiven, 

50 AIse die daer wilden bliven; 
En daer bleven si alsoe voort 

Vs. 28 Die iu cornea es a Ic méiue sens que 
Die nu cerst hompt, vs. 560. 

51 Le manuscrit ne porte que Eerlijc cii victorie; 
j'entends par Ficerlicheil puissance et domination. 

57-58 Ces vera ont été rcrnaniés par le copiste 
du MS. de V. IL, oü on lit: 

Deer hem die Grieken mede wraken 
Doer Heleneti dot siji ontstaken. 

Ayant Lu onistaken, it ii voulu rapporter Ic inot ii 
I'incendie de Troic. M. Ph. Blommaert a passt 
cette variante. Les vers suivants 59-44 manqueiit 
dans La MS. de Kluit. 

41 Dans les Brabant8che Yeesieu, I, vs. 414, 
De Clerc dent .LXIX. jaer. 

51 Dans Ia vaniante de V. H., chcz Bloat-
macnt, ii faut lire: bicren, an lieu de bliven. 
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'l'otc na Christus glieboort 
Omtrent vierdhalf hondert jaer. 
En omdat hem was te swaer 

i Die keiser Valentiniaen, 
Dacr si jeghen hadden mesdacu 
Soc rurneden si Ilonghcrien 
ElI quamen met haerre partieli, 
En besaten alle die termiiie 

60 Tusscen der Denouwen elI den fine; 
Eli daer moecten si aldus 
Eencn coninc, hiet Priainus, 
Die vroom was en van maehte, 
Comen van Hectors ghcslachtc. 

65 L)ese Priamus die wan 
Marcomeruse den vromen man. 
Iiareomerus wan Ferromonde, 
Die crone droech in sinen stonde, 
ElI Ferromont wan Clod ione, 

70 Die na hem droech die crone; 
En Clodioen wan Merowiughe, 
Die Soc handeicle sine dinghe, 
Dat hijt al wan met ghewelt 
Tusscen den Rine elI der Scehi, 

75 Eli Carnerike alsoc voort, 
Dat noch tAlmaenghen behort. 

Deze Merowinc wan Hilderike, 
En Ililderijc wan sekerlike 
Clodoveuse den coninc, 

80 Die cerst kerstendom ontfinc 
Van den coninghcn yore ghenoempt; 
Dander N. bleven verdoempt. 
Dcsc bleef kerstcn goet van prise 

Vs. 53 Le MS. de V. If., porte .IJ. U. que Blow-
insert représente par .IJ. en half, comrnc pour 
celui dc Kiult, II marque .IJJ. en half. Dans les 
Yceslen, I, vs. 165, ii y a Vierdhaif, quej'adoptc. 

j V. H. écrit Valcntsidiae;i. 

60 V. H. porte Tusschon derë Denouwe. Le 
scribe semblc d'abord avoir écrit der et puis ajoutf 
e, commc s'iI avait voulu corriger der en den. 

71 V. H. Eñ Clodyocn was. 
81 et 82 manquent dans Ic MS. V. H. 

S 
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Bi den rade van Sente Remise,. 
85 Diene doopte metter hant, 

En heeften Lodewijc ghenant. 
Dese Lodewije wan cenen sone, 

Hiet Clotarius, en die gone 
Wan Cii perike den vromcn man, 

90 Die Lotharus[c] den Grooten wan; 
Die voort al wan metter ham 
Van Sassen tot Spaengieniant. 

Van Dagobrechte sinen sone 
Die na hem droech die crone 

95 En van den coninghen te samen 
Die na desen coninc quamen, 
Dat lact Ic hier al stille staen, 
En vi1Ie op siere dochter gaen; 
Blitilt hiet si, vindic bescreven, 

100 En was te huwelec ghegheven 
Eenen edelen man uutvcrcoren, 
Anseiberte, van Rome gheborcn, 
Die bi hare eenen sone wan; 
Arnout soc hiet die edel man, 

105 En dese Arnout, aist God woude, 
Wan den gocdcn Sente Arnoude, 
Die grave sat met gheweh 
In Vlaenciercn neffens der Seek 
Sente Arnout, die heileghe wise, 

110 Die wan den goeden Anghise 
Die Sente Begghen nam te wive. 

Nu hoort wat ic u hier scrive 
Dese Begghe was sonder twivel 
Sente Ghertruden suster van Nivel, 

115 En waren Puppijns dochteren beide, 
Die te Landen woonde aen die heide, 
Eli was dierste hertoglic becant 

Vss. 88-93 manquent dans V. H. Les ycux du 	405 J'ai change Ic texte malgré les hISS., dont 
copiste se sont égarés de sone, a Ia fin du vs. 87 Ic langage est insolite et mauvais. Voycz l'Cdition 
ur sone, vs. 95. 	 de N. Blomrnaeri. 
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Op Haspegouwe en in Brabant. 
Siju vader hiet Karleman, 

120 En was dierste die ghewan 
Heerseap op Haspegouwe 
Eli hiet die prinse, als ic scouwe. 
Thertoghedom bleef op Begghen 
Puppijns dochter, daer wi af segglien, 

125 En op haren man Anghise. 
Dese wonnen eenen.sone van prise, 
Puppijn hiet hi van Herstale, 
Die daer ierst maecte die sale. 
Hi was dierste die dwanc 

150 Die Vricsen aen haren dane, 
En haren hertoghe sloech doot; 
Soc dat si door die foot 
1Ioesten werden kerstijn. 
Eenen sone liet Puppijn, 

155 Kane Martele, dien stouten man, 
Die noyt en yacht hine verwan; 
Die al sijn leven vromelikc 
Berechte tiant van Vrankcrike, 
En maclitegher was in sinen jaren 

140 Dan die coninghe selve waren. 
Kane Marteel liet eenen sone, 
Cleine Puppijn hiet die gone, 
Op wien die vrancse crone 
Gheluckelike quam en scone 

145 Bi den pans en bi den heeren, 
Die Puppine wilden eeren 
Om sine dogliet en daer toe mede 
Om sine groote vromichede. 
Die paus lcidcr op sinen 1Mm 

150 Wie si waren, wijf of man, 
Die hem of sinen nacomelinghen 

Vs. 124 La variante du MS. de V. IL, daer wi est fautive; cite manque chez M. Blommaert. 

af segghen, a été omise par M. Blommacri. 	 145 eL 146 sont La reproduction Iittérale tie 

1 '25 La ieçon du MS. V. II., op haren sone, 	Yceslon, I, vs. 4232 et 4255. 
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Die crone namen of onderghinglien, 
Dat si souden te dien stonde 
Verwaten sijn van Gods moflde. 

155 Dus gheluckelike en this scone 
Quam Brabants hertoghe icr crone 
mt carnatioen voor wacr 
.VIJC. cii vijftech jaer.. 

Cleine Puppijn eencn sone liet 
160 Die Kane die Groote hiet, 

Die alleene hadde meer eeren 
Dan sijn vorders alle die hecren. 
Dii was hi alleene bisonder, 

- Die wHen wrachie dat wonder: 
165 Die keiser eli coninc was becani 

Eli heere in at kersten lant. 
.LXXIJ. jaer was hi out 
Doen hi gout der natueren scout, 
Eu .XLVJ. jaer a! Ic gadei' 

170 Droech hi crone na sinen vader. 
.VIIJc. screef men en .XVJ. met 
Doen hi sterf, dus cest ghcset; 
En Jeghet in sine capelle tA ken, 
Die hi daer selve dede makeii. 

175 	Groote Karlc liet sijn nike 
Sinen sone Lodewike, 
Eli Lodewijc liet sinen sone voort, 
Dien men Caluwen Kane noemen hoort. 
Dese Kane liet sinen sone dan, 

180 Lodewije die Lispere hict die man, 
Die tiant hieh cene cone stonde, 
En hadde cenc quade faconde. 
Eencn sone die Lispere liet 

Vs. 156 Cette.Ieçon résulte dc Yeesten, I, vs. 
4254 et des MSS. V. H. et KIuit compares. 

158 Cprz. leesten, I,vs. 4245. V. H. porte ez 
XXXVJ. jaer; M. Blominaert a rnal In 37. 

465 La leçon est bonne i toutefois je crois que  

Dc Clere avaiL écrit avee sa netteté ordinaii 
Datti keisep eu coninc was becant. 

469 V. H. écrit .XLVHJ. jaer teenen gader; 
mais dans les Yeesten, liv. II, vs. 4544, Dc .Cler 
avaiL aussi dii .XLVJ. 
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Die Simpel Kane hict. 
I 85 Simpel Kane liet cenen sone, 

Lodcwijc hiet die gone; 
Die was vader van sonen tween 
Karic soc hiet die een, 
En was hcrtoghe in Brabant; 

190 Dander was Lothanijs ghenant, 
En bleef coninc in Vrankenike, 
Eu liet sinen sone Lodewike, 
Die macr ceo jaer was coninc 
Na dat hi die crone onifinc. 

195 Hem en bleef ghecn kint verwOrVen. 
Nu es die crone verstorven 

Op Karlen sinen oom, 
Dies ic te hant narn goorn, 
Die hertoghc in Brabant was. 

200 Kane bcwant hem das 
Dat hi bereidc sinc vaert 
Met sinen volke te Vrankenijc waert, 
're sinen verstorvenen goedc. 
Daer jeghen was op sine hocdc 

205 Hughe Capct, grave van Panijs, 
Die scale was en wijs 
Eli peinsde Kane te wederstanc 
Eli selve die crone tontfanc; 
Hi wederstont Kane met stride 

210 Bi Louwen ten scive tide, 
En Kane heeften ghescofflert; 
Maer onlanghe Iieeft ghevicrt, 
lime brachtc weder meneghen deghen, 
En hecit Kane in Louwen beleghen; 

215 Kane trac mit met gliewelde 

\TS. 198 M. Blommaert a, par distraction, place 
dans les variantes Ia leçon du MS. de Kluit, au 
lieu de celle deV. H., qui donne Die te hant nani 
goom. Le copiste de cc dernier MS. n'a pas corn-
pris la veritable leçon quc je traduis pour certains  

lecteurs qui pourraient Sc tronver dans Ic rnéiiic 
cas. Le sens est: Duquel tantôt je fis mention, h 
savoir, de Charles, frère de Lothaire, nommé aux 
vers 188-189. 

209 Les MSS. portent ET& wcderstont. 
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En scofliej'den echt opten velde, 
Soe dat hi etime ontfloe. 

Wat dede Hughe doe? 
Hoort her groote mordaet: 

220 Hi viseerde eenen anderen raet, 
Eli maectc vrientscap meuen biscop, 
Die hem snachts die porten dede op 
Van der stat van Louwen, 
En met deser outrouwen 

225 Vine hi Kane met liste 
Op sijn bedde eer IBent wistc, 
En voerden te Orliens ghevaeii. 
Daer soe sterf hi so en, 
En Hughe bleef coninc met vreden, 

230 Dat sine nacomelinghe sun noch heden; 
Want de groote Philips, God wee, 
Die te Mons in Pevele Street, 
En die Vlaminghen daer verwan, 
Die was recht de .XIJ.de man 

235 Na desen valseen Hughen; 
Soc hooric die boeken tughen. 
Aldus bleef Brabants gheslechte 
Van der cronen onterft tonrechte, 
Doen si croon hadden ghcdraghen daer 

240 Orntrcnt JJc en .XL. jaer. 
Die onghcvalleghe Kane iiet 

Eene dochter die Gheerbergh hiet, 
Die nemmeer en behielt no den vader 
Dan Loven cii Bruessefe te gader, 

245 En cen luttel dorpen daer toe; 
Want die keiser gaf doe 
Tiant van Lothrjke hcnen 
Eenen Godcvaerde van Ardeneim, 
Die heere van Lothnjke es blevemi. 

Vs. 228 Al. Blommaert marquc ici un. Ende V. H., dont jc n'ai pas osé faire Vlarninjhere. 
dans V. H. qui n'y est pas. 	 245 Cprz. Yeeslen, II, vs. 580 et Ia va- 

253 Voyez ehez M. Blommacri Ia variante de riante. 
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250 Dit coste Lambrcchtc sijn leven 
Ghecrberghcn man en sinen lieden 
(Omdatti Godevaerdc wikic vcrbicdeii 
Thertoghedom, alsoc ic las, 
Daer sijn wijf rccht oor of was), 

253 Bi Florines in cenen stride 
Daer si beide streden met nide. 
Gheerbergh die dus verloos algader 
Vrankerije, Lothrijc, man cii vader, 
Hadde cenen sonc, Heinrike den Ouden, 

260 Die dat graefschap heeft behouden 
Van Lovene cii van Bruessele mede 
Dus vinden wijt ter waerhedc. 
Die Ileinric wan Lambrechte, 
Die de canesien stechte 

265 Te Lovene en Ic Bruessele, om dat 
Sijnre zielen soude sijn te bat. 

Die Lambrecht daer men un af telt, 
Hadde ecnc suster, hiet Machteit, 
Was gravinne van Bonen; 

270 Twec hare kinderen droeghen cronen 
Te Jherusalem tenden ecn 
Godevacrt van Boliocn hict decu, 
En dandre Bouden, die stoutc man, 
Die theileghe lant algader wan. 

275 	\Vat huipt hier Ianghc ghclet? 
Aldus vindict ghesct 
Derre graven waren scssc 

Vs. 250 V. ii. porte La,nbrecht, sans flexion. 

269 Bone ou Bonen, c'est-à-dire Bologne. 

71 Tenden ecn. Cprz. vs. 278 Deen tenden an-

deren. Dc Clcrc pane encore ainsi, Leeken spieghel, 

liv. I, chap. 59, vs. 140et, cc qui est rernarqua-
ble, avec Ia mbme variante dans lesMSS. 

275-76 V. H. porte, en renversant I'ordre des 
vers dii MS. de Kluit suivi par M. Bloniinacrt 

\Vat liolpe hier langlie ghebel 
Aldus Tindie gbeset (sic). 

Dans le mot ghebet., Ic Ii a mbme dté retouché pour 
qu'on ne Ic prit pas pour un 1. Ghelet vient de 
tellen, tarder, s'arrbtcr, et Dc Clerc se sert sou-
vent de cette formule. Celui qui a voulu lire gite-

bet, a probablement pensé a beiden on beeden, 

tarder, attendre, et voilà pourquoi l'ordre des vers 
a dté change. M. Blommaert qui, d'après Ic MS. 
de Kluit, donne opgelet , aurait dü derire op gelet 

en deux mots, ear op vaut bi et appartient a hier. 

277 Was scssc de V. H. est aussi correct en soi. 
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Been tenden anderen, seit die lesse, 
Ecrt op Godevaerde metten bacrde quam, 

280 Die thertoghedoni weder ane nam; 
Want keiser Heinric verhicifen hoghe 
Met vonnessen weder te hertoglie 
Over Lothrijc, dat met alien 
Sinen vorderen was ontvallen, 

285 En dArdenoise te haren verwite 
\%rordeii des heerseaps quite 
un carlTatioen voorwaer 
.xl.c cii XXX. jaer. 

Metten baerde die hertoghe wacrt 
290 Liet na hem cenen Godevaert, 

En dese wan Godevaert den derdeii, 
Die alle warcn van grooter vcrdczi. 
Die derde Godevaert die wan 
ilcinrike den stou ten man, 

295 Die capitein was over meere 
Van al dien kerstenen heere, 
En Ludike wan die stat. 
Te Colene sterf hi na dat, 
En was her neder bracht met zeere. 

500 Te Lovene soc leit dese heere. 
Die lleinrje wan IJeinrike, 
Die byE en vanE sijn ghelikc, 
Die Dalern wan met siere crachi, 
En voor die stat van Colenc vachi, 

505 En al dat hint doorran, 

Vs. '284 M. Blonimaert. a iiéglig Ia variantevor-
deren de V. 11. 

287-288 ont &é répétds par Ic copiste de 
V. H. d'après les vs. 457-158. 'I'out cc passage, 
vs. 287-292, est corrompu dans les deux hISS., 
comma on pcut Ic voir dans l'édition de M. Blom-
maert. J'ai biffé les mots L.)oen men screef. 

297 Le MS. de V. H. porte claireinent Eli Ke-
deke. Je pense que Dc Clere avait écrit En van Lu- 
flike 	tfie sk,, par cc qLLC Ludeke, corronipu 

dans Kedeke, cst ulic fornie du dalif, qn'auti'emeiii 
je ne m'expliquerais pas. 

299 M. Btominaert n'a pas fait attcatioii aux 
mots Filer neder dans V. it. Le premier, Filer, dti-
signe Ic Brabaiit, I'autre, neder, dquivaut it de Ia 
haut, de Cologne. Comparez vs. 327 was neder 
bracFit Filer are, c'est-à-dire de Bar a Broxdiles. 
C'est de nouveau Ia leçon de V. H. dgalemcnt iié-
gligée dans les varr. de M. Blomm. Les vss. 299-
301 sont brouillés et tronqués dans Ic MS. do XIuii. 
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En die Stadinghe wan, 
En Randenrode sleclite, 
En sijn dine alsoe berechtc, 
Datten al die ghene ontsaghen, 

510 Die sijns hoorden ghcwaghcn. 
Te Vileer leeght hi jilt graf. 

Dacr Soc bicef een sone of, 
Die goedertiercn Ileinric, 
Die dedeiste was waerlie 

3t5 Van seden cii van maghen 
Die lecfdc in then daghen. 
Te Lovene Icit hi ten Predienren. 

Na hem soe hiet hi te waren 
Den yronlen hertoghe Jan, 

520 Die tiant van Limboreb wan 
Te Woerone in den grooten strijt, 
Soc dot men in der werelt wijt 
Vail hem te segghene wiste; 
Want hi noyt der ceren en miste. 

525 Te Baren ter tafeironclen 
Sterf hi van cenre wonden, 
En was neder bracht bier ave 
Te Bruessele tsinen grave. 
Ten MinderbroederCfl Soc lecght hi. 

550 Men screef docn, gheloves ml, 
XIJ.' .XC. ende viere. 

Ecnen sone liet dcsc flere, 
Dat was die ander Jan, 
Die tiant van \\Tasseglberghe  wan 

555 Scone was hi en sprekende wale, 

Vs. 506 V. H. porte verwan. 
507 manque dans V. H., oii it cst remplacé par 

ce mauvais vers d6 probablemcflt au copistc: 

Beide met stride eli met gbevechle. 

Au vs. 508 it avait aussi écrit lant pour dine, mais 

it l'a corrigé en marge. 
59 La leçon de V. H. n'est pas Die edelen 

lierloghe Jan, comme M. Blomrnaert a fait impri-

mer, mais Die edel hertoghe. 

522 V. H. écrit ai die werelt wijt- 

325 Dans V. H. teender tafeironden est bid 

aussi; ta/'eironde, tournoi, ne dolt former qu'un mot. 
Lalcçon duMS.de KluiteStdoUblementcorr0mP 

9 La yen table leçon de V. H. est Te Minder 
52  

brocdere, ct non Ten. 
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Eu stcrf ler Vueren in sine zalc, 
En wert te Bruessele met groter haven 
In Sinte Goedelen choer begravcn. 
Een kint lict hi hem naer, 

540 Efi was out maer .XIJ. iaer 
Doen zijn vadcr sterf, die goede man, 
En es gheheeten die derde Jan, 
Die in Brabarit nu es heere, 
En hem ooc glieset heeft ter ecre 

545 Tusscen de Mase eñdcu Rijn, 
Daer sine palen ghewiclet zijn, 
Dacr hi metten sCoonsten heere quain 
Dat men over Mase ye vernain. 

Nu hebdi gliehoort ende vcrnomeij 
550 Van [den] beghinne dat hercomen 

Van den hoghen prinsen van Brabant, 
Alsoe als ict ghescreven vant 
In goeden vrayen bocken. 
Die dcs wilic gheroeken. 

355 Datti heut' yeeste lese yore cii iia, 
Ic radem daui ten bocke ga 
Dat ic Inaecte en es niet lane; 
Daer vint hijt al soncici' wane 
Tot op desen hertoghe Janne, 

560 Die nu eerst compt te manne. 
Iii waert hertoghe in groter ecren 
Doen men screef dat iacr Ons IIci'cn 
.XIII'. en All. mede. 

559 La variante complete de V. 11. est 

Een kini soc liet lii daer ace,. 

Vs. 340 Lc copiste de V. IL, qui a mis Dat 
en (sic) was out maer, a probablement cru lire 
dans son modèle lien was out mae,'. 

350 den manque aussi dans V. 11., mais lii ii 
eñt change tout Ic sens. Je Ic mets entre crochets. 

555 Dans Ia variante imprimee du MS. de 
V. U. Iisez jheesten an lieu de jlzeeste. 

557 U. Blomrnacrt a fort bicit In Ct Ccrit en es 
siet lanc et non ende; M. sa virgule est do trop. 

557-560 manquent dans Ic MS. V. II. 
561 Le MS. V. H. porte iii wert Ct vs. 562 jut 

jaer, pas ma!, priS matérieljement: ml jaer; mais 
dans Kiuft die .jaer est fautif. 

559-573, manquent dans Ic MS. V. if. Le co-
piste, Cyidemment pcu intelligent, a pour Ia Sc-
condc fois id (cprz. vs. 78-95) sauté d'nne rime It 
l'autre et en memo temps d'une date It une autre. 
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Nu bidden Wi alle eeoc bede, 
563 Dot hem God onnc voort one 

In allen dogheden te volstane, 
En in alien poenten van eeren 
Die wet voeghen lantsheeren, 
Soc dat hi en tiant in ecren si, 

570 Encte Gods hulde beware dacr hi. 
Dot wert ghemaect in die port 

TAntwcrpcn, na Gods ghebort 
.XllIo. en .XXJJ. mede. 

574 God ghcve ons allen sinen vrcde. 

AMEL 

M. Moiic n'a pu indiquer quc Ia premiere des deux I'aide du MS. de Kluit, Ic nombra s'en cst seem 
dates, qui est celle de l'avénemcnt de Jean Ill et auj 

Le co 	
ourd'huj jusqu'à 374, el j'ai Ia conflauce qu'ou non de Ia redaction du Iivre. 	piste a Inarqud n'bésitera plus dorénavant a les reconnaitre pour Is fin de Ia pièce qu'elle contient 552 vers; ii l'muvre de Dc Clerc. 



RYMKRONYK 

VAN BRABAND, 

ZEVENSTE BOEK 1• 

Mids der gracien Gods alleene 
Ende siere moeder, der Maghet reene., 
Hebbic den sesten boec hier voren 
Volbracht, so ghi hebt moghen horen, 

$ Al tot Vrouwe Johapnen doot. 
Nu bebbic voort begheerte groot, 
Op dats mi God wille ghehenghen, 
Den sevenden boec te volbrenghen 
Daer u in sal sijn verc1aert 

Ilandschrift A: flier beghint Prologus in dat sevenste boeck van den .Brabantschen croniken. De latinisme: pro!op1s in, komi ook voor in gedrukte boekon. Voorrede deses sevensten boecks, der C/iron. v. Br., C. 

Vs. 2. ET& sijnre, A;onde sire, B; ende sijnder, C. 
Vrou, A; vrouwe, B; beide goed. Nimmer 

vrouwen, ten ware er het lidwoord of cen voor-
naemw. bijkwam. VgIk. vs. 11 en B. VI, vs. 7801, 

DEEL 111. 

enz. Vrouw of vrouwe versmclt in cen denkbcld 
met Johannen. 

7 My... yelangen, B; gheliinghen : volbringhen, A 
en C. VgIk. VI, 495 van des God wile yhehenqen. 

4 
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10 Hoe Anthonijs hertoghe waert, 
Na vron Johannen, sire moyen, doot, 
Ende regnerde in eeren groot,•  
Als een mechtich prince. vermoghen, 
Dat bisscoppen, graven en hertoghen, 

15 Die omtrent hem saten over al, 
Sijn vrientscap gheerden, groot ende smal, 
Ende waren blide dat si hem gaven 
Van haren goode, van: barer haven, 
Op dat si met hem mochten bliven 

20 In vrientscappen. Voort sal ic scriven 
Eensdeels sijn leven, ende sijn doot, 
Hoe hi starf in trouwen groot. 
Dit boec sal ooc vermanen scone 
Hoe, na sijn doot, sijn oudste sone 

25 Die ode! goedertieren Jan 
Hertoghe wert; ende voort an 
Wes binnen sijnre tijt gheschiede 
Vele vremder saken, als vele liede 
Claerlijc wisten, wive ende man, 

30 Ter tijt dat ic dit boec began. 
Voort sal bier in staen bescreven 
Hertoghe Philips, sijns brueder, leven, 
Sijn hanteringhe ende sijn doot. 
Van desen drien heeren sal al bloot 

35 Dit Vilate boec doen recoort; 

Vs. 46 Groot en smai behoort nog tot bissceppen, 
graven, enz. Vs. 14. - Dat, vs. IS, is zoo dat. 

48 Haren haven, A, in 't meervoud. 
20 Voert sat ic u scriven, A. Voor sat IC 8cr., C. 
23 Ouvermanon, B. 
25 Goederlierene, B. Zie Leven van S"-Christina, 

hi. 320-22. 
27 Wee, hoe. - binnen 8flCU tijde, C. 
28 Vele staet in dezen regel eerst als adverb. 

van kwantiteit, met den genit., en dan als adject.,  

en zoo nog elders, wat 1k eenmaei voor altijd yen-
teeken. 

30 Ilij sloot het voorgaende bock in 't jaer 
4432. 

31 Ghescreven, A. 
32 Broeders, A en C. 
33 E" zijn doot, B; A en C eT& sun. 

34 Drie, A, B, C; doch vglk. vs. 64. 
35 Desen VII", A en B; den sevenden, C. Re-

coert voert, A; recort von, B; recoert voort, C. 

—4 
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Ende dan beveel jet iemande voort 
Te 'ver'volghene eenpaerliken 
Van Brahant die edel croniken. 

I. 

I)oe I;ertogIe .ntI)ouiW ontfancn wert, cube boe Iji ben lanbc van i9rabant van 
I,ertogbe 3anne,. sinen bruebcr, bricve ga', cube van sinen gcslecljte 1 . 

A1s vrou Johanne was verscheiden, 
40 Soe vergaderden sonder beiden 

Die drie state al te hans 
Van den lande van Brabant, 
Ende sloten samentlic ter vaert 
Dat si Anthonjse den ruwaert 

45 Hulden souden tsiere eere, 
Ende ontfanghen over heere. 
Maer ëer dit ontfanc ghesciede, 
Overdachten die wise liede: 
Al hadde hertoghe Philips, sijn vader, 

0 Ghesceiden ende ghedeilt algader, 
Bi wille sconincs van Vranckerjke 
Ende vrouwe Johannen derghelike, 
Sijn Iande ende sijn heerlicheiden., 
Ende sinen drie son en onderscejden: 

115. A.: floe dat herthoghe Anthontys ontfanghen wart, ei van $jnen edelen ghesiaoht. in C.: Hoe An-
thonfjs van Bourg. hertoge were ontfangen in Erabant. D : in Br. ontfaen wert; de rest gelijk C. 

Vs. 36 Bevelict, A en B; bevele icht, C. Dc t, dat 
is het demonstratjef (bevele 1k dat), kon voor ons 
wegblijven : Ce vervoighene is er de nadere bepa-
ling van. - Yemande, A; iemende, B. 

38 Corniken, B; chronycken, C; 't is de plur. 
40 Vergaderden, dat is vergaderden zich. In B 

verqarderdea. 
44 S€aten,C en D. 

43 Zamcntlijc, A; sarnenthyc, B en C. 
44 Bouwacri, B. 
45 Tsierc, voigens D; in A, B, C: tsijnre. 
47 Ont/'ang, B. 
50 Gesceeden, B; besceiden, D, en voorts alle-

gader. 
51-52 VrancriJc:derghelje, AenD; Johanne, B. 
54 Ende sijn, B. 1k Iaet hier drie onverbogen, 
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55 Hoe wel dat si.in  goedentrouwen 
Die deilinghe hadden ghelooft te houwen 
Ende verteghen liadden op tgone; 
Ende hertoghe Jan, sijn oudste sone 
In presentien van sinen vader 

60 Ende vrouwe Johannen, ende algader 
Den drien staten van Brabant, 
Hadde opghedraghen diant 
Ende thcrtOghedom geheellike, 
rfe  Bruessele mt stat will ichlike 

65 Anthonise, ende aldaerovergaf, 
Ende al sijn recht quijt scoñt daer af, 

In selker vueghen ende zaken', 
Als die sceidbrieve mentie maken: 
Al was dit al aldus bewant, 

70. Soe dachten die state van Brabant, 
Dat diant, na recht (dát openbare), 
Op hertoghe Janne verstô'rven ware, 
Sinen oudsten brüeder,' van rechtswegen. 
Al waest dat hijt haddé verteghen 

oindat hot zoo in al do IISS. stact. Doch vergelijk 
vs. 61. Wat do zack betreft, zie B. VI, vs. 1i31 

en 4138. 
Vs. 55 Goeder trouwen, C, in 't enkelv. 

16 Dcylinghcn gheloofden, B. 

60 Vrou, A, C, D; Johannen allegader, C, D. 

61 Drie, D; macF A, B, C, drien. De dativ. hangt 

af van hot voàrgaende van van amen vader, van 
vrouwe Johannen en van den drien staten van Dr.; 
anders moest het de genit wezen: der drie state. 

63 Thertichdons gheheelichlJc willichlijk, A; 
geheelijck, C; thertoigdom geheeliclic wiflichlic , D. 

64 B heeft Bruessele in stat; A ljruessel mt 
slat; C,D Bruessel in de stat. VgIk. hieronder vs. 90, 

en Leven van S"-Christina , blz. 133. In stat ware 

te verdedigen, 'zoo er hét wkw. ijn of komen; gaen, 

cnz., bij stond; of in stat, gelijk oj ee, op oever? 

66 Schuldo daeraf/', C, dair af, D. 0cc schoat hi 
quite sijn recht daer af, B; wacrdoor vs. 66-68 

acne parenthesis zouden uitniaken. 
68 A is. die sceidinghe brieve, A en B; die scheyd- 

brieven,, C; diobrieven van scheidinge, D. 
69 In C (00k in D, met weinig verschil) stact 

Al was dit aldue bewsert, 
Soe dacbten die staten van Brabant ter vaert, 
Dat diant na recht, dats openbacr, 
Op hertoge Janne verscreven waer 
Sijnen oudateubrueder van rechte wegen, one. 

D : soc bed,achien die III at. ter vaert; it. voirscre•-

von. In A : bed,achten die staten; voorts als in deit 

tekst. 
74 In A : dat lant daer nac, sy openbaer. 
73 !3reder, B, en zoo doorgaens;broeder, A. 

74 Harde, A, vcrkeerd, en zoo nog vs. 855. 
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7 Ende over ghegheven in alder wise 
Sinen brueder Antonise 
Soe en hadde diant daer af gehat 
Gheen besceit van brieven. Mids dat 
Gheloofde Anthonijs altehant, 

80 Dat hi den lande van Brabant 
Van sinen brueder met goeder lieve 
Soude doen hebben goede brieve, 
Na haer behoefte, tot haren vrede, 
Binnen zekeren tide, alsoc hi dede. 

83 Als dese ghelofte was ghedaen, 
Hebben si ghehult ende. ontfaen 
Anthonise met grooter eere 
Van Bourgognen teenen heere, 
Na sijnre ouder moyen doot. 

90 mt stat van Lovene, dats waerheit bloot. 
Hi alder ierst sijn incomst dede, 
Na oude gewoonte ende zede, 
tnt jaer ons Heeren, sijts.ghewesse, 
Dusent vier hondert endesesse, 

95 in december
'

den XVIIIsten dach. 
Te Bruessele dat menne comen sacli 
Op Sinte-Thomaes dach met werdicheiden. 
Daer hi met grooter solemptheiden 
Sijn incomst dede eerbaerlike 

100 Ende daer na voort cortelike 

Vs. 78 Besceedt, B; besehéet, C. 
81 Van siere, D. 
83 Na haer hoogste, A. 
84 Iiinnen sekeren tide dwelc, A; binnen tijden 

dwelck, C; binnen tide dwelc hi dede, D. 
88 Van Bourgondien, A; van Bourgoignen tot 

eenen, C; van  Bourgoengien tot onsen heere, D. 
89 Nan sunder (sic) B; naasijnre, A, B, C. 
90 In de stat, A, D; die, C. Hicr zou in stat nict  

strookcn met het bcpaelde van Lovene. Zie vs. 64. 
91 Hi oathrcckt in B. 
92 Na doude, A en D; naer douwdp, C. 
96 Te Bruessete men, B, waer men voor nwnne, 

gelijk dit, voor men hem stact gelijk C ook schrijft: 
daer men 4em incomen sach. 

97-98 Sint, A, en verder waerdicheden .o1enp-
- heden. In D: dair hi met so1empnifliedei. 

99 Dede ont.brcekt in D. 
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In die ander steden goet. 
Dits dierste hertoghe, des sijt vroet, 
Van Brabant, en lieghe ii niet, 
Die Anthonijs bi namen hiet. 

105 Hi es oec dieghene, sijts gewes, 
Daer met dat lant van Brabant es 
Weder versament properlijc 
Aent edel bloet van Vranckerijc; 
Want uter cronen was hi gheboren,. 

410 Als ic u sal laten horen: 
Philips van Valois ghenant, 
Coninc van Vrancrike bekant, 
Coninc Jan van Behem, dedel man, 
Ende die derde hertoghe Jan 

145 Van Brabant ende grave Lódewijc 
Van Vlaendren ,. doude, dese sarnentlijc, 
Vier groote héeren alteénen gadre, 
Waren sijn over oudervadre. 
Coninc Jan van Vranckerijc,. 

420 Ende die grootmoedeghe Lodewijc, 
Greve van Vlaendren, te Gods eeren, 
Waren beide sijn witheeren 
Die vierde keiser Kane genant, 
Ende hertoghe Wencelijn. van Brabant, 

125 Waren beide, elc bier op gome, 

Vs. 405 Ic en lieghe, A; ick en liege niet, C; en 
liege fiat, D. En of in (ook inc en inne) is i/c en 
(ic ne), naer de uitspraek verkort. 

406 Daer diant van Br. mede es, B. 
408 Aen dedel, B. 
409 Uter, al de HSS.; welligt eerst uut dier. 
412 Vrancrijc, A; Vrankerike, B. 
445 Beheern, B, Bohemen, elders Bihem, en, 

in 't Levcn van SteLutgardi8 , Beem. Bacham in 
niijn fragment van GWIDEKIJN is welligt de zelfde 
naem.  

446 Doude onthreekt in C en D. 
447 Alteencgader,A, C;altegadcr,D. 
448 Oude vader, U; ouder vader, C, ook in A, 

doch met eene half voltrokken slot-c. Do afsohrij-
var heeft de pen in eons teruggehouden. Wat de 
zaek betrefL, vglk. VI, vs. 7437. 

424 Ter Gods ecren, A, C, D. 
125 Elc hier opgome, dat elk hier acht op geve. 

Gomen staet meermaels bij DE CLERC, vooral in de 
eerste boeken, zonder het voorzetset 	•als id 

gome, en zelfs ale ic gome. 
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Hertoghe Antonijs, oude ome; 
Ende vrou Johanna, die vrouwe goet, 
Was sijn oude moye, des sijt vroet. 
Coninc Kane van Vranckerijc, 

130 Die wise, ende hertoghe Lodewijc. 
Van Anjouwen, ende van Bern 
Hertoghe Jan, dat seggic di, 
Dese drie brueders valiant 
Waren sijn oome, es mi bekant. 

155 Van Sicilien, coninc Lodewijc, 
Ende van Orliens derghelijc 
Hertoghe Lodewijc, dits waerheide. 
Waren sijnsooms kinder beide. 
Van Behem, coninc Wencelijn, 

140 Ende Seghemont, die brueder sijn 
Coninc van Hongheren met eeren, 
Ten derden bestonden hem die heeren. 
Hertoghe Philips, die wise man. 
Was die yader diene wan, 

145 Van Bourgognen hertoghe fijn 
Ende hertoghe Jan die brueder. sijii. 
Van Bourgogne, die, na svader doot, 
Wert van Bourgognen hertoghe groot 
Ende greve van Vlaendren, dacr toe meere 

150 Van vele andren landen heere: 

7 

Vs. 426 Ome, naer A en D. In B gome oeme; 
in C, oome; ik voig in 't algemeen het rijm. 

427 In A en C : die vrouwe goede, was sijn  ouwe 
mo,e, ditghevroede. In D alleen:die goede, zonder 
vrouwc, en voorts oude moye, dit bevroede. 

431 Ansouwen, A; Anyouw, C. 
433 lIroedere, A;gebroederen, C; gebroeders, D. 
455 Cecilien, A en B; ticilien, D. 
436 Dierghelijc,A. 
140 Zeghemont, B, waer de z gemeen is. 
141 J!onghericn, A. !Iongerijcn, C. 

442 Ten derden, versta: in den derden graet. 
Dc zamenhang is Die heeren, namelijk Wencclijn 
en Zeghemont, bestonden hem ten derden graet. 

444 Diene, die hem. 
446 Die brueder sijn, vu! aen : was die brueder 

sijn; en zoo mede vs. 151 : sijn joncste brueder 
was Philips ghenant. 

447 Na evaders, C. 
149 E,idaer toe meere, AenD. 
fllO Anderen, A; van see! ander, C; andei•e, D. 

1k volgde B, hoewel de genit. andre beter waer. 
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Sijn joncste brueder, Philips genant 
Greve van Nyveers bekaiit 
Van Retheest, van Retheloes derghelijc. 
Hertoghe Lupoldus van Oostrijc, 

155 Ende hertoghe Willem van Beicriant. 
Greve van Henegouwe, van Hollant 
Ende van Zeelant mogentlijc, 
Ende die greve derghelijc 
Van Savoyen, si U verclaerl 

160 Die welke sint hertoghe waert. 
Dese mechteghe heeren rike. 
Hadden sijn susteren te huwelike. 
Hier uut merke elc ende gevroede 
Van wat hooghen edelen bloede, 

165 Ende van wat hooghen gheslachtc, 
Ende van wat grooter machte 
Hertoghe Anthonijs was gheboren, 
Als ghi bier hebt moghen horen. 
U mach oec we! .indinkich sijn, 

170 Alsoet vercleert steet mt fijn. 
Inden VIte boec bier voren, 
Hoe hertoghe Philips, die heer vercoren, 
Bi wille des conincs van Vanckrijc, 
Ende vrouwe Johannen derghelijc, 

175 Sijn drie dochteren uut sette 
Met penninghen; ende niet en lette, 
lien deilde ende scbiet met wijsheiden 

Vs. 451. .Sijnen jonckstcn broeder, C, en nogtans 

vs. 446 : die, niet den broeder sijn. 
152 Nyviers, A. 
155 Retheest (Rethes, D). VgIk. VI, vs. 41326, 

en Cod. dipi., aldaer p. 720,nb CLXXII. 
160 Die wetke die sint, A; di&welcke dat sint, D. 

165 Merck etc ende, B; ,nercke etc en yemoede, D. 

164 Itoeger (irneg'), B; en zoo vs. 165, D. 

169 Volgens B en C. In A: Umach nods wet in 

dencken sijn; in D: U mach noch wet dinchech din. 

470 E8 mt fijn, A. mt fijn, op het einde van 
't Vl° boek, te weten cap. CIII en CIV. 

472 Dien iwero, B; bedorven, als ineermacis. 

17 6-177 Niet na!ietofyerzuirnde te deelen. Hien 

deilde, dat is : (ofl hi en deilde. Letten is zoo wel 

toeven, wachien, vertetten, als belelten, schaden. 
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Sijn lande ende heerlijcheidefl 
Sinen drien sonen; ende die 

480 Verteghen daer op alle drie. 
OiL hebdi voren moghen lesen, 
Daerorn latict hier goet wesen. 

II. 

oe Ijertoglje 2LntI)OniW jtici, uet enbe t'wnneesC bebe gLeLiic 
over bie rike, 

uIoe over bic anne . 

Als hertoghe Anthon.iS was ontfaen 
Here ende prince, cort daerna saen 

185 Dede hi ghesciefl hier ende daer 
Groote justicie ende swaer 
Over alle roekelooSe gasten, 
Die de arme liede verlasten 
Bi sijnre vrouwefl moyen tidç: 

490 Daer mense creech, in elke side, 
Die darm voic plaghen te transefleren, 
Voete af te slane, te foortserefl, 
Die dede hi rechten onghelet, 
Voet voor voet, let voor let, 

495 Ende hilt justicie mt BrabantsChe perc 
Al over a!, alsoe sterc, 

1 
Omzettiflg, als in den Iatijnscben Onzen vader: Sicut in coelo et in terra. In A: Van hertoghe Anthonhis 

itrenaher justiciefl. In C en D: Vander justicien die hertoge Anthonijs dede. 

Vs. 479 B, C en D drie. Vglk. vs. 54, 64, enz. 

481 Hebdi horen snogen, C en D. 
184 B. spelt prinche; cort ontbreekt. 

485 Geschieden, D. 
481 Ende alle, C, ook goed, mits.dat men de 

afstipping 'verandcre. 
488 Darine slechte liede, A; de errnc slechte lie- 

DEEL ill. 

den, C; * darme  lieden zeere, U. 
489 ijnre vrouwe, A; siere rrou. Vglk. vs. 

Hier vrouwen; men zegt zoo niet vrouw rnooy, 
gelijk men vrouw Johanna, Sinte_ChriStifla zegt. 

494 Die dorm voich, C; Die t[olc, D. 
492 Voete afalane, A en C; te tforseren, A. 
1911 Parch starch, A; in Brabants perch, D. 
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Dat men in B'abant niet meer en sach 
Soe vele steltgheughers  alst plach. 
Die steitmakers, mids desen dinghe, 

200 Verloren al haer neringhe;  
Want men belioefder nu niet meere 
Alsoe alst plach wilen cere. 
Bi vrouwe Johannen tide ;  sonder scop, 
Elc huedde hem voor den achterclop. 

203 Hets een oud segghen van overlanc: 
En dooch gheen ors sonderbedwanc. 
Gheerne gaf hi enen iegheliken 
Audiencie, armen ende riken, 
Ende hoordese sejve gheerne spreken 

210 Toonen haer clachten, haer gebreken, 
Oni daer ommezeere scerpelijc 
Te versiene, als claerlijc 
Hier namaels noch sal sijn bescreven, 
Wil mi God die gracie geven. 

Vs. 199 Dingen, B, C en D. 
201 Behoede,. den, B. Alen behoefde er geen 

ulcer, te weten stelten, welk in 't voorgeende stelt-makers en in steltganger8 opgesloten ligt. Eene vrij_ 
hcid regt op zijn grieksch. - Alsoet plach, B. 

203 Sonder 8(Op, D. 
204 Dat achterclop, A. Achterciop, wclligt hier 

het fransche contre-coup (tcrugslag), de straf. 
205 Eon oude segghen, A; van ontbreekt in C enD. 

206 A, B, C en D hebben duidelijk ers of eers. 
1k aensehouw dit als eene dorperhejd bij 't yolk in 
het spreekwoord ingeslopen; of zuilen wij, met 

G.-J. MEUEII (Oude iVederi. spreuke,s, enz., voor-herigt, hi. IX) zeggen : .Dat Onze brave vooroude,.s 
anderc begrippen yen welvoegehYkjuejd hadden dau 
wij? VgIk. aldaer bI. 73 : Ecu jonynian zzonder.  
bedwang zelden gedifdt.-_ Doegh, A; doech, B en C. 207 Em,,, ontbreekt in A, C en D. Yegelike D. 208 Armen of, A; er,nen o[te, C; arm elIde 
rike, D. 

209. Iloerde dose, D, en in den volg. rcgcl : Tiw- 
non huer clagen en haer gebreken. Ook C: Thoonea. 211 On daerorn,  A, en als, v. 212, ontbreekt. In C en D: daer Op; verder D: scerpelike clacrithe. 

244 A en B, wilt; verder, A, diere gracie. 
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Ill. 

4oe Ijertogljc 2tntIjOniS meininØl)e Ijabbe ben I)ertoI)e van OcIre blunt ucinben 

Q.kave van l)ent i.e Leene te boene ontaefl, enbe iere OnflCfl hOøt'. 

245 Als hertoghe AnthonijS lant ende steden 
Hadde ghestelt in goeden vreden, 
Elide alle sijn ondersaten 
Onder recht in rasten saten, 
Bedacht die hertoghe ander dinghen 

2.20 Op te setten ende te volbringhefl. 
Dit was, op dat ghijt mooght verstaen, 
Om dat te leene niet hadde ontfaen 
Die hertoghe van Ghelre die stat ende (flant 
Van den Grave, si u bekant, 

2 	Alsoe hi sculdich was te doene, 
Na der uutsprakefl van der soene 
Die tusschen vrou Johannen ende sinen broeder 

Was ghetracteert, ende ooc, sijts vroeder. 
Om dat greve Willem van IIOI!ant 

230 Vrou Johjnnen, sier moyen, van Brabant. 
Een deel van jaren voor haer doot, 
Van harer duwarien maecte stoot, 
Die haer van haren iersten man, 
Greve Willeme, bleef, hout u daer an. 

25 Maer men seght, wilt hier op letten: 

Vander doot van herloch Ant hofliSefls ierste V?OUWC, 
grave WatravenS dochter van Si-Pot, C. Bet ifS. 1) 

geeft het zelfde in 't Iatjn De morte uxoris Antonii fihiae Wairarni, etc. 
Zie de Inleiding. 

Vs. 216 Gesot, C, en 217 at sijn, A, C. 	226 Na der uutsprakCfl, enz. Zic B. VI, vs. 

248 Onder rechts, A; met vreden, B; in ruste 	
D. 11, bis. 692. 

, C. 8294 volgg., en Cod. Dipiom.,  

229 Grave, A en C. 
221 Dat was, A, C; en voorts moghet, A.  

222 Niet en hackle, A, C. 	 2M Een deel van jaren, dat is vele 1aren. 

223 Het tweedy die ontbreekt in B stat e. 	232 Haere, B. Stoot maken, moeye1ijkhCd( 

aendoen, lastig vallen; zoo ook stoot doen. 

diant; in C ontbr. van Ghelre.  
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Die minsche mach we! opsetten 
Ende ordineren groote dinghen, 
Maer aen Gode leghet volbringhen. 
Al hadde die hertoghe 'vele gheacht, 

240 Die zake en wert Soc niet volbracht 
Want God die zake cort verkeerde 
Ende anders ordineerde; 
Want hi plaegde metter dood 
Johannen, die edel vrouwe meinyoot, 

245 Van Simpoel, die wise van sinne, 
Ilertoghe Anthonijs ghesellinne, 
Die welke eneghe dochter was 
Grave Waelravens, sijt seker das, 
Van Simpoel ende van Liney. 

20 Si was die scoonste die verre oft bi 
Leefde binnen haerre tijt 
In kersten gheloove, des seker sijt. 
Men seide claerlijc, sonder wanc 
Wanneer als si beanen dranc 	

, 
 

23 Oft rooden wijn, luttel oft vele, 
Dat menne loopen sach door hasp kele. 
Si mmdc seere in haren tijt 
Simpel ende tamelijc abijt 
Van vrouwen ende van joncfrouwen. 

260 Als bi haer quamen eneghe vrouwen 
Uutwindichlijc gheabitueert, 

Vs. 256 L'Iiornnuj propose, Dieu dispose. 
244 Meinyoot, vs. 294 menyooe, A, B, zoo veel als rninzaern, van 't fr. mifpaonp In C : minioot. 
245 Van Saintpoet, A, en zoo nog vs. 249; znaer vs. 276, Simpoet. C : S'-P0i. 
248 Grave, in plaets van 's Graven, zie vs. B. 250 Die verre oft bi, enz. Dat is, van geheel 

het kristendom A en C schrijven mede Liney en voorts : or by. Was dan de uitspraek van Liney op 
zijn fransch Lny of Liner? of werden bi en by toen reeds als bei uitgebragt? 

251 Ilaerer, A, C; vlg. regel A : dat seker sift. 
254 Beanen... wijn; 

fr. du yin de Beaune. 
257 hare,., A en C. 
258 Tanzelijc habift, A, en vs. 264 ghehab-

tuert; by haer niet gileert. B : temeleec. 
261 Dat is : weelderig gekleed; zie KIL. en vglk. Verwendelike, Verweend, enz. in de Glossaria op 

S"-Chrisgina, op Der Leken Spiegel, enz. 1k meen niet dat gheabitueert hier in ecnen wijderen zin van 
de zeden en van de manieren moet verstaen wor-
den, zoo als wij het thans gebruiken (fr. habitwi). 
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Die en waren van hoer niet gheeert, 
Verheven, noch op ghetoghen hoghe. 
Dese scoone bloeme hadde die hertoghe 

265 Anthonijs ghetrout, si u verclaert, 
Langhe eer hi wert ruwaert. 
Hi hadde vander vrouwen fijn 
Twee sonen ende een dochterkijn: 
Die dochter sterfjonc, sijt seker les; 

270 Ter Vueren Si begraven Cs; 
Jan ende Philips, dats claer bescreven, 
Sijn beide na haer te live bleven. 
Jan, die oudste, dats waerheit bloot, 
Wert hertoghe na sijns vader doot. 

27 Philips wert grave, dat seggic di, 
Van Simpoel ende van Liney. 
Deser vrouwen scoonheit groot 
En haip haer twint jegen die doot, 
Maer die schout der natueren 

280 Moeste si betalen ende volvueren, 
Als djaer Ons Heeren stont bescreven, 
Dusent vier hondert ende seven, 
in oegstmaent, den XIIsten dach. 
Haer uutvaert dat men houden sacli 

28 Ter Vueren herde eerbaerlike. 
Die hertoghe hadde hem droefelike 
Doe hi aldus van haer moest sceiden: 
Hi mindese met ghetrouwicheiden. 

Vs. 262 A en C bij haer niet gheert. 
266 Langhe eer, te weten den 24 fcbruarij, 

1402. - Wart, A, en zoo gewoonelijk; soms ook 
wort vs. 275, wort greve. 

270 Terfuren, A. In C : begraven was (:das). 
272 Achter haer levende bleven, A en C. 
274 Sijas vaders, A en C. 
279 Dc schuld der natuer, of, gelijk wij zeggen:  

Zij moest hare schuld aen de natuer hetalen. 
283 Oechstmaent, A.; in de oogstm., C. 
284 Dat ontbreekt in B. 
285 Ter7uren harde, A. 
286 Was en toonde zich zeer droef. Zich zoo of 

zoo hebben, is een soort van hellenismus of latinis-
mus zeer gewoon bij onze Ouden. Zie Gloss. op 
S' Christina ondei 't w. Ilebben. 
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Iv. 

oc lertogIje 2(nt4onijs bienet bejtjerbe van sinen Lanbe enbe. 1oe si;n cie1e Iem 
bienbcn enbe o3nejIJe vanben eteben, enbe bie eomege niet . 

Hertoghe AnthOnijs, die edele 'heere, 
290 Die na der natueren herde seere 

Bedruct was om zier vrouwen doot, 
Die edel was, scoone, ende menyoot 
Trooste hem selven na redelicheit, 
Daer met hi.kinde die moghentheit 

295 Ende dwerc Gods, dat niemen can 
Beletten, verbetren, wijf noch man. 
Dus troosti hem soe hi best mochte. 
Ende keerde weder sijn gedochte 
Om die zaken te volcomen 

700 Die hi hadde in den sin ghenomen; 
Ende versocht aen sijn lant 
Dienst van voicke, in Brabant, 
Om hem na te voighene houde 
Daer hi henen trecken soude. 

305 Sijn lant vreeghde met wijsheiden 

Floe die hertoge to Vatkenborch track naer dat sijn huysvrouwe begraven was, C. - Hoe nae de doot vrou 
Johannen dnthonijs aen sijn steden eii edelen dienst versocht orn to trekken dairt hem gelieft, dwelc hem 
geconsenteerd wordt van sommige steden ende edelen sonder de stad van Leuven ende van Bruessel, D. - 
Deze opschriften in C en D behooren eigentlijk tot het vijide hoofdstuk. Die twee ILSS. hebben een IV' hoofdstuk 
dat de andere niet kennen, onder den titel van: Beginset der oorlogen van Luyck, in C; in D : De belle Leo-
diensi, etc., over de 500 verzen, die men hier achter als Bijiage vinden zal. 

Vs. 289 Die edel, A. Ifertocle Anth. die edel, C. 
290 Hartelijc sere, A; hertelijck, C. - Na der 

naluren, dat is : natuerlijk. 
291 Zier, volgens B; in A, sijnre; in C, s(inder. 
292 Die edel, scoen was, A en C.— Men yoot, zie 

rug. 244. 
295 Badelicheit, A; rede1zckheyt (sic), C. 

295-296 Twoort Gods dat niernant en kan, C. 
Nyement en can, A. - Wijf oft man, C. 

297 Troeslc hy hem,A en C. 
501 Ende hy yhesan aen sijn lant, A,.0 en D. 
504 Woude, D, en vs. 305, to voigen. 
505 Vraeghde, A, C en D; en vs. 307, A, 

orbaer; C, oorboir; D, oirboire. 
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Waer hise henen wilde leiden, 
Tot wat orbore, ende op wien, 
Ende om wat zaken. Maer van dien 
Dede Anthonijs gheen berecht; 

340 Maer begheerde, als boven echt, 
Dienst soe hi voren hadde begheert. 
Dedele hebbent gheconsenteert 
Vore hen selven altehant; 
Maer die steden van Brabant 

513 En wilden die begherte des heeren 
Soe Iichtelijc niet consenteeren. 
Bi dien selven overdraghe 
Bleven in dien selven daghe 
Die van Antwerpen, dats waer; 

320 Ende tsHertoghenbossche daer naer 
Bestellet die hertoghe Soc mt fijn. 
Dat si hem ghevolght sijn. 
Die van Antwerpen, .der ic lijen, 
Metten mercgrevescappe van Rijen 

525 Volghden hem tot Diepenbeke 
Tsllertoghenbosschc dergheleke 
Heeft hi soc .minlijc onderwesen 
Dat si hem volgden inder resen 
Met scoonre gheselscap tot Sonne toe. 

Vs. 309 En dede die hertoghe, A, C en D. 
310 Echt is bij onzcn schrijver achtcr, daerna, 

en zou dus bier tegen voren overstaen. Als boven 
kan daerbij zonder pleonasm niets anders betee-
kenen dan als bouen gezeid is, door den schrijvcr 
iiamelijk, en moet dan tusschcn twee commas ge-
steld worden. Maer 1k neem 'bier echt voor wet, 
of dat wettelijk en regt is hij begeerde, als boven 
de wet, door geen regt gebonden zijnde, dicnst, enz.; 
of nog liever, daer als dikwijls voor at, en dit voor 
hoewet staet: at boven regt, hoewel daerin zijn 
regt te buiten gaende. 

514 Voer, A, en zoo nog vs. 515, waer D voir 
hem heeft. Ook in C voor. 

519 Antwarpen, A. 
520 TsHertoghenbossche; cli aklaer, A, C en D. 
521 mt /jn, behendig; voor op 't cinde, em-

dclijk, durf 1k hot niet nemcn, daer fjn, eindc, 
immer mannelijk is. C : so in 1€jn. 

322 Nagevolgt, D; nae ghevotghet, A en C (naer). 
525 Derric iyen, A; derre ich tyan, C; dane, D. 
524 Marcgrafschape, A; merckgraefschappe, C. 
526 Wiselike, A; wijsseiijke, C; wiseteke, D. 
329 Scoender, B, D; schoonen, C. Zonne, A. 
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330 Die hertoghe quam selve doe 
Te Bruessele in die goede stede, 
Opter stat huus, ende dede 
Tfolc vergadren, segghic di, 
Opte merct. Daer versocht hi 

355 Die seven scepenen te samen 
Dat si met hem ter poyen quamen. 
Die scepenen, dats waer bediet, 
En wisten sijn begheerte niet, 
Ende sijn ter poyen met ghegaen. 

340 Daer bat die hertoghe alsoe saen 
Den voicke, dat si hem voighen souden, 
Ende inder reisen dienen wouden; 
Ende vraeghde hem oft sijt doen selen. 
Eneghe riepen met luder kelen: 

345 cc Ja wi, Heere, ja wi, Heere. 
Doen soe sprac met snellen keere 
Een der scepenen die niet was dwaes, 
Van Sinte-Gorijcs xnijn heer Claes, 
Een wijs ridder ende beweeght: 

350 cc Die minen heere hebt toe gheseeght 
Dienst, die moghen hem voighen naer; 
Maer tstat van Bruessele, dat wet claer, 

Vs. 531 Bruessel, A en D. Tot Brusse!, C. 
552 Op der stat huys, B. 
554 Op die, B; opter mercLt, C; marct, A. 
555 A en tscepenen, B; dat die seven scepenen 

Ic sa;nen met hem atdaer ter poyen quamen, D. 
356 Tcrpoyen, op de stocp (perron), voor terpo-

,iien, van 't latijn podium; een gewoone overgang 
van d tot y. Vgtk. poeder, poeyer, enz. C : puyen. 

557 Dits, A, C, D; en vs. 358 D:begheren. 
340 Die de hertoge badt herde saen, C. Daer die 

hertoge bat herde saez, D. 
542 In dier, A en C. 
545 Selen, zullen, staet hier voor zouden, om 

het rijm, wel is waer, echter door een fijnder ge-
voel van de bctrekking der tijden gewcttigd, zoo 

als duizendmae! in 't grieksh. 
344 Ene riepen, A. 
547 Een scepen die niet en was dwaes, A, C 

(doch hier Eenen schepen) en D. 
548 Goerix, A; Guerichx, C; Goericx, D. 
549 Bewccht, C; Beweiht heeft loegeseight, D. 
- Beweeght, wel bedacht; in 't latijn consideraius. 
VgIk. overwegcn, en bij KILIAEN Bewichtigen. 

550-351 Die hebt,... die moghen. Dezeverande-
ring van persoon is niet zonder levendigheid en 
drukt een soort van verachting uit. Wij zoüdeii 
achter dienst eene pause aenwijzen. Zoo volgt 
vs. 506 de p!ur. hise op den sing. lant, vol/ce. 

352 Mer stat, A; M. die st., D. Dc :1., C., 
sonder Macr. 
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En heeft hem niet ghcconsenteert 
Eneghen dienst. Dus wert gheweert 

555 Dat die hert.oghe van der stede 
Gheenen dienst en hadde, so hi en dede 
Vander stat van Lovene, noch mt ghemeine 
Van den andren steden; dan alleine 
Van Antwerpen : die volgden hem naer, 

360 Entie vanden Bossche, dit was waer, 
Alsoe ghi hebt hooren moghen. 
Dus es die hertoghe wech ghetoghen 
Te Valkenborch weert, met meneghen man 
Van edelen die hem volghden an. 

365 Hem quam te dienste, in dat caboel, 
Grave Waelraven van Saint-Pod. 
Sijn zweer, herde eerbaerlijc. 
Ooc quam hem dienen moghentlijc 
Grave Philips, des sijt vroeder, 

570 Van Nijveers, sijn joncste broeder, 
Met herde meneghen edelen man,• 
Die hi brachte in sijn ghespan 
Wel toeghetouwet eerbaerlijc. 
Die zake wert zeere heimelijc 

575 Ghehouden, daer omme dus vermoglien 

17 

Vs. 554 Wort, A; werdi, D. Doch vs. 574, heb-
hen beide wort (wordt, D), welk gewis ouder en 
beter is; maer ik moot cene te groote ongelijkheid 
snot do voorgaende boeken mijdcn. 

356 Gheenen, versta ecnigen, zoo als wij thans 
na weeren, vcrbiedcn, loochenen en andere ontzeg-
gende werkwoorden spreken. Bij onze Ouden was 
't anders, zoo wcl als flog vroeger bij de Grieken. 
- In US. C (en D) stact: 

so hi en dede (Wi an deden, D) 
Van der stat van Lovene; mt gemeene 
Van den anderen steden dan (in D: die) alleenc 
Van Antwerpen volchden (B volgde) hem naer, 
Entje van den Bossche data (D : dat is) waer; 

DEEL 111, 

gedeeltelijk bedorven. In B is 't begin genioder-
nizeerd 

dienst an liaddo, dats waerliede; 
Noch te Lovene, noch inS gliemeine 
Van andrea steden, enz. 

be rest als in den tekst, dien ik naer US. A gaf. 
574 Met herden snenigen edelman, D. 
573 1Vel toeghetouwet, toegerust, bereid, go-

wapend. Zie touwen bij KILIAEN. In D getrouwet 
aerbairtic. 

575 Daer om, C. be zin is waerom dus fling-
tig, met zoo groote niagt. 

5 
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Die hertoghe was uut ghetoghen. 
Sommeghe seiden dat hi die stat 
Van Tricht geheel wilde hebben ghehat, 
Mids dat die elect, ongheloghen, 

380 Van Ludike te hem weert hadde ghetoghen 
Meer dan hem wel toebehoorde. 
Ander seiden dese woorde, 
Dat hijt hadde, dits waer bediet, 
Op tstat van Aken; dwelcke niet 

385 Gheloofelijc en was, ghemcrct at bloot 
Die vrientscap ende die minne groot, 
Die zi te voren hadden ghestaect 
Met elc andren, ende ghemaect, 
Alsoe dat boven es bescreven. 

390 Andere hebben uut gheghcven 
Dat coninc Röbbrccht, sijt seker das, 
Van Heylsberghe, die roomsch coninc was, 
Afquam met groter moghenthede 
Om hertoghe Anthonise, soe men sede, 

395 Te verdrivene altehant., 

Vs. 576 Uut was, B.Vs. 577-580 ontbrekeii in C. 
579 Mids dat, enz. Om dat de biscop van Luik 

meer tot zich getrokken had, dan hem toekwam. 
In A, nzits dat elect; in D, detect. 

580 Te hemwaerts had, A; te hemwaert, D. 
385 Dat hjt hadde op tsat van A hen; clliptisch 

voor : dat hij 't gemilct hadde. - Data waer b., C. 
584 B : Op dstat, wat niet nit te spreken is; 

A: Opte stat; C en D : Op de stad. 
585 Ghemerct is aengcmerkt, aengczicn; in C 

stact voor ghemerct, door vergissing, anderinaci 
dwelek. In B, gheloefelijc was, zondcr en. 

588 Met maicanderen hadden ghemaect, A; ye-
smaect cii met malcanderen gemaect, C; met mat-
canderen ende hadden, D. Ghestaect is bcpaeld, 
vastgesteld. In A schijiit cii (ende) op 't begin van 
den regel te onthrekeri. 

589 Versta : alzoo als dat (als de zaek) boven 
is beschrcvcn. A isoe dat ken in plaets van aL-oo 
als niet gezeid worden; dat is hier het pron. de-
monstrativum. 

590 Andre, 13; ander, C. 
591 Coninc Robbrecht, de paltzgraef Rupertus, 

die tot keizer gekozen was zes jaer te voren 
(1400) (). Dit gerucht werd, zoo het schijnt, door 
die van Luik uitgestrooyd, en ZANTVLIET, die hot 
oiis zegt, vocgt er bij dat licrtog Antonis er geloof 
acn gaf, en juist dacroni al dat yolk op de been 
bragt. Gewis had de keizer geerne zijn rogt doen 
gelden, iiiaer hot land was er ook tegen. 

392 A en B ffeylsberghe (in B is de a van later 
hand); C Ileylbcrge; D: Heidelberge; cii voorts B: 
roernsche; A, C en D : rooms of roe,ns. 

() Zie B. VI, v. 10993. 
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Ende die lande van Brabant 
Ende van Limborch, hout u daer ane 
Altemale ane hem te slane., 
Als verscenen opt roomsche rike; 

400 Ende men seide ooc desghelike 
Dat hertoghe Reinout, in alien keere 
Van Guicke ende van Ghelre heere, 
Ende hertoghe Jan van Beieren, 
Elect van Ludike, onder hen 

405 Hem toe hadden geseit, si u bekant, 
Hulpe, troost, ende onderstant 
Op seker vueghe ende voorwoorde. 
Andre sciden andere woorde, 
Alsoe eic vermoeden mochte. 

410 Die rechtc sake, aisoe mi dochte, 
Was dese: want hertoghe Reinout 
Van Guicke, van Ghelre, met gewout, 
Als hertoghe Willem aflivich waert, 
Siji brueder, hadde gheaenvaert 

445 Stat ende slot weder ende voort 
Van den Grave, metter toebehoort, 
Ende en hadt niet te leene ontfaen 
Van vrou Johannen noch voort aen 

Vs. 398 A en hem, A, C, D. 
599 Verscenen, vervallen. Zie KILIAEN. In A: 

vcrscreven; B : op troemsche. 
401 In allen heera, in alle geval, in alle ma-

nicren. Vglk. vs. 448, 472, enz. In C : keer heer. 
402 Gulch, A; Gulyck, C; Gutic, D; Geidre, C. 
404 Onder hem, A en D. 
405 Redden geseegt, B; toe hadden geseit, D 

(hem ontbreekt). In A: hadde. 
407 Op seker voege en-  vorwarden: ander woor-

den, A; vueqen en voorwoorden, ander seyden ander 
woorden, C; op seker vuege en voirwaerde ander 
woirde, D. B, sekere. Welligt had de dichter voor  

wards wards geschreven; dan nimmer zag ike 
of ac in oo veranderd, maer wel het tegengeste!dc. 
Vg!k. 518-549. Dc afleiding veurwaerde = voor-
woorde, bij KILIAEN, neem ik overigens niet aen. 

444 Want, enz. Om dat hertog Reinout, na dc 
dood van zijnen brooder, hertog WiI!em, de stad 
van den Grave, enz., in bezit genomen had, zon-
der, enz. 

444 Ontbreekt in D. In C: Track aen hem ooek 
ongespaert. 

415 Tstat, A en D. 
447 Hadt, had dat, had het. In A: hadde dat 

niet te teen; in C en D : ende had.de  dat niet to teen. 
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Van hem, alsoe hi na der zoene 
40 Van rechte sculdich was te doene; 

Tweicke hi meinde, met corter talen, 
Op hertoghe Reinoute te verhalen, 
Ende ten utérsten die leene voort an 
Soc langhe te houdene sonder man, 

425 Alse hertoghe Reinout min no meere 
Gehouden hadde sonder heere. 
her Jatic dese materie bliven, 
Ende wille ii een luttel scriven 
Hoe die van Ludike seer vermoghen 

430 Voor tstat van Tricht sijn ghetoghen. 
Met heercrachte, die si beleiden, 
Ende metten cortsten daer af sceiden; 
Ende hoe hertoghe Anthonijs tsiere eere 
Te Tricht ontfanghen was over heere. 

kv 

4oe bit van Clubirk bit stat van llric4t belagljen, tube Ioe IeitogIje Ant4onijs It 

[.ricIjt ontfangljen wert . 

435 Aismen djaer Ons Heeren ghescreven sack 
Veertien honderd sevene, den iersten dach 

Hoe hertoghe dnthonijs te Maestricht gehult wart over heer, eii hoe sun vokk [van] doer Trichg track, A. 
Hoe the van Luydick Tricht beleyden, eu hoe heroge Intlionis tot Tricht sjn (neompste dede, C. 

Vs. 449 Van hem, van Antonis. VgIk. met deze 
geheele ptaets vs. 224 en volgende; A en C, soene. 

420 A: Van sculdich; rachte is uitgevallen. 
424 Dwelko, A; dwekk, C; dwelc, D. 
423 Hs. voirt an. 
425 B, C en D: ale. Do afsehrijvers hebben alse 

(ale ze, als haer) op deze placts verward met alse,. 
adverb., waervoor meermaels alleen ale staet. A 
beeft alse, maer ook min noch meere, dat mij te 
bard echoed.  

428 Wit, A. 
429 Luydick, B, C; sere, .B 
430 Voert stat, A; voor die stadt, C. - Die, 

in den volgenden regel, ziet op stat. 
434 Met haercr cracht, C; heerecrachie, B. 
433 Eeren heere, A en B; eere, C. Maer in A 

is de n van eren uitgesohrapt, zoo dat hot rijm deii 
sterken vorm beschut heeft. 

434 Ontfaen wert, B. 
455 A Ismen iaer, A; Iiaer, C. 



ZEVENSTE BOEK. 	 21 

Van october, met voicke vermoghen 
Sijn die van Ludike uut ghetoghàn 
Tot Woncke ende voort al bi 

440 Omtrent Tricht, aldaer si 
Groote scade bebben ghedaen. 
Die stat van Tricht heeft herde saen 
Vier capiteine ghcordineert, 
Wiens namen u hier sijn vercleert: 

445 Goderoel van Elderen, in waren dinghen 
Diederick van Mobertinghen, 
Janne van Ciney ende Heinric Bovier: 
Metten welken capiteinen vier 
Si den staet in alien keere 

4110 Te besorghene ende die ecre 
Van der stat wet te bewaren 
Bevalen, soc ict hoorde verciaren, 
Metten tween borghemeesteren 
Te dier tijt sijnde; die namen van hen 

4511 Walen: Antonijs Yserman, 
Ende Arnt van Heere, houdt u hier an. 
Te deser tijt, Si U bekant, 
Quam hertoghe Antlionijs van Brabant 
Met enen hoope seer overgroot 

460 Van lieden van wapenen, dats waerheit hoot, 
Op twee milen na Tricht, in lieghe u niet. 

Vs. 459 Te Wenche, D. 

445 Viere, B. Capiteynon, C. 
444 Wiens, aide llss. ; vorsta wier of walker. 
445 Bij ZANTVLIET: Codenolus de Eldris. 
446 Morberlingen, B, en zoo niede bij ZANT-

YLIET. In C : JIornbocrdingen. 
447 Bij ZANTVLIEr: Vovier, door acne nict zcld-

zaine verwisseling van B on V, zoowei in dc uit-
sprack als in 't geschrift. 

448 Net wetchen, B on 1). 111cr ofvs.455stelde 
de sehrijvcr door vergissiog met voor aen. 

449 Dc stadt, C ailcen.  

455 Twee borghernzeesteren, A. Ook B, D: ttvi'e. 
454 Ben C:h; A on D:hen.Zij waren reeds 

borgemccsters in 4406, en warden in 4407, op den 
4' october, hcrkozen. Men merke den dag. 

457 Ende te deser lift,  A, C, D. 
459 Zeere overgrool, B; zonderlingc pieonasrn. 
460 Van luden, A, D; luyden, C. Vglk. vs. 516. 
461 Voigens A en B; van Tricht,D;naer Tricht, 

C. Daer hapert hier jets; voor Tricht is misschien 
bi, te of van uitgcvalien. - Dc Luikenacrs lagen 
toen reeds scdert zeven dagen to Wonk. Zie ZANT-
YLIET. - A : en liege; C : ic en liege. VgIk. vs. 105. 
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Sinèn hoop dat hi daer liet., 
Ende es ghetoghen met goeder stade 
In sijns selfs persoon, met sinen rade 

465 Ende metten ghedeputeerden te hant 
Van sinen steden van Brabant 
Tot mt heer van Ludike, daer die heere 
Om den peis arbeide seere 
Tusschen hertoghe Janne van Beieren 

470 Haren heere, ende bat hen 
Bat si achter rugghe sonder verhouden 
Ende thuuswaert trecken wouden. 
Hi hoopte emmer in alien keere 
In die sake te arbeiden soe seere, 

475 Dat hise te rasten soude bringhen 
Ende te vreden. Na dese dinghen 
Es hertoghe Anthonijs, hebbic vernomen, 
Weder omme in sinen hoop comen, 
Ende want hi te Tricht, sijt seker das, 

480 Ais heere noch niet ontfaen en was, 
Soe sant hi daer sonder verhouden, 
Ende begheerde dat si hem souden 
Bereiden om hem daer tontfane 
Ende hulde ende eet te doene voort ane, 

485 Als haren gherechten gheboornen heere, 

Vs. 465 In A en D : stade:rade; in B: staden: 
rade; in C: .staden : raden. Moest ik de sterke ver-
buiging staden krenken of rade in zijn meervoud 
veranderen? Mij docht dat nietsbeletten kon raden 
voor raedsheeren te ncmeii. 

464 In sijns sell/b persoon. Bij ZANTVLIET : per-
sonaliter. Over hetgeen deze en onze dichter ge-
iiieen hebben, zie de inleiding. In A staetpersoons; 
in C : self/b in persoon; gernodernizeerd. 

468 Arbeyte, B, en zoo meermacis. Zie vs. 1070. 
469 Tusschen hertoghen, A, kwalijk; maer ik 

vermoed dat er eens stond : Tusscen hen eli Janne  

van Beicren , al onthreekt hen in a! de HSS. 
474 Sonder verhouden, zonder uitstct. Vglk. 

vs. 484. 
472 A : souden. 
474 tnder sahen, A, C; in die sake te arbeyten, 

B: Vglk. 468. De plaets ontbreekt in D. 
475 A en C : rusten. 
476 Desen, A. 
478 Wederom, A, C; in sinen here geconien, C. 
484 Al sonder, C,D. 
485 Horen reOhten gheborenen, A; Fiuren, B; 

geboren, C. 
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Als ghewoonlijc ende behoorlijc weere 
Daer op die stat sonder begheven 
Van Tricht haer antwerde heeft ghegheven 
Dat sine gheerne in souden laten 

490 Ende ontfaen, in selker maten, 
Met selker gheselscap, si u bekant, 
Als wilen plaghen van Brabant, 
Sijn voorseten, die hertoghen 
Te doene haer incompst, ongeloghen; 

495 Behoudelec dien, na haer begheren, 
Dat hi hen ooc soude sweeren 
Sekere poente, die si seere 
Begheerden; jut ghemeine voort meere 
Al haer rechten, vriheiden, en 

00 Costumen, ende previlegien. 
Aldus gheviel, ic segghe u dat, 
Tusschen den hertoghe ende tstat 
Twist, ghescille ende stoot; 
Want die van Tricht hilden al bloot 

505 Een sake voor haer recht, sijts wijs, 

Vs. 486 Aist, A, en verder: behoerlijc ei ghc-
woenlijc, A (behoerlic) , C, D. 

488 Antwoerde, A; antwoort, C; antwoirde, D. 
489 Dat sy on gaerne, A; syen geerne, C; si 

geerne, D. 
490 Ont[anghen in sulker, A, C, D. 
494 Ende met sulken, A, C. 
492 In A staet: 

Als wilen hertoghe van Brabant 
Sujn voorsten haer inconist, dits waer sern,oen, 
Ghewoenlic doer hadden gbew.est te doen. 

In C en 

haer incomst, dits (D, dats) voracreven, 
Ghewoenlijck•(gewoenelic dair,D) hadden geweestvan desen 
Ta doene, behouwelec dien, enz. 

497 Seker poenten, A; seker poincten, C. 
498 A en C : Begheerden, eli mt ghesneine. 

499 In A: A lie haer rechten, vri!uiden, terstaef 
den sen. C eindigt mede zoo. In D zijn hier alwéer 
ecnige verzcn uitgelaten. Maer wie zou zich aen 
deze proef verwacht hebben, dat en wel degelijk 
en is, en door geen ende mag opgelost worden? De 
reden kan men wel tegensprekcn, maer wet mid-
dcl om tegen cene daedzaek te piciten? En nogtans 
wie weet? Want het streepje op en (eli) is wegge-
!aten (om dat hot hier niet noodig was en het rijm 
mede voor bet oog gelijkheid eischt) en slechts een 
handschrift hccft die lezing. Wel is waer dat het 
het netste is en dat de andere hier ale maet te 
buiten gaen. Mijnc afstipping is die van't HS. 

502 Daer tusschen den entie stat, A (hertoyhe 
ontbreekt); in C : deer tuseclien die hertoge eli de 
stadt. 

505 Een sake voor huer recht, B; s(jt wijs, C; 
en, vs. 506 : datde. 
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Die de hertoghe Anthonijs 
Hen niet en wilde confirmeeren. 
Die steden van Brabant, die daer weeren 
Als ghedeputcerde ghesonden, 

510 Hebben die zake te dien stonden 
Tusschen den hertoghe entie stat 
Van Tricht vereenicht.: twelke dat 
Wel ende eerlike was ghedaen; 
Voort wort overdreghen saen 

515 Dat die hertoghe, verstaet den fijn, 
Metten volke ende hoope sijn 
Van wapenen, soude comen in 

- Ende behoorlec, verstaet den sin, 
Ende tamelec ontfanghen werden; 

520 Daer in besproken met voorwerden, 
Dattie momboir van Ludike, noch die sine, 
Her Heynric van Perweis, te ghenen fine 
Metten hertoghe meer no mm 
Te Tricht en soude comen in. 

525 Dus hebben die, doe ic ghewach, 
Van Tricht, opten achtsten dach 
Van october, des morghens vroe, 
Ierstwerf inghelaten doe 
Meer dan drie hondert met ghetale 

Vs. 508 Sleds, C. 
544 Eñdie, B, C; ende die, D. 
543 Ende cerlike, A. 
544 In B : Voortwert, enz. Dc zin is : Verder 

kwarn men wclliacst overeen. - Wort is het impf. 
516-517 Volke en hoops van wapenen; fr. gens 

d'arnies, troupe, armde. In A en C omgekeerd: 
hoops en vothe. Item C inns sinne. 

549-520 Worden vorwerden, A; wordden :vor-
woorden, B. Worden (of werden?) : voorwaerden, C. 
Noodzakchjk stond hier eerst van, den schrijver: 
werden :voorwerden. VgIk.vs. 407. —Daer in bespro-
ken, dat is werd besproken, volgens vs. 543, of  

ook absoluut. 
524 Dat die, B, C; mornbaer van Ludike nochfe 

sync, A; noch Is sync, C. 
522 Parweis, A, C; ghcne, B; lot yheenen, C. 
523 Meer noch mm, A, C. 
524 Souden, C. 
526 Allen acheten. 
528 Eerstwerf inneghetaten, A. 
529 Zij hebben meer dan drie honderd wagens, 

met al wat er toe behoorde, iiigelaten. ZANTVLIET 
zegi: Circiter SEXCENTI curras et rhedac victuatibus 
oneratac, ci equiles aliquanti, deinde circiterdueeniae 
lanceac. Hij zal wel VIC  voor 111c gelezen hebben. 
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30 Waghene, met altemale 
Haren toebehoorten, sonder verlaten, 
Binnen der stat; ende lancs der straten 
Hebben sise sonder beiden 
Ter poorten van Wijck doen uut ghcleiden. 

535 Daerna hebbense, dits waer, 
Te twee malen in ghelaten daer 
Ende weder uutgheleit als voren, 
Ointrent twêe dusent, wilt mi horen, 
Ghewapende, doe ic £hewach. 

40 Des sondaeghs opten neghensten dach 
Van october, hoort na mi, 
Van smcrghens toter noenen, si 
Te Tricht daer met becommert waren 
Met vele hoopen ende groote scaren 

545 Van tshertoghen voicke, verstaet den sin, 
Aldus te latene uut ende in; 
Ende na der noenen, verstaet dat, 
Es die clergie entie stat 
Met processien, met crucen, met vanen 

50 Oetmoedelijc, hoort mi vermanen, 
Jeghen den hertoghe comen daer, 
Ende hebbene gheleit daer naer 
Te Sinte Servaes, dat segghic di, 
In die kerke; daer heeft hi 

555 Die reliquien met grooter lust 
Der heileghen weerdichiec ghecust, 
Ende sinen behoorliken eet ghedaen; 
Entie stat heeft hem weder saen 

Vs. 536 Tot twee, C; inne, A. 
537 Wtgheleiden als voren, A. 
540 Op1X'dach,B. 
543 Becornmer, A. 
545 Van sitertogenbossche, C: verkeerd. 

DEEL HI. 

548 Ende die stat, A. 
549 Eivanen, C. 
552 Ilebbenen, A, C, D; d. 1. hebbe,a hem. 
W Waerdichlic, A; weerdetic, D. 
558 Ende die, A,C. 

4 
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Ghehult, ghesworen, sonder Si, 

60 Als hertoghe van Brabant, ghelijc als si 
Sculdich este sweerne meer no mm; 
In den welken gheviel, verstaet den sin, 
Datter stat clerc, sijt seker das, 
Van Tricht, doen hi die poente las, 

56 Die de hertoghe sweren soude, 
Een woort veranderde. Herde houde 
Wert die hertoghe des gheware, 
Dat bi den steden al dare 
Van Brabant, ic segghe u dat, 

70 Tusschen hem entie stat 
Alsoe niet ghetracteert en was, 
Gelijc alsoet die clerc daer las. 
Des wilden die hertoghe hebben ghevaen; 
Maer hi ontquam ende es ontgaen, 

575 Daer af die hertoghe, ter waerheden, 
Herde qualijc was te vreden, 
Ende sat ter stont, si u vereleert, 
Na der huldinghen op sijn peert 
Met sinen edelen, ic segghe u dat, 

80 Ende volke van wapenen, ende die stat 

Vs. 559 Daer ik geen substantief ghehult voor 
hulde ken, neem 1k het als participium en stel er een 
comma achter. Sonder si, elders : sonder enech Si; 
in 'tfransch: sans nut si, zonder voorwaerde of uit-
zondering. Zie de aentcekening op vers 4180 en 
vglk. vcrdyr sonder btijf, enz. 

560 In A is sy (als sy) doorgestreept, en van de 
zelfde hand isy in de plaets gesteld. 

561 : Te ontbrak in B; in C: te swerene. Vglk. 
Leven van Ste_  Christina, bi. 469. 

562 In den welken, te weten, %aken; inmiddels, 
ondertusschen. 

563 Dat der, B, C. Dc placts ontbreekt in D. 
564 Poenten, A, C. 
566 Hy er houde, A. Dc puncLuatie, in den  

tekst, is van mij. 
568 Biden steden at dare van Brabant, door de 

tusschenkomst der steden van Brabant in de onder-
handeling; zie vs. 507 en volgende. 

569 In 'tHS. Bstaet: ic seggu, waer geene goede 
handschriften iemands oogen ooyt aen gewennen 
zullen. 

570 En die stat, A. 
571 Getracteert, besprokcii. 
572 Atsoet, A, B, C. (D ontbreekt), dat is alsoc 

dat, thans at%oo het. 
573 Des wilden, daerom wilde hem. In C kwa-

lijk : hem hebben. 
580 VgIk. vs. 545-516 en 585. 



27 ZEVENSTE BOEK. 

Heeft hi gheruumt onghespaert, 
Ende trac te Valkenborch waert. 
Des anders daghes, dat segghic di, 
Tien daghe in octobri, 

585 Was die stat van Tricht becommert doe, 
Van smorgens toten avonde toe, 
Metten voicke van wapenen, mt ware, 
Die den hertoghe volghden nare, 
Uut ende in te latene daer. 

90 Bi den welken mach bliken claer, 
Dat die hertoghe Antonijs 
Hadde soe vele voics versaemt, sijts wijs, 
Dat si cume, derric ghewaghen, 
Binnen drien gheheelen daghen 

59 Door die stat van Tricht gheliden en conden. 
Nochtan en was te dien stonden 
Die greve van Nyvers, wats ghesciet, 
Met sinen hoope aen cornen niet; 
Ende die van Antwerpen, hoordic lien, 

600 Mett,n mercgrevescape van Ryen 
Laghen te Diepenbeke a! doe, 
Ende die van den Bossche daer toe 
Met harer meyerien vermoghen, 
Laghen te Sonne shertoghen 

605 Haers heeren si verbeiden daer. 
Die hertoghe quam cort hier naer 

Vs. 581 ZANTVLIar heeft die anecdote niet, en 
hij Iaet den hertog eerst 's anderdaegs vertrckken. 
liij heeft waerschijnelijk vs. 583 nog tot het voor-
gaende bctrokken. In B on8paert. 

586 Tot den avond, B. 
588 Die volyden, in 't meerv., als afhangcndc 

van eon collectief. 
590 Blicken, A, B; blijcken, C. Blicken of blik-

ken is schitteren, ens. 1k hield mij hover sen C. 
591-592 Ontbrcken in C door verziening.  

593 .Der ic, B; dat si niet, derre Ic, C. 
594 Drie heele, C. 
595 A en C: geliden en conden, ongew000. 
596 Volgens ZANTYLIET, vcrbodcn hem de Lui-

kenaers hunne grdnzen binncn to trcden, en hij 
keerde nacr Vrankerijk terug: Versus Franciani 
bra retraxit. 

603 Huerer, B, D; horer, A; haerder, C. 
604 Zonne, B. Verder A, B en D : Ishertoghen. 

Het staet in genit. en hangt af van rerbelden. 
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Te Valkenborch met meneghen deghen 
Daer hi ieder es ghesleghen. 

VI. 

4oe lertogtjc 2tntIoniø Ic tialkcntiorcb 1ac4, cube Ioe 94ebebinot nwrben nile 
3aken tuøcIjen Ijem cube Iertotc flcüwnte [, 4ertog4e] van 61e1rc'. 

Die voghelkine sijn alderhande 
610 Ende haer sanc es menegherande 

Want elc singt, des sijt ghewes, 
Soe hem die bec ghewassen es: 
Des ghelijc die liede spraken 
Ende seiden menegherande zaken, 

60 Daer omme die hertoghe soe groote macht 
Tot Valkenborchdus hadde bracht, 
Ecn ieghelijc na sinen sin, 
Ende hi 'vermoeden mochic daer in; 
Ende sonderlinghe beduchten hem tâllcn endeii 

620 Die hem selven jet sculdich kenden, 
Dat si den hertoghe Antonijs 
Becort hadden in eenegher wijs, 

A Hoe die saken tusschen hertoghe Anthonijs ei hertoghe Eeinout van Ghelre ghededingt worden. 
C : Roe hem eenige voor dit opset beduchten, eii hoe liertoge Reynouwt sjn ambassaet tot Valckenborch 
sandt. In I) ..... Sijn ambassadeurs cant, en hulde beloofde voor de stad thaee, en die van 4ntwerpen en 
Eossch thuyswaert trocken. Be rest als in C. 

Vs. 608 Is voor Cs, niet alleen C en D, macr ook 
A. Voorts staen nog in C en D deze twee regels 

Rusten ende liouden (D, houde) sprake 
Met edelen eh onedelen by gemake. 

die de hand eens af.schrijvcrs verraden. 
609 Vogelkens, C.— A ilerhande ennwneglterande 

slacn gcwoondlijk zoo (versehillig) in de HSS. gc-
sehreven; in C cchter stact menegcrhanth'. 

610 Jlaren, A, B, C. (D ontbrcekt.) 

612 Den beck, A. C. Deze spreuk hoort men 
nog some te S'-Truien en welligt ook elders. 

645 B en C :groeten; A: desegrote. 
618 Vul aen : Ende NA hi, ens. Dat is, naer of 

volgens 't geen hif vermoeden mogt. In A : sy ver-
inoeden mochte (sic). 

619 Ei zunderlinghe, B; egnden, A en B. In C: 
beduchten hem daer in, die hem' selren jet sehuid ic/i 
kin. (sic). D ontbrcekt. 

622 Vertoornt hadden. C. 
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Endebeduchten hem yore tmesschien 
Dat over hen craken mocht; ende mids dien 

625 Hoc wet sijn opset yore vcrclaert 
Seere heimelijc ghehouden waert, 
Soc beduchte hem nochtan 
Die hertoghe Reinout daer van, 
Als hi vernam die gaderinghen: 

630 Want hem die hertoghe van dien dinghen 
Ghesummeert hadde, ende ghescreven, 
Ende hat te kennen hem ghegheven; 
Ende uut dien selven duchte, 
Dat hertoghe Reinout hier yore vruchte, 

635 Sant hi sijn raedsliede sonder verlact 
Ende een notabel ambassiaet 
Bi hertoghe Antonise ter stont 
Tot Valkeiiborch, doe ic u cont. 
Daer wart ghededingt met corter fa1en 

640 Dat hertoghe Reinout soude betalen, 
Endedaer af goede vesticheit doen, 
Hertoghe Anthonise den heere coen 
Vete dusent cronen oft guldene fine; 
Ende daer toe worden gestelt termine. 

645 Voort wert ghededingt at to Imant, 
Dat hertoghe Reinout in Brabant 
Comen soude, rechte voort, 

Vs. 623 Tsmesschien, A en B; voor dniesschien, 
C. Ilet misschicdcn, dc straf. 11cm ontbreckt in B. 

624 Ende (eii) ontbreekt in B. 
625-526 Vercleert weert, A, on voorts heyme-

lie. In C : so hc1jmelyckcn. 
627 Soc beduchie, ens. Nochtans was hertog 

Reinout deswegens ongerust en bcvreesd. 
627-628 In A: hen nochtan die hertoghe Reinout 

en daer van. 
630 Van dien dinghen, sic vs. 440-426. 
632 hat, welk in B oiitbroekt, is had dat of  

het. In C : hadt (haddet). 
633-634 Uit hoofdc dier vrees zelve van herlog 

Reinout, die voor zuiks benauwd was, zond 
hij, enz. Duchte, subst., tiinor, reverently, bij 
KILIAEN. In A on C : voer (voor). 

636 In A en B is voor notabet waerschijiclijk 
en (ccn) uitgc'vallcn. Alien schrijvwn ambossiarl. 

639 Wert, B. 
642 Dc here, B, als mede hertoghen. 
643 Of guldeli (sic), A; of gulden, C. Worden. 

in den volgcnden regel, is ons werden (impf.). 
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Ende den Grave metter toebehoort 
Van den hertoghe te leene ontfaen 

650 Twelke hi ter stont heeft ghedaen, 
Als ghi cort hier na selt hooren, 
Ter plaetsen daer dat sal behooren. 
Doen dit aldus ghededingt was 
Tusschen den tween heeren, sijt seker das, 

655 Soe sant die hertoghe, doe ic ghewach, 
Die wile hi te Valkenborch lach, 
Greve Walravcn sinen zweere 
Van Saint-Poe!, den edelen heere, 
Te Tricht, om met grooten begheren 

660 Tusschen hen entie Ludikeren 
Te dedinghene goeden vrede. 
Maer wat die greve daer toe dede, 
Hi en conste in dier bederven 
Met alien niet goets verwerven; 

665 Want in beiden siden, si u vereleert. 
Was die sake te seere verweert. 
Dus sciet greve Walraven van daer. 
Hertoghe Antonijs, wet voor waer, 
Hadde dese saken, dats waerhede, 

670 Wel ter herten, ende meininghe mede 
Daer tusschen te dedinghene, sijt seker das, 
Doen hi te Tricht ontfangen was; 
Maer hi was soe seere ghestoort, 
Doen die clerc alsoe dat woort 

675 Veranderde, soe ghi hebt ghelesen, 
Dat hi uut grammen moede mids desen 
Van Tricht reet sonder te lettene iet: 

Vs. 650 Dweikc, A, C, en voorts : aieoeghy... suit. 
652 Gheboren, A en C; voor yhobeuren? Die 

zoo spreekt Iicgt gewis niet. 
655 Doen dit dus, B. 
654 Die twee, B. 
657 Synen sweere, A; synen sweer hoe,, C. 

664 Met alien niet alien nict gods (sic), A. 
669-670 Desen saken, A, en verder : wet te 

herten. 
671 Sy seker, A. 
677 Van Tricht scliiet, A en C, als mode let-

ten. B: Letene. Wat de zack betreft, zie bij vs. 580. 
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Dus dede hi van dier saken niet. 
Na dat die saken waren gheInt. 

680 Van hertoghe Reinoute, dat versint, 
Soe ghi voren hebt ghelesen, 
Trac hi te Tricht weder na desen, 
Om vrede te maken, doe ic u ghewach, 
In october den XVIIsten dach; 

685 Ende daer maecte die heere valiant 
Van ses weken een bestant 
Tusschen Ludike ende Tricht. 
Dus sijn die Ludekeren slicht 
Met haren momboir, ongheloghen, 

690 Alle thuuswacrt omme ghetoghen, 
Ende hertoghe Antonijs, ic seker hen, 
Heeft sinen lieden van wapenen 
Orlof ghegheven, dat segghic di; 
Ende desghelike soc heeft hi 

695 Die van Antwerpen ende van den Bossche met 
Thuuswert doen trecken onghelet. 
Greve Philips van Nyveers, hebbic vernomen, 
Des hertoghen brueder, es nu aen comen 
Met sinen hoope moghentlike; 

Vs. 678 Vander saken, B. 
684 

Alsoc ghy bier .voren hebt gbelesen, 
Trac weder die hertoghe na desen, 
Te Tricht, dat doe ia, enz. , A. 

Also ghy bier voor helit gehoort, 
Track weder do bertoge na desen voort, 
Tot Tricht, dat, enz., C. 

1k volg ITS. B, om dat 1k niet weet of de duidelij-
ker gemaektc tekst van A en C (D heeft de plaets 
niet) eene verbetering van den sehrijver of (want 
zij verschillen ook onder eIkander) van de afschrij-
vera is. 

686 In B : van VII weken; in A : van seven 
u'eken (sic, vomit); doch in C : van VI weken. - 

Volgens ZANTVLIET was hot de graef van St_Pol die 
dit bestand, niet van zeven, maer van zes weken 
bewerkte: Ut aiiquid fecisse videretur. Vs. 851 .telt 
onze schrijver ook slcchts zes weken, waernaer 1k 
bier den tekst verbetere. ZANTYLIET schijnt dcii 
tekst van B voor zich gehad, enhi (trac hi), vs. 68, 
van Wairaven, verstaen to hebben. 

687 Tuaschen die van Ludiche eh van Trick!, A; 
tusschen die lieden van Luydick ei Tricht, B., 

688-690 In A : geslichi met horen momboir ghe-
loghen, alle thuyswert, enz.; in C,: slicht... henre.n 
momboir, ongheioghen, alle thuyswaerls, enz. 

692 A: uden; B: liden. 
694 Soc onthreekt in A. 
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700 Die sinen brueder. wit Vranckerike 
Te dienste brachtc in sijn ghespan 
Meneghen frisschen edelen man. 
Maer die hertoghe sonder cesseren 
Dede .den hoop omme keeren; 

705 Maer van Nyvers den brueder sijn 
Hilt hi hi hem, verstaet den fijn, 
Om in Brabant den heere coene 
Ghenuechte ende solaes te doene 
Als hi 0°C dede mt oppenbare 

710 Te Bruessele ende eldersware. 

TJI 

oe tjertogIe tkinaut 4erto94e van &elre te Qmp1e opber fUasen qnam enbe 
baer van 4ertoo4e 2Int4onie te lcene ant finc ben Qbrave met eiere toebe-
Ijacrten . 

Hier na Soc trocken, des sijt vroeder, 
Die hertoghe ende met hem sijn broeder, 
Van iNyveers die heere valiant, 
Met ridderen, met cnapdn nut Brabant, 

715 Die daghelijcs, hoort mi verciaren, 
Tot shertoghen dienste bereet waren 
Met vrOuden ende met grooter minneu 
Al tot sllertoghen Bossche binnen, 

be /erthoge Reynout van Cheire die stat van den Crave te teene ontfinc, A. Hoe hertoge Reynolt v. 
Ceire van hertoge 1ntonis sijn leen ontfinck , C. In B is maer een opschrift voor cap. VI en VII. Zie  de InIeidin. 

Vs. 704 llceft braeht, A, C. 	 712 Sjnen, C. 
702 Frjsschen edejen, B. Voor 't geen volgt, zic 	714 Ende ridderen cii knapen, A. In C en D 

onder vs. 596. 	 vangtde regel aen met ridderen, zonder eenvoor- 
705 Die broeder, A. Voor Nyveers stact op an- afgacnde met of ende Ridderen cii knapcn. 

dere plaetscn Nyviers en Nyrers. 	 746 Tsherloghen, A, B en D, en zoo nag vs. 604, 
710 Ende oeck eleware , A; tot Bruessel ende oock 718 en elders. 

e1derst1'aer, C. 

5' 
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Ende van daer, hebbic vernomen, 
720 Tot Emple, daer men sach conien 

Den hertoghe Reinoute mt selve jaer 
Veertien hondert ende VII, dats waer, 
Op sinte Severijns dach, 
Die XXIII daghe in october lach. 

72 Bi den Bossche, als hecre valiant, 
Tot Emple, opter Masen cant, 
Beette die hertoghe met moede fijxi, 
Ende van Nyveers, die brueder sijn, 
Philips, stont hi siere siden; 

730 Ende at tridderscap tien tideii 
Stonden in haer vol hernasch bloot 
Van onder tot boven,,  sonder thoot. 
Een rninsche mocht vroucle daer in ontfaen, 
Die den hertoghe daer sach staen, 

735 Bloots hoots, met sinen crulten hare ! 
Een strate was ghemaect al dare 
Van ridderen ende knechten valiant, 
Al tot opter Masen kant, 
Ende die hertoghe ivaet ghemeit 

740 Stont ten mdc der straten vorseit: 
Sijn broeder hi hem met moede reine; 
Naest hem joncker Willem van Zeyne. 

33 

Vs. 749-720 Als ic hebbe vernomen, irocken sy 
tot Esnpie, A, C, D. 

724 licrtogen ileynoyte (zonder den), B. 
724 Die XXII18IC in oclobri, A. Daghe onthreckt 

ouk in C en D. 
727 Ileetcn is nederkomen, afstappen, van zijn 

pccrd afzittcn. 
728 in A : den broeder sijn, zonderlinge tcgcn-

stelling met vs. 705. 
729 A: neffens sijnre siden; C : ne/Tens sunder; 

D : ne/fens siere; B : bi stjnder. 
750 Alle ridderscap, A en D;alle triddcrscap, C. 
751 In A: stont; voile harnas, C. 

DEEL III. 

752 Sonder thoot, uit.genomen bet Iiuofd. 
735 Wie voelt niet, bij deze onvcrwaehte poëzij, 

dat ook des dichtcrs brabantsch hert nog vol van 
die vreugdc was? In C en D : gecrolden hare. 

757 Riddrcn ei knapen, B. 
739 Wael yhemeit, met meiboornen en takken 

omgeven; van sneien, bij KIL1AE, rneyen: met 
mcien vercieren. 

740 Ter midden vander straten, C; inf snjdden 
der straten, D. 

742 A: Witlen, welligt naer onze gemeene uit-
spraek, die de m bier nauwclijks hooren Iaet. 
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Daer brachte, ic en liege u nict, 
Jan Vander Dussen over die vliet 

745 Hertoghe Reinoute te dien tiden. 
Daer moeste hi door die strate liden 
In weder side ghebattaelgiert. 
Een deel was hi doen ghescoffiert. 
Hi quam al bloot in deser wisen 

750 In enen roe, met assisen 
Van twee gruenen, Soc jet vernarn. 
Doen hi voor den hertoghe quam, 
Tert voort Anthonijs die heere 
Onitrent twee screden ende nemmeere, 

755 Ende nammen metter hant mettesen: 
oNeve, willecome moetti wesen, 
Sprac die hertoghe 'blidclijc, 
Ende sijn brueder des ghelijc. 
Van Zeyne joncker Willem 

760 Sprac dese woorde doen tot hem: 
Hcere, ii es wel cont teser tijt 
Waerornine ghi liier comen sijt; 
Ic bidde u, dat ghijt nemt voor goet, 
Dat ic u den eet staven moet 

765 	Van mijns ghenedichs heeren ghewout. 

Vs. 747 Ghebaitayllert, A; geballalieert, C en D. 
748 Ghesco/Jiert, bciccdigd, bier gekrciikt 

zijne fierheid was er zeer door gckrenkt. - Een 
deel beteckend bij do Ouden corder mcer dan mm-
dcr. Zie Gloss. op Slc_Christina, onder 't w. DEEL. 

749 Hg at bloot quam in diere wisen, A. Ook C 
on D hebben dier, niet deser. 

750-754 Nict gcwapend, macr cenen rok of over-
kiced dragende met lagen of streepen van twecër-
lei (block on donker) groen. Het woord assisen, 
horizontale streepen, toont wat invloed reeds toen 
de fransche modes op ooze zeden on tacl uitoefcn-
den. In B, C, D : gruenon; in A groenen. 

754 ETi niet sneere, A, C, U. 

755 Nammcn, dat is nam hem, en ZOO stact 
bet ook in D. Mdllesen, dat is met dezen woorden 
of dingen, aldus sprckcnde of doende (dadelijk). in 
C : snits desen. 

757 In A, door cone zonderlinge vergissing 
die hertoghe Lodewije. 

760 iJus tot hem, A, C, U, on is voor et in den 
volgcndcu regel. 

762 Waerom dat ghij, A, C, D. 
765 Neemt voert, A; nesn.pt  voir, D. 
764 Staven, voorzeggen, voorspellen. Zie Ki-

LLtEN, die de uitdrukking.: den red stat'en ofi veer-
staren verklaeri. 

765 Zoo stond ccns in al de uS.; inner in A is 
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Willem, sprac hertoghe Reinout, 
Van Zcyne, ic ben al bereet. 

Daer soe staefdc hi hem den eet 
Notabelec, hi costet wale, 

770 Want hi was meester siere talc. 
Doen die cot was volent, 
Riep men om tetene met ghenent. 
Daer soc bracht men sonder beiden 
Ghesprinct vleesch, roost, coude pasteiden; 

775 Dat at men daer met grooter loste 
Al staende: dc creech dat hi coste. 
Des wijns soc was daer goeden tier; 
Want Diederic, shertoghen bottelgier.  
Van Brabant, die hem wel coste ciraghen, 

780 iladde daer op enen waghen 
Eon vat rijnschs wins, daer hi tien tiden 
Gate in stac te beiden siden. 
Daer die wijn uut liep al daer, 

van dc zelfde hand ghcncdigs in ghenedighen, dat 
is dc sterke verbuiging in de zwakkc, veranderd. 

Vs, 769 Notabebelec (sic), A, en voorts hy coast 
0CC wale, aismede C en D. 

770 In B : sijnder; A on D : szjnn'. - Door tale 
moet men hier noch dictsch noah walsch verstacn; 
de zin is, dat hij ervaren in 't spreken, weispre-
kend was. 

774-772 B, C, D: doe den eedt was voleyndt; in A: 
den eel was vol eynt, riepen om letene met gheneynt. 
Men riep met yheneni, met drift, cnz. Ilet woord 
dient gewoonelijk om het moedig voiharden in 't 
geveeht aen to dmdcn. Dc Ictterlijke vertaling van 
den tekst ZOU oris hier a! to nalef sehijnen. 

774 Glwsprinct in B; yhespringt, C en D; ye-
spread, gczout.eri, opgelcgd. - Roost, gebracd, 
du rôfi, doch hier ook koud. Zie KILIAEN oder 
GUESPRENGHT on ROOST. A : pasteyen;  C, D: epas-
Ieyen, met uitlating van coude. 

775-776 In B stac: groeter losten costen. Lost  

is lust. Hat vrouw. geslacht wettigt losten (dat. 
sing.); maer dan sal men, in placts van hi costen, 
stellen moeten : 51 costen, wat het collectief dc 

insgelijks toelact. Dc lezer kieze. VgIk. vs. 812-
845 : alle theerscap... die waren. A heeft: met yro-
icr loste, maer do volgende regel is or ongelukkig-
lijk overgeslagen. C schrijft: met grooten loste hy 
coste. D heeft die placts niet. Coste, van CW4flCIL. 

777-778 A: Ishertoghen bollergier. Ook B: ither-
loghen; C: goeden tijt, want shertogen hoilelier Die-
derijck. 

779 A on C : cost; D: die heere wel eonste, ver-
keerd; de zin is: die wel wist hoe zich getiragen; 
can knap man, die zijuen stiel wel kende. 

781 JIijns, A, D; rijnsclie, C. 'Voorts dat by, 
C on D; doch D eileen heeft 111 den voig. regel 
daer onstac. 

785 on 786 Den wijn, heb ik ondanks de vier 
IISS. verbeterd. A, C on D hebben op beide plact-
scn spranc (wi spranc). 
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Recht als twee fonteincn claer. 
785 Onder elc stont, soncler wanc, 

Eon cupe daer die wijn in spranc. 
Daer mocht icghelijc comen supen 
Des wijns, ende sceppen uter cupen 
Met scotelen, potten, flesschen, cannen, 

790 Vaten, den wijn. Die goede mannen, 
Tiant voic quam met grooten hoopen 
Van daer omtrent dcrwaert gheloopen, 
Ende brachten haer kindre, hoort mi zaghen, 
Beide gheleit ende ghedraghen, 

795 Ende seiden: aLaet u ghedenken das, 
Dat hertoghe Reinout hier was 
Van Ghelre, daer hi heeft ontfaen 
To leene, ende manscap ghedaen, 
Ende cet van trouwen, ghedenct daer aye, 

800 	Van der stat ende den lande van den Grave 
Onsen ghenedeghen heere, sijts wijs, 

Vs. 786 In plaets van cupe of cuype heeft C hier 
nog cens fonteyn, en uytspranc voor inspranc. 

790-794 1k voig de lezing van A en B, alleen met 
verandering van vaeUen (B) en vaeten (C) in vaten, 
en tdland in (land (A, dkint), en met bijvoeging 
of verbetering der punctuatic. In C leest men 

Deer moclite een iegelijck comen suijpen, 
Met schotelen, potten, flessen, cuiphan, 
Ende daer quam tiant vocik met groote hoopen 
Van daer omtrent alomme getoopen. 

In D even bedorven: 

Dae.r mochte yegelyc comen seeppen, 	- 
Met scotelen, potten, cannen, flesschen, 
Ynlen, den wijn; die goede mannen, 
Dlandtvolc quam met groten hoopen 
Van dair ozitrent alomme geloopen, 
Elide broebten, enz. 

Dc oorzaek van die verwarring is gewecst, dat 
in een ouder HS., vs. 788, des wjns, ens., ver- 

Joren geraekt was. A lonime staet ook in HS. A, dat 
hier overigens in alles met B ovcreenkomt. 

791 Quam, versta, misschien zou ik moeten 
zcggen schrijf, quarnen gelijk wat verder brachien. 
Deze ongclijkhcid echtcr kan slechts voor eenc 
vrijheid, niet voor eene font, aengezien worden. 

793 Zaghen, zeggen, door KILIAEN (saeghen), 
als cen gerruanism acngcteekend. A, C, D, sa-
ghen. 

795 B: ghedinckcn. 
799 A: ghedcncke der aye; B: ghedinct daer are, 

het gedenke u. Dit alles kan wat omslachtig schij-
nen, mij bevalt het echter als geheel naer de na-
tuer geschilderd. 

800 A : van der stat A van den Grave; B :van 
den lande enter stat van den Grave; C: van der stat 
en lande van Grave; D : van der clad ei lande rais 
den Grave. 
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Van Brabant hertoghe Anthonijs. 
Hier na die heeren ghesceiden sijn. 
Hertoghe Anthonijs na dien termijn 

805 Keerde met sinen brueder te hant 
Al tot Bruessele in Brabant, 
Daer hi sinen brueder dede 
Groote eere ende weerdichede 
Ende versolaestene in alien zinnen 

810 Met grooter liefden ende minnen. 
Doen hi eenen tijt daer hadde ghewesen, 
iNam hi orlof na desen 
Aen den hertoghe, wilt versinnen, 
Sinen brueder, ende met minnen 

815 Aen alle theerscap, hoort mi verciaren 
Die doen biden hertoghe waren. 

VIII. 

han bat bie letoglje van QD1ien0 U Jarije boot g4eo1cg4cn ivaert'. 

mt .selve voorscreven jaer 
XlIIIc sevene, cort daer naer, 
In november den XXlIIsten dach, 

820 Wert (dat die meneghe mach 

A: Hoe die hertoghe van Orliens wart to Parijs doot gheslaghen. - C : Hoe die hertoghe van Ortiens 
doot geslagen werdt. - D : Hoe die hertoghe van OrUens gheslaghen werdt. 

Vs. 802 Hertogon, A, en zoo meermacls in dat. 
on eec. 

808 B : groot. - Weerdichede is hier zooveel als 
't lat. dignatio. - Het barhaersclie versolaeslonc 
(versolaeste hem) in den 'volgenden regel, is Iroosite 
hem, in den ouden zizi van 't woord, to weten 
van blijscap en genoegen bezorgen, hoop gcvcn. 

810-80 Deze vier regels ontbreken in A. Dc 
afschrijver heeft zich bij het rijmwoord minnen,  

dat twecmael wedcrkomt, niiszicn. 
812 Oortoffnaer, C, en,vs. 845, aen alle hear-

schap. 
849 SUFFRIDvS PETRI zegt verkeerd : Factuen est 

ita 22 novombris, feria 58, post coenasn. Ilij iiecmt 
voorts aen dat do hertog van Orleans hertog Jan 
van Bourgonje cerst had willen ombrengen. 

820 Die bntbreckt in A. Voorts arme ende rike: 
Lodawije. In C rijeke: Lodeuijckr. 
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Claghen, beide arm endé rijk) 
Doot ghesleghen hertoghe Lodewijk 
Van Orliens, des sijt wijs, 
Bi nachtc in tstat van Parijs; 

85 Welke slach leider! ghesciede 
Bi ceneghen, hertoghe Jans liede 
Van Bourgognen, des sijt vroeder, 
Die was hertoghen Antonijs outste brocder. 
Hertoghe Lodewijk, merket tgone, 

830 Was hertoghen Jans ooms sone, 
E.nde daer toe eens conincs kint, 
Ende eens conincs brueder, dit versint, 
Van Vrankerike, sijt seker des. 
Van welken slaghe sint comen es 

855 Vele jammers endc men eghe plaghe, 
Ende noch ghesciet nile daghe. 
Al cest aisoe dat dit woort 
Tot onser materien niet en hoort, 
Nochtan wi hier af mentie maken, 

840 Overmids dat sommeghe saken 
Claer hier uut ghespro ten sijn, 
Die narnacis in die redene mijn 
Ende tonser materien selen horen 
Gheset to werdene moetic dit voren 

845 Tiersten rueren ende overslaen; 

r• 824 mt stat, A; in do s(adt, C. 
82 	lVeiken, A, B, C. 
826 Eneghe, B; in A: lieden. Zoo nioest het 

wczeii, helctte hot nict hot rijm. 1k heb hot door 
tie :ifstipping achter ecneghen getrachttcvcrhclpen. 
Was hot cons: Bi eeneghen van hertoghe Jans liede? 

829 Market (gone, A; woordclijk: merktdalgene. 
852 Eons conincs brueder, enz. To weten van 

Karel den VIen. In A : endc conincs. Ilet moest ten 
minste seonines zijn, als bepacid door't goon volgt. 

855 Surrainus POTRI zogt dat do Franschen or  

meer dan con millioen yolks aen lieten. 
859 Mensie, A, B; noehtans, C. 
844 Te worden, A; to wordene, C. 
8411 Do zin is : Dacrom moot ik dit te voren 

eerst acnraken en kortelijk verhalcn, enz. Over-
slaen betcekend te gclijk voorbz jgaen, ter zijde lalen 
en ligtelijk overloopen, in korte woorden nitleggen; 
zic KILIAEY. Dc,afsclirijvcr van mijnc copij had 
hier rueten gelezen, welk uitroeyen, maer ook in-
gen, nourien is. ilet tchccn mij alto stout om hot 
ter cere van den uitvindcr staen to laten. 
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Soc sbldi na te bat verstaen 
Saken die Iiier uut sijn ghercsen. 
her met latic dli goet wesen. 

Ix. 

oe bie van £ubeke enbe van tricjt bat betant bat ljertoglje 2tnt4oniie tussdjcn 
Ijen çjl)elnaect Ijabbe brakcn cube etc anbren groote scabc bben 1 . 

Hier voren CS U wel bekant 
80 Hoc Anthonijs macdc bestant 

Tusschen die Ludikeren entie stat 
Van Tricht, dwelke dat 
VI weken soude liebben gheduert, 
Als ic u voren hebbe gheruert. 

855 Maer als die hertoglie was ghesceiden 
Van daer, waert sonder lanc verbeiden 
Tbcstant ghebroken ende daer af 
Die ecn partie der ander gaf 
Die scout van dien, hoort mi verciaren, 

860 Scgghende dat si dierste waren 

Hoe die Ludekers die stat van Tricht belaghen, A. Hoe die Elect van Laydeck binnen Tricht quamp. 
ende heer hendrick van Parweys metier gemeynten anderwerven daer voor quam, C. In 1) stact alleen : Dc 

renovalione belli Leodisci. 

Vs. 846 Suldy nao, A; suldiet naer, C; en voorts 
die saecken en daer,nedc. 

849-850 Bekant, kcnbacr gewordcn. 1k behield 
de lazing van B. In A stact: des (=les, het is) iLier 
voren wet bestant, zoo dat het woord bestant door 
oiioplettendheid de twee vcrzcn slut. In C en D: 
Hat is hier voren wet becant. 

850 Al de HSS. hebben : macale bestant. Dwclke, 
dat is, Iset welk, drie rcgels lager, vercischtc cigent-
lijk hier : macetc ecu bestant. In A stact alleen welke. 

853 B, C en D hebbcn Vi, see en sesse; A heeft 

seven wehen lanc, voluit. VgIk. vs. 685. - Soude 
hebbcn ghcduert, dat is : moest duren. 

854 A: harde gheruert, vglk. vs. 74; C : ses we-
ken lanch soude gedueren, ale yhy Isier voor hebi 
hooren rueren; D : A lsic voren heb geruort. 

856 Won, A; sower!, C, D. 
857 Dbestant, B, D. 
858 Den andren, B. 1k volg A en C. 
859 Van dien, waniuecr er reeds daer afvoor-

gaet, is gewis ecn pleonasm, doch nicts oiigewoons. 
Wie het cehter afkeurt, die voege van dien met 
hoort eni verclaren, en stelle het connna na seoul. 
Of is 't : den anden van dien, tc wetdn can die, van 
Luik an Trick!? Dc lezer kicze. - Scout is scult, 
gelijk A, C, D hcbbcn. 
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Die ghebroken hadden tbestant. 
Mids desen es hertoghe Jan te hani 
Van Beierèn comen sonder begheven 
Binnen der stat van Tricht voorscreven, 

865 Met veic voics van wapenen; 
Daer maecte hi ic seker ben, 
VI capiteinc in corter stont: 
Den heere van Heynsberghe, Si U cont, 
Her Sceiffaerdc van Merode der met, 

870 Den vooght van Coelile, dat wet, 
Den vooght van Alpen, ende den heere 
Van Rey, ende daer toe meere 
Den heere van Milendonck, dits claer; 
Ende dc van desen, dat es waer, 

875 Capiteinen, ic zekcr ben, 
Hadden omtrcnt onder hem 
Drie hondert ghewapende te peerde, 
Om te dienene daor hijs begheerde, 
Sonder die borgheren, vcrstaet tgedicht, 

880 Vander voorseider stat van Tricht. 
Ende her Heinric van borne, sijt seker das, 
Van Perweis, die momboir was 
Des lants van Ludike, die es te richt 
Comen voor die stat van Tricht 

885 Metter ghemeinten met moghentheden 
Van Ludike ende van Loon mede, 

Vs. 861 (Jkobrokeng (sic) A. 
862 -865 Verbind : herioghe Jan van Beieren 

vs te hant cornea, cnz. Bij zoo cen hyperbaton kon-
den geene commas helpcn. Van den pleonasm zwijg 
1k. Jan van Bcicren was toen in Holland; liij trad 
Macstrichi binuen den 26 october. Zie ZANTVLIET. 

869 Scheyffaorde van Merrode, B. 	Bij ZANT- 
VLIET hecten zij :0. do I!einsberg, de Roy, de Zeide, 
do Nicuarde, do Elpensicin, do Alorode ci do Mylen-
donck, wacr do Zeido slcchts cene bedorven va-S 
riante van do Rei (do libido) IS. ZASTVLIET zeif stelt  

eon weinig verder do Reide, macv ook Steyfardus 
do Morode in placts van SceyfTardus. 

876 Outbreekt zoo wet inC als in D. [let meer-
voud hadden, na dc, vs. 874, lijdt geene zwarig-
heid; maer dan moest hot toch ook vs. 878 dae; sijs 
begheorden wezen, wat echter hot rijm niet toetact. 

874 Van desen season tzwaer, A, en zoo mede C 
season tswaer; D : VI tivaer. 

878 A, C, D : dienen. 
880 Voerscrevcn, A, C, D, en zoo nog vs. 889 

en 891. 
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Ende heeft die beleghen met alien, 
Ende al omme ende omme bevallen, 
mt voorseide jaer, doe ic ghewach, 

890 Opten XXIIIIsten dach 
Der voorseider maent van novembri 
Ende daer yore soe bleven si 
Ses weken lanc iigghende also, 
Tot seven in januario, 

895 Daer naest voighende. Binnen weicken tide 
Die van Ludike, ais ic u iide, 
Ende die van Loon, dats sonder waen, 
Veei meer oorbaers hadden ghedaen 
Dan Si daden, in menegher voude; 

900 Maer die overtolleghe coude 
Belette hen, sijt seker das; 
Want doen soe coude winter was, 
Dat op St_Mertens dach began 
Te vriesene, ende vervolghde vast an, 

905 Eenpaerleec, sonder ophouden, 
Elf weken lane, dat van couden 

V. 887 Belceght, A; bcleecht, C; tielegd, D. 
888 Al omme cnt tomme, A. Ook D heeft en 

tmnmc (sic). D, als van cene zeer late hand zijnde, 
fart gewoonelijk het schrecfje op eachtcr. be 
nvcreenkomst van Aen Din zoo jets toevalligs ver-
dient opgemcrkt te worden. 

891 Die voerscrven macnt, A, vcrkcerd. 
893 Ligghen, A, zonder lane, dat ook D nict 

heeft. - 1k schrcef also, nit hoofde van 't rijm. 
894 C alleen schrijft VIPte. 
89 5 Dit alles vindt men van woord tot woord 

hij Z&NTvLIEvweder: In qua quidemobsidione usque 
ad sej.itimam diem januarii sequenhis demorati, pa-
rum aid nihil, enz. - lIS. B gccft tiden. 

898 In B stond ecrst: Haddcn eecl mecr orboirs 
1jhedaen, maer de zelfdc pen veranderde acel in 
we!, dat mcde Aen C hebben; D heeft vecl. B alleen 

DEEL III. 

begint den regel met haddcn. 
900 Ovcrtcllcghe, A. 
902 Alsoe couden, A; soe couden was, B, win-

ter ontbreekt. Al de HSS. hebben couden, 't geen 
ik toch niet kon behouden. Want is want '1, want 
het; en zoo mede dat, in den vo1gnde regel, dat It. 
- Deze bijzonderheden, door ZNTVLIET weggela-
ten, vindt men nu ahveôr bij SUFYR. PETIU letter-
lijk vertacid: Erat quippe tune hiems tarn acerba, 
ut gelu, quod in festo S. Martini, etc. Deze winter 
werd sedert de grootc winter genoemd. 

903 Martens, A. 
9011 Al sonder, C. 
906 Elf weken, A; XI weken, B; XVI weken, C; 

sesse weken, D. Men ziet ligt waeruit dit verscbil 
gesproten is; macr de afsclirijvcrs van C en D modi-
ten toch ook wel hunne vingers gebruiken oni te 

6 



42. 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Minschen ende beesten storven opt velt. 
Van couden wort menich minsche gequelt, 
Ende, opten XXVIIIsten dach 

910 Van januario, men sach 
Die ijse scoren onversien, 

'Van welckcn quam seer groot messchien 
Van molenen, van brugghen te menegher stat 
Ende andersins ooc, verstaet dat;. 

915 Ende na dat die Ludikaren 
Entie Looneers opgebroken waren 
Van voor Tricht, ende thuus ghetoghen, 
Soc hielden groote oorloghen 
Beide partien onderlinghe, 

920 Ende een ridende oorloghe sunderlinghe, 
Ende daden scade ineneghcrleie 
Toten mdc der maent van meie. 
mt jaer .ons Heeren, sonder saghe,. 
XIII10  VIII, ten dertichsten daghe 

925 In meie, es Tricht met meneghenman 
Van die van Ludike, hout u der an, 
Ende die van Loen mechtichlijc 
Anderwerf beleit hcrdelijc; 
Ende sijn daer yore bleven,sonder wane, 

(ellen. S. Martijns dag valt op den lOden november. 
Vs. 907 Afenechen on beesten, A, C, D. 
908 Wort is hct oud impf.; B, C, D : wert. 
941 Die ierste scoeren, C; die yerste, D. 
912 Seer onthrcekt in B en D; misschyen, C. 
915 Aen molene, aen bruggen, B; van molens, 

C; van molen, D. Ter nieniger stadt, C; tot meni-
yer stadt, D. 

914 Ende oeck andersins, OCC verstaet dat, A 
(sic, met die spelling en afstipping). 

945 Luyderen, B, schrijffout. 
916 Loenders, A; cii die Looners, C, D; Loe-

,teers (huyswert waren, B. 
917 Ende wech getoghen, B. 

919 Die roerseide partien, A; die voorschreven 
partien, C; die partien, D. 

920 Ridende orloghe, strooptochten, schielijke 
en onverwachtc invallen binnen elkanders gren-
zen, welk meestal te peerdgeschicddc. Vglk. VIJe B., 
vs. 7662 en 8068. 

926 Vanden steden en landen, A, C; van den 
tande cii steden, D. 

927 Van Ludeke, van Loon machtichlijc, A, D 
(doeh D snechtetike : hardelike); van Luydiek eii 
Loon machteUjckc, C. 

929 Sun ontbreekt in B, en core (of voor, zoo 
als A en C hcbben) in D. Ilet voornw. ci, bij siJ', 
ontbreekt in alien; maer zulke construction vindi 
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930 Meer dan XVI weken lanc; 
Toten XXIIsten dach, dats waer, 
Van septembri bleven si daer. 

X. 

oe Ijertoglie 2tut4ouije seere arbeitte mu beibe bie partien te accnrbeerne, enbe 

Ijoe etc panic trccljt van aijitber 3aIteu toenbc '. 

Binnen desen voorseiden tiden. 
Soe wert vaste in beiden sideki, 

955 Van beiden partien gheaerbeit zeere 
Om Anthonise den edelen heere 
Elc te treckene aen haer acort. 
Van hertoghen Jans weghen wort 
(Van Beieren) aenbracht dese tale: 

940 Dat hi dooghdelijc ende wale 
Met rechten titel., dat was claer, 
Toten bisdomme comen waer, 
Ende hadt vele jare rustelijc 
Beseten, aist was blikelijc. 

- ' Hoe herthoge Anthonijs in den ortoghe van Ludeke van ether partyen versocht waert om hen b.jstan( to 
doen, A. Hoe hertoch Jan van Beyeren ef& oock de Luydickeren den I4ertoge geerne aen hen getrocken had-
den, C. In B staet slechts: Prosecutto ejusd. historiac, zonder den tekst. - In 't opschrift van B lieb ik arbeitte 
on s,:jnder niet durven veranderen. Bet Iaetste moest harer of haerre zijn. 

men nicer. Sijn kon ook wegblijvcn met ende in 
die te vcrandercn. 

Vs. 934 ZANTVLIET zegt dat zij, na ecn bcleg van 
145 dagen, den 2111en september opbraken. - Due 
waer, B. 

952 September, C, D. 
954-955 Waert van in beiden siden van beiden 

partien, A; wert van in beiden side,s in beide par-
Igen, B. 1k volg C, behalve dat daer van beide de 
partijen stact. VgIk. nogthans vs. 4040.  

956 Van Anthonise, B. 
938 A: voert; B, C: woort. Dy coiistr. is : van 

hertog Jans wegen van Beicren wcrd deze tael ma-
gebragt. Iliervoor in B : acnbraegt. 

940 Dat, beter dar of der, dat is, daer, dewiji; 
met een comma na blikelijc. Vglk. vs. 943 en 950. 

944 Dat was waer, A, do rest van vs. 942 uit-
gelaten, en dus twee regels tot cenen gebragt 
zijnde. In B: claer ware. 

945 11adt, had het. In A : hat. VgIk. vs. 417. 
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945 Soc en waren sijn onderseten jet 
Hem sculdich daer nut te worpene niet, 
Sonder vonnesse ende wet 
Van den oversten dien hadde gheset. 
Ooc wert vercleert mt selve vermaen, 

950 Dat tiant van Ludike hadde ghestaen 
Onder die obedientie scone 
Van den pans der stat van Rome, 
Entie pans Yore vercieert 
Hadde met hem ghedispenseert 

955 Volcomelijc, sijt seker das 
Den onderseten niet en was 
Gheooriooft niets niet met alien 
Aen enen andren paus te vallen, 
Ende dien te latene ende af te keeren 

960 Dien si oyt piaghen te obedieren. 
Voort dede toonen claerlijc 
Hertoghe Jan, dat Diederijc 
Van borne scuidich ware zeere 
11cm te kennene over heere,. 

965 Want hi van hem, wilt mi verstaen, 
Darchidiaconeit hadde ontfaen 

vs. 946 Sculdich, verpligt, doch hicrgemagtigd. 
Lctterlijk: zoo en nioestdn (versta mochian) zij hem 
er flu (iet, in eeniger wijze) nict uitwerpdn. - Ta 
worpene, in A en C : te worpen.—!et... niet, vglk. 
vs. 956 : fiats niet. Zie ookLcuen van S"- fiirjs-
(inn, blz. 53 en volgende.. 

948 Dien, die hem. In A : van oversien diane 
hadde,e giwset, waer oversEen in 't ineervoud stact: 
hij ineende dcii Pans. 	 - 

950 In A : dat lant, waer dat misschien als lid-
woord dient, met de indirectc constructie en ccii 
dobbel punt achter versnaen. In B: dat diant van 
Ludike had gcstaen.De constructie van de volgende 
vcrzcn is in alle geval gebrekkig. Voor dat tiant 
moet bier welligt daer (of dar) (land staen, dat is  

dewiji, ens., met ecn dubbol punt achter vs. OtiS; 
en daii voorts: Dat (dat het) den ondersaten, ens. 
Vglk. vs. 940. 

952 A : Die stat Ic Rome; C : die sat Ic 
Rome. - Scone: Rome, rijm door assonantie. 

955 A en C : Ende die paeus voor (A : voer) var-
cleert. 

959 Ta laleneñ, A; ook C, waer voorts aff. 
960 Die, al de HSS. - Oyt is immer, altijt. 
964 Voer dade tonen, A; thoenen, B; thoonen, C. 
962 Diederijc van Hoorne (A en B : Hoerne), de 

nieuwc biscop van Luik, zoon van Hendrik van 
Borne, liecr van Perweis en momboor van Luik. 

964 To kennen, A; te kinnen, B. 
966 In B : A rehidiaconcif., zonder lidwoord. 
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Van Haspegouwe; ende sunderlinghe 
Worden gheweghen die diughe, 
Dat die van Ludike die stat 

970 Van Tricht beleiden, dwelke dat 
Contrarie was in alder wijs, 
Van Brabant hertoghe Anthonijs. 
Mids welken dat hi met alien 
Hen soude billics ieghen vailen; 

975 Want hem die stat half toe behoorde 
Van Tricht. Ooc vuerdense in haer woorde, 
Dat Si, van bisscop Diederics side 
Van Hoorne, laghen te .dicn tide 
Voor Tricht met grooter hoveerde 

980 Op hertoghe Anthonijs eerde. 
Bisscop Diederic sant ooc, dits wacr, 
Aen den hertoghe, ende dede verclaer, 
Dat niet en betaemde, dat 
leman seic bisdom besat 

985 Sonder priester ende bisscop 
Te sine. Voort daden si op: 
Al hadde die paus daer mede 
Ghedispenseert, alsoe hi dede, 
Dat hadde van Ludike diant 

990 Overmids dien gheleden, want 
Hertoghe Jan te diere tijt was 
Jonc van daghen,hopende das, 

Vs. 967-968 Sonderlingen : dingen, C. 
968 Gheweghen, vermaend, acngchacld. 
972 Den voorseiden hertoghe, A, C; in B : her-

togen, en zoo op meer pIactsn. Vglk. vs. 802. 
973 Mids welken, om welke redenen. - Met 

alien, volstrekt. 
975 Ende want hem, A. Dan zou doze regel 

cerder met hot volgende verbonden, on ooc ña 
cuerdensc moeten geplaetst worden. 

976 Vuerdense, zij namelijk die van hertog  

Jans zijdc spraken. A on C oerdense. 
977-978 Dat ci, de Luikenacrs; bctcr echter 

ware dat die van bisscop Diederics side, zonder a 
stipping in die twee verzen. 

984 lesnant, A; iemant suleken, C. 
986 Deden, C. 
989 Dat hadde gedaen van Luydick dat laid, C 
990 Want, dat, om dat; on zoo ook vs. 99, 

4000, 1007s  ens. 
992 Ilij was slechts zeventien jaer oud. 
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Als hi quame tsiere oude, 
Dat hi dan bisscop werden soude; 

995 Ende want hi flu was bejaert 
Volcomelijc, hadden si hem verclaert, 
Versocht met minliker bede, 
Dat hi hem. priester widen dede, 
Ende .bisscop liet ordineren; 

1000 Ende 'want si daer naer, tsinen begheren, 
Langhe ghenoech hadden verbeit, 
Binnen welken tide hi niet bereit 
Hem Selven en hadde, noch soe ghedaen: 
Soe hadden sijt versocht voort aen 

1003 Aen den paus, dit toonden si claer, 
Die te Rome gheseten waer; 
Ende want si daer gheen bederven 
Nocli bescheit en conden ghewerven, 
Hadden si, mids desen doen, 

1010 Aen den paus van Avenyoen 
Enen bisscop gheworven ende ghecreghcn. 
Het wert ooc claerlijc gheweghen, 
Dat die hertoghe Anthonijs 
Bedeñken soude in alder wijs, 

4015 Dat die croone van Vranckerijc 
Ende al sijn voorders desghelijc, 

Vs. 993 Tot sijnre, A; tsi.jnder, C. Tot sijnen, 
dat is tot den vcrcisehten, ouderdom. 

995 In C : voliaert. 
997 De uitlating van ei of endd maekt hier cen 

soort van correctio of gradalio, als of er ons ja 
voor stond. Zie nog vs. 1044. 

998 Wyen, B, C. 
1000 Daer na tsijnre, B; daer nae tsinen, C. 

De zin is : voigens zijncn wensch. 
1005 Thoenden, B. Ctaer ontbreekt in A. 
1007 'Cheen bederven, geen nut of voordeel. In 

C : bederven rerwerven. 

4009 C: mits dien doen. De zin is :•ten gevolge 
van die manicr van doen. Met het comma voor 
doen te plaetscn, zou dit ecac partikel van tijd 
worden, en mids desen absoluet staen. Zoo neem 
ik het niet. 

10404044 Aen den paus', dat is van den paus; 
en zoo mede vs. 4005. ZieLeven van S"Christina, 
bI. 280, cnz. Werven is vraegen, maer ook beco-
men, winnen, als vs. 4008. 

4014 Bcdincken, B. 
1016 Vordersderghetijc, A. 
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Soe langhe dat schisma hadde ghestaen, 
Altijt hadden ghehouden aen 
Den paus van Avenyoen, tot dier stont. 

400 Si brachten ooc voort dat verbOnt, 
Dat ghemaect was tusschcn tiant 
Van Ludike ende van Brabant, 
Ende den dienst 0°C dien tiant 
Van Ludike den lande van Brabant 

4025 Ghedaen hadde, dats claer orconde, 
Voor der Nuwerstat encle voor Ruermonde, 
Soe ic gheruert hebbe in mijn woorde 
Vore, ter plaetsen daert behoorde. 
Voort verclaerden si openbare 

4030 Dat heer Heinric van Perweis ware 
Altijt gheweest, des sijt vroet, 
Een ghetrouwe Brabantre goet, 
Ende hadde den lande, wilt verstaen, 
Meneghen trouwen dienst ghedaen, 

4035 Ende hi waer vader blikelijc 
Van den bisscop Diederijc. 

Vs. 1017 ills scisma, A; a(stschisma, C. 
4018 Ghehouwen, B, C. 
4019 Dier stonC, C, zonder tot. 
1025 Den dienst oech diet lant, A, C; die 0cc 

diant, B. Niets is gemeender in de IISS. dan die 
voor dien, zoo dat het misbruik bij velen als regel 
gold. VgIk. vs. 960. 

1025-4026 A, B, C: hadden. A: dies; B: or-
cunde Rumunde; C : Niwerstadf... iluerinonde. - 

Nuwerstat, Neustadt. Zie B. VI, vs. 10457 en vol-
gende. Het is nauwclijks begrijpelijk hoe de Lu-
kenaers zich op hun gedrag te dier gelegenhcid be-
roepen durfden. 

1028 Voer, A; voor, C. 
4029 Vercleerden, B. 
4052 Ende ghetrouwe, A. 
4035 Den lande, Brabant. Dat wilt, A; wi tiet, C. 
4054 Ghetrouwen, B, en verder wacre. 
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XI. 

)oe Ijertoglje antboniis in einen sin opeette I)eln bee twists in gljrenrc siben ten-
berwinben, nematr meinbe met einen ebelen enbe steben van 19rabant bit it 
accorberen; welke aerbeit at te vergtjeefe wert gljebaen'; 

Tusschen desen, des sijt wijs, 
Was die hertoghe Anthonijs 
Seere begaen te dien tiden: 

1040 Men boot hem van in beiden siden 
Groot goet, dat des was ghenoech; 
Maer sunderlinghe hi seere woech 
Dat van Perweis die heere 
Sijn man sijn ondersate weere. 

1045 Ter ander siden sach hi an, 
Dat sijn brueder hertoghe Jan 
Van Bourgognen, hoort dat ic scrive, 
Ghetrouwet hadde teenen wive 
Hertoghe Jans suster, si u cont, 

1050 Van Beieren; ende te menegher stont 
Screef hem sijn brueder, door sijn houde, 
Dat hi bistendicheit doen soude 

B: gheendre.... tonderwinde.... weicken, wat ik veibeterde. In A : Hoe en wacromme herloghe 4nt/iontjs 
in dcii orloghe van Ludich stifle sat. C: Waerom dat hertoge .dnthontjs stille sat, en hoe die Luyckenaren 
ran den Elect versiagen werden. D: 4dhuc prosecutio ejusdem. Zie onder cap. X. 

Vs. 1057 In B: des sift gewes wijs, vat met den 
afschrijvcr geerne vcrgcven sal. 

4059-1040 A: begangiwn; C: begangan te beiden 
sijden: men boot hem van in beyden partifen (sic). 
- Van in, vglk. vs. 954-935. 

1044 Waergenoeh, C. 
10.*2 Sonderljngho seer hy, A; seere Iiij, B. 
1044 Onderseto, B; here: were, A; licero : wear, C. 
I 0.46'flroeder die lierloghe, A, C. 
1048 Ghelrouwet, cnz. Zie B. VI, vs. 1470,  

en te gelijk ib. vs. 4432, en B. Vii, vs. 455 en 
vlgde. 

.4049 Dat syucont, A. 
4051 Door sijn houde, uitgenegcnheid en iiefdc 

voor hem. 1k verbind het niet met screef tten zij 
men er nog bij verstond: hem biddende); maer met 
bystandicheil(sicAen C, dat is bijs[and) doensoude. 
Wien de omzctting te hard schijnt, die plaetse het 
comma ach [Cr houde en neme eene conslructio prueg-
nans aen. 
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Sinen zwager van Beieren ter noot. 
Tusschen a! desen die hertoghe sloot, 

1055 Anthonijs, in sinen rade clacr, 
Stille te sittene, het en waer 
Dat sijn brueder die zake aen name 
Ende sinen zwagher te helpen quame 
Selve, metten live; als dat ghesciede 

1060 Soe woude hi ende sijn liede 
Met sijnre macht comeñ dan 
Bi sinen brueder den hertoghe Jan. 
Daer diende ooc ander redene toe 
Dat stille sat die hertoghe doe, 

1065 Ende die was dese: om dat hi niet 
Om enich goet oft om gheniet, 
Dat men hem gheven mocht tien tide, 
Vallen wilde aen eneghe side; 
Maer met grooter ghetrouwicheden 

1070 Bi sinen edelen ende goeden steden 
Arbeide hi zeere ernste!iken 
Om die partien te verliken: 
In welken vervoighe wert ghedaen 
Groote cost ende moeyte, sonder waen 

4075 Ende arbeide even hect 

Vs. 1053 Swager, A, C; in die foot, C. 
4055 In sijn rade en to sitten, A; in B: claer: 

wan'. - Dc h. Anth. sloot, cnz. VgIk. vs. 4225. 
1057 Sun kinder die saccke, C; sake, A. Verder 

A: hulpen; C : hulpe. 
4059 Ook in C: metten lyve; als ontbreekt. 
1062 lien ontbreekt in C; in A is't herschreven. 
4063 Dienden, A; redenen, A en B; verkeerd, 

oo als blijkt uit vs. 4065 : die was dese, in singul. 
4067 Mocht gheven, B; tiden: syden, A. 
4071 Arbeite, A; aerbeytte B; aerbeyde, C (zie 

vs. 4075); voorts A : seer ernstelihc; C : seer neer-
.stelijcken. 

1072 Verliken, vcrgelijken, can vergelijh doen 
PEEL III. 

treffen, overeen brengen; niet te verwarren met 
vcrtichten, dat WILLES, D. It, blz. 691, ook 
door vere/ftnen verklaert. Zic verlijckcn bij Ki- 
LIAEN. 

4075 Arbeiden daerom even heet, A; aerbeitleu 
even heat, B; arbeide daerom, C. 1k volgde C, waer 
arbeide op hi, Anthonis, vs. 4071, ziet; maer lid 
met B daerom, dat in dees soort van clausula (a 
veel was, achter. Bij arbeiden (of arbeittcn) zou men 
si mocten aenvullen : si, de edelen en de goede ste-
den; of dat woord als cen substant.ief in 't meerv. 
nemen : wert ghedaen grootc cost ci. snocyte, 
sonder waen, ende arbeiden. Vglk. Leven van 
SuChristina, vs. 4044, meL de aenteek. - Al 

7 
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Tot opten dach dat men street. 
Als hertoghe Jan des was wijs, 
Van Beieren, dat hertoghe Anthonijs 
Dus was ghesloten in sinen raet, 

1080 Hielt hi niet op, sonder verlaet, 
Hi en deder omme soe lane ghepijn, 
Dat van Bourgognen die zwagher sijn 
Ende hertoghe Willem, si u bekant, 
Grève van Henegouwe ende Hollant, 

108 Sijn brueder, met uutnemender macht, 
Die si te samen hebben bracht, 
Beide mt lant van Ludike quamen. 
Als die van Luclike dat vernamen, 
Braken si op van yore Tricht, 

1090 Ende toghen thuuswert te richt, 
Met opsette, meinende clacr 
Dat si des anders daeghs daer naer 
Uut comen souden al met alien, 
Om die heeren te bevailen 

409 	Dat si hem uten lande mids dien 
Emmer niet en souden ontvlien. 

(IC HSS. hebben grooteN cost, wat ik niet mogt 
bchoudcn. 

Vs. 4076 Tot op den dach toe datmen street, C. 
4079 Dus hadde gesloten, C, in den zelfden zin. 

VgIk. hiervoren vs. 4055, als mcdc vs. 1225 waer 
ik heen verwijs. 

4080 En hielt, A; hilt, B. 
4084 Hi an dede daer om, A; in C : daer orn so 

lange pun. - 
1084 Van Henegonwe, van lou., A.  

4085 Ouertolleglzer, A en C. De volgende regel 
onthrcekt in C. 

4087 Ei beide, B, kwalijk. 
1088 Als die Luydick, B; van ontbreekt. 
1489 Van voer, A; van voor, C. 
4092 Sanderadaghes, B. 
4093 Souden met allen, B. 
4094 Overvallen, C. 
1096 In B Hem niet en souden cunnen oniflien; 

bedorven. 	 - 
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XII. 

)oe bie Cubekeren van voor iric4t toglen, aLs ai vernamen bat bie Ijertog1c 
van Qouronen cube lertogIje ttJilteni van 4oltant met Ijtzer mactt in 't taut 
van tubicke ivaren, cube Ijoe ei bee anbevbaegø bie tjeeren bevielen cube tjoe si 
ineeet versiegijen bleven'. 

Als hertoghe Anthonijs hoorde verciaren 
Dat alle beide sijn brueders warei, 
Hertoghe Jan  ende ooc met hem 

1400 Philips sijn bruedcr, ic sekerbem, 
Grove van Nijveers, aldus-vermoghen 
mt lant van Ludike ghetoghen, 
Was lii sciere met grooter macht 
Bereet, ende was alsoe bedacht, 

1105 Dat hi rechtvoort trecken woude 
Bi sinen brueders. Maer alsoe houde, 
Des anders daeghs, seere vermoghen 
Sijn die van Ludike uut ghetoghen., 
Soe si dat in den sinne namen; 

1140 Ende als si biden hoope quamen 
Van Bourgognen, si u bekant, 
Wouden si strjden altehant. 
Her Heinric van Perweis, die heere 
Riet daer jeghen, ende bat zeere 

I I 15 Dat si tot sanders daeghs vcrtraken 

A : Van den stride van Ludick. C heeft bier geen bijzonder opschrift eLioegt dit kapitel bij bet voorgaende. 
D : floe de(n) str(jt te Ludeke gesciet. 

Vs. 4400 Bern, oudere vorm in werwi1 dcr deze verbuiging van den dal.ivus bij de Ouden ont- 
HSS. hersteld. 	 kennen. 

4403 A, C : Schier. Scior, adore is ras, 	4409 Gelijk zij hat voorgenomen en besloten 
gauw. 	 hadden. VgIk. vs. 4094, enz. B : in do sin. 

4106 Dc vorm bruoders, in plaets van bruede- 	4440 Ende doen sy, A, C. 
ren, dient opgemerkt te worden, daer sominigen 	4445 In A : Sanderdaegs; in C: tsanderdaehs. 
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Ende die vierte niet en braken 
Van den sondaghe; maer wat hi net, 
Si en wouder na hooren niet. 
Als hijt en conde niet daertoe bringhen, 

4 i0 Soc bat hi hem sunderlinghen 
Dat si verbeiden wilden daer mede 
Tot diant van Loon ende ander stede 
Aen comen waren at bi cen. 
Si riepen alle: Neen, neen! 

14 2i Si wouden striden na haer ghevoech; 
Want si waren sterc ghenoech, 
Ende begheerden dat hise houde 
Aen die viande leiden sonde, 
Oft si sloeghenen doot mettien. 

1430 Doen dede her Heinric besien, 
Van Perweis die vroome hecre, 
Ocht daer des hertoghen baniere weere 
Van Brabant; ende waer hi daer ten stride, 
Hi torde over dander side; 

4 155 Want jeghen sinen gherech ten heere 
Soc en strede hi nemmermeere 
Hi soude bi hem overgaen, 

Veriraken, wachttèn, uitsteldcn. Zic vertrccken 
bij KILIAEN. 

Vs. 4448 Syen wouden deer na,A, enC :wouder, 
is de oude inkorting van wouden er. - Ilet vol-
gende vers bicdt ons een merkwaerdig hyperbaton 
aen, alleen om geenc chorcën op cen to stapelen. 
A is hiJt niet an conde daertoe brenghen, schijnt den 
dicliter niet bevallen to hebben, en in C cene zoo 
genaemde verbeteriug van den afschrijver to zijn. 

1149 Brengen: zunderlinghen, B. Ook C : bran-
gen. - Voig. reg. in A: sot bat iiy en sondert. 

4124 Dat sij deer mede wilden verbeijden, dat 
diant van Loon ei ander steden, C. In A: en-  dan-
der .clede. 

4124 Dan cii riepen alle neen, C. 
1426 SiJ waren alle stcrc, C; want ontbreckt. 
4428 Acnde viande, A; aen den vianden leyen, C. 
1429 In C : och sy. —Siocglsenen, sloegen hem. 

)Jlettien heeft in C cen comma voor zich, on be- 
hoort dus tot het volgende; maer mettien doen 
scheen mU ongewoon in plaets van mettien so. 

4132 Oft, A; och, C. Banier, A, C. 
1134 Torde is trad; in A on C : trede. - Is 

bier tot, bi of in uitgevalicn : 14 dander side? 
VgIk. vs. 4157. 

4135 I?ecliten,A, C. 
1436 Stride, B, in hot praesens, ook goed. 

Voorts nemmeere; in C : nirnmerrnccr. 
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Al souden sine dootslaen, 
Eer hi jeghen hem quame te velde, 

1440 Om te stridene met ghewelde. 
Doen wert hem ghcantwoort claer 
Datter de hertoghe nict en waer 
Van Brabant: maer sijn brueders beide 
Waren daer. Heer Heinric seide: 

1443 ((Na dien dat dan alsoc es, 
Datter mijn heere niet Cfl Cs, 

Van Brabant, willic rnijn aventure 
Met u nemen, zuct ende zuere 
Na dien dat emmer wesen moet. 

4450 her met soe sijn si voet voor voet 
Den vianden mt ghemoet ghetreden. 
Doen wert daer swaerlijc ghestreden, 
Ende groote scade nam voor waer 
Die hertoghe van Bourgognen daer 

1455 Van herde meneghen edelen man; 
Maer den strijt dat hi verwan 
mt leste met perssen groot. 
Aldaer bleef in den stride doot 
Van Perweys die vrome heere, 

4460 Dat seker was te claghen seere. 
Bi hem bleef ooc doot derghelijc 
Sijn sone bisscop Diederijè; 
Ende omtrent, hoordic vercleren, 
We! XVI dusent Ludikeren. 

4465 Maer eer versieghen bleef die heere 
Vacht hi soc utermaten seere, 

Vs. 4438 Oft sy souden dootslaen, A; inC: oft 	1447-4448 Suet ei SUCrC, flue dat emnaers, C. 
j souden hem, zonder inkorting. 	 4455 Ilerde ontbreckt in C. 

1139 Tegen hem quamp, C. 	 4457 Porsscn, A. 
1441 Wart, A; glicantwcrt, B. 	 4462 Sijnen sone, C. 
1145 Na dyen dan dat, A; C heeft geen dan. 	4465-4164 Verclaren Ludekaren, A, C en D. 
1147 Miaventure, B. 	 1168 VerslaglLcn,A. 
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Ende weerde hem met ëoenen ghedochte 
- Soe Ianghe als hi ghestaen mochte, 
Ende sijn sone derghelike. 

1170 God brenghe haer zielen in hemeirike, 
Ocht mens met Gode bidden mach. 
Die Ludikeren, die op dien dach 
Aldaer bleven in den vcrnoye, 
Waren meest van Ludick ende van Hoye; 

1175 Want dander steden, dat es waer, 
En waren noch niet comen daer. 
Dese strijt gheschiede te Scindermale, 
Aist jaer Ons Heeren stont in ghetale 
Veertien hondert ende Viii, doe ic gewach, 

1180 Opter goeder St Teclen dach, 
Die lach des sondaeghs, sonder si, 
Dri en twintich doghe in septembri. 
Hertoghe Anthonijs met grooter macht 
Was gheport ende hem wert bracht 

1185 Te Thienen die meere, met waerheden, 
Dat sijn brueder hadde ghestreden 
Met dien van Ludike, ende ghewonnen 
Seghe: des hadde hem God gheonnen. 
Hi wert bedrueft ende verbaest 

1190 Dat die zake soe was ghehaest, 

Vs. 4468 SIcien macFile, B; en vs. 4170, bringhe. 
1174 Oft mans, A; o/'men, C. Mans, dat is men 

des 	indien men daer voor bij God bidden mag. 
Met Gode kan ook zijn : met Gods welbehagen. In 
alle geval is 't geen twijfel aengaende de kracht van 
hat gebed; maer alleen zekere vrccs van den kant 
onzes Brabanders, dat geen gebed hen, die zoo 
stierven, helpen mogt. 

1477 Desen, A, B, C, D;gescheyde, B. 
4479 Vertien, A; viertien, B. 
4480 Op der, B; op die, C en D, en voor Ta-

den, Cecitien; verkeerd. 

4481 Sonder ci, vglk. vs. 559. Ecu fransch 
diploom, van 4255, vangt aldus aen: Ge Anseric, 
sires de Monreal, fais savoir it bus ceux qui verront 
ces teUres, que je ai vendu Hugon de Bourgogne 
mon chastot de Monreal sans nut ci, ens. 

4482 D,'ie ende twintich, B; daghe ontbreckt. 
4484 Glicpoort, B; wart, A. 
4485 BV waerheden, C. 
'II 87 Lii hadt gewonnen seghede, des hem God 

hadde geonnen, ende hy wart bedroe/'t, enz., C. - 
In A: des hadden God, cii voorts : Ily wart be-
droeft. 
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Dat hi niet te tide en quam. 
Dies was die hertoghe herde gram; 
Hi claeghde sunderlinghe seere 
Die doot van den vromen heere 

1493 Van Perweis, .want hine hertelijc 
Minde: hi kenden doeghdelijc. 
Als dese strijt was ghedaen, 
Wert hertoghe Jan van Bciercn saen 
Van hertoghe Janne, den vromen man, 

4 200 Van Bourgognen, ende van 
Sinen brueder wide bekant, 
Hertoghe Willem van Hollant, 
Rechtvoort ghevoert te Ludick binnen; 
Daer maecten sine, wilt versinnen, 

4205 Volcomen heere altehant, 
Ende voort alomme over tiant 
Van Ludike ende van Loon mede. 
Doen scieden si met minlichecle 
Van den elect, die heeren vermeert, 

410 Ende toghen weder thuusweert; 
Entie elect yoorscreven 
Heeft sinen wille alomme ghedreven, 
Binnen Ludike ende elderware, 
Over die hem waren contrare: 

1245 Man oft wijf, daer men op jet 
Wiste, worpmen in der Mazen vliet. 

Vs. 4495-1496 In A: want hy en hertelije mmdc; 
in C : want hcrteljh mmdc hij hem, konden deuch-
delijck; in B: hij kinden. - Kinden is hende hem, 
cii hine of hien is hjj hem. 

4497 Alsdcsen8trijt,A,BenC.Vglk.vs.1177. 
D heeft deze placts niet. 

4198 Wart hertoghe Jan van Ilcieren, A, saen 
is vergeten gebleven. 

1499 In A nog eons Jan voor Janne.  

1205 llechtcvoort, A, C. 
4204 Maecten 8y, will versinnen, A; sij hem, C. 
4208 Minlicheden, A. 
4211 InAenC: ende die. 
4215 En elware, A; ende elswaer contraer, C, 

nadien de slot-c van elaware doorgehaeld is met dc 
zclfde pen. D: elsware. 

4246 Warpmen, A;werpmen. B en D. 
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XIII. 

)oe i)ertogl)e 41nt4onij bebe aerbeiten om een anber vrouwe te mipe it Iebbene, 
cube bce ljiere omme cant, cube wie bie Ijeeren waxen, cube bce ei bare jahen 
twtquanien . 

Hertoghe Anthonijs, die edele heere, 
Die biden wille van Onsen Heere 
Verloren hadde sijn ierste vrouwe, 

1220 Vergheten soe moesti dien rouwe. 
Die dede flu sonder beiden 
Om een andere arbeiden, 
Die van docghden, van state, van bloede 
Beteemde ende hem to nemene stoede; 

4223 Ende heeft in sinen rade vonden 
Dat hi ten utersten heeft ghesonden 
Om een hooghe gheboorne vrouwe 
Inghelbrechte greve to Nassouwe, 
Heere ter Leck ende to Breda; 

1230 Ende met hem trac, aisle versta, 
Willem greve to Zeyne aidaer, 
Heere tot Sinte Aechtenrode, dats waer; 
Ende met hem trocken wel bewant 

l A: Hoc hertoghe Anthonijs sende in Behem orn syncn tweesten wive. C: Hoc hertoghe .dntlton(is saudi 
totten coninck. van .Behem, eFe totten coninck van longer yen, om vrouwe Elisabeth hacre nichtc. B: Un-
geren, am vrou Ehsabetten haere niohtcn; de rest als in C. 

Vs. 1217 Edel, A en C. 
4220 Soc nzoeste hij den rouwe, B en C, behalve 

dat hier soc onthreckt. 
4222 A erbeiden, B en C. 
4224 Betaemde, A; betheemde, B; betaempde, C. 

Voorts te nemen, A; C : te nemen bestoede. 
4225 In sync rade, A; in sijnen raedt, C. in 

.qjflen rade is hier : bij zich zelven, na rijpe over- 

weging. 	Ten utersten is: ten laetste, eindeiijk. 
4229 Ter Lect, A;-  te Leche, C. Ileer van Leek 

en van Breda sedert 1404, door sija huwelijk met 
Johanna eenige dochter van Jan van Pollancn. 

4231 en 4232 staen in B in cene omgekeerdc 
orde gcschreven, dit vóór geen. 

4232 Sint Aeghtcn rode, A. 
4233 Tracken, A; cii trocken cnct hem, C. 
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Riddren, knapen mit Brabant 
1235 Wel tot twee honclert peerden toe. 

Desghelijc soc sant ooc doe 
Kane die coninc van Vranckerijc 
Ende hertoghe Jan derghelijc 
Van Bourgognen in dit perlot 

1240 Den bisscop van Chalons ende Reinier Pot, 
Met hondert peerden we! bereit, 
Om der zaken wille voorseit, 
Ende mt selve ambassiaet 
Tot den coninc van Behem, dat verstaet, 

1245 Ende tot van Ungheren den coninc rijc. 
Si trocken cort ghewaerlijc 
Na den strijt van Ludik, doe ic ghewach, 
Ende porden op Sinte Lucas dach; 
Ende toghen voort al te samen 

1250 Tot dat site Praghen quamen 
In dat Beemsche conincrijc. 
Van daer trac voort eerbaerlijc 
Die bisscop van Chalons, ende met hem 
Van Zeyne jonchere Willem, 

1255 Al tot Oven in Hongherien 
Tot bi den coninc, hoordic lien, 
Van Ungheren; wat soudict laugher maken? 
Si voiquamen hare zaken. 

57 

Vs. 4234 Ridderen ei knechten, C. 
4240 Chalons en Bonier, A. In B is het schreefje 

op en vergetcu gebleven. Wel tegen mijnen dank 
moest 1k hier toch ende laten drukken, hoewel de 
regel alle maet te buitcu schrijdt. 

1245 Endo tseve, A; in do sebie, C. 
4245 Van Unyerien, A; ei totton coninch van 

Ilongerijon rijch, C.  

4248 Poorden op Sinte Luycs dach, B. 
4250 Prage, C. 
4254 Conincrihe :ecrbaerlihe, A. In C: rike, enz. 
4254 Io,wkere, A;joncher, C. 
4255 Oven in Hongarien, A; Onen in Ungherien, 

B. Oven, anders Ofen, en Offen, in Nedcr-Hoaga-
rijen, betcr gekend onder den naem van Bude. 

4258 Haer saken, A. 

DEEL HI. 	 8 
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4oe bit roemsclje keiøer enbe coninc sijn brieoe screef ant ben coninc van tiranc-
kerike enbe aen alIt bit ebele beeren gijeboren uter erotten vorseib enbe, bi 
namen, aen 21nt4oniee 1ertog4e van f3rabant, oin ben ljuweliik te vestegijen 
tucIjen 2tnt1onije vooreib enbe oiere nicIten 1. 

Wenceslaus roomsche coninc 
1260 Bider gracien Gods, voor alle dinc 

Vermèerdere des rijcs in alder stont, 
Ende.van Behem coninc, maken cont 
Ende doen te wetene met grooter lieve 
Met desen jeghenwoordeghen brieve 

426 legheliken, dat wi ten begheeren 
Des alder doorluchtechsten heeren 
Ende princen hi Gods gracien rijc, 
Karels, conincs van Vranckerijc, 
Ende der andere doorluchteger heeren 

1270 Des Imus van Vranckerijc vol eeren, 
Oomen des selven conincs voorscreven, 
Onser alder liefster neven; 
Ende ooc om gunst sunderlinghen 
Die wi draghen met meininghen 

1275 Toten persoon in alder wijs 
Des doorluchtegen Anthonijs, 
Hertoghe van Brabant zeere verheven, 

Van der huwelicscher vorwarden tusschen herloghe .dnthonjs th synen anderen wive, A. Houwelychxe 
voorwaerde tusschen hcrtoge Anthonis van Brabant eü vrouwe Elizabeth van Gorlitz, C. IfuweUke voor-
weerde tusschen dnthonis en EUsabetten , D. 

Vs. 129 Wencellaus, B; Weniselaus rooms 
coninc, C. 

4260 Voel at dinc, A; wet at dinc, B. 
4262-1263 Van Bemen, C; it. grooten lieve. 
4264 leghenweerdeghen, B. 
4268 Coninc, B; des coninckc, C. 
1269 En van den anderen duchtigen, C.  

4271 Des sells, B. 
4272 Liefsten, A. - Dc genitivus komt nader 

met den latijnschcn tekst overeen : Patruorun ejus-
dem domini Karoli, consanguineorumnostrorum cha-
rissimorum. 

1275 Oeck on gonst sonderlinghen, A. 
42711 In alle der wife, A. Deze woorden behoo- 
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Ons alder liefsten gheminden neven,• 
Een tractaet van huweliker wijs 

1280 Tusschen den selven Anthonijs 
Ende der doorluchtegher Elizabeth, 
Dochter wilen, dat ghijt wet, 
Des doorluchteghen hertoghen 
Johans van Gorlietz, princen vermoghen, 

1285 Ons liefsten brueders (hoort mi dichten), 
Onser alder liefster nichten, 
Hebben gheordineert op maniere 
Ende onder dordinantie sciere 
her na vàlghende in scrift gheset: 

1290 Dat wi die selve Elizabeth, 
Onse lieve nichte voorscreven, 
Hertoghe Anthonise van Brabant gheven 
Willen tot sinen wetteghen wive; 
Elizabeth, daer ic af scrive, 

I29 Uut rechter gunsten minnechlike 
Van den selven heilegen huwelike, 
Bi bedachten moede ende wisen dade 

rca tot dragisen, zoo wel als met meininghen, dat 
is met opregthcid, vanharte. 

Vs. 1278 Al de HSS. stellen : alder lief8te ghc-
minde, wat 1k niet geloofde te moeten volgen. 

4279 Een tractact, enz. Dc zamenhang van deze 
oneindige periood is (vs. 4259-4278) : Wences-
lays, enz., doen weten, dat wij (vs. 4279-4287) cen 
traclact hebbengheordineert tus8chen A nthonijs, enz. 

1284 ETt tusschen de doorluchtige, C. 1k behield 
den dativus dien mij A en B gaven. 

4284 Gorlier prins, A; Gorlietz ver'inogen, C; 
Gorlyez prjnche, B. 1k stel princen, in genit. 

4285 Liefste broeders, A; lieffs broeders, C; al-
ien behouden de verbuigingslctter s. Vergelijk 
verder vs. 4308 en 4340.— bert midichien is cenc 
vrij middelecuwsehe ineonsequentic van den dich-
ter, daer het Wenceslaus is die hier spreekt. 

4286 A ldorliefote, C. 
4288-1289 Sciere hier na vwilgende, enz.: seffens  

hier achter schriftclijk volgende. 
4291 Over liever nichten (sic), A. In B en C: 

onser liever nichten. 1k heb het cen zoo wel als het 
ander verbeterd. 

4292 Ghegheven, A. 
4294 Elisabeuc, C, misschien beter : het woord 

staet hier in dativo. Men verbinde : dat wi(vs. 4290) 
Elizabeth aen A nthonis ten wive geven; dat wi Eli-
zabeth of Eli%abetle - ter gelegenheid van dit huwe-
ljh - con/irsncren aflerechten, enz. (vs. 4296v1gde). 
Daer ic af scrive, moest noodzakelijk daer wi af 
scriven zijn. Macr het is alwebr de dichter die 
spreekt.VgIk. vs. 4285; in 't latijn staet: Cvi chum 
Elisabeth nepti nostrae in favorem hujusmodi sacri 
matrimonii, non per errorein ant improvide, sed 
animo deliberato sanoque, fidelium nosirorurn acce-
dente consilio, roboramus, ap'probamus, enz. 

4297 In C twccmael rade wisen rade; yth'ou-
wen rade. 

kh— 
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Van onsen goeden ghetrouwen rade, 
Vestighen ende approberen 

4300 Ratificeren ende confirmeren 
Alle rechten ende successien, 
Revolutien, versterfenessen, 
Die haer na recht tenegher stede, 
Costume oft ordinancie mede 	 •1 

1503 Toe comen mochten, clein oft groot, 
Eenichsins na onser doot, 
Ende des alder doorluchtechsten heeren, 
Seghemonts, conincs met eeren 
Van Hongheren, sijt der zaken vroeder, 

4340 Ons alder liefsten gheminden broeder, 
Ende des doorluchtechsten ooc mede 
Joos, mercgreve met moghenthede 
Van Brandenborch, van Moravien, versint, 
Ons alder Iiefste oom ghemint; 

Vs. 1502 Versterffenissen, A en C. 
1505 Van rechie, C. Het Iatijn zcgt: de jure, 

consuetudinc et ordine. 
4304 Costume, A, versta : die hacr na recht, na 

costume of ordin. to ceniger plaetse toekomen 
mochten. Maer hoe zal men voor zulke hyperbata 
eene voldoende punctuatie vinden? 

4505 Soc comets, A. In voig. vs.: sinch suns (sic). 
In C : eenichssins naer onsscr. - Eenjchs sins is in 
ceniger wijze, hoe ook. In 't Iatijn : quovis modo; 
doch zic hier de gansche plaets: quae sibi (=illi, 
Elisabothae)... post nostram necnon serenissimi do-
mini Sigismundi... fratris, ac chum ihlustris Jodoci 
Brandenburgensis et Moraviae marchionis, putrid, 
nostrorum charissimorum, mortem possunt compe-
(crc quovis modo, in cain videlicet quo nos, regem 
Hungariae, et Jodocum snarchionem hiberis... non 
derelictis, ab hac luce, quod avertat Deus, enz. (vs. 
4515). 

4308 Al de HSS. hebben coninc. VgIk. vs. 4285. 
4309 Ungarien, sijt der saker vroeder, A; (In-

ghcren, B. 

4340 Ons, A; onser, B; alder hiefste yheminde, 
A, B; onssen alder gominsten, C. Misschien had ik 
niet to stout gcschreven met den verbogen vorm 
onses hier to herstellen. Broeder blijft, gelijk vader, 
in genit. onverbogen. Zic HUVOECOPER, op MELI5 

STOKE, Gnwu, enz., en vglk. v. 4285. 
4344 -4542 Ende den doorluch(echten, here oec 

mede, A; des dooriuch(igcn, C. - Over ten, in plaets 
van sten, in siiperlat., zie Leven van S'°-tThristina, 
Glossarium, onder 't woord SUPERLATIVeS. - Joos 
(Jodocus, in 't fransch Josse, bij de Duitsehers 
Jost) de gebaerde en ook do groote leugenuer bij-
genacmd, behalve Moravicn, dat hem toebehoorde, 
bezat ook toen het markgraefschap Brandenborg, 
sedert 4588, door Sigismond acn hem verpand.Zie 
Art de vdrifier los dates, Iro part., t. XVI, pp. 441 
et suiv., en HEEItEN und UKERT, Gesch. von Preys-
sen, vol. 1, p. 462; BERTHOLET, Histoire du Lucesn-
bourg, t. VI, REMARQUES, no xxix, maekt hem van 
't begin af markgracf van Brandenborg. 

4544 Hot moest wezen : onses alderliefsten ooms, 
als apposiiic van Joos; inacr het adject. (partic.) 
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4345 Ende ocht gheviele dat wi bleven, 
Die coninc van Hongheren ende Joos voorscreven, 
Sonder oor, dat God verhoede, 
Soe cest dat wi met ripen moede, 
Wenceslaus roomsch ende beemsch coninc. 

1320 Die selve Elizabeth der dine 
Abel maken ende abilitéren, 
Om na ons te succederen 
Alle digniteiten, princelijcheiden, 
Landen ende heerlijcheiden 

1325 Onser, ende der voorsreven 
Conincs van Hongheren ende mercgreven, 
Rastelijc ende vredelijc, 
Eeneghen letsel, welkerlijc 
Hi wesen mochte, haer aengaende, 

1330 Hoedanich hi ware, niet wederstaende. 
Item der voorseider Elizabeth 
Onser nichten hebben wi beset, 

ghernint kon, op die placts, gecli casus-vcrbuiging 
aennernen en schijnt op de rest teruggcwerkt to 
hebbeii. 1k ouzag even zoo de IISS. in mercgrcve. 

Vs. 4546 llongerien, A; Ungheren, B. 
4517 A : ocr; B : oeyr; C: oir. Vglk. vs. 4565. 
1549 Roernsch ende Beharns, A. 
1520 Dc salve, B; Elisabeihe tar dinck, C. 
4521 liabiliteren, A. In 't Iatijn : ipsam El. red,. 

di,nus habilem at habilitasnus ad succedandum... ad 
omnes dignitales, enz. 

1525 Digni(eijten eii princelijcheiden, C. 
45284550 Eenighen letsel... niet wederstaende, 

acousativus absolut.us. In C : hier aengaande; in A: 
soe danich hy waer. Men zict dat letsèl hier man-
nelijk is. Dc tautologic : welkerljc, cnz., hoeda-
nich, enz., zou minder aenstootclijk wezen indien 
or stond: eFi hoedanich hi ware. In 't Iatijn stact: 
pact/icc at quiete, jure at ordiuc, ut supra, impedi-
mantis non obstantibus quibuscumque. Daer nu doze 
Iaetste formulle zes of zeven regels verder flog eons 
wcderkwam, zoo heeft de dichtr,  door zich to mis- 

zion, dien ganschcn paragracf of artikel overgesla-
gen. 1k lact hem hier volgen : Item in casu quo nos, 
regem Ungariae at marchionem Jodocian haeredes 
at liheros ax nostris corporibus procreatos habere con-
tingerat, tune ducatus Gorlicensis, marchionatns 
Lusatiae necnon alia dominia sive terrae, quos, 
quae at quas Johannes quondam dux Gorlicensis, 
praefatae Elisabath genilor habuit, dum vixit in 
humanis, tenuit at possedit, ad ipsam Elisabath, 
liberos at hacrades suos devolventur at pertinabunt 
piano jura, isnpedimantis non obstantibus quibus-
cum qua. Item praefatae Elisabeth, nepti nostraa, 
favimus at indulsimus, regia qua auctoritata Boil-
miae induigamus, enz. Van Item in casu, tot aen 
doze laetste woorden : Item praefatae, enz., heeft 
do (hchter alias over het hoofd gezien, daer hij 
anders geheel hot stuk zoo seer als mogdlijk nacr 
de letter vertaelt. 

4552-I55 Glzeset, Gheent (voor Geont ), A. in 
C. Gaiont. 
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Gheont, verleent met moghentheit 
Uut onser conincliker auctoriteit 

4555 Van Behem, verlenen wi openbare, 
Dat si ende, in den name van hare, - 
Die voorscreven Anthonijs sal sijn besorch 
Des hertoghedoms van Lutzenborch 
Metten graefscappe van Chiny, tsiere baten, 

1340 Metter voogdien van Elsaten, 
Metter toebehoorten groot ende smale, 
Die de voorscreven Joos te male 
Van ons coninc van Behem 
Pantwise houdt onder hem, 

1345 Van Joose, des voorseiden heren, 
Sal moghen lossen ende redimeren. 
Welke Elizabeth voorscreven 

Vs. 1354 Conincliken, A. Onsse (of onsscr?) co-
nincklycke, C. 

4555 Dc uitlating van de conjunctie voor ver-
leenen is cancelarijstijl; want niets belette wi heb-
hen verleent in-  verleenen te schrijvcn. 

1555-1556 In C: o'penbaer haer. 
4537 Sal sijn besorch. Deze drij Iaetste woorden 

zijn cene omschrijving waerdoor de zin en de za-
rnenhangcenigszins onzekcrgewordcn zijn. Besorch 
is bezorging, gouvernement, zoo als nog vs. 4416, 
4427 en 4483: in goet besorch, om lbesorc/i, enz. Van 
de twee woordjes sal sijn, necm 1k het Iaetsle als 
pronomcn en bcschouw het cerste als overhodig, 
daer sal, vs. 4546, gcnoegzaem deszelfs placts ver-
vullen kan. Dc constr. is : Dat... Anthonijs [sal] 
sijn besorch... sal moghen lossen. Hot Iatijn.heeft: 
indulgemus ut ipsa, ci ejus nomine Anthonius p'ac.. 
dictus, ducatum Lucemb. cum comitatu de mini ot 
avocalia A l.saliae curn suis perlinonlibus, quae, etc., 
ab eodern Jodoco redirnere et eusolvere possit, etc. 

4338 Des hertichdom van Lutenborch, A; her-
tochdoms, C. A stelt het woord doorgaens met i. 

4559 Van Z (sic, set verkorting, aismede 
vs, 4356), in C; doch vs. 4588, Ctzini; A : Ezini  

en Esini; B : Ezini, wat uit cene vcrwarring der 
letters schijitt gesproten te zijn, want 1k zie geenc 
reden om de e cenvoudig voor cene prothesis te 
aensehouwen. Iiiden latijnschen tekst, tot de Char-
ters van Luxemborg behoorcnde, en die nu te Brus-
sd is : Inventaire des registres des Cha,nbres des. 
comptes, no 57, p.449, enz., staet bestendigCzini 
gcschreven, waer Ezini uit ontstaen is. - Tsnre, 
A en C. B : grae/'scappe. 

4544 Pantwise hcbt, A; Pantwijs hide, C. In 
placts van onder hem kon men ook ende hem lezen, 
met ceo comma achter houdt ende hem (den pant 
namelijk) zal moghen lossen, enz. Macr dan ware, 
vs. 4557, besorch voor besorgher, en sijn voor 
wesen te nemen; minder goed. 

4545-4346 Den voirschrevcn heerensatmoeten, B. 
1k volg A en C, hoewel de gcnitivus hier met den 
ablativus verward zij; vglk. vs. 4585. Wat de ver-
wisseling van voorseid en toorschreren betreft, die 
is hier en elders deer uit ontstaen, dot beide woor-
den mcestal verkort geschrcvcn worden, gelijk ze 
het iminer zijn in C. 1k heb dat verschil filet altijd 
aengewezen, bij voorbecid • vs. 889, waer A roer-
screven heeft. 
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Sal van nu voort al haer leven 
Haer moghen noemen hertoghinne 

4550 Des hertoghedoms ende vorstinne 
Van Lutzenborch; ende of si dan 
Kindere crijcht hi haren man, 
Soc selen die kinderen onvertoghen 
Succederen ende comen moghen 

1553 Toten hertoghedomme vri 
Van Lutzenborch ende van Chiny 
Tgreefscap, al tot harer baten, 
Ende der vooghdien van Elzaten; 
Ende waerechteghe heeren sijn, te male 

1360 Erfghenamen; ende vassale 
Des rijcs van Behein erfelijc 
Ghenoemt werden eewelijk. 
Item of die voorseide 
Elizabeth van eertrike sceide 

1565 Sonder gheboorte of wettich OOF 

Uut den huwelijc ghenoemt hier voor 
Te laten, of ooc desghelijc 
Oor blivende uut den huwelijc, 

Vs. 4548 Voor at haer leven, A. Net  latijn zegt: 
de cetero, quamdiu sibi vita comes fueril. 

1352-4555 Oft, B; cii of si dan, C. 
4555 C: kinder. - Onvertoghen, dadelijk, zon-

der uitstel. 
4557 Tot hare, B. Tgraefschap, A en C, waer-

voor ik liever den graefscappe zou schrijvcn, gelijk 
toten hertoghdomme; want de zin is : seten comen 
moghen toten hertoghdornme van Lutzenborch eii to-
ten graefscappe van Chiny. 

4559 Al de HSS. geven dczcn tekst; ik zou hem 
gcernc veranderd hebben met ende van 't begin 
van vs. 4559 (Ende waerechteghe, enz.) op het 
begin van den volgenden rcgel te brengen : ende 
erfglienamen, enz. Zie hier de analyse die Bzn-
THOLET geeft van deze placts, Ilistoire çiu duchd  

dc Luxembourg, tome VII, hIs. 249 en volgcndc: 
Et au cas qu'elle ait des enfans, qu'ils succèderont 
au duchd de Luxembourg, au comtd de Chiny et a 
t'avocatie (avouerie) d'A isace, dont its seront les 

" vrais seigiieurs et hdritiers, a condition ndannwins 
qu'ils seront hdrdditairement vassaux du royaunc 
de Bohime. 
4562 Ghenempt, B, en zoo ook 4366. 
363 Oft, en vs. 4564 ocht, B. Ikbehoud del 

slcchts enkcle malen, meestal voor klinkers. 
1364 Erlrtjc, A, C; eertcrike, B. 
4565-1566 Ore : yore, A; ocre : yore, B; oir 

voor, C. 
4366 Wten, A. 
1567 Ocr, A; oeyr, B; oir, C; ik herstel overal 

oor. - Buyten houweiijc, C. - Oor blivende absol. 
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Ende die gheboorte storve dan: 
1370 Soe sal Anthonijs, die edel man, 

Sijn oor ende nacomeiinghen, 
Thertoghedom in alien dinghen 
Van Lutzenborch, ende ooc mede 
Van Chiny die graeflijchede, 

4575 Metter vooghdicn groot ende smal 
Van Elzaten, ende met al 
Den lantscappen, sloten, dorpen, steden, 
Fortretsen, daer in uut ghescedcn 
Tsiot van Feis, verstaet die dinghen, 

1380 Voor die somme van penninghen, 
Daer mede Elizabeth met vrame 
Oft Anthonijs in haren name 
Die van Joose ons ooms voorscreven 
Uut crachte hi ons verleent, ghegheven, 

1585 Gheiost, ghequijt hebben sal, 
Sonder afsiach groot of smal 
Der vruchten, renten ende vervallen, 
Die hi op thertoghedom met alien 
Van Lutzenborch ende ooc mede 

1390 Van Chiny die graeflijchede, 
Ende der vooghdien van Elzaten 
Ontfanghen, gheheven tsijnre baten 
Hebben sal,—die welke wi 
Niet en wilien dat die zi 

1595 Gherekent enichs ins te male 

Vs. 4575 Al de JISS. hebben Ende metter; 1k heb 
ende uitgcworpen, wacr de zin filet mede bestaen 
kon, ten zij men in den volgende regel alleen 
eude at schreef, zonder met. 

1577 Dorpen ei ci eden, A. 
4578 InC: Foriretsen; A: wtghescciden. - Moest 

ik lict comma vóór of achter daer in plactsen? 
4579 Van Sc1sB; van hIet8,C. Tsiot van Fels, 

mt 't fransch : to château de ta Roche. 

4583 Van. Joos ons oorns, vglk. vs. 4545. - 
B: Joeste ons oems vro8creven (sic). 

4586 B : groot ende smal; C : ciz. 
4387 Dc vruchten, C. 
4592 A : ghchavon tsijnre; C : gehaven sijnre. 
4594 C: dat flY stj; uy? wie of wat? Maer dat 

DIE zi is niet duidelijker : die afstach? die somnie? 
of die bate? want vruchton, enz., staet in 't meerv. 
Het moest dat DIE ZIJN wezen. 
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In die somme principale; 
Maer die selve hebben wi 
Ghegheven ende gheven los ende vri 
Anthonise met deliberatien 

1400 Van onser sonderlingher gratien - 
Ten titele van pande wareehtich 
Van valeure endegherechtig, 
Hebben, houden vredelijc, 
Alsoc breet besitten gheheellijc, 

1405 Als wilen hertoghe Wencelijn 
Die besat ende hielt over siju; 
Tot dat den selven Anthonise 
Oft sinen oore, in goeder wise, 
Erfghcnamen of nacomelinghen 

1410 Die voorseide somme van penninghen 
Bi ons oft onsen erfghenamen 
Betaelt sal sijn altesamen: 
Mitsgaders ooc der sommen yuust, 
C dusent ende XX duust 

1415 Rijnscher guldene, die wi besetten 
Der voorghenoemder Elizabetten 
In helpen der volcominghen 
Haers huwelijes - welke penninghen 
Wi hebben bewesen in goet besorch 

1420 Op thert.oghedorn van Lutzenborch, 
Eiide op tgreefscap van Chiny, 

63 

Vs. 3396. C Die somnw, sonder in. 
1400 Sondertinghen, A. znderlinger, B. son-

derlinge, C. 
1402 B en C valuero. In 't latiju Speciali 

titulo veri et justi pignonis. 
4403 Ilebljen, houden, dat is sat hebben, sat 

houden, sat besitten; want do zamenhang is : Soc 
Sal Anthonja (z. boven vs. 1370.) the rtoghedorn van 
Lutzenborch, ens. hebben, houden, ens. 

4406 Diet ye besat ende hielt over sjn, A; Diet 
DEEL Ill. 

besat e-4 hiel voor szn, C. In B : hilt. 
4414 Bi ons , door ons.A :of; C:of ons erfgh. 
4413 Afitsgadcrs volgcns Aeii C. In 't lat. : unu 

curn. B. heeftovermids.VgIk. vs. 1446. - Yuqsr, B. 
1415 A : gulden; C rynschc gukien. 
4417 In hulpen, A; in 1lpe, C. Ilet Iatijn 

zegt : in subsidiurn feuds consummationis dictac 
suae parentelae et matnirnonii, etc. 

4449 Besorch, vglk. Vs. 4337. 

9 
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Ende op van Elzaten die vooghdi— 
Geheellijc ende al in ghereet gelt 
Beta elt, ghegheven ende ghetelt. 

1425 Ende of die dinghen alsoe quamen, 
Oat Anthonijs of sijn erfghenamen, 
Om tbescut of om tbesorch 
Des hertoghedoms van Lutzenborch, 
Des graefcaps ende der vooghdien, 

4430 In bewaernesse ende in bevrien 
Haers rechts, bi onsen wetene dan 
Orloghe ruerden op eneghen man 
Die de lande voorscreven aen taste, 
Bedructe ofte overlaste: 

1435 Soe wat scaden oft onloste 
Si daer af namen van volcke, van coste, 
Die willen wi voor alle dinghen 
Ons ende onsen nacomelinghen, 
Coninghen van Behem, altemale 

1440 Op die somme principale, 
Daer voor die lande sijn verset, 
Bi der voorseider Elizabeth 
Oft hi Anthonise den heere fljn 
Ghelost, ghequijt selen sijn, 

1445 Ghesleghen worden ter sommen yuust, 
Mitsgaders honderl ende XX duust 

Vs. 4423 In rest gelt, A en C. 
1427 A : om besorch; B : om dbesorch (sic), 

schoon cerst orn tbescudt, met de t. In 't latijn 
Pro defensione ducatus, etc., necnon tuitions ac 
etiani con.seruatione jurium suorurn, etc. 

1434 Haers rechs, A; gerechts, C (zonder 
haers). - Voorg. reg. A : mt bewaernesse. 

4432 Orloghe ruerden, 't Iatijn naer de letter 
guerrarn movers conhingerct. 

1433 Voorscreuen, naer A. In B is 't woord 
verkort; ook in C, waer hot vóór landen (sic) staet. 

4434 Of, B; doch vig. i'eg. B en C : oft; 
A: of. Dit soort van varianteji zal ik in 't vervoig 
niet moor opzettelijk aenteckcncn. 

1437 Die willen wi, enz. Do zin is : die willen 
wij DAT zij alien op de principale som, waer-
voor, enz., gcsiagen worden. 

4441 Daer t'oro, A. Die landen, C. 
1444 Ghelooft, B; gelost eTsgequeten sullen sijn, 

C. —Versta : En Bider, enz. ghequeten selen sijn. 
1443 Cheslaglien ... yuist, A; C: (iuyat). 
1446 Omtrint hondert, B; vglk. vs. 1413. 
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Rijnscher guldene, die wi gheven 
Te helpen Elizabetten voorscreven 
In haren huwelijc, soc 'soorseit es. 

1450 Ende desghelijcs ooc soe wes 
Anthonijs of sijn erfghenarnen 
In lossinghen der slote, tsamen 
Der goeden, dorpen, ofte steden, 
Die hi onsen vorderen, voorleden 

1455 Hertoghen van Lutzenborch, of hi 
Ons, tzamen, bezunder, hoet zi, 
Verpant sijn in eneghen dinghen, 
Oft ooc in der betalinghen 
Der scout, die ons vorderen voorseit 

1460 Oft wi op die heerlijcheit 
Shertoghedoms, sgrcefscaps, der voeghdien 
Ghemaect hebben tot desen tien, 
Ende daer toe cost ende teringhe al, 
Die de selve Anthonijs doen zal 

1465 mt senden tot onsen rike, dat wet, 
Om die voorseide Elisabeth 
Tontfanghen ende te gheleiden voort 
Tot sinen lande, als dat J)ehoort: 
Dat selve, met alder cost voorscreven 

1470 Daer mentie yore af es ghegheven, 
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Vs. 4447 Guiden , C; voorts Te hutpen, A, C. 
4449 In houwelyck, C, zonder haren, en voor-

seit met ecncrlei en dezelfde verkorting als het 
voorgaendc voor8creven; it. is voor es. 

4450 Oock syts gewis, C, verkeerdelijk; Soc WCS 

staet voor zoo wat, lat. quidquid; doch het verbum 
waer A nthonijs het subjectuni van wezen moest 
(betaell /&ebben sal, of iets desgclijks), ontbreekt. 
Maer hoe heeftiemand den moed gehad om zoo cen 
stuk in rijm te breughen? 

4451 Anthonise, C. 
4452 Lossinghe, A; sloten, C. 

4453 Der goeder dorpeu, A, C. 1k volgdc B en 
de afstipping aldaer. Ook in 'I latijn staet: cas-
trorum, oppidorurn, villarum sen bonorum. Vglk. 
4535. 

1454 Die wij onsen, A; die ons vorderen, C. 
4456 Besunder, B; besonder, C. 
4457 Eenige, C. 
4459 Die scull, A, C; Ofl8se C. 
4464 In 't HS. (B): Thertoghedonzs, tgrcefscaps. 
4462 Tiden, A. 
4469 Met allen der cost, B. 
1470 Men.sie voren, A; voor af/'is geschreven, C. 
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Toter sommen principaci, 
Sonder inindernesse temael 
Ofte afslach yet met alien 
Der vruchten, renten ende vervalkn•, 

1475 Willen wi ons, onser erfenessen 
Gherekent hebben hi expressen 
Namelijc alsoc, dat, als wi.,  
Ons erven ende nacomelinghe vri, 
Coninghe. van Behem, hi avise, 

1480 Van den selvcn Anthonise. 
Sinen erveri oft nacornelinghen, 
Ocht anderen tot desen clinghen 
Sake hebbende, ocht besorch 
Des hertoghedoms van Lutzenborch 

1485 Des graefscaps ende der vooghdicn 
Voorseit, selen willen vricn, 
Quiten ende lossen : dat wi temael 
Voor at die somme principaei, 
Daer mede dat die lande voorscreven 

1490 Ghelost, ghequijt zijn ende ontheven, 
Ende ooc die somine goet ende fine 
Van hondert ende XX duust florine. 
Mitsgaders der sommen, bier op ghisse. 
Van coste ter bewaernisse 

1495 Ende in bet.alinghen, sijts gbewes, 

Vs. 1472 ill to maci, C. 
1475 D. i. crfgenameii. Erfenisse: epresse, A. 
4478 Naecomeiinghen, A, C. 
1479 Coninck... advyse, C. 
1481-1483 Of... oft, A; oft... oft, C. 1k volgde 

B. - A en B hobben duidelijkbat desen dinghen; 
C : andere dat dese dingen, en voorts in den volg. 
reg. A: sake hebbende; B: sake hebben; C : saecken 
hebben. Bat en dat zijn ontstaen uit tot, kwalijk 
gesehreven of gelezen (vergik. vs. 4511), en hebben, 
in B en C, is eene verminking van hebbende. Ociu'  

(A, C: of) besorch liet ikstaen, niaer bet znoet DAT 

besorch ivezen: 'I. hangt af van willen vrien; ten zij 
men willen vrien zonder regimen late. 

4485 Ende voochdj,en, C. 
446 Voorts sullen, C. 
1487-1488 To male : principale, C; it. voor 

nile die. Voor at is bijzonderlijh, ons vooral. 
4489 Landen, C, en zoo imnier. 
1495 Oeermids, B. Vglk. vs. 1446 en 1443. 
4494 To bewaernisse, A; der, C. 
1495 Betalinge, C. 
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Ocr schout, ghelijc voorscreven es, 
Uut lcgghen selen, doe ic ghewach, 
Sonder mindernesse oft afslach 
Volcomelijc betalen ende gheven; 

I OO \Velke betalinghe alsoe voorscreven, 
Volcornelijc ghesciet sijnde ende voldaen. 
Tvoorseide hertoghedorn voort. aen 
Van Lutzenborch ende daer bi 
Dat greefscap van Chiny, 

1303 Die vooghdie van Elzaten ende al 
Hare toebehoerten, groot ende smal, 
Tot ons, onsen nacomelinghen, 
Des rijcs van Behem coninghen, 
Los, vri wederkeeren; tsanien 

1I0 Anthonijs ende sijn erfghenamen, 
Sake hebbende tot desen dinghen, 
Ons ende onsen nacornelinghen 
Selen sonder enich wederstaen 
Eintelijc sculdich sijn af te gaen 

I 343  Sonder enich. wederspreken, 
Alle erghelist uutgesteken. 
Item die selve Anthonijs 
Sal gheven, vesteghen in goederwijs. 
Gheheel ende al, sonder letten, 

Vs. 1496 HS. B: der echo Ut; A en C: der sculden. 
Vglk. vs. 4449. Voorts A: ghelijc ats voerseit cc. 

1499 Ghegheuen, A. 
1500 WeIc B; it. C : beschreven. 
1504 Esini, A; Eini, B; Tsiny, C. 
1505 De voeghdie, A en C. B: en at, zonder 

schreefje. - Vlgde. reg. C: Hacre; A, B : Haren. 
1508 Tsanzen kon even zoo goed nog tot het 

voorgaende gebragt worden; ik heb alleen gezocht 
de verdeeling van den zin meer in het oog te 
doen springen, daer eden bij wederlceeren aehter-
gelaten en bovendien de ornzetting verwaerloost 

is (sculdig siju se&m). Zie echter ook vs. 1452. 
4510 Sijn ontbreekt in C. 
4544 Tot dese diughen, B. 
4512 One en once, A en C, kwalijk : de dat.iv. 

liangt af van af te gaen. 
4513 en 4344 ontbreken in C. In A: Entelic. 
4546 Arghelist, bedroch at uutgh., A; Argelist 

eli bedroch at uuytgesteken, C. 
1547 B: de8elve, gelijk 4523 de stag, en zoo 

meermalen de voor die. Zie vs. 45.E5. 
4519 Gheeft ende vesticht sonder lellen , A 

in C : geef't eli verstiget. 
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4520 Der voorseider Elizabetten 
Tot harer duwarien, los ende vri, 
Dat graefscap van Chiny, 
Die stat van Yvois aldaer 
Metten slote, ende daer naer 

1525 Die proefterie van Durby 
Ende van Vastenaken daerbi, 
Met alien den toebehoorten, niet som 
Clevende aen tvoorseide hertoghedorn 
Van Lutzenborch, om hi hare 

I530 Beseten te sine al haer jare 
Rustelijc, vredelijc, sonder belet. 
Nochtan als Elizabeth 
Doot sal sijn ten wille Ons Heeren, 
Selen die goede wederkeeren 

1555 Op Anthonise, verstaet die dinghen, 
Sinen erven ende nacomelinghen, 
Om pantswise te sine beseten, 
Als yore vercleert es ende gheweten. 
Item wi behouden die dinghen 

I40 Ons ende onsen ñacomeiinghen, 
Coninghen van den Behemschen rijc, 
Ende der cronen volcomelijc, 
De macht bi ons ghequijt te wesen 
Thertoghedom, tgreefscap voorghelesen 

4345 Ende van Elzaten die vooghdic, 
Met alien den toebehoorten, die 

Vs. 1520 Elisabethten, B; Elisabeten, C. 
1524 Tot haer, A; Tot ILaren, C. 
1522 Esini, A, B; T:ini, C. 
4 525 l'roufertrie, A; profyion, C. In B stond 

proefterrie. 
1527 In B: net (nz)voor niet; in A, C: eT& met 

sorn. Ziet hier tegenover, vs. 1560, den zelfden 
regel schier zonder verandering herhaeld. 

4550 Te syn nile iarc, C.  

4534 Sullen die goeden, C. 
4557 Pantwys Ic syn, C. 
4538 Vore verclaert, A; voor rerclacrt is, C. 
4541 ilycke voicomelycke, C, hetvcIk gewis 

de spraekkunst en het oor beter voldoen zou. Ileeft 
men nog eens do choraische eentoonigheid willen 
vermijden? 

1545 Die machi, A, C. 
4544 Thertichdom, tgraefscap voreghelesen, A. 
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Daer aen eleven in enegher wise, 
Van den voorseiden Anthonise, 
Sinen erven entle nacomelinghen, 

4 550 Van hem sake hebbende der dinghen, 
Metten sommen ende costen, als boven des 
Forme ende maniere vercleert es. 
Item hebben wi verclaert, 
Ende verciaren onghespaert, 

4555 Dat die selve Anthonijs voorseit 
Toten hertoghedomme ende heerlijcheit 
Van Brabant rechtverdichlijc comen es, 
Bi wettegher successien, sijts ghewes, 
Ende datti tvoorscreven hertoghedom 

1560 Met alien behoorten, ende niet som, 
Met goeden titule ghebruuct, aist hoort 
Ende sculdich es te ghebruken voort. 
Soc verre als des noot es, ochte 
Dat. enichsins behoeven mochte, 

1565 Soe hebben wi ghegheven ende gheven 
Anthonise ende sinen erven voorscreven 
Sinen nacomelingen desgheiijc, 
Ende hebben in hem volcorneiijc 
Overghedreghen ende draghen echt 

1570 Hem over alle dccl ende recht, 
flat ons, als Roornsch ende Beernsch coninc. 
Utcr redenen, verstaet die dine, 

Vs. 4 547 Eneghen wyse, A. 
4550 Zahe hebben, B; saeche hebben, C. 
155i-1552 Motto,., A. - Des is diens, dees, 

deazeift. Versta : do vorm on manier daervan. In A: 
forme, rnanlere verciaort es, zonder conjunctie. 

1557 Iiochtvaerdelic, A; rcchtveerdeiyck, C, en 
volg. reg. wettiger. 

I 559 Ende dat hy tuoorscrevenhertochdorn, A, C. 
1560 Toebehoorten, C. En met corn, A, als bo.-

vcn vs. 1527, vcrkeerd. Dc zin is: en fiat gedeel-
teiijk, niet slechts een deel dacrvan. 

1561 Titele, A; title, C. Allen schrijven gino- 

bruyc(kt, ghcbruycken, met den ui-klannk. 
1562 Sculdich, vglk. vs. 946. 
4563 A is voorsc/jreven (of voorseit? want het is 

verkort; z. vs. 4449.) is, C. In A : ofte snochte. 
4568 In hem, op hem; latinismus. 
4569 Overdraghen, A; overgedragen, C. Eche. 

voorts, vervolgens, nogmaels. 
4570 In A en C : hen. Versta : op (in) hem of op 

hen, als vs. 1568; de dativ. vervangt de pracpos. 
4574 Ms rooms en beherns coniack, A; roomschs 

en beemschs, B. 
4572 (Jyt dor, B en C. Uten red., uit hoofde. 
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Des hertoghedorns van Lutzenborch, 
Oft om enich antler besorch, 

4575 In thertoghedom van Brabant met alien, 
Bi manieren van vervallen 
Of bi enegher ander manieren, 
Behooren mochte oft aen tangieren; 
Ekide daertoe alle trecht 

4580 Dat ons toehoort, alsoe men seght, 
In sloten ende fortretsen lijn 
Tusschen der Masen ende den Rijn, 
Behoorende te wesene mt besorch. 
Toten hertoghedomme van Lutzenborch, 

4585 Die de selve Anthonijs nii ter tijt 
Houdt, besit ende bevrijt. 
Ende die voorseide Anthonijs sat 
Therdoghedom van Brabant, met at 
Sinen toebehoorten, hier op gome, 

4590 Van ons, als coninc van Rome, 
Binnen eenen jare hier naer - 
Op dat wi binnen den selven jaer 
Hem plaetse ende behoorliken dach 
Daer toe teekenen, doe ic ghewach - 

4595 In sinen persoon ontfaen Ic leene 
Ende manscap ende, 'groot ende cleene, 
Yegheweike zaken doen teniael, 

vs. 4874 In 't latijn cnkclijk : ant alias. Ret 

woord besorch staet bier min of meer gedwongen, 
voor 'trijm. Vglk. vs. 4583. 

1576 Per modum devolutionis. 
4578 In C alleen: tangieren, zonder aen. In 

't latija : conipetit ant competere potest. 
1580 Als men seecht, C; ook B: seeght. 

4885 Al de HSS. geven Behooren, in plaets van 
Behoorende; maer vglk. vs. 1485 en 4550. In 't 
W. : ad ducaturn Lucemb. spectantibus. 

4586 A : hout, C: nuwtertijt houwl. - B : be- 

vrijdt. 1k volgdc A en C uit hoofdc der gelijkheid 
en omdat do Ouden gcwoonelijk l,evrien, enz. 
selireven. 

4589 B: ghoeme Roe,ne. 
4592 Op dat, onder voorwaerdc dat. Het latiju: 

dam tamen. 
4595 HSS. Hen.. 
4594 Daer toe teeckende, A. 
1597 .fegen weicke saeck doen te male ( : uauale), 

C. Yegheweike saken (sic A), dat is alle zaken, of in 
't enkelv., icder zaek, welke bet zij. z. vs. 4685. 
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Die hi als prince ende vassael, 
Den heileghen Roomschen rijke ter ecre 

1600 Ende sin cii natuerliken heere, 
Sculdich es te doene echt 
Na costume oft na recht. 
Item de selve Anthonijs zal, 
Sijn erven, sijn nacomelinghen al, 

1605 Ende selen alle ende yegheliken, 
Greve, baenroetsen, edelen, riken, 
Ridderen, knech ten, borghemeesteren, rade, 
Gheswoorne ende ghemeente der stade 
Vriheiden, dorpen, ander plaetsen met, 

4610 Ende alle ander persoone, dat wet, 
Gheestelijc, weerlijc, verstaet den fijn, 
Van wat conclicien dat Si sijn, 
Ghetrouwe ende ondersaten al omme 
Van den Lutzenborschen hertoghedomme 

1615 Ende des graefscaps van Chiny, 
Ende van Elzaten die vooghdi, 
Haer gracien, privilegien, vriheiden, 
Bri even, costumen, rechten, zeden 
Dier si tot noch paysibelijc 

1620 Hebben ghebruuct, volcornelijc 
Onghequetst houden al omme ende om. 

Vs. 1599 Rijc, A; Roemsche rjck, B; voorts 
alien Des Iieileglicn, als afhongcnde van vassaci, 
cerder dan van ter cere. 1k moest kiezen. 

1602 Nac costume ofte nac r., A; en nae r., C. 
4604 Nacomelinghe, A. 
4605 Alle ontbreekt in A. 
4606 Greven, A. In C: baenroetsc, edele, rycke, 

en zoo elders veel ander woorden, als vs. 4617 
ratio, privilegie, vrihede, sehoon in den voig. 

regel al de woordcn de n hebben; wat huip? 
4607 Borgherm., A; Iiorgem. mode gesworen 

endegoncentc der stede, C. Vglk. vs. 4637. 
DEEL III. 

4609 Ende ander plaetseu, C. 
4610 Ende al ander, A.; it. gheestelic, eiiz. 
4644 Hertoeclido,nme, A. 
4646 Ret moest der voech- (A), voeg- (B) of sock-

dye (C) zijn, gelijk desgraefscaps(A : —scaeps). 
4617 A: Hoer; B: hue,.; C: hoer gratie, enz. Z. 

vs. 4606. B : privilegen. 
4619 Dier (A,B) staet in genit., en hangt af van 

hebben ghebruyct (sic HSS.). - In C : Dat sy iioch 
toe paisibelyck. A : payselic. B : pasiefeiejc. 

4624 Onghequest, B, wat onk in andere oudc 
HSS. voorkornt. 

40 
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Item na dat thertoghedom 
Van Lntsenborch wesen sal 
Met sinen toebehoerten al, 

162 	Aist voorseit es, alsoe ghi wet, 
Bi der voorseider Elizabeth 
Oft in haren name, sijts wijs, 
Bi den voorscreven Anthonijs 
Van Joose ghequijt, ghelost, ontheven, 

1630 Of dat die selve Joos voorsereven 
Van Anthonise van allental 
Content, te vreden wesen sal, 
Soe selen alle ende een yeghelike 
Greven, baenroetsen, edele, ricke, 

I 655 Prooste, knechten, ridderen, dieneren, 
Meieren, borgmeesteren en rechteren, 
Bade, gheswoorne, ghemeenten der steden 
Alle plaetsen, dorpen, vriheden, 
Ende alle ghetrouwe ondersate, 

1640 Van wat conditien, grade of state 
Dat si waren, dat wilt weten, 
Binnen den hertoghedomme gheseten 
Van Lutzenborch, ende daerbi 
mt graefscap van Chiny 

1643 Ende in die vooghdie van Elzaten, 
Ende sunderlinghe, sonder laten, 
Van Lutzenborch die capitein, 

Vs. 1622 A: na dit herdichdom. C: naer dat 
hertocMoin. 

4624 Met sijnder, B. 
1625 Als v. is, als ghyt weet, C. 
4626 Vorseide, B. In C verkort; z. vs. 4449. 

Voorts hueren, B; heuren n., sys wys, C. 
4631 B: van alient tat. Was't oorspronkelijk: 

van at en at, van alien tat, of van at ent (tot) at? 

1655 A : Soe sullen alle ende yeghelike; C : ende 

iegelycken : edeie, rycken (zonder een). 
4634 AenC: 

Dienstiuden, ridderen, prouften (C. proosten), knechien, 
Meieren, eve. 

1k behield de les van B. 
4657 A : Raide, gheswoornen, ghesneynte. 
4639 Ontbreekt in C. In A: ondersaten : staten 

(C : ci ate). 
4641 Dat ware wilt weten, C. 
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Die jut hertoghedom sovereln, 
Van onsen consente ende avijs, 

1650 Wenceslaus ende Anthonijs, 
Tot eenen capitein ghemaect, 
Gheset sat werden ende ghestaet, 
Ons coninc van Behem tonser eere, 
Als haren natuerliken heere, 

1655 Elizabetten ende Anthonise 
Voorscreven, als pantswise, 	 ep 
Doen den selven ghewoonliken eit 
Van behoorliker ghetrouwicheit; 
Alsoe dat si alle zamentlijc, 

1660 Ende van hem ecu yeghelijc, 
Tot ons, als den hertoghen 
Van Lutzenborch onvertoghen, 
Met yeghewelken ende alles, te vooren 
Des hertoghedoms toebehooren 

1665 Van Lutzenborch, sloten, steden, 
Fortretsen, dorpen, vriheden, 
Ons aenghesien hebben, met desert 
Onderdanich, ghehoorsam selen wesen 

Vs. 4648 A : Ifertichdom souverain. C: Ende mt 
lscrtocl4dorn souvereyn. 

1649 Latinismus en gallicismus : do noire con-
sentcment et avis. - Van onsen, te weten van 
Wenceslaus en Antonis, als volgt. 

1652 A en C: worden. VoIg. reg. A: conincs. 
4654 A : horen; B: hueren; C: houron. 
4656 Pantschowise, A; pantgowijse, C. 
4657 In A en B : Doen scion; in C : Den selven. 

Solon (A schrijft anders gewoonelijk sullen) is te 
veol, want het staet reeds vs. 4633; maer doen is 
onontbeerlijk. 1k scrijf dus: Doen den selven, dat 
is den zelfden cod aen Wenceslaus en aen Eliza-
beth en Anthonis, ofschoon aen genen als natuer-
lijken, aen doze als pandswijze heeren. 

659 Samentiijc, A; tsamenthjc, C. 

1664 Den hertoghen, afhangende van tot. Boven, 
vs. 724 en 802, zagen wij, ook in dativo sing. her-
toghen, doch niet•, als hier, in 't rijm. 

4662 In A: overtoghen. Z. vs 4555. 
4663 Dc zin is : met alles dat hot hertogdoiii 

van Lutz. toebehoort. Toebehooren, substantief en 
appositie; anders moest het den hortoghedornnw 
toebehoorendo wezen. To vooren st.aet or voor't rijrn. 

4665 Sioton ei steden, C. 
4667 Ons aenghesion hebben is blijkelijk be-

dorven, en moest welligt zijn : Ontsaeh solon 
hebben, te weten tot one, vs. 4664. In't latijn 
Sic videlicet quod.... ad nos.... respecturn habere, 
nobis cum eisdem parero, obediro et intondero do-
beant; nec non do censibus, reditibus, etc. 

1668 A: sullen; C : gehoorsaem sal w. 
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Van den tseinsen, renten, vruchten, met alien 
1670 Opcominghen ende vervallen, 

Behoorende at omme ende omme 
To ten voorscrevenen hertoghedomme, 
In wat wesene oft in wat woorden 
Dat si ghenoemt moghen worden, 

1675 Daeraf uutghesceiden groot noch smal, 
Selen si ons gheheel ende at 
Verantwerden, sonder enich si, 
Ons leven lane, soe die alswi 
mt hertoghedom voorgelesen 

4680 Jeghenwoordich selen wesen 
In ons selfs persoon, des seker sijt; 
Ende of wi binnen onser tijt 
In onsen persoon daer niet en quamen 
Niet min nochtan alle tsamen 

4 685 Ende yeghewelke, sonder quetseri, 
Sloten, steden, dorpen, fortretsen 
Des selven liertoghedoms voorseit 
Van Lutzenborch, hi wetentheit 
Des selven Anthonijs voorghelesen, 

4690 Altijt selen open wesen 
Onsen dieneren ende bereit, 
Die onse coninclike claerheit 
Aldaer in onser, ende desghelijcs 
Saken des heileghen Roomschen rijcs 

Vs. 4669 A: chisen; C ; cheynsen. 
4670 Opcominghe, B. 
4671 Omme ent ornme, A. 
4675 C : wesen ende in wat woorden. 
1674 B: ghenucmpt moghen werden. C: Dat 

regiment mochie worden; blijkbaer bedorven. 
1675 B : grooteksnzaL 
4677 Verantworden, A; verantwoorden sonden 

sonder (sic), C. A en B: cy. Z. vs. 1484 en 265. 
1678 A en C: en 800 dic (C : dick), beide sonder  

sehreefje op n. - A: yore ghetesen. 
468 	A: onsen tjt.—Persoon, vs. 4685, ontbr. 
1684 Niettemin ... altesamen, C. Voortsvs. 4685: 

Lii tegen wekker. VgIk. vs. 1596. 
4689 Dessel/Ts, C. 
4691 Dienaren, A; dienaeren ende wesen be-

reyt, C. 
4695 Versta : in onser saken, dat. sing., of onser, 

person. pronom. voor 't possess. once, in plur. 
1694 Roomschen ontbreekt bij A. 
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4693 Te vervoighen, te beleiden, overal 
Scicken ende oversenden sal, 
Ghelijc ende sonder onderscheit 
Of onse coninclike claerheit 
Om die selve onse sak cii voorscreven., 

1700 Die den heileghen rike aencleven 
Om te vervoighene at dare 
Persoonlijk ieghenwordich ware; 
Alsoe dat die selve, te waren, 
Onse voorseide dienaren, 

1705 Ons vole van wapenen [dat] met hem quame 
Jeghen, ende in onsen name, 
Onse afgunsteghe wedersaken, 
Die ieghen ons rebel maken, 
Ende ieghen Robbrechte sunderlinghen 

1710 Van Beieren, ende in allen dinghen, 
Saken des heileghen Roomschen rijcs, 
Allen andren oorboren desghelijcs, 
Van den selven afghctoghen 
Ende weder ten selven selen moghen 

1713 Hen behulpen over at, 
Soe dicke aist noot behoeven sal. 
Soe wanneer aist sal gheboren 

Vs. 4701 Om is hier te veel, ten zij men de 
afstipping, die 1k achter aencleven gcplaetst heb, 
beware, en dan stact orn te voruolyhenc absoluet. 
Geen verschil in. de IISS., dan aklaer waer bij C. 

1703 en voig. Dc An is : alzoo dat.....onze 
voorz. dienaren, en de krijgsmagt die met hen 
komeii mogt (in placts van Ons vole heeft Cr we!-
ligt eens gestacn Of of 0cM vole, dat is indien voic), 
in onzen naem, tegen onze vijanden, enz., en om 
alle andere zaken, redenen en belangen, van de-
zélve steden, enz., zullen mogen afgetogen worden 
(vóór afghetoghen schijnt werden uiteva11en te 
zijn), en weder dezeive zullen mogen te huip ko- 

men. 1k heb er [dae] ingeschoven; anders moest 
hot quamen zijn, met een comma daervoor. 

1709 A : Robbreehten; C : llobbrccht. 
4740 en vig. versta : dinghen en saken......en 

alien andren oorboren. 
4744 Ter selven, B. Is ten hier tot den, in den, 

en behuipen (A: hulpcn; C: behelpen) vertreklen, 
begeven, fr. cc retire' dane? ik weet het niet. 
Misschien is het cerst der selven geweest. VgIk. 
vs. 1619 : dier ghebruken. In 'L iatijn, op de Ar-
chieven te Brussel; staet : Dc eisdern et ad eadem 
vice versa jurare (ices : juvare) voleant aique possint 
toties quoties (vent opportunum. 
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Den capitein ghenoemt bier voren 
Te sterven of te sine ontset, 

170 Sal men ter stont ende onghelet 
In sijn stat eenen anderen setten, 
Die ons, Anthonise, Elizabetten, 
Alle die poente sweren sal 
Volcomelije te vervuilen al, 

4725 Alsoe zi yore sijn onderscheiden, 
Arghelist, bedroch uutghesceiden; 
Behouden altoos in alien dinghen 
Der pantscap, der belastinghen 
Des selven hertoghedoms voorseit 

1750 Van Lutzenborch, der graeflijcheit 
Van Chiny ende der voeghdie, 
Met alien den toebehoorten, die 
Bi ons, Anthonise, wilt verstaen, 
Ende Elizabetten sijn ghedaen, 

4735 Die wi willen onghespaert 
In alien poenten yore verclaert 
Vaste ende onverbrekeiijc 
Ghehouden te werden stentelijc. 
Item wi, Wenceslaus, dit gome, 

1740 Coninc van Behem ende van Rome, 
Selen ons met goeder manieren 
Vereeneghen ende avisieren, 
Confedereren ons ende verbinden 
Met onsen voorseiden gheminden 

1745 Johanne, Anthonise te hant, 

Vs. 4720 A en C : en onyhelet, zonder st.reepje. 
1721 Eenen is in C doorgestrcept. 
4722 En Elisabetten, C. 
4725 A, C : poenten. 
1726 En bedrock, C. 
050 Die graeffelyckheit, C. 
1752 A: toehoerten; C : alle den behoerten. 
1758 Steenticklic, A; stichtelyck, C. 

47414745 A : Met goeden (manieren ontbr.; 
voorts :) Verenighen, confedereren, Confedereren 
ons, cnz. C: met vollen begeere Vereenigen ei con-
federeren, Consenterende, ende verbinden. Dc tekst 
was blijkelijk reeds vroeger bedorven. C had eerst 
confereren gcschreven. B heeft Consedereren. 

4745 Versta : .Johanne van Borgognen, broeder 
van Antonis, eii Anthonise van Brabant. Wat on- 
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Van Borgognen ende van Brabant, 
Bi desen letteren in goeden bederven; 
Soe dat si ons ende onsen erven, 
Oore ende nacomelinghen, 

1750 Roomsche ende van Behem coninghen, 
In onsen ende des heileghen rijcs, 
Onser cronen van Behem dcsghelijcs, 
Saken, oorbore ende rechte, 
Ende zonderlinghe. ieghen Robbrechte 

4755 Van Beieren, onsen adversare, 
Met twee dusent glavien, op hare 
Sell's cost ende teeren, met trouwen fijn 
Sculdich te doene selen sijn 
Raet, helpe, bistant desghelijcs 

1760 Om ons ende sheileghen Roomschen rijcs 
Saken te vorderen, als dat betaemt, 
In den hertoghedomme voor ghenaemt 
Van Lutzenborch, wanneer aldaer 
Ons persoon ieghenwoordich waer, 

1765 Ende na forme ende maniere 
Als die coninghen ende princiere 
Des edelen huus van Vranckerike 
Met ons, metten coninghen rike 
Ende metten princen, dit vernem, 

1770 Ons edelen huus. van Behem 
Over herde langhe stonden 
Gheconfedereert sijn ende verbonden 

sen voorseiden gheminden betreft, dit ziet op bci-
den, schoon Jan van Borgonje hier voor de eerste 
mael genoemd wordt. 

Vs. 1747 B : in goeder. 
1749 Oir ende naercomelinge, Roomsch.e ende 

Behem coninge, C. Z. voor do constructie vs. 4693. 
4753 Rechten Robbrcchtcn, A; rechten tegen 

Aetbrechten, C, verkeerd. Z. vs. 391. 
4756 Tweeduysent gheksycn, A. 

4757 A : theren; B : theeren; C : teeren; doch 
vs. 4795 A: theere, C : theer. 

4759 Met hulpe, bystant, A; Raet ontbr. 
4760 Theilighen roemschen, A; theyloge roern-

sche, B; theylich roomsche, C. 
4762 A : Vore. 
4764 B : iegewerdich; C tegenwoordich. 
4765 Ifanieren princieren, C. 
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Soe menich wervcn, verstact die dinghen, 
Als si van ons of nacomelinghen, 

1775 Coninghen van der Behemschcr erden, 
Daertoe versocht selen werden; 
Daer nochtan versien, dat vi 
Ende onse nacomelinghe, di 
Coninghen van Behern selen wesen, 

4780 Met gheliken, als van desen 
Confederacien, gheloften fijn 
Te hemweerts verbonden selen sijn. 
Ende oft ghebeurde dat hi ons tsamen 
Eeneghe lande in handen quamen; 

1785 Fortretsen, dorpen, slote of steden 
Buten onsen heerlijcheden 
Bedwoughen worden, sullen na desen 
Half ende half ghedeilt wesen. 
Ende ooc alst ons ghebeurde bier naer 

1790 In onse persoon to comene daer, 
In thertoghedom van Lutzenborch 
Soc selen wi hem doen bcsorch 
In haren zaken ende elcs van hen 
Met thien hondert glavien 

4795 Op onsen cost ende teere to hant. 

Vs. 4774 Van ons ei nacc., C. 1k volg A en B. 
4776 Worden, A, rnaer dee stact daer dikwijls 

als ecn o gcschreven. 
4777 In nochians, C. - De drj LISS. hebben 

die, wat nict te wettigen is; di integendeci 
lieeut do analogie voor zich. - Nacomelinghen, A. 

1780 Mel golycko, C. 
4784 Gheloefien, A; gelooften, C, en voorts Te 

Iemwaort sullen verb. sijn. 
1783. Ende ofto gheboords, A; glieboerde, B; 

C : Oft gebeurde, zonder Ende. 
1784 In hande, A. Is dit te verstaen als in hant 

yarn, zich overgeven? Bi ons, dat voorgaet, loot 
hot nioeyelijk uitleggen door: in ons bezit. 

4785 B : dote, dorpo ende steden. C : stolen, en 
verder: Buylen onsser. 

4787 B : Bedw. .selen werden na desen; bedor-
von. 1k volgde A en C, behalve dat C in den vlgdn. 
rcg. ook nog gedeyll sal wesen heeft; insgeliiks be-
dorven. 

4789 Glzeboorde, A; ghebuerde, B. Voorts A 
en C: te cornen. 

4792 Doen hen besorch, C. Bcsorch is bier bij 
stand, beschutting; z. vs. 4427. 

4793 Elcs, versta : in do zaken eks van hen. C: 
eleke. 

1794 A en C Ihienhondert in cen woord. 
1795 Zie vs. 1757. Teere is't subst. 
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Hen raet te doene ende onderstant, 
Helpe, sonder weigheren, sijts ghewes 
Alsoe dicke als wi des 
Van hen oft van harer een 

4800 Versocht werden, groot of cleen; 
Ende ocht ghebeurde hi ons, bi hen, 
Dat eneghe lande, verstaet deil sen 
Fortretsen, slote, dorpen of steden 
Of enegherhande plaetsen mede 

1805 Bedwonghen worden, of heerlijcheit 
Buten der ghehoorsamheit 
Der lande der heeren voorghenant 
Van Bourgognen ende van Brabant, 
Die selen sijn half ende half ghedeett 

1810 Ende tusschen ons wettelijc geperseelt. 
Welke zaken hier boven versien, 
Alle ende ieghewelke van dien, 
Hebben wi ghelooft ende gheloven, 
Ende in crachte des briefs vermoghen, 

1845 Bi onsen conincliken woorde, 
Aist voorseit es van inde toorde, 
Sekeren wi onverbrekelijc 
Te vervullen, te houden sterkelijc. 
Soc verre alst in ons sehen es 

4820 Al arghelist of bedrieghenes 
Uutghesceiden, met protestatien, 

Vs. 1800 Grooeii cleen, C. Hier schijnt deze zeg-
ging te bcliooren tot versochi werden als adv. : veel 
of wenig, hoe ook. 

4801 A, B : gheboerde. 
1803 Dorpe oft steden, A; dorpen, steden, B; 

dorpen, sloten oft steden, C. 
1804 A: eniqher hande. Z. vs. 609. It. plaetse. 
1807 Vore, A; genaempt, B. 
1809 Chedeilt: geperchoelt, B. 
1811 Versta: Al de zaken bier bovon vermeld 

DEEL III. 

en ieder daervan in 't bijzonder hebben wij be-
looft, enz. A: yegheweick; C: iegelyck. 

48111 Coninclike, B. 
1816 Van inde torde, A; van eynde len oordnn 

(:woorden), C. Oord is bier begin, aenvaug. 
1847 Stantichlijc, A; stantaftelijck, C. VgIk. 

4738. 
4849 In ons selen es, B. 
1820 Al ontbr. in C. In den vlgdn. ieg. ljtihaeIt 

bet B nog. eens : Al tsytghesc. 
41 
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Op verbintenesse ende obligatien 
Onser goeden ende erfenesse, 
Die wi daer yore ende bi expresse 

1825 Besunder verbonden hebben al 
Ende verbinden, groot ende smal, 
Onder ghetughenesse vorwoordich 
Der letteren teghenwoordich 
Metten zeghele wael gherneit 

1830 Onser conindliker majesteit, 
Ghegheven te Praghe mt jaer Ons Heeren 
M. CCCC., Gode ter eeren, 
Ende neghene, hoore die wille, 
Seven ende twintich in aprille, 

1855 Ons riken, des Behemschen, hoorter nare. 
In den XLVIsten jare; 
Ende des Roomschen, verstaet den sin 
mt XXXIII8te, meer noch mm. 

xv. 

oe men be brut in l3rabant bracljte, cube van ber brn1oc4t bit men bielt'. 

Doen die maghet vol der eeren 
1840 Toegheseght was den heeren, 

Trac rechtevoort sonder beide 

In A geen verschil, behalve bruloft voor bruylocht. In C: Hoe the bra bantsche heeren Yrouw Elisabeth van 
Gorlitz des Hertogen bruyt in Brabant brochten. In D : Hoe de heeren v. Br. Vrouwe El. v. C. in Br. broch ten. 

Vs. 4822 Verbindenisse, A. 
4823 Dc drij HSS. hebben : onsen goeden, wat 

ik meende te mogen verbeteren. - B: erfenessen. 
Ook C, waer verder : expressen. 

4827 Voorwaerdich tegenwoordich, C. Ret 
laetste staet ook in A. VgIk. vs. 407. 

4829 Wet ghemeyt, A, C. VgIk. vs. 4987. 
4851 Praghen, B; it. ter ecre. 
1855 Hoer, A; hoort, C.—VIg. reg. B: Sevene. 

4855 A: Ons riken des Behemscher. B : ryken. 
In C: One ryckx - naer : mt XL VP" jaer. 

1857 B:hoert den sin. 
4838 Zoo a! de HSS. Waerom ook hier niet in 

A en B: In den jare in dativo? - Dc Iatijnsche 
tekst van dit contrakt stact gedrukt by BERTHOLET, 

t. VIII, P. LXVIII. 

4840 Den heeren, den gezanten des hertogs. 
1841 A: rechtuoort sonder beiden. 



ZEVENSTE BOEK. 	 85 

Die joncker van Nassow om gheleide 
Aen den mercgreve altehant 
Van Mijssen, die welke sant 

4845 Sijn gheleide met grooter lieve 
In eenen beslotenen brieve. 
Dat en hielt die coninc niet van weerde 
Van Behem, maer hi begheerde 
Daeraf te hebbene sonder verlaet 

1850 Uuthanghenden zeghel of plackaet, 
Eer hi sijn nichte liete riden. 
Daer sant men weder sonder miden 
Lemmeken, den coninc van Brabant, 
Wederomme in Mijsserlant, 

4855 Om te verwerven dat gheleide 
Na die vorme die ic voorseide. 
Die mercgreve was soe te rade, 
Segghende dat hijs niet en dade: 

Hi noch sijn ouders in gheenen keere 
1860 En daden nie jeghen eere; 

Daer hi op dructe den zeghel sijn, 
Hielt hi van weerden goet ende fijn, 
Ende waren si des niet te vreden, 
Sochten gheleide tanderen steden. 

1865 AIs Lemmeken die bootscap brachte 
Den heeren het niet goet en dochte 
Dat sijs souden ghetroosten heni. 

Vs. 4845 Marcgrave, A; rnerckgraue, C. 
4844 Micen, A; Mysen, B; Misen, C; bij Ki- 

LIAEN Meyssen, in 't fr. Misnie. Vlgk. vs. 1906. 
4847 Hilt, B, en zoo immer. 
4849 Te flebben, A, C. - Allen Uuthangende. 
1851 Liet, C. 
1853 In C: Lanzmekcn, die coninck. Versta den 

wapenkoning, le Boi d'armes de Brabant. 
1854 A : Mijsscrl.; B: Meyser; C : Meysser.  

4856 Die ickseide,C. 
4860 Niet tegen, C. 
1864 A: yhelciden. - Sochten, versta : si of dat 

si sochten. De uitlating van de conjunctie en van 
't pronowen, zeer gewoon in de oude tad, drukt 
hier de hefligheid van liet antwoord nit. 

4866 A stelt een punctum achter heeren, en Iaet 
het van 't voorgaende afhangen. - Hem is zich: 
dat zij zich daermcde te yreden zouden houden. 
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Doen sprac joncheere Willem 
Van Zeyne met enen moede fier: 

1870 Die hier bliven wile, blive hier; 
In buyer Iangher in gheenen fine. 
Wat mach die hertoghe entie sine 
Dinken wat wi hier bedriven, 
Dat wi hier dus langhe bliven 

4875 Sijn goet verteeren sonder noot; 
Men levere mi die maeght meinyoot; 
Ic neemse op mier avontueren 
Vri in Brabant te vueren. 

Noch en droech soe niet die raet: 
4880 Joncheere Willem sonder verlaet 

Sat op rechtevoort, sonder verhout, 
Ende reet tot aen Behemer wout; 
Daer vehielt hi, dat verstaet, 
Drie daghe. Doen ghedroech die raet 

4885 Dat die coninc die maeght valiant 
Den bisscop van Chalons in hant 
Ghelevert heeft op tselve gheleide. 
Doen saten op sonder beide 
Die heeren ale, jonc ende out, 

1890 Ende aent ende van Behemer wout 
Hebben Si joncheere Willem vonden 

Vs. 1868 Jonckere ... van Seyne, A; joncker, C. 
Insgelijks vs. 1880. 

1870 Die hier wit blyven, die b4jve hier, C. 
4871 En buyer, A. Ick en bi., C, vernieuwd; en, 

in, me is bij de ouden ic en of k ne. 
4876 Men lever, A. - Meyngoet , A; meyngoot, 

B; ininioot, C. Z. vs. 242. 
1877 Mijnre avent., A, C. 
4879 C Noch so en dr. so  niet den raet. - Noch 

so, dat is al wilde hij voor allen voorval per-
soonelijk instaen. Missehien is dit de ware les. - 
Noch sheen is tot dies verre. Dc raet wilde dit toen 

noch niet toestaen. Droech; vglk. hot compos. over-
eendraghen, en zie vs. 4884 en 1895. 

1882 A : Bekerawer, A; !Jree,nheer, B; Reenter, 
C. Ret Behemer of J3ohemer wond of wald is de 
Ilercynia sylva. 

4883 Vaillant, A, B, C. 
4886 In de handt, A; in die hant, C. 
4890 Van Becenher w., A; aen dinde v. Beem-

heer w., B; aont eynde vant Beernsch wouwt, C. In 
A heeft ook vant B. w. gestaen, maer de t is uitge-
schrabd. 

4891 lonekeren, A; joncheer W. deter vonden, C. 
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Blide waren site dien stonden. 
Doen ghedroech die raet wel houwe, 
Dat joncheere lrnbrecht van Nassonwe 

1895 Voort soude riden sonder beide 
Aen die heeren om gheleide: 
Aen den hertoghe van Bronswijc,. 
Deertsbisscop van Mens, ende desgliclijc 
Deertsbisscop van CoeLne, ende dan 

1900 Aen van Beieren hertoghe Jan, 
Die elect van Ludike was; 
iNiemen en weigherde hem das; 
Ende ooc aen alle ander heeren 
Die tusschen beide gheseten weeren. 

4905 Als die mercgreve vernam 
Van Mijssen, dat mijn vrouwe quani 
In sinen lande, met weerdicheden 
Quam hi jeghen haer ghereden 
Tot Oudenborch in sijnre stede; 

1910 Daer bat hi haer met zueter bede, 
Dat mijn vrouwe ende die hare 
Boven opt slot comen ware. 
Daer wort gheantwoort den hcere: 

Dat mijn vrouwe vermoeyt weere 

Vs. 1892 Sy tien at., A. Tot dien, C. 
4895 Dien ract, B. - Houwe is lzoudc, dus 

welhaest. Ons gouto is ecu dcrde vorme van 'L 

zelfde woord. 
1894 lrnbrecht, z. vs. 4228. B : Nassowe. 
4896 A en die heeren, to weten den hertoghe v. 

Br. cnz. wier namen volgen. - A: !Jruynswijc; 
C : Bruijnswych, en voorts A en den bisschop. 

4899 A is aen den bisschop, C. 
4900 Aen den Ileyeren, A. 
4901 A: Ludick; C. Luyck. 
4902 Niement, A. Niemant van heur en wetj-

gerde dcu; Ende oock daertoe cite die h., C; en 

voorts waren geseten; vcrkcerd. 
4906 A: Mysn; C : Meyssen, z. vs. 1845. 
4007 C : in weerdicheden Qiwn, by sciffs haer 

legen g. A : waerd. 
1909 Oudenborch; daer zijn vcrschillige steden 

van dien naem; hier is natucrlijk Altcnburg in 
Meissen bedoelt. In synre sleden, A, C; synder 
stede, B. Voorts A : hare met sueter; C : soeter. 

4941 Entie haere, A. Hut moest hares warm 
zijn, maer do IISS. lieten hot niet toe. 

1913 Werigheanlwort, B; wert, C. 
4914 Venoyt, A, B; rernoyeI , C. 
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194 	Van ridene, ende mids desen 
Woude Si in haer herberghe wesen. 

Doen dat den mercgrave was gheseit, 
Quam hi met grooter eerbaerheit 
Die edel maghet visiteren, 

4920 Ende metten vrouwen banketteren. 
Doen thof sciet, een costelijc 
Span gaf hem die maghet rije. 
Hi scincte haer weder ter selver Lijt 
Eenen joncheere, in wit abijt 

1925 Met V peerden we! bewant, 
Die der menich was ghenant. 
Heeren Aelmanne hi bat, 
Chebrake hem jet teenegher stat, 
Dat hijt hem dade sonder falen: 

1930 Hi soudt hem viervout betalen. 

Vs. 4949 Visenteren: banckenteron, B. 
4921 Ee,i ontbr. in C; voorts Spaen. Doch wat 

is hier span of spaen? 1k neem het voor spanghe, 
of gesp, met edelgesteente verrijkt. Span voor ges-
pan, in den zin van 't fr. attelage, schijnt bij de 
Ouden nooyt bestaen te hebben, en ghespan zeif 
beteekent siechts bij hen, wanneer van peerden 
gesproken wordt, een huippeerd, dat nacst een 
ander acngespanncn wordt; bij KILIAEN compar, 
socius Zaboris, enz., niet par of jugum (equorum). 
Ook zou er dan, meen ik, in plaets van costelijk, 
een teiwoord bijstaen een span van twee of vier 
peerden; een zonderling gcschenk ovcrigens van 
eene vrouw op hare reis. - Thans kan ik hier de 
woorden van DYNTERUS bijvoegcn die alien twijfel 
wegnemen: unum puichrum jocalo lapidibus procio-
sis decoratum. Z. de Inleid. Ygik. ook vs. 49111$. 

4924 Ioncker in wzt habjt, A : jonckheer mt 
wit abijt, C. 

4926 A: der menich; B der monich; C: daer 
menich. Der in A en B staet, als mcermaels, voor 
daer, dat is, toen, in die omstandigheid. Anders  

zou men der menich voor geheel duitsch of sak-
sisch moeten aenzien, als of de schrijvcr den piaet-
selijken tongval opzettelijk bewaerd had. - 1k 
kan van menich niets anders maken dan wat de 
Fransohen mdnin noemden, eenen jongen edelman 
die koningszonen tot gezel, Ieidsmaii en behoe-
der toegevoegd werd, door IIaIma niet onaerdig 
espion d'honneur genoemd. Men had ook het subst. 
fern. mdnine voor flue d'honnenr; in 't spaensch 
menino en rnenina. 

1927 C : fleer Aelma. Bidden regeert den da-
tivus. Voor den vorm heeren, vgik. vs. 802, enz. 
Wie doze heer A el- of A delnzann geweest is, heb 
ik fiat onderzocht; hij was de menich waer in de 
voorgaende verzen van gesproken is, en hier lee-
ran wij een deel van zijnen dicnst kennen. 

4928-4929 Hem.... hem in't meerv., Elizabeth 
en haer gezelschap. - Dade, bezorgde. Alen voege 
dit voorbeeld bij degene die prof. Clarisse bijeen-
gebragt heeft Heim. d. Ileim., hi. 241-242, en 
vergelijke hier achter vs. 4964. 

4930-4931 Ziet hat dubbele bern, dat hier nog 
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Hi belovet hem, dat latic staen. 
Al den cost die wert ghedaen 
Van mijnre vrouwen, groot ende sinai 
Dat dede hi betalen al 

1935 Soe verre als sijn palen duerden. 
Mine vrouwe Si dus voort vuerden 
Alsoe ianghe, in eeren fijn, 
Dat si quamen opten Rijn. 
Die bisscop van Mens met grooter lost 

1940 Betaelde ooc at miere vrouwen cost 
In sinen lande, ende leende hare 
Een scip van costeliker ware, 
Met glasen venstren herde rike, 
Daer si in sceepte properlike 

1945Den Rijn neder tot Colene toe, 
Op een eilant. Soe quam doe 
Bi Covelens die greve van Zeyne, 
Die se ontfinc met lierten reine, 
Ende hadde bereet na heeren wise 

I950 Goeden wijn ende dierbaere spise. 
Daer toe scencte die heere 
Een voeder wijns te harer eere. 
Dertsbisscop van Colene met grooter weerde 
Betaelde al dat si verteerde 

volgt, ecns op heer Aelman, en eens op den mark-
graef van Meissen? beide, meen 1k, op den Iactsten. 
-c—Dc indirecte constr. maekt de aenmerking zelve 
voor meer dan eene uitlegging vatbaer. - fly loof-
dcl, C, on cerst: souwt hem vierwouwl. 

Vs. 4933 Mynder vrouwe, B. 
4934 Die dede hy, A, B; het moest dien wezen. 

- Dc overgang tot het neutrum is gemeen. 
4936 Mijnre vrouwen, A; mer vrouwen, B; 

mijnder vrouwen, C, wat ik niet kon volgen. 
Voorts C: des vroede (: duerde). 

1940 Mjnre, A, C. 

4942 Seep, B. voorts C: waer (: heer). 
4943 Net gelasen en venstren ii. rijck proper- 

Nick, C. - Dat sy in sc., A. 
4945 Coelne, A; Colon, C. 
4949 En haer bereet, C. 
4950 Dierbaer, A, C. 
4954 A : schincte; C : deer naer seynde. 
4952 Te haerc, B; haerder cer: hoer, C. - 

Voeder is hier eene groote ton zes amen inhon- 
dende. Eigentlijk : zoo veel als een gewoone wagen 
voeren kan. Z. KILIAEN. In't fr. un foudee. 

1955 Eti den eerstb., C; van Colen ontbreekt. 
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1955 Binnen sinen lande ende haer ghespaii; 
Desghelijc dede die hertoghe Jan 
Van Beieren, die tier tijt was 
Elect van Ludike, als ic yore las. 
Dus toghen si voort sonder letten, 

1960 Ende brachten vrouwe Elizabetten 
Van Lutzenborch, die scone joeght, 
Die edel maeght weert alder doeght 
Tot in Brabant met grooter eeren. 
Hier over daden wel die heeren 

4965 iNeghen maende of daer omtrint, 
Eer si die reiSe hadden volint; 
Ende verteerden wel, sonder hoonen, 
Over onderhaif hondert dusent crooneii. 
Wat si verteerden was clein te ach Len, 

1970 Want si haer reise scone volbrachten 
Ende hebben die macgut in haer maclit 
Al tot Lovene in Brabant bracht; 

Vs. 4955 Ghespan, gezclschap, gevoig; in 't fr. 
sni(e of train. Vglk. vs. 572. 

1956 Desgelyckx dade noah liertoch Jan, C. 
Voorts Luydick en voor fas. 

1959 Derlogen, B. 
1960 Vrouwen, A, B. In C. is 't verkort. 
1962 'Vaert, A; weert ale deucht jeucht, C. 
1964 Daden, C deden, besteedden of eerdcr 

werkten, waren bezig. Vglk. vs. 1929.— Hct hu-
welijks kontrakt werd gesloten den 27 van april 
4409, en Elizabeth kwam in Brabant aen kort voor 
den dag van SLJan Baptist, dat is voor den 24 
van junius, dna orntrent twee maenden na het vol-
t.rekken van de zack. De negen macnden zijn ver-
volgens te rekenen sedert het vertrek dcr heeren 
gezanten naer Praeg op StLucas dag, dat is van 
den 48 october, 4408.—C maenden. 

4965-1966 Orntreni: voletjnt, A, C. 
1964 A nderhalf, A. Over ontbr. in C.Diegansche 

soni van 150,000 fransche kroonen (van 40 grooten  

vlaemsch) moest Wenceslaus in rekening gebracht 
worden, naer den inhoud van het huwelijks trac-
taet. Z. boven vs. 4465. Voorts stonden de Staten 
van Brab. in september van 't zelfde jaer 1409, 
ter bestrijking dee onkosten van 't huwelijk, een 
hulpgeld toe van 225,000kroonen. ZiCINVENTAIRES 

des A rchives des chambres des cornptes, etc., t. Ill, 
no 45747, 40  et 50, en no 45718, to. Eerstgemeld 
no bevat ook onder 2° en 5° twec rekeningen no-
pens het hulpgeld van 400,000 kroonen toegestaen 
ter gelegenheid der blijde inkomat van Anthonis 
in 4407. 

4969 Maer wat sic, is ci., C. It. die reyse schoon. 
Ook A heeft scoen. 

1972 Loven, A, C. Voorts C : gebracht; Al in 't 
begin ontbreekt. 'T gebruik van dit woordje bij 
de Ouden, bij namen en adv. van placts, is merk-
waerdig. Te Loven hoort men nog dagelijks komt 
aihier, enz., voor hier of longs hier. 
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Maer sonder sorghe, dats claer bediet 
En brachten sise in Brabant niet. 

1975 Cort yore Sinte Jans Baptisten dach 
Mense te Lovene comen sach. 
Doen was die edel hertoghe rike 
Bi sinen brueder in Vranckerike 
Al toten coninc zeere vermoghen 

1980 Met heerliken state ghetoghen. 
Die edel. maghet van zueten seden 
Bleef te Lovene in der steden 
Op die borch, daer icse ierst sach 
Op Sinte Jans Baptisten dach; 

1985Ende reet vlieghen ende jaghen 
Met solace, na haer behaghen. 
Dedele van Brabant, wel ghemeit 
Daden haer eere endO vrolijcheit, 
Aist redelijc was ende wel betam, 

1990 Tot dat die hertoghe in Brabant quam; 
Ende als hi quam, sonder cesseren 
Reet hi die maghet visiteren, 
Ende willecomese minlike, 
Ende alto die hare desghelike. 

Vs. 4975 Maer sorge sonder, C; tbediet, A. 
1976 Men haer tot Loven, C. 
1978 Broeder in Vranckrike, A, C (rijke). - 

Jaii van Borgonje, na zich op bet einde van meert 
1409 met de weezen van den hertog van Orleans 
en met den koning verzoend, en vervolgens Vran-
kerijk verlaten te hebben, was omtrent de macnd 
julij naer Parijs wedergekecrd, wacr hij then mag-
tiger awi 't hof was dan ooyt. Antonis, die hem 
vergezeld had, kwam onmiddelijk naer Brabant 
terug, oni zijne bruit te ontfangen. 

4984 Mae,qht van sueten a., A; nzaecht v. soeten 
s., C; voorts borcht. 

4985 Was missehien de voortzetter der Bra- 

DEEL III. 

bantsche Yeesten een Lovenaer? - Dat icse cerat 
sag, A. Vglk. vs. 2076. 

1985 Vlieghen is het eigen woord voor jagen 
met den valk. - Solaese, C; dat is vermank, uit-
spanning, enz. 

1987 Wel gherneit is wclwillcnd, toegenegen. 
blijde. Vglk.vs. 4829 en 2656. 

1988 Vrolicheit, A. Voorts C: betaern, Tot dat die 
hertoch. 

1991. B : sonder schecren visenteren. 
4995 lViflecomme dese sninnelihe, A; willecom-

dese minnclijke, C. Over den vorm willeconiese 
Z. S. CUIUsTINA, bI. 220, 561, enz. 

4994 B : Ende die hare hem deaghelike. C: haer. 
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1995 Doen bracht hise statelijc na dat 
Al tot Bruessele in die stat, 
Daer jeghen die brulocht was bereit, 
Al les met grooter costelijcheit;. 
Want men in Brabant voor dien dach 

2000 Nooyt costeliker dine ghesach. 
Een nuwe zale, dat es waer, 
Was buten den hoveghetimmert daer, 
Op die plaetse, lane, wijt ende groot, 
Met lakene ghedect witende root, 

2005 Ende binnen at vol melodien, 
Met costeliker tappicherien 
Besiden, onder ende boven: 
Q ualijc mach ment te rechte loven. 
Wie daer in quam, in alder wijs 

2010 HeL docht hem sijn een paradijs. 
Buten der zalen, dat versinne, 
Stont een fonteine, daer een meerminne 
Op stont ghemaect van meesters fijn, 
Die beanen ende rijnschen wijn 

2.015 Uut baren borsten clochtichljke 
Liet springhen, daer arm ende rike 
Af dronken, die des hadden zioot;  
Maer tbedranc was alte groot. 

Vs. 4995 Ende brachise statelic, A, C (state-
luck). 

196 Bruessel, A, C. —In der stat, A. 
1997 Daerjeghen (C: tegen), dat is waer on-

dertusschen of tot dat, volgeiis dat men daer als 
relat. of als demonstrat. neemt. VgIk. tegen morgan, 
tegen zondag, cnz.; doch beter het Iaetste. 

.1998 AlEc dine mat, A. In C enkelyk: Met sear 
groota C. 

1999 In C: Want in Br... Alen noyt. In A en C: 
dine en sach. C schrijft naer gewoonte dinck; maer 
de lezer moct de spelling van dat HS. nu  reeds 
genoeg kennen. 1k zal in 't vervoig zulke bijzon- 

derlmden in de varr. voorbijgaeii. 
2001 A : sale; C: sale, dat is. 
2006 Tapiserien, A; cappherijen, C. 
2008 Machtment ta r. vol been, A. 
2010 Synde, B. 
2011 Buyten de saele, C. 
2014 Bcianan ende rijnschijl4, A; tianen, B, 

en zoo meermaels v voor ii. In C: bijanen. 
2015 Harar, A; costalycka, C. 
2046 Liep springhende, B. - In C: voor arm 

ende ryck; bedorven, als't blijkt nit den vig. reg. 
2047 flier a/f dronchen dies hadde fool, C. 
2018 Tghedranc, A.—Ende, in't begin van den 
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Ende die hertoghe sonder letten 
2020 Trouwede vrouwe Elizabetten 

Van Lutzenborch, daert menich sach. 
In julio den XVIsten dach, 
Op Coudenberch, in Sinte Jacobs kerken. 
Aist cont was leeken ende clerken. 

202 Die brunt leide hertoghe Jan 
Van Bourgognen, dedele man, 
Ende die grave van Cleermont, 
Die outste sone, dat si u cont, 
Des hertoghen van Bourboen, 

2050 Die costelijc was in al sijn doen. 
Te deser brulocht mocht men schouwen 
Groote heeren, groote vrouwen 
Versament met grooten ghetale. 
Een ghewrant rees in die zale 

203 Des noenens, als men sitten soude 
Over tafele: daer soe woude 
Die gravinne atsoe saen 
Van Namen hoogher sitten gaen 
Ter tafelen, met fieren sinne, 

2040 Dan van Simpoel die gravinne, 
Ende meinde het was haer behoren: 
Van Hercoert soe was si gheboren. 

voig. reget, had ik geeriic uitgeworpcn, maer de 
eenstemniiglieid der IISS. liet het nict toe. 

Vs. 2020 Vrouwan, B. 
2024 Menich man sach, C. 
2022-2025 Dc schrijvcr van C stelde eerst 

ke,'cke : clercken; dacrna werd er kerckë (sic) van 
geniaekt., on toch cindelijk den van clercken uit-
gesehrapt. A, B en D hebben kerke clerke, wat 
ik verbeterde. 

2026 !Iourqundien, A; Bourgoignen, C. 
2028 Ouwste, C; dat ontbrcekt. B : oudsie. 
2050 In alle ynen doen, C. It. Tot deser bruyloft. 

2054 Al de 1SS. stellen duidehijk ghewranc, 
hetwelk van wringen zou moeten afgeleid wordeii, 
en corder giine, froisselnent, tulle zou beteekenen, 
dan, zoo als 'I hier hecten moet, contestation, dis-
pute, quoratte. 1k schreef dus yhewrant. Wranten 
in de wide tael was twisten, en een wrant, een 
twistzoeker, een gesohilmaker. Dc afschrijvers, 
die het woord reeds niet meer kenden, hebben 
de t met de c verward. Nog eens zoo vs. 2044. 

2041 Zij meende (en beweerde) dat die eer haer 
toekwam. 

2042 Soe ontbr. in B. 
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Die ander meinde die contrare: 
Die hief een ghewrant aldare; 

2045 Soc datse hoeverdichieken 
Béide uter zalen streken. 
In haer camere mids desen dinghen 
Die vrouwen beide eten ghinghen. 
Na der maeltijt met weerdicheclen 

200 Quam die bruut ter merct ghereden, 
In wit abijt zeere costelike, 
Op der stat huus, daer eerbaerlike 
Die bruut opt voorpoy sat aldare. 
Ende meneghe vrouwe neven hare. 

2055 Die merct die was ghesavelt a! 
Ende ghestaket, dat weghe smal 
Voor die huse al omme bleven. 
Menech scavot stont daer beneven, 
Daer tvolc op sat, en.lieghe u niet, 

2060 Also dicke als ghers ende griet; 
Nochtan en hadde men nerghent vonden 
Een ledeghe venster tien stonden 
Omtrint die merct te gheenre steden. 
Te drien uren quamen ghereden 

206 	Die heeren heerlije in dci' banen 
Als die hem lof ende prijs bewanen. 
Die costelijcheit der achemure 

Vs. 2043 En dander ineynden daer contrare, C. 
2044 Doen hie/', B. Dup gerees een g., C. 1k 

volg A, maer zou er nict cens Dit gestaen hebben? 
2046 (JugI de saelen, C. 
2047 Camer, A, als ook C, wacr verder: 

beide uuytgingen. 
2052 Opter stathuys, A, D. 
2055 Ghezament, B. 
2056 Gestaeckt dat wegen, *C. D : ge8aect. 
2058 Scavoth, A; schavot, B, C. 
2060 Gheers cii gr., A; gers en gr., B, zonder 

streepje op en. C: dick als gers en griet. D : gras 

ende grieck! Wat is griet? welligt tuiels anders dan 
net, geweldig acii de alliteratie, die in zulke zeg-
gingen gewoon is, onderworpen. 

2061 Haddsment, A; hadden nergens, B. 
2062 Venstre te dyen, A; tot dier sfonden, C. 
2063 Omtrent, A; ontrent der merckt, C, D. 

In A : te gheender; C : in geenre; D : tot geenre. 
2064 Ui-en is in C weggelaten; in D stact Ten 

vren met een schreefje bovcn de r. 
2066 B : prijs eR lof. 
2067 Die atkgemuere, C. D : die aehemueren: 

uren. 
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Laet ic te scrivene teser ure. 
Doen die helme waren ghebonden, 

2070 Hoorde men daer in corten stonden 
Groot gheroep ende groot ghecrac; 
Want meneghen spere men daer brac 
In der banen al over al. 
Die dienaers inaecten groot ghescal. 

2075 Die haren heerschape volghden naer. 
Den brudegorn dien sach ic daer 
Drie joesten riden ende niet meere 
Die twee daeraf soe stac die heere 
Beide peert ende man mt sant; 

080 Doen onthelmde hi hem te hant, 
Ende reet bloots hoots ter banen uut. 
Lachende minlijc op die bruut, 
Nighende metten hoofde neder. 
Die brunt stont op, ende eerde weder 

08 Den hertoghe minnichlike, 
Ende alle die vrouwen desghelike. 
Al reet die hertoghe aldus uut, 
Te min en was daer niet tgheluut 
Van den speeren die daer braken, 

090 Die de heeren in stucken staken 
Deen opten andren tallen inden; 
Meneghen helm sach men herbinden, 
Ende meneghen scilt herwringhen 

Vs. 2068 Te scriven, A; schrijven te deser, C. 

Ook D ft deser. 
2071 Getrap, C, in plaets van ghecrac. 
2072 Speer dat men, C. D : menich. Voorts 

beide In der banen over al; doch A : al over ent 
al. 

2074 Dieneers, B; diners, D. Voorts hueren 
heerscape. 

2079 Peert eii man beide, C. 
2080 Men hem, C. Onthelmden men te hant, D. 

2082 Lagghende, 'A. Voorts alien brupt, al 
boven vs. 2055, en zoo doorgaens. 

2083 Iloode, D. Voorts : an eerden weder (sic), 
zonder schreefje op n, zoo min als vs. 2086 of el-
dcrs, ais van later hand zijnde. 

2085 Minnent like, A; zeer sninnelijck, C. 
2088 Geen geluut, D. 
2091 Anderen, A; C op den anderen. A, B, 

C : eynden. - Vig. reg. C en D : verbinden. 
2093 Eh daer toe menigen., C. 
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Ende meneghen ter eerden dringhen 
209 	Mids der sterker joesten cracht: 

flit duerde toter donker nacht. 

XVI. 

Pan bet ebelfieit bet twee5ter vronwcn bie Ijertoglje antlpnijs tiabbe,  cube van 
tflilleme baren cone 1 . 

Dese edel vrouwe wel ghemeit 
Hiet dedeiste van kerstenheit. 
Hertoghe Anthonijs ende si 

2400 Bestonden ten derden, dat segghic di. 
Die paus, der zaken gheinformeert, 
Heefter mede ghedispenseert.. 
Die IllIde keiser, die Kane Iiiet, 
Was haer oudervader, en lieghe u niet; 

2105 Ende coninc Jan van Vranckerijk 
Was oudervader desghelijc 
Van Anthonise, den vromen man; 
Ende die selve coninc Jan 
Van Vranckerike, die edel heere, 

2440 Hadde ghetrout met grooter eere 
Skeisers suster, dits waer bediet, 
Die Illide, die Kane hiet. 

In A: Eu van YT"illem; de rest ats in B. In C enkclijk: Afkomste van P'rouwe Elisabeth. In D: Die toe-
comst van T'rouwe Elizabellen. 

Vs. 2094 Erden, A. 
2095 Slerken, B, D; de stereke, C. 
2096 Tot den doucker, B; Die duerde tot de, C. 
2097 Edelo, A; Die edele, C, on voig. vs. die 

edeisle. Ook D Die edele. 
2100 Ten derden, ten derden lede of graed. 
2401 I)an die poews, C; en verder heeft 

daer snede. Alen merke dat dispenseren ininier snet 
of snede bij zich heeft. D die sake... fleeft niede. 

2104 Oudevader, ick en heck, C. 
2106 Oude vader, C, en zoo mede vs. 244. 
2407 Van yr. man, B; den edelen man, C, D. 
2108 Entie selve, D. VoIg. reg. edel oritbr. 
2111 T'ray bediet, D. 
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Aldus was haer oudervader, - 
Dit onthout wel algoder, 

2115 Ende Anthonijs oudermoeder 
Gherechte zuster wide broeder. 
Ten vierden bestont si warichlijc 
Den goeden keiser lleinrijc, 
Die van eenen jacopine 

2120 Was verghe'ven met venine. 
Van Behem die coninc Jan 
Ghinc haer ooc ten derden an. 
Jan hiet haer vader, dits waer bediet, 
Die hertoghe van Gorlietz hiet. 

2125 Die coninc Wencelijn van Rome 
Ende van Behem, hier op go me, 
Ende die coninc Zeghemont 
Van Hongheren, dat si u cont, 
Die namaels, dat si u verclaert, 

2130 Ooc keiser van Rome waert, 
Waren haer oome alle beide. 
Conink Jan, daer ic af seide, 
Van Behem, verstaet algader, 
Was haer overoudervader; 

2135 Sijn dochter hadde te huwelijc 
Conink Jan van Vranckerijc, 
Ende die was, des sijt vroeder, 
Hertoghe Anthonijs oudermoeder. 
Dese vrouwe Lijsbeth, (lIt versinne, 

Vs. 2144 Allegader, 0, als ook vs. 2155. 
2115 Oitde moeder, C, D. 
2147 Te vierdan, A. Wuei'achtelijck, C, D. 
2119 Jacopyn: veflyn, D. 
2422 Ghinc hem, B. Ooc ontbrcekt in C en D. 
2123 Dats waar bediat, C. 
2426 Entie, D. 
2450 Van Romen, A, C; to Rome, D. 
2131 !Iaer ouwer, B.  

2454 Overoudevadei., A, 0. Oversteoudevader,C. 
2157 Sjt des te vroeder, C. Syt des yr., D. 
2158 Anthonise, A; oude moeder, C, D. 
2159 Die dese vrouwe, C. In D wist eerst de 

afschrijver niet of hij die of dese schrijven wilde. 
Na die gesteld te hebben, veranderde hij het in 
dese. Had hij dan hat zelfde HS. als die van C voor 
zich? Hij schrijft nogtans Elisabeth, en verschi!t 
overigens ineermacis. 
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2140 Was van Gorlietz hertoghinne, 
Ende hertoghinne van Lutzenborch, 
Mercgravinne van Brandenborch, 
Ende rnercgravinne van Luserlant. 
Vol dogheden soe was si becant. 

214 Eenen sone wan, des sijt wijs, 
An haer hertoghe Anthonijs, 
Dien men te Bruessel met weerdichede 
Te Sinte Goedelen kersten dede. 
Het hieffen hertoghe Willem 

2.150 Van Beieren, ic seker bern, 
Greve van Henegouwe, van Hollant, 
Ende ooc lieere van Zeelant, 
Ende hertoghe Jan, sijt seker das, 
Van Beieren, die elect was 

2455 Van Ludike, ic en lieghe u niet. 
Willem dat die sone hiet; 
Maer hi sterfjonc. Hi wart gheleit 
Tonser Vrouwen bruederen met zeericheit, 
Onder die tomme van vrouwe Johanne; 

2460 Sijn doot beweende wijf ende manne. 

Vs. 2142 Brandeborch, A. C. 
2145 A, C, D: Ende gravunnc. In C verder: 

Lnhnerslant; maer bij de eerste sylb is gehaperd. 
I): Luerselant. - Luserlant in't fr. la Lusace. 

2144 Was sy bewant, A. 
2445 In C : wan sy, des syt says, Aen den hertoge 

A nth.; en zoo suede in D, behalve den, dat ontbr. 
2447 In B: Die men, in twee woorden, wat A en 

C in een woord sehrijven, hetgcen alleen het weg-
latcu van de n versehoonen kañ. Nicts is nogtans 
genscender in de HSS.VgIk. vs. 1954.—B heeft wer-
dicheden; D: Bruessele. Dc andere laten de e weg. 

2149 In C: Es hem hieffe liertoch W. - Dc 
voorbeelden van de onpersoonclijke constr. het  

hief hem, het sach hem, het ginc ccii jonc/'ronw 
wandelen, ens., zijn zeer zeldzaern, behalve in 
oude liederen; ik aenschouw ze voor germanismen. 

2151-2152 C : ende Hollant, Ende oocI; mede 
van Z. D : on van Iloll. 

2154 In A ontbrcekt die. 
2155 Van Luydicic, ick en liech, C. In D is de e 

van Ludicke doorgehaeld. 
2457 Dan hy ster/T, C. In D slechis fly sterf. 
- Fly wart, A; on wart, D. In B on C: wert. 

2158 Ten Vrouwen broederen met eerlyckh., C. 
Broeder, D. 

2159 Van vrou Johannen (:manne), A. Voorts 
in B : wire, en toch, gelijk A en C, beweende. 
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oe l;crtoglje 2tnt4oniis van !jertogfje Ilittleme van Qejeren groete sommen  van 
gelbe gljecreeclj 1 . 

Als hertoghe Anthonijs met vromen 
Tsinen lande aldus was comen, 
Bedacht hi donrecht herde saen 
Dat siere [vrouwen] moyen was ghedaen, 

2f 63 Ende den lande desgelijc. 
Daer bevant hi claerlijc, 
Soe dat yore vereleert es eldere 
Van hertoghe Reinoute van Gheldere, 
Dat sijn moye grooteleke 

2470 Van hertoghe Willem was in ghebreke 
Van Beieren, grave van Henegouwe, 
Die siere moyen, der grooter vrouwe, 
Haer duwarie sculdich was 
Van haers mans weghen. Mids das 

21 75 Screef die hertoghe alte hant 
Aen zinen zwagher van Hollant, 
Om van dier zaken voorseit 

Hoe 11. Anth. van h. Willeme v. B., grave van Henegouwe, van Hoflant, ens., grote summon v. ghelde 
gh., A. Hoe 4. .dnth. berechten dede het onrecht dat sijnre enoeye gedaen was van den hertoge van Gelder, 
C. Hoe 4. Jnth. berechton dede dat onreohi dat syne moyc gedaen, D. 

Vs. 2163 Bedachthi, bij DYNTERUS, VI, 94, im-
memor arreragiorum, doch te verbeteren memor. 

2164 A: synre vrou moyen; C synder moeyen; 
D: sicre moat/en. Vglk. vs. 189, waer in do aen-
teek. achter siere vrou do aenwijzing van 't HS. 
(D) uitgevallen is. Do regel is hier, zoo als B hem 
geeft, blijkbaer te lang; indien vrouwen geen 
inschuifscl is, moet men vrouw mocyc nemen, 
gelijk thans nog hear oom, en het corste woord 
onverbogen laten. 

2167-2168 Eldere : (Thelre, A. Elder: van den 

DEEL III. 

hertoch Acrnouwt v. Colder, C. Elder: Geire, D. 
2169 Grootelihe, A; grootelycke, D. De af-

schrijvers dezer hISS. zagen gewis naer het rijm 
niet. 

2472 Synre in. der goeder yr., A; synder m. door 
groote trouwe, C; siere m. der goeder yr., D. Was 
het eens Henegouwen vrouwen? 

2174 Haers smans u'eghen. Alids date, B. 
2176 In Itollant, C, D. 
2177 Saeche, C. 
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Recht te hebbene ende beseheit. 
Na vele scrivens, si u verclaert, 

2480 Ende na meneghe dachvaert 
Ende onderwijs met bescheide 
Hebbens hem die heeren beide 
Ghekeert in den hertoghe Jan 
Van Bourgognen, die daer van 

218 Een uutsprake heeft ghegheven 
mt stat van Risele, aist stont ghescreven 
Xliii hondert ende neghen jaer, 
In augusto, dat es waer, 
Ende heeftse aldus ghepronuncieert: 

2190 Mids dachterstel yore vercleert, 
Dat hertoghe Willem, des sijt wijs, 
Sal gheven den hertoghe Anthonijs, 
Van Brabant den hertoghe milde, 
LXX dusent ouder schilde, 

2195 Te sekeren tiden, wilt verstaen. 
Dwelc hertoghe Willem heeft ghedaen, 
Ende hertoghe Anthonijs heeft ghegheven 
Tgelt van der duwarien voorscreven., 
Dwetc was van achterstellicheit 

2200 Van der hertoghinnen voorseit, 
Vrouwe Johannen wilen eere, 
Van greve Willeme, haren heere, 
Van Henegouwe; de welke bleef 
Voor die Vriesen, als Ic voor screef 

Vs. 2178 Rechtehebbende, A; tehebben, C, D; 
macr D heeft een streepje op de n, welligt naer 
het ouder HS. Is de lezing van A ook uit zoo jets 
ontstaen? 

2479 Dan naer voel schr., D. 
2482 ifebben hen, C, D. - llebbens hem, enz., 

is 	hebbcn zich dienaengaende beide die heeren ge- 
wend tot, enz. - In C aen den hertoch. 

2186 In de stat, A, C, D. - Ais stont, A; ais  

is, C;aist is, D. 
2489 Heeftaldus,C, D. 
2194 Tseventich, A. Bij DYNTERUS : Septua-

ginta duorum milhium coronarurn antiquarum. 
2202 Grave Willem, A, C en D. 
2203 Van Henegouwen., welke bleef, A. V. 

Henegouw, die wylen bleeff, C; die wihen, D. 
2204 Voor de Vr., ais ic voren, B. A is veer 

screef, A. 
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220 In den sesten boec bier voren: 
Die tpoent daer lasen, mochtent horen. 
Noch mt selve jaer, sijts wijs, 
Mids dat hertoghe Anthonijs 
Ghelooft hadde te doene bistant 

2210 Hertoghe Willeme van Hollant, 
Sinen zwagher, ghetrouwelike 
Jeghen den hertoghe rike 
Van Ghelre, ende daertoe meere 
Jeghen van Arcie den heere 

2215 Ende alle haer helpers met hem 
Soe gaf die hertoghe Willem 
Anthonise, om sijn zake te schoonen, 
XXIIIL dusent vrancscher croonen. 

XVIII. 

Van ben gIeciLte tuscIjen 2tntnierpen enbe rnece1en'. 

mt jaer van thienen, cort na desen, 
2220 Es een gheschille opgheresen 

Tusschen die twee steden fijn, 
Antwerpen ende Mechelijn. 
Om der drie mercten wille dit rees, 

In A: gheschillen; de rest als in B. In C: Van der dedinge tusschen hèrtoghe Jan van Bourgoignen ends 
hertoge .dnthonis synen broeder om der steden wills van 4ntwerpen eil Mechelen. In C staet: s Cap. 19,201  

21, 22, 25, 24, 25, 26,27 (ons I 8o cap., enz.) omisi, quia pauca in us referuntur scopum nostrum respicientia.' 

Vs. 2205 B : boeche. vs. 2494 ouder schilde, genit. partit. 
2206 A : daer af lasen. 2219 A, B: Van thienen; C : van X. Versta: 
2209 l's doen, C, D. Voorts C: Willern. in't jaer 4410. 
2211 Getrouwekjck: Tegcss d. h. nick, C. D: 2222 Van Aniw., C. Dc spelling Mechelijn of 

getrouwelec 	rike. Macheiijn komt overeen met de afleiding die ik 
2245 Meer: keen, C. van dien naem cens aenwees in mijn VERsL&G 
2215 Hulpers, A; hulpe, C; hulperen, D. overde Verhandelingen, enz., blz. 589, waer cchter 
2218 Vrancsclae cronen 5  A; franeser, C. Vglk. in't midden kwalijk macheks voor maliela staet. 
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Als ic mt boec hier yore bewees, 
2225 Bi tide van den hertoghe Wencelijn; 

Nu vernieude dit. hustijn. 
EIc vermat hem in sijn woorde 
Dat hen trecht toebehoorde 
Van den mercten, alsoe elc sede, 

2230 Van visschen, soute ende haveren mede; 
Soc dat die heeren te dien tide, 
Hertoghe Jan ter eender zide 
Metter stat van Mechele spien an, 
Ende hertoghe Anthonijs, dedel man, 

223 Met die van Antwerpen, hoort mi lesen. 
Als dit ghescille dus was gheresen 
Tusschen die heeren entie steden, 
Ende vele dachvaerden om ghereden, 
Die ghescille verhandelt, verclaert, 

2240 Ende gheenssins beslecht en waert: 
Soc hebbens hem in corten stonden 
Die goede stede onderwonden, 
Loven, Bruessel, uut goeder trouwen, 
Orn raste ende vrede tonderhouwen 

224 Tusschen alle beide die steden. 

Vs. 2224 In boeck hier voren, A; Als icht hier 
voren, C. 

222$ By tijden van hertoge, C. In A: tide van 
den hertoghen. 

2226 Vernude, B.— Hustijn, gesehil, verwant 
met hutsen, hotsen? Oudfr. hustin, hutin. 

2227 Vermat hen, A, doch zoo dat men zien 
kan dat hij gereed was hem to schrijven. 

2228 Trechl daeraff, C. - A : marcten. 
2250 Visache, A. In C : Van visch, souwt ende 

haver. 
2252 Hertoch J. ter eenre, C. 
2234 Ilertoch Anth. die edel, C. - In den vig. 

reg. merke men alwécr die onverbogeit. 
2256 A en B hebben hier dit ghescille, doch  

vs. 2259 die ghescille. C heeft tweemael dit geachil. 
1k IaeL den tekst van A, B onveranderd, maer 
schrijf vs. 2240 met B en C beslecht, en niet 
gheslicht, gelijk A, op dat men die ghescille op de 
tweede plaets, zoo men wil, voor een meervoud, 
en beslecht waert onpersoonclijk nemen moge. 
Ghcscille kan anders ook vrouwelijk wezen. - In 
A en C staet voorts vs. 2259 en verclaert, gewis 
beter, indien hot volgende onpersoonelijk is. In 
C : nergens beslecht. 

2241 liebben hen beiden, A; hebben sy, C. 
Voorts steden. 

2245 Lovene, Bruessele, B. 
2244 Rust, A, C. 
2245 Tusschen.beide do voorschreven at., C. 



ZEVENSTE BOEK. 	 401 

Daer si aerbeit groot om deden 
Ende grooten cost. Maer mids dat 
Hen dc der stede vorseit vermat 
Van haren rechte ende bescheide 

220 Gezeghelde brieve te hebbene beide, 
Van dies zi hem vermaten doe 
Soe brachtent beide die steden daertoe, 
Van Lovene, Bruessele, dat tien tiden 
Die partyen in beiden ziden 

225 Toonen souden ende laten horen, 
Der twee steden ghenoemt hier voren 
Ghedeputeerde, die brieve voorseit, 
Om taenhoorne haer bescheit. 
Als men te Mechele quam, dits waer, 

2260 Soc toonden die van Mechele daer 
Seker brieve bezeghelt wel, 
Daer Si een clausele ende niet el 
Uut wouden doen lesen, ende niet meere, 
Hoe wel dat des begheerden zeere 

226 Die ghedeputeerde der stede 
Van Lovene ende Bruessele mede 
Alle dinhout der brieve te horen; 
Maer en moclit hen niet gheboren. 
Ende alsoe toghen si na dat 

2270 Tot Antwerpen in der stat. 

Vs. 2247 En mits dat, A. 
2249 In haren, A. Voorts A en C: Beseghelde 

br. te hebben. 
2251 Van des sy hen, A. hem ontbr. in C. 
2255 Van ontbr. in B. A: Van Lovene, van 

Bruesscl; C. van Loven en Br. to dien tyden, Dot 
die p. 

2255 Thoenen, B, C, hier en 2260, enz.. 
2257 InC: 

Deputeerde de brieven voorschreven, 
Tot wekken eynde sy hun syn gegeven. 

2259 Mechelen, A. Tot Meehelen, C. 
2261 Schere brieven, C. 
2262-2265 Clausule, A; c'ause, C, weer verder 

doen ontbreekt; niet kwalijk. 
2264 Begeerende weer (: nicer), C. 
2267 At het inhouwt der brieven taenhooren. 

Ook A: taenhoren. 
2268 Soc en mocht hen des niet, A. So en mochi 

hen niet, C. Beide zonder Maer. 
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Aldaer toonde men hen met lieve 
Seker keiserlike brieve 
Ende ander brieve, en lieghe u niet, 
Wel bezeghelt, waer af men liet 

2275 Hen dinhout hooren met gheninde 
Van den beghinne toten inde. 
Ende want die van Lovene niet 
Noch van Bruessele emmer yet 
Die gheheel brieve, daer ic af seide, 

2280 Daer hen die van Mechele mede 
Behelpen wouden, te dien stonden 
Hooren en mochten, soe en conden 
Die voorseide tusschen die steden 
Van Antwerpen, van Mechele mede, 

228 Niet goets ghededinghen noch versien. 
Die van Antwerpen mids dien 
Volgden aen hertoghen Antonise, 
Ende die van Mechele, in dander side, 
Aen den voorseiden hertoghe Jan 

2290 Van Bourgognen, den vromen man; 
Soe verre dat beide die heeren rijk 
Die zake aennamen herdelijk, 
Ja soc heetelijc, dat hertoghe Jan 
Sprac heetelijc sinen brueder an, 

2295 Segghende, dat hijs den ghenen niet 
Dane en wiste, die hem dat net. 
Segghende voort, dat hem mt fijn 

Vs. 2272 A: keyserliker. 
2276 B: Van beghinne. A: van den beghinsel. 

C: van tbeginsel tot den eynde. Voorg. reg. geminde? 
2278 Noch die Bruessel, A. 
2279 In B : Die brieve ghehoeren, en vs. 2282: 

Niet en nzochten, zonder hooren. 
2280 Van Mechelen, A, C, hier en elders. 
2284 Van Anfw. en Mech., C. 
2285 In C: 

Niel gedingen noch goel voersien. 

2287 Zie daer de verbastering der tael ten 
hoogste gerezen. In plaets van den ouden dativus 
heeft volgen bier reeds aen bij zich; want ecu 
zamengesteld aenvolgen neem 1k niet aen, en regel 
2289 verzet er zich ook tegen. 

2292 De saeckcn, C. - Stact herdelijk bier voor 
herteiijk? 

2294 Ileetelyck sprack, C. Voorts : dat Icy den g. 
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Met sijnder vrientscap bat soude sijn 
Beholpen, dan met der gheenre claer 

2500 Die hem dat rieden. Op dwelcke daer 
Die hertoghe Anthonijs ter stont 
Antwoorde gaf met sinen mont 
Sonder beraet of vertrek 
Ocht iemans ingheven of besprek, 

2503 Ende sprac met voordachten zinne: 
Broeder, ic weet ende ic kinne 

Dat ghi mijn oudste broeder sijt, 
Ende wes eeren ic teenegher tijt 
U daer af sculdich hen in goeder wisen, 

2510 Die Sal ic u altijt bewisen, 
Alsoe verre als ghi mi niet 
En vercort, wats ghesciet. 
Maer ic, als hertoghe tesen tiden 
Van Brabant, en sal niet liden 

2515 Dat ghi, als van Vlaendren grave, 
Mijn palen vermindren sell; daer ave 
Ghi mi boven alle andere Sijt 
Sculdich te helpene taller tijt, 
Te houden, te stercken als die coene; 

2320 Ende die u dat riede te doene 
Die en ware niet we! bedacht.' 

Vs. 2298 Sijnro, A; ook C, voorts: badi sou en 
met der.  geender. Men merke hem zou zijn beholpen, 
onpersoonelijk. - De zin is, dat hem, Antonis, 
do vrientschap van zijnen broeder nuttiger zou 
zijn dan die der steden die hem zulk gedrag aen-
rieden; en zoo sehijnt ook, vs.2295-96, den ghenen 
die de steden, en hem Antonis to bedoelen. 

2300 Opt weicke, C. Voorts : Antwoorde ter 
stont sijnen broeder ga/f. In A: Antwerde gaf met 
sunder m. 

2503-2504 In C : voorraet... En iemants. In A 
drijmael of. In B: oft... ocht... oft.  

2505 C: 
Seggende tnel voordachtigen .snne. 

2508 Wes is hoc (in B : wees), doch hier staet 
het voor welke, wat, als blijkt uit Die, vs. 2310. 

2509 Ben enegher wisen, A. U schuldicis daer 
a/f ben teeniger w., C. 

2542 En vercortet, A. 
2544 En meen niet te liden, A; in C, met do 

wijziging: tot dezen tyen: iyen. 
2318 Te huipen Lalder t., A; ook B : talder. 

C: te helpen taller tijt, Behouden, te sterchen, enz. 
2521 A en B : Die en waren. C : Die en was. 
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Daer sijn die heeren van grooter macht 
Ende gliebruedere sonder beiden 
Tornich van een ghesceiden; 

2325 Ende hertoghe Jan maecte sterke 
Heer Roelande van Uutkerke, 
Ridder, over capitein 
Van Mechele ende souverijn; 
Ende hertoghe Anthonijs sonder vertrecke 

2530 Heeft heere Heinrike Van der Lecke, 
Eenen vromen ridder ende vcrmaert, 
Capitein ghemaect ende ruwaert 
Van Antwerpen. Dit ghedaen, 
Heeft hi een blochuus op doen slaen 

2555 Ten Boome bij Rumpst, op die riviere; 
Oat heeft verwaert, als die ficre, 
Jonkere Aernt, sijt seker das, 
Van Zevenberghen, die scoutet was 
TAntwerpen, flu verstaet mijn reden, 

2340 Soc dat gheen scepe van beneden 
Comen en mochten te Mechele waert, 
Nodi ooc van Mechele nederwaert. 
Dese capiteine stout ende wijs 
Liet die hertoghe Anthonijs 

2345 Tsamen dedinghen alsoe si moghen, 
Ende es al die wile getoghen 
mt lant van Lutzenborch, wilt verstaen, 

Vs. 2325 Ghebroederen, A; gebroeders, C. 
2524 Van elekander, C.. 
2525 Maectc sterke, stelde aen, volmagtigde? 
2528 In C: Ende van Mechelen souvereyn. 
2529 Sonder vertrecken Lecke, A; vertreke, 

B; vertrecken Lecken, C. Verdcr A : heeren. 
2352 Rouwaert, A; rewaert, B. 
2554 Ecu blochuus, bij DYNTERUS : fortem mu-

nitioncIfl, dictam theutonice een bolwerck. 
235? Ten bomo by rurnpst am die r., A. Ten  

Boeme te Runipst, B. Tot Boem bij IL, C. 
2536 Bewaert, A, C. 
2338 Die Sevenb. die sc., A. C : schouwleth. 
2559 Verstaen die reden, zonder flu, A; en 

zoo C, waer echter verstaet. 
2344 Tot Mechelen waert, enz. C. 
2545 Het praesens nwghen is merkwaerdig: 

het stelt het besluit van Antonis ats tegenwoordig 
voor. 

2546 Es ontbr. in A. In C. staet is alle. 
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Met sijnre vrouwen, om ontfaen 
Aldaer te wesene ende gehult, 

2350 Als ghi hier na hooren suit 
In tweeste capitel cort hier naer, 
Als ghi ghehoort hebt tverclaer 
Waeromme die coninc Wencelijn 
Noemt den adversarijs sijn 

2355 Van Beieren heere Robbrecht, 
Als u hier onder wert berecht. 

fjoe bat ecima ivas tu5ecen twee paeuuwe cit tucIen twce rocrnsclje 

coningljc 1. 

In de huwelijke voorwaerden es 
her boven gheruert, hoe ende wes 
Wenceslaus, Roornsch en Beemsch coninc, 

2360 Robbrechte van Beieren voor alle dinc 
Noemt sinen adversarijs groot. 
Om te verstane die waerheit bloot, 
Es te wetene tclaer bediet, 
Dat die vierde keiser die Kane hiet, 

2365 Die broeder was wide bekant 

Het eenige verschil in it is : pausen ... coninghen. In C : Waerom die coninc Wencelijn van Behem her-
toge Robrecht van Us yeren synen adversaris noempt, ende andersins. 

Vs. 2548 Sijnder, B. Om tontfaen En orn aldaer 
to syn gehult, C. 

2550 Hier naer nods, C. B: selL 
2554 Iloorter naer, C. 
2552 IlebI ghehoort, B. 
2355 Waerom, A. 
2554 In A en C : Neempe; B: nemt. 1k schreef 

Noemt. Zie het voig. hoofdst., vs. 2561. 
2355 Ilceren Robbrechte, A. Ook B: heeren. 
2556 A : wort; C: wordt. 

DEEL III. 

2557 A: mdc huw. vorwaerde; B: In den huw. 
voorwaerdc; C: In der heuwelycher roerwaerden. 

2559 Roesnsch an Behems, A. Roemsch, B. In C: 

Wenselijn van Bohem ende Rooms canine 
Robrecht, ens. 

2561 B : Nemt. Z. boven vs. 2354. 
2364 Key8er, Kane die hiet, A. In C: 

Dat Kane die heijser, die do liii.  hiet. 
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Hertoghen Wencelijns van Brabant, 
Ende vader, verstaet die clause, 
Van den voorseiden coninc Wenceslause, 
Verwerf in sij nrc tijt dat gone, 

2370 Dat Wenceslaus, sijn oudste sone, 
Ghecoren wert ten Roomschen ricke, 
mt jaer Ons Heeren eerbaerlike 
Dusent drie hondert XV werf vive, 
Ende vuerde den selven daer ic af scrive, 

2375 Sinen sone, tAken, dits waer dinc, 
Daer hi sijn ierste crone ontfinc 
Na ghewoenliker manier. 
mt selve jaer voorscreven bier, 
Doen hi ghevoert hadde tregernent 

2380 XXIII jaer of daer omtrent, 
Ten selven tide als tscisrna.stont 
In der Heilegher Kerken, si u cont. 
Soe hebben die coervorsten, dat wet, 
Den coninck Wenceslaus ontset, 

238 Ende hertoghe Robbrechte, ghenuemt bier voren, 
Coninc des Roornschen rijcs ghecoren. 
mt jaer Ons Heeren, bier op achte, 
XII!' neghentich ende achte, 
In julio, was dit berecht. 

2390 Daerna es hertoghe Robbrecht 
Tot Aken comen, wilt verstaen, 

Vs. 2566 Van hertoch Wenceiifn, C. 
2368 Coninc ontbr. in C. B : voirseide. C: Wen- 

celause, en zoo immer vow' Wencesi. 
2569 In geenre lift, A, dat is, in dien tijd. C: 

in synen lifde. In B: dat goeme. 
2571 Te roesnschen, B. 
2574 Vuerden, A. 
2575-2376 In C omgekcerd: 

Vaer hy sija eerste croon ont/inck, 
Dats tAksn, dat was wasre dinck. 

2377 C : maniere, Mere. 
2580 In C: XXXI! jaer. 
2582 In de heileghe herhe, A. 
2385 Is door vergissing in C achtergelaten. 

B : coorvorstrcn, en zoo nog eens vs. 2416. 
2383 Ifertoghen, B. Genocmt, C. 
2586 Des roemschen njhen, A. Roenische, B. 

Bijckx vercoren, C. 
2388 In A: Dniehondert dusent XC ende achte. 

In B : X1110  negentien, enr. In C : X111c.XC Viii. 
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Ende heeft sijn ierste croone ontfaen. 
Daer na heefti aenghenomen 
Den wech om te Roomen te comen 

2595 Entie keisercroone tontfane also; 
Maer doen hi quam bi Manto 
In Italien, soe heeften saen 
Die hertoghe van Meilanen wederstaen, 
Ende thuuswert weder omme doen keeren; 

2400 Want die hertoghe ende meer heeren 
1-lielden parti onder hem 
Metten coninc van Behem. 
Soc dede die coninc van Vranckerijc 
Ende sijn ghenooten samentlijc. 

2403 Dus stont tesen tiden sterke 
Tscisma in die Heileghe Kerke 
Tusschen twee paeuse ende desghelike 
Twee coninghen in den Roomschen rike. 
Maer, mt jaer Ons Heeren tweewerf vive 

2440 Ende 1111 hondert, sciet van den live 
Van Beieren coninc Robbrecht. 
Someghe coervorsten coren echt 
Joosse den mercgreve, der ic lien, 
Van Brandenborch, van Moravien, 

241 5 Des voorseiden conincs Wenceslaus oom; 

Vs. 2593 Ende daer nae, A en C (naer). 
2394 Tot Rome, B. 
2395 Eu de k. croon tontfangen, C. 
2596 Manto atsoc, A, B. Mantua: also, C. 
2598 Mekznen, A. Milaen, C. 
2399 Thuyswaert weder om, A. Wederom ihuys 

d. k., C. 
2404 Hilden, A, B. 
2403 Doen dede, C. Vranckrike, enz., A. 
2405 Stoni desen tide, A. Tot desen tijde, C. 
2407 Ook A : pause; C : paeuwsen. Voorts: 

desgeltjck rijck. 

2409 Heeren is in A achter gelaten. - Vlgde. 
vs. in C : van lijve, zonder Iidw. 

2412 A: coervorstere, doch vs. 2446 coervorste-
ren, en 2427 coervorsten. In C : coor- en !ceurvorsten. 
VJgk. vs. 2383.— DYNTERUS noemt bier : Joa. Ma-
guntinensis, Fred. Coloniensis et procuratores ducis 
Saxoniae ci marchionis Brandeburgensis. 

2415 floor ick lyen, C. 
2444 Ei Moravien, C. 
2445 A: vocrscreven. In C is 't verkort tot vs. 

Verder Wenceljns. 
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Sorn andre der coervorsten, neernt goom, 
Coren Zeghemonde, sijts vroeder, 
Coninc van Hongheren, Wenceslaus broeder, 
Van vader, maer van moeder niet. 

2420 Maer doen dit kiesen was ghesciet, 
In tweescheidicbeiden altoos, 
En leefde die voorseide mercgreve Joos 
Niet vele langher dan een jaer, 
Hi en liet dese werelt dats waer. 

242 Doen hi doot was, in corten stont 
Soe werL die coninc Zeghemont 
Van den coervorsten samentlijc 
Ghecoren eendrechtichlijk; 
Van den welken ic meer, hebbics gbeval, 

2430 U hier namaels noch scriven sal. 

xx. 

tian bev boot niercgreuen 3oeo bie totten roemscIjen nIche g4ecoren ivas '. 

Als mercgreve Joos, sijt seker das, 
Van Brandenborch ghestorven was 
Sonder wettich oor te werven, 

Van der doot marcgraven Joes van Merheren die toten lloemschen nick ghecoren was, A. Hoe hentoge 
4nthonis sonde aen den coninck van Behem over de aflijv(cheijt van den merckgrave van Brandenborch, C. 

V. 2446 Nemes (ofnemcns ?), C. It. ander. In A: 
andere. - Deze waren volgens DYITERUS : A rchie-
piscopus Trevirensis, comes patatinus Rheni, dine 
Bavariae, welke in hct generael concilie van Pisa, 
als schismatieken en aenhangers van den pans 
Gregorius den XIIen,  waren afgezet geworden. 

2447 Zegemont8, C. 
2421 Tweesceidcnlieiden, A; twecscheyden, C. 

Versta : zonder eenstemmigheid. VgIk. vs. 2427.  

2424 Dc werelt dat is clacr, C. De zin is : niet 
langer dan cen jaer, of hij stierf. 

2426 Dean wert c., C. A: wart. 
2428 Eendracht., A; cendrachtelijck, C. - L)ezc 

verkiezing geschicdde den 24 julij 4411. 
2429 Van welken, A. 
2450 Namaels of scriven, B. 
2435 A: wittich oar. B : ocr. C : wettige oir. 
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Soc moesten alle sijn lande versterven 
2435 Opten coninc Wencelijn 

Van Behem, den naesten neve sijn, 
Tiant van Lutzenborch, ende van Chiny 
Tgraefscap, ende die Iantvooghdij 
Van Elzaten, ende met at 

2440 Den toebehoorten, groot ende smal, 
Die de voorseide Joos voorscreven 
Wilen hielt bi wile sijns neven, 
Des conincs van Behem; ende want hi 
Daer was ghestorven, segghic di, 

2445 Eer hertoghe Anthonijs van Brabant 
Ghequijt hadde uut sijnre hant 
Tiant van Lutzenborch, noch daer mede 
Die vooghdie of die graeflijchede 
Daer schicte die hertoghe, hoort die dinc, 

2450 Aen van Behem den coninc 
Om der lande wille voorscreven. 
Doen worden daer nuwe brieve ghegheven, 
Daer ic van someghen die tenuere 
her onder scrive ende ruere, 

2455 Uut hoghen duutsche ghetransfereert 
Ende in onser talen ghekeert. 

Vs. 2454 In C : landen; alle ontbreekt, als 
mede de gansehe volgende regeL 

2456 Do naes(e neven, C. 
2437 Cinny, A; Cynny, B; Tiny, C. 
2459 C : maer nict at. 
2442 In C : Pantwys; in A en B stact enkelijk 

Wise on Wyse. 1k schreef Wilen. 
2445 B conincx; C coninck.  

2446 Gequyt worden, C. 
2449 Schichto, A. - Verstaet d. d., C. Verder: 

die coninck. 
2454 Om des lants, C. 
2452 C : Daer die nieuwe. 
2455 C : Sommige d. teneure. 
2455 A on C : duytsche. 
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oe bie coninc van l3e4em tertoIebom van Cul;enborcb 
2tnt4onie verette enbe bern over gaf 1. 

oireeib aen ertogIe 

Wi Wenceslaus van Gods ghenadicheit 
Roomsch coninc, met onser wetentheit, 
Meerer des rijcs ende coninc rijk 

2460 Van Behem, doen cont opentlijc 
Met desen brieve alien dien, 
Dien selen hooren ocht zien, 
Dat wi door liefde zunderlike 
Ende vrientscap, die wi gonstelike 

2465 Met herten draghen, dat ghijt wet., 
Ter hoochgheboorne Elizabeth, 
Wileneer zalegher ghedacht 
Des hoochgheboornen, van grooter macht, 
Johannes, hertoghen van Gorlietz, 

2470 Ons brueder, dochter, sijt seker dies, 
Van Brabant edele hertoghinne, 
Onse lieve zuster ende vorstinne, 
Der selver Elizabetten voorseit, 

In A ontbreekt voerseit, gelijk daer de spelling wezen zou; voorts staet er: aen h. .dnthonijs verpande eii  
hem over gaf. In C: Teneur der brieven die den coninch van .Behem hertoch Anthonis verleende. 

Vs. 2457 Wi onthreekt in A en C. 
2458 Wetenheil, A. 
2459 A: fifeeren; C: Meerder des rijckx ende 

coninckrijckx. - Verder volg. reg. doe condt, C. 
2464 Alledien,C. 
2462 Dien lesen horon of syen, A; Die lesen hoo-

ren ende sien, C. 
2463 Doer lijfde sond., A; minnelijch, ens., C. 
2464 B schrijft overal vrienscap. - A : gunste-

like, en voorts : harten. 
2466 A : Der hogheboerne; B : hocgheboerne en 

2468 hoegeboornen; C : Der hooger geboorne en des 
hoogen geboorne. 

2467 Wysen ocr, A; Wylen ocr in saligergedacli-
ten: enachte, C. 

2469 Johans, A, C. Ifertoge, A, B. Gorlies, A. 
2470 Broeders, A, C. Zie vs. 4310. 
2474 Edel, A, C. 
2473 111cr hebben wij den vormelijken dativus; 

zoo moest bet ook in de voorg. regels Ter hoochge-
boorner Elizabetten ... edeler ... onser, enr. wezen. 
Lieve en vs. 2474 hover ontbreken in C. 
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Onser liever zuster, met gonsticheit, 
2475 Wel bedachten moede, ende rade goet 

Onser vors ten ende heeren, des sijt vroet, 
Ons ghetrouwen raeds wet bewande, 
Op ons hertoghedorn ende lande 
Van Lutzenborch, ende van Chiny 

2480 Tgreefscap, ende die lantvooghdij 
Van Elzaten, ende met al 
Haren toebehoorten, groot ende smal 
Hondert ende twintich dusent florine, 
Rijnsche guldene goet ende fine, 

2485 In voordernissen haer eer ghegheven, 
Hebben ghemaect ende voorscreven, 
Gheven, maken met rechter lieve, 
Mids der cracht van desen brieve 
Ende coninclike macht daer met, 

2490 Aisoe dat die selve Elizabeth 
Hertoghinne van Brabant, 
Ons lieve zuster, tvoorseide lant 
Van Lutzenborch, ende van Chiny 
Tgraefscap, ende die lantvooghdij 

2495 Van Elzaten, met alien dinghen 
Ende iegheliken toehooringhen, 
Ais Si VSfl outs ianghe hier voren 
Toe hebben ghehoort ende noch horen, 
Waer die siju of met wat worden 

Vs. 2475 Wee bedacht met moede groot, C. 
2476 Onsen vorsten, heeren, A, B. Ikvolgde C. 
2480 In C : Graeffschap, zonder lidwoord, en 

zoo nog vs. 2438, 2494 en 2522, waer A mede het 
lidwoord achterlaet. 

2482 A: floren; B: Hueren. 
2483 Duyst, A. Verder met C : gulden. 
2485 Voerdernessen, B. In C : ende heur eer. Het 

hoogduitsch, Archives, Ch. des C., vol. 37, fo  487 r., 
beeft ook : Zu rechter fiirstlicher Ehrs(euer; doch 

DYNTERUS Eesteuer (Ehesteuer), welligt beter; onze 
schrijver heoft gewis het eerste gevolgd. 

2487 Geven ei m. met rechie, C. 
2489 In C : cracht. 
2492 In C nog eens: Once custer. Vglk. 2473. 
2495 C, verkeerd: Van Ehisabeth met alled. 
2497 Van one hier voren, C. Het moest ziju: 

A is si er ... toe hebbengh. Bij DYNT.: die von alders. 
2499 C : met wat sinne oft. Voorts de drie HS.: 

woorden worden. In C : genaemt; moghen onthr. 
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2500 Si zunderlinghe moghen ghenoemt worden, 
Niets niet uutghenomen, dan dat 
Van Welschenfels slot ende stat, 
Die wi voor ons ende tonsen wille 
Behouden willen, sonder ghescille, 

205 Voor C duust guldene, sijts ghewes, 
Ende twintig duust, soe voorscreven 
Sal (si) besitten rechtverdichlijc, 
Ghenieten, ghebruken paysivelijc, 
See Ianghe si leven sal, voortan 

210 Onghehindert van alien man. 
Ende ocht Elizabeth voorschreven 
Bi Gods ghehinghe van desen leven - 
Die God Ons Heere Ianghe ghespare! - 
Aflivich worde, ende achter hare 

245 Kindere liete, des sijt wijs, 
Van den hoochgheboornen Anthonijs 
Van Brabant, onsen lieven sone, 
Si waren mans of wijfs persone: 
Die selve kinderen, si u bekant, 

220 Selen ons hertoghedom ende lant 
Van Lutzenborch, ende van Chiny 
Tgreefscap, ende die Iantvooghdij 
Van Elzaten, met a! den aencleven, 
Voor die somme gheits voorscreven 

525 Van C ende XX duust florine 

Vs. 2502 Van lVelcken fels tslot, B. Ook in A: 
tslot; C: Van Werfenfelis slot ei 8tadt. Vcrbind: 
dan dat slot. Ilet hoogduitsch : Unsrer Sloss und 
Stat zur Welschenfels. BiJ DYNT.: Unses .... %u W. 

2505 A en C: gulden. 
2507 Ondanks de dna uS. moct 8i (sy) uitgc-

worpen worden. - A : rocl4vaerdelijc : payselijc; 
C : reehtueerdelyck peyselyck. 

2509-2540 Voortaen man, A, B, C. - B:  

van alle; C : voor alle. 
2513 Dat God, A, C. 
2515 Kinder liede, dat s. w., A. In C mede kin- 

der. Beide zoo nog cens vs. 2549. 
2546 C: Van den hertoge Anth. Voor A en B 

zie vs. 2466. 
2520 Sullen, A; seilen, C. 
2522 C: Graeffschant (sic). Z. vs. 2480. 
2523 Met alien, A. Voorts sommen. 
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Rijnscher guldene van den Rijne 
Inhebben, besitten groot ende smal, 
Ghenieten, ghebruken over al, 
Onghehindert in alien dinghen, 

30 Tot wi ocht ons nacomelinghen, 
Coninghen van Behem voorseit. 
Aen hem hebben afgheleit 
Metter selver somme van ghelde, 
Ghelost en bracht in onsen ghewelde. 

233 Ocht OOC de selve Elizabeth 
Sonder oor storve, dat ghijt wet, 
Des wi doch niet en hopen twint: 
So sal Ant.honijs, dat versint, 
Thertoghedom ende lande daerbi, 

240 Metten graefscape van Chiny.
Ende der vooghdien van Elzaten 
Metter toebehoorten, tsiere baten 
Hebben, behouden, besitten al, 
Ghenieten, gebruken groot ende smal, 

45 Tot wi ocht ons nacomelinghe, 
Van den Beemschen rike coninghe, 
Van hem, sinen erven, die lossen yuust 
Met Rijnschen guldenen LX duust. 
Wanneer wi ocht ons nacomelinghen, 
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Vs. 2526 A: Rjnsche gulden; C : guldens van 
Rh. Hoc ook, het iijkt aitijd nacr kölnisches eau 
de Cologne Wasser. 

2527 Dc HSS. verdcelen: In hebben. Ilet hoogd. 
zegt innehaben. 

2529 C:inalle. 
2530 A: Bis wy of onse; C : Wes wy oft; B: 

nacorneiinghe, wat het rijm hier niet toeiiet. Of 
moet 1k ook dinghe schrijven? 

2532 Lees: Die aen hem h. afgh. 
2534 A: Gheloefe; B: Ghelooft. 
2536 S. oore sterve, dat gy weet, C. 
2537 Toch niet hopen, A; Des wy en hopen niet 

PEEL Ill. 

en tw., C. 
2538 So ontbr. in B, maer sal staet er Lwce 

maci, doch cens met root doorstrcept. 
2544 Ende de voochdyc, C. 
2542 A: tsijnre; C : Winder. 
2545 Tot wy, ons nacomelinghen: coninghen, A. 

Insgciijks vs. 2549. 
2547 Van hem die erven, C. Yust: duyst, A, B; 

iuyst duyst, C. 
2548 Bynscher guide,., C. 
2549 B : nacosnelinge coninghen : dingen; vat 

ik hier voor de iaetste maci aenteeken. Vglk. 
2530. - Die voor dingen ontbreekt. 
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20 Coninghen van Behem, verstaet die dinghen. 
Elizabetten ghenoemt yore, 
Onser liever zuster, oft haren ore 
Hondert dusent guldene yore verhaelt 
Ende twintich dusent hadden betaelt: 

25 	Of achter hare gheen oore en bleven 
Ende wi Anthonise voorscreven, 
Haren man, betaelden wale 
LX duust Rijnsche guldene bi ghetale: 
Souden Si OflS thertoghedom voorscreven 

60 Van Lutzenborch weder overgheven, 
Tgreefscap van Chiny, ende hen verlat.en. 
Entie vooghdie van Elzaten 
Met a lien haren behoorlijcheden. 
Ende des vertien ende aftreden. 

256 Ende ons in onsen handen setten. 
Sonder vertrecken ocht enich letten. 
Ooc selen wi moghen al om ende omme. 
In onsen voorseiden hertoghedomme 
Van Lutzenborch, ende van Chiny 

2570 Tgreefscap, ende Iantvooghdij 
Van Elzaten, na ons begheren 
Enen hootsman ordeneren, 
Setten, ontsetten na ons ghevueghen 
Wien wi willen, na ons ghenueghen 

75 Die ons ende Elizabetten voorseit. 

Vs. 2551 Eli%abethen, C; A, B : Elisubeth. 
2552 Onsse suster oft hare oere, C. Ook A, B: 

oere. 
2555 Gulden voer, A; guldens voor, C. 
2555 Ocht ... oeyre, B; A : oere; C: oor en bleve. 

Voorts : Anthonisen. Het moest zijn : ENDS of ach-
ter haer, enz. Ilet hoogd.: Und ob sic Kinder und 
Erben hinter ihr nicht (jesse, dem ehrgenanten An-
(hone, enz. 

2558 Rijnsch gukien, A. C : Rynschguldens in  

eeii woord en verkort. 
2561 En hem, B. Waeroni niet mede t'erkUen? 
2562 Ende de voochdye, C. 
2565 Met alto heuren, C. 
2566 Ofte (often, A; ende teflon, C. 
2571 Naer onssen, C. 
2572 B : hoetsman; C : hooftsman. Ilet hoog- 

duitsch: Houptman, dus hoofdnaan, als vs. 2581. 
Hoot is hoofd. 

2575 B : Lysbetten. 
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Onser liever zuster, als boven steit, 
Ons ende haer, na behoorlijcheit 
Hulden code sweren ghetrouwicheit, 
Ghehoorsam, ghetrouwe tsine sonder wane 

2580 Ons ende haer leven lanc. 
Die selve hootsman sal van alien 
Jienten, moeten ende vervalien, 
Die hi in den lande voorscreven 
Jaerlijcs sal hebben ingheh even, 

585 Ons doen, ende ooc mede aen hare, 
Rekenioghe van jare te jare, 
Ende richten ons daerin jaerliken 
Ende gheven des wi met hem verliken 
Thertoghedom ende lande voorscreven. 

2590 Met stedeii, sloten, ende dier aencleven, 
Al die wile datse Elizabeth, 
Ons lieve zuster, ende ooc met.. 
Anthonijs, haer man, overal 
Besitten ende ghebruken sal, 

2595 Of sijn oor, als dat bedorste. 
Ons ende den doriuchteghen vorste, 

"5 

Vs. 2576 Onsse seater. Vglk. 2492. 
577 A: Ons ende nae haer b. In C: Naer alle 

behoorlyck/ieit; de onnoodig herhaelde woorden 
Ons ende haer ontbreken hier. 

2578 A : en voor ende zonder streepje. Voorts: 
Isyn. In C 

Hattie sweeten ende get rouw id wit, 
Goel en trouw te stjn 8. w. 

\Vclk men ook kièze, blijft er bij 't werkw. sal 
aen te vullen : hulden sal ende 5w.; anders zal men 
hulde swere in subjunetivo moeten lezen: die ons... 
hulde swere ende getr. Het hoogd. heeft 801. 

2584 B: hare. Voorts  : lwotsrnan, waer C : wele-
ken hooftman. 

2582 Moeten, subst., het hoogduitsche Müen. 
2584-92585 1k volg C, hehah'e dat dacr haer: 

van jaer tot jaer stact. A heeft in giwoen, en verder 
met B: 

Ende doen ons ende hare. 

Ingheheven is ingetrohken, ontvange;e. 
2587 B: recleten. Door daer in versta: deer van. 
Het hoogduitsch is veel 'verstaenbaerder: Devon 

jakrlic/t reichen als wir des mit ilem ueberein werden. 
Ouch 80 sot das ohrgenante herogtum, enz. 

2588 Eli geven WY des wy met hem (of hen?) 
geljcken, C. 

2590 A, C : sloten ende aencleven. B : ende ontbr. 
2594 In placts van Aldie wile, enz., lees : Sal, 

die wile datse Eliz., enz., ghebruhen sal, ... ons 
ende... Zeg/temonde ... open sun. Zie nog ecu ander 
middel van uiticggiiig onder vs. 2601. 

2596 Den ontbr. in B. 
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Heere Zeghemonde, dat versta, 
Coninc van Ungheren, et cetera, 
Onsen lieven brueder, ende oorlinghen 

2600 Na ons van Behem coninghen, 
Open sijn, alsoe dat wi 
Ende ons amptliede selen vri 
Daer uut ende in inoghen riden 
Van onsen weghen tallen tiden, 

603 Beide in den heilighen Roomschen rike, 
Der croonen van Behern derghelike, 
In alien zaken onvertoghen 
Op wien het ware behelpen moghen 
Niemene daerin uutghescheiden; 

610 Doch sonder haer verderflijcheiden. 
Ooc sal Elizabeth voorghenant 
Ende Anthonijs, soe langhe zi tiant 
Van Lutzenborch, ende van Ciny, 
Ende van Eizaten die voogdij, 

261 	Hebben ende besitten sal, 
Greven, vrien heeren, dienstlieden at. 
Riddren, knechten ende elckerlijc. 
Gheestelijc ocht ooc weerlijc 
Desselfs ons lants ondersaten, 

Vs. 2597 A en B : Ileeren; C: Heer. Voorts: wiyt 

Ungeren. 
2599 Onssen broeder, C. Vglk. vs. 2552, enz. 
2604 Missehien is 't genoeg bij Open sun nog 

eens sat (of cerder selen, sullen) te denken, dat vs. 
2584 uitgcdrulct is. - In C bedorven : Op den 
sinne also. 

2602 Onse amptiude, C. 
2604 Van onssent w., C. 
2605 hot moest in des h. Roomschen rijcs: des-

ghelijks heeten, de génitivus afhangcnde van za-
ken, dat volgt. - C : desgelijcke. - Ileide is tevens, 
zoo wet als, enz. In het hoogd. originael beter : A is 
dass wir nns und unsere Amptleule von unsern we- 

gen doruss und durein, beide in des ii. Reicks, der 
C'ron zu Beheirn und sust in alien andern unsern 
Sachen behulfen soilen und mogen, wider, enz. 
her volgt ten minste ecnmael und op beide. 

2608 C: behulpen. 
2640 Verderflicheiden, A. Voorts met. B Ouch 

in plaets van .Doch, en B zet or eene grove stip ach-
ter. Het hoogduitsoh : Doch an (ohne) ilzrer schaden. 

2641 A: Elybeth. 
2615 Sat? het moest gewis sullen zijn; of zou, 

vs. 2612, zi alleen op Elizabeth zien? Dan is het 
de spraekkunst alicen niet die geweld lijdt. 

2616 A : diensiluden; B : diensiliede. 
2618 B : Gheesieleec. Deze regel ontbreekt in C. 



ZEVENSTE BOEK. 	 117 

2620 Bi haren rechten ende ghenaden 
Ende vriheiden bliven, na oude ghewoene, 
Sonder hinder hem daerin te cloene 
Oft beswaren, dan na bescheit 
Bi lantrechte of ghewoonlijcheit, 

2625 Gherechtelijciehouden sonder Si. 
Ende daer omme soe ghebieden wi 
Allen van iegheliken staten, 
Greven, vriën heeren, abd ten, prelaten, 
Dienstlieden, rentmeesteren, knechten mede, 

2630 Alle gherneinte der goeder stede, 
Mercte, dorpen ende andere voort 
Dat ten hertoghedomme behoort 
Van Lutzenborch, ende alderhande 
Duutsche ende walsche Jande 

2635 Dts greefscaeps van Chiny ondersaten 
Ende der vooghdien van Elzaten 
Inwooneghe, in welker weerden 
Si gheestelijc of weerlijc ghenoemt werden 
Die werden vermaent ernstelijc 

2640 Met desen brieve vastichlijc, 
Dat zi Elizabetten voorghenant, 

Vs. 2624 Bliven, als substant., voor ontslag, 
fr. exemption, ken ik niet. Als werkw. belettcn de 
dativi die voorafgaen: Greven, vrien heeren, enz. 
er, naer bet Hoogd., latenbij to denken, zoo wel als 
de lange regel bet aen to vullen : Rliz. en Anth. sul-
len greven, enz. bi  karen rechten LATEN bliven. Mis-
schien meende de sehrijver: Elir. eu A nIh. sullen 
greven, enz., allen karen onderdanen bi karen rechie 
bliven, voor: zich cr aen houden, derzelver rechten 
ecrbiedigen? Stoutheit voor stoutheit, neem 1k lie-
ver boven alles in ace. en verbind : sullen bliven.... 
behouden : Eliz. on Anth. zullen elkeen in zijne 
regten blijven behouden. 

2621$ Gherechtelijc behouden, lees : Gherustelijc, 
zoo als ook bet hoogd. geruhelich beholden heeft. 

VgIk. vs. 41$51 Bustelijc. - Sonder si, vglk. vs. 
51$9. In 't fransch zeide men zclfs : par tel si, Of) 
zulke voorwaerde. 

2628 C : Graven, heoren ende prelaten. 
2629 B: Rintmeestren. 
2654 C : Metten dorpen ende at voort. A : an 

deren. 
2632 A, B : Die ten kept. behoert. 
2657 C : In woninge. 
2658 C : Sif worden vermaent eernstelijk; zoo 

dat twee regels tot eenen versmolten zijn. A : of 
ontbreekt. 

2639 Die werden, enz., is een anacoluthon, de-
wijI vs. 2626 : Daeromrne soc ghebieden wi, noch 
altijd den zin beheerseht; ten zij men Die als rela- 
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Ende Anthonise van Brabant, 
Metten hertoghedomme voorseit 
Ende van Ciny die graeflicheit, 

264 	Metter vooghdien, sijts ghewes, 
Ghelijc als boven voorscreven es, 
Selen hulden, sweeren met eede crachtich 
Onderdaen ende ghehoorsam waerachtich 
Soe Ianghe te sine in allen dinghen, 

260 Tes wi oft ons nacomelinghen, 
Coninghe van Behem, die hebben ghelost 
Met sulker soinmen ghelts ende cost, 
Als boven voorscreven es sunderlinghen, 
Weder lossen ende aen ons bringhen; 

26 	Op  te verbeiden, wie anders dade, 
Onser zwarer onghenade. 
In oorcontscap des briefs, ghemeit 
Onser conincliker maiesteit 
Inghezeghele, te Praghe ghegheven, 

2660 Na Christus gheboorte, aist stont ghescreven 
Xliii hondert ende XI jaer, 
Des naesten donderdaeghs, dats waer, 
Voor Onzer Vrouwen Assumptio; 
Ons rijcs, des Behemschcn, dats also, 

2665 In den XLIXsten openbare, 
Ende des Roomscben XXXVILSten jare. 

tivuni, en dezen en den volgcnden rcgcl als ecnc 
parenthesis aenzie of, ten minste tussehen twee 
commas stelle. Net  zoo zonderling geplaetstc vas-
tichlijk zou men misschicn bij dezen schrijver nog 
tot giLebieden kunncn betrckken; aldus: Soc ghc-
bieden wi alien cii iegheiiken - die met dezen brieve 
ernsteljk verrnaent werden - e'astichlijk, dat 
:j 7  enz. 

Vs. 2645 B : Metten Iiertoglie voorseit. 
648 C: Ond. en gehoorsacm sijn waerachich. 

A, B: Onderdaen, ghehoorsaem ende waerachiich. 
2652 B, C : Met seker. A: surnmen yheis. 
656 Net Hduitseh zcgt nog a! aerdig: A18 lieb 

ihnen sesj unsre swere Unguade zu vermeiden. 
2657 A: Inoerconscap des brief ghemeyt 0. C. M. 

In seghelte. C : In oorcont - ghezegelt cii Ic Pr. 
gegeven. B : In ghezeçjheie, goed, maer als subsL 
en in een woord. Men zeide ingheseghel en inse-
ghei, zoo wel als zegel. Het moest zijn: met onser 
C. lU. inglzeseghelo. In 'I Hgd. staet: Versigelt nail 
U. K. Al. insigel. - Ghemeit kan ook tot briefs 
behooren. VgIk. vs. 4987. 

2664 B : Ons rjcken des Beemhemschen, dats 
waer. Ook A: Ons riken, hetgeen op beide ziel. 
C: Ons rijckc van Behem also. - Vs. 2666. Dc 
dric JISS. gcvcn xxxvii; ik volgde DYNTEIU:s. 
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XXII. 

4i)oe I,ertogtie Anthonijs tube siin vrouive te Cn4euhorc4 outfangijen worben, 
tube Ioe Iji QUteren belaclj 1• 

mt jaer Van XI met grooter mintien 
Trac met siere ghesellinnen 
Die edele hertoghe Anthonijs 

2670 mt lant van Lutzenborch, sijts wijs. 
Daer Si ontfaen word en lieve., 
Na uutwise des conincs brieve: 
Van prelaten, van steden al gheheel, 
Ende van den ridderscape trneeste deel 

267 Ontfinghen den hertoghe ter vaert; 
Maer van Eltre heer Huwaert, 
Die van sconincs weghen aisdan 
Van Behem daer was hootsman, 
En woude den hertoghe noch siere vrouwen 

2680 Hulde noch eet doen van trouwe, 
Noch sijn helperen, si u gheseit, 
Als heer Bernaert heere te Bourschejt. 
Jan van Brandenborch, die doe was 
Heere tot Essche, sijt seker das. 

2685 Ende van Brandenborch Frederijc. 
Heere tot Clerve gheweldichlijc 
Heer Diederic van Endelsdorp, heere 
Te Wildenberch, ende daertoe meere 
Heer Heinderijc van Bollant, 

A : Hoe h. 4nth. ende ssjn vrouwe in den lands van Lutsenb. ontfangen werden, ende hoe hy die borcli 
van Elger belach. C floe hertoge 4nthonis met sijnre vrouwen in den lande van Lutsenb. track. 

Vs. 2676 A: Eltere; C : Elder. 
2684 A : hulperen; C : hulpe. Versta : Ook de 

helperen, de partij van heer Huwaert, wilden den 
hertog niet hulden.  

2682 C : tot Bourscheijt. 
2686 B : tot Clerne; A 
2688 C: Tot W. 

2689 A : Heinric. B: Valiant. C : Ho flout. 

Clerne, gheweldelij. 
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2690 Deere tot Rolley wide becant, 
Godert heere tot Brandenborch, 
Dat hi als heere hadde in besorch, 
Ende die jonghe heer Willem van Ham, 
Heer Jan van Soye, soe ic vernam, 

2695 Ende heer Gheraert van Vastenaken, 
Ridderen, ende in der zelven zaken 
Gheraert van Vastenaken, sijn sone, 
Jan ende Willem, merket tgone, 
Van Orley, twee ghebroeders vri: 

2700 Dese bleven alle heer Huwaerde hi 
Ende contrarie des hertoghen. 
Dus es met heercrachte ghetoghen 
Voor Eltre hertoghe Anthonijs, 
Dat hi beleide in vromer wijs, 

270 Ende dede dat in alien vormen 
Met bussen bescieten ende bestormen, 
Soe dat heer Huwaert uut no4en 
Ileimelijc scicte sijne boden 
Aen den hertoghe, claghende zeere, 

2740 Van Orliens, de welke heere 
Aen marcgreve Joose hadde verpant 
Die slote hier na ghenant: 
Damviller, Montmedy, Orchimont; 
Welke drie slote te dier stont 

2745 Her Huwaert hadde in sijn ghewelt. 

Vs. 2690 C: Hat de plaets van Rofley open. 
2694 B: Goyc; C: Joije. 
2695 B: Vastenaken, met de eerste letter her-

schreven; doch vs. 2697 niet herschreven, en zoo 
mede boven vs. 126, enz. In A en C: Bastena-

ken, als ook hier onder. 
2696 A: Riddren. 
2699 B: Oirley twee ghebreders vry; A: Orloy. 

2700 In B : ontbreekt heer; in C: nile. 

2704 B: den hertoqhen; A : des;  door verbete- 

ring van de zelfde hand; ongetwijfeld om niet (e-

vens hertoghe te moeten schrijven. Z.nochtans vs. 

972. 
2707 B : noeden. 
2708 B : scichte sijn b; A : schiate. 

2713 A: fiannillier, Montmady, Oerchemont; eu 

zoo bestendig hat cerste; soms ook: Mommady, 

Orchimont. C: Danviller, Montmedi en Mommedi. 

B : Danviiler, en afwisselende Mornmanciy, AVon-

mady en JWommody. 
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Ende was daer capitein ghestelt 
Van des hertoghen weghen voorscreven 
Van Orliens, daer hi gescreven 
Sijn brieve aen heeft, met beden groot 

2720 Datti hem bistonde tsiere noot; 
Uut desen dat die hertoghe sant 
Heer Clingette van Brabant, 
Die welke quam met grooter maclit 
Van volke van .wapenen, datti bracht 

272 Orn Eltere tontsettene, des sijt wijs. 
Dit wert den hertoghe Anthonijs 
Verbodet, doe ic u ghewach, 
mt heer daer hi voor Eltere lach; 
Ende dat die vorseide Clinget 

2730 Ghemacct hadde sijn opset 
Om Eltere tontsettene, conde hi, 
Ende was comen tot Montrnedy 
Met sinen hoope, doe ic u cont. 
Als hertoghe Anthonijs dat verstont, 

2755 Liet hi rechtevoort ter vaert 
Sijn heer voor Eltere we! bewaert, 
Ende reet selve mt besorch; 
Met hem die greve van Vernenborch, 
Die joncheere van Montiouwen ende heer Aert 
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Vs. 2718 C: daer hy heeft geschreven syne brie-
yen met bede groet. 

2720 A, C: Dat hy - tsynre. 
2724. C : Sulckx dat die h. A, B: Uut desen, dat 

is: ingevolge van deze bricven geschiedde het dat 
die h. sant. Met desen, te weten yhevoighe, waer 
even goed, als ook Mits desen. Wat dat aengaet, 
X. CHRISTINA, blz. 69. 

2722 A : Clingisette v. Brabant; C: Cliugnette 
v. Brabant; B : Clingette v. Dorbant. 

2725-2725 C: 

Die aidaer quam met grootee machi 
Votch van wapenen dat hy bracht 

ToNE Ill. 

Urn Elter te onsetten.... 

A : tontsetteit. 

2726 C: 

Dat wetende den hertoch Anthonys 
Verbodet. 

De zin is : dit werd den hertog aengekondigd. De 
afschrijver van C leidde verbodat van verbieden af, 
en verstond dat de hertog liet verhood. 

2729 A: Clinghet; B: Clingeth; C: Clunguet. 
2757 C : scuffs. 
2738-2739 C: Vcrneborch; voorts Den joncheer 

v. Moijniouwen. A : Moniouwen. 

16 
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2740 Van Crayenheem, at onghespaert, 
Ende veel meer andere te dien berechte 
Beide ridderen ende knechte. 
Ende toghen in den nacht te samen, 
Alsoe dat zi des thorghens quamery 

2745 Seere vroech tot voor Montmedy, 
Ende daer soe bevochten si 
Heer Clingets liede, des sijt vroeder. 
Daer wert ghevaen heer Clingets broeder, 
Ende alle dander sonder verdraghen 

270 Worden ghevanghen of gheslaghen, 
Sonder heer Clinget, die te vooren 
Op tslot was gaen misse hooren 
Dus bleef hi onghevanghen daer. 
Hertoghe Anthonijs keerde daer naer 

2753 mt heere voor Eltere in corten stonden. 
Die ghevanghen heeft hi at omme ghesonden 
In steden in sloten, mt besorch 
In den lande van Lutzenborch. 

Vs. 2740 A : Crayenhen; C : Craijnhem. 
2744 A: de8 smorghen C: tsrnorgens. 
2745 A: core Mommady. 
2747 A : Ileer Clinghet; B: Here Clingers; C: 

Heer Clingers. In den vlgdn. regel A : heer Clin-
gliets; B: Clingeths; C: Clingets, alles beter, macr 
altijd even onstandvastig. In 't vervoig zal 1k veel 
kleinigheden van dien aerd over het hoofd zien. 

2749 Sonder verdraghen, zonder uitstel, dade-
lijk. 

2752 A: Opt slot ghegaen was. B : messe. 
2753 C : En bleefongec. 
2757 C : en stolen. - DYNTERUS voegt er dc 

reden bij : om dat er zoo veel waren, propter comm 
mu ititudinem. 
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tian ben tractate 1ueCen Ijertogtje 3nt4oniøe enbe Ijer 4uwaerbe 
van Qfltere'. 

Als beer Huwaert dit verstont, 
2760 Dat smaecte hem qualijc in sinen mont. 

Als hi die zake gheware wort, 
Heeft hi hem nederweert ghegort, 
Ende en hielt niet op, sonder cesseren, 
Hi en begonst te spreken om tracteren. 

2765 Alsoe ten utersten, dat verstaet, 
Wert ghededinght een tractaet, 
Daer die substantie hier neven 
In corten woorden af steet bescreven 
Eerst es voorwaerde, si u cont, 

2770 Dat Damviller, Montmedy, Orchimont 
Heer Huwaert inne behouden sal, 
In alder voeghen groot ende smal, 
Dat die vrede inhielt, min noch meere, 
Tusschen onsen ghenedighen heere, 

2775 Den coninc van Behem edel ende hoghe, 
Ende van Orliens den hertoghe; 

A: Van den tractate tusschen h. AntoniJs en heeren lluwaerde van Elter ghemaect. C: Van den trac-
tact gemaeckt voorElter. flet iatijnsche opschrift bij DYNTERUS zegt: inter ducem .dnth. et dominum Huwardurn 
de Altari, alias de Elter, apud 4rlunium. 

Vs. 2760 1k volg C. In A on B ontbreeken de 
woordjcs Dat en in: Smaecte hem qualic synen (qua-
lijc simm) mont; waer ten minste sijn staen moest. 

2762 Dat is veroctrnoedigd, zijne fierheid afge-
legd. 

2765 B: ehesseren. Deze regel is louter onzin: 
Hij hield niet op zonder ophouden to beginnen! 
Dc kronijk-schrijvers hebben wel het meeste van  

alien de tee! bedorven. 
2766 B : ghcdedinct; C : gededincht. 
2767 C : Daer van die sub8t. 
2768 C: staet geschreven; A: staet, zonder af, 

hetwelk in C door van in den voorgaenden r. ver- 
vangen wordt. 

2769 B: lerat. 
2775 A: inheeft; misschien beter. 



124 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Weic vrede duren sal openbare 
Tot Sinte Jans daghe, ende daer nare 
Enen dach; ende hierenbinnen 

2780 Sal ic, heer Huwaert, doen te kinnen 
Den coninc van Behem ende voort meere 
Van Orliens den grooten heere; 
Ende ocht die coninc te dien daghe, 
Ocht die van Orliens, niet versaghe 

2785 Die slote in te nemen, als dan 
Soe en sal ic, Huwaert, mi voortan 
Ocr slote niet meer voort bewinden, 
Noch niemant van minen weghen siuden: 
Maer ses weken, des sijt ghewis, 

2790 Saelt vrede sijn, na tcomprornis. 
Op dat ooc soc vallen moghe, 
Dat die coninc ende die hertoghe 
Mi scriven met eendrechticheit, 
Dat ic die drie slote voorseit 

2795 lemenne soude mechtich maken, 
Soc ne sal ic niet doen die zaken, 
Ic en saelt eerst condeghen, zi u bekant 
Onsen ghenadeghen heere van Brabant, 
Oft iemanne die van hem draeght besorch 

2800 In der borch te Lutzenborch, 
Xliii daghe al uut ende al. 

Vs. 2777 C: 

Weleke erede sal duren openbaer 
Tot Sing Jane dage daer naer 
Eenen dachen hier en binnen 
Sal ick heer Huwaert doen bekennen, en,. 

1-let is klaer dat dacleen in tweccn moet gedeeld 
worden: dach, cii. Het HS. is, even als de andere, 
sondor punctuatie. A: tekennen. Men heeft icier de 
eigen termen wacrdoor heer Huwaert zich ver-
bindt. 

2786 B : an voortan. C : Huw. niet voortaen  

Der stolen voortsrneer suet bewinden. A: bar skcten 
voort meer niet onderwinden. 

2788 A: nyement; C: van rnajnentwegenseynden. 
2789 B : ghewijs, en vlgdn. r. conpromcjs. C: 

gewes naer tcompromes. 
2791 Op dat, is bij aldien : Geviel het. ook dat 

de koning, enz. 
2794 C : Dat die dna stolen (Ic ontbreekt). 
2795 A: Yernande; C: Yemanden sweden mac/i-

lich snaecken. 
2797 Ic en saelt, dat is: zonder bet eerst te konit. 
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Eer ic daeraf sceiden sal; 
Ende oft ic binnen dien Xliii daghen 
Scade, commer of cost moest draghen 

2805 Oft helpe van volke behoefde dare, 
Dat hi mi die sal senden nare 
Op sinen cost, wilt mi versinneli, 
Ende alle cost die hierenbinnen 
In bewaren der slote voorscreven 

2840 Ghedaen sal siju, dien sal mi gheven 
Ende uutrechten, zi u bekant, 
Ons ghenedeghe heere van Brabant 
Binnen eender macnt, sijts wijs. 
Ooc en sal hertoghe Anthonijs 

2815 Binnen desen middeten tide, 
Hi noch de sine, in gheender zide 
Die slote enichsins aentasten, 
Archwilleghen, scadeghen of belasten; 
Maer voor alle arch behueden zal 

2820 Als sijns selfs slote over al. 
Ooc en sal ic, Huwaert, voort meere 
Mi richten ieghen minen heere 
Met clachten, of met eneghen dinghen 
Van mijner scaden zunderlinghen, 

2825 Die ic heb leden in desen zaken, 
Mi pinen eneghen twist te maken; 
Maer sal moghen met sueler bede 

Vs 2805 B :den Xliii. 
2806 Dat hangt af van es voorwaerde eens voor 

al in den aenvang geplaetst vs. 2769. 
2807 Versinnen staet hier zeer oneigentlijk gc-

bruikt voor veritaen; de dichter legt eon zijner 
stoplappen hoer lluwaerd in den mond. 

2810 A, B, C: die sal mi. In goede HSS. vindt 
men die voor dien slechts bij aeniceningen; en nog 
riiet immer. 

2842 A, C : Onsen yhenedighen here. C elgent- 

lijk: Onsen genadigen heer; maer hot verschil in de 
spelling der IISS., dat thans gcnoegzacmgckend is, 
zal 1k sleehts nog bij uitneming melden. 

28411 Pleonastische omschrijving voor onder-

tusschen, immiddels. 
2849 A: voer al arch behoeden sat; omzetting, 

voor: bij sal ze voor alle kwaed behoeden, even nh 
zijn eigen bczittingcn. 

2824 B : snijndere. 
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Den coninc van Behem, van Ungheren mede 
Oetmoedelijc bidden, wet tot dien 

2830 Dat zi mijn scade willen versien. 
Dit mach ic doen hier ende daer 
Tot Sinte Jans misse ende enen dach naer. 
Alle dit tractaet bi rechter trouwen 
Ghelovede heer Huwaert wet te houwen. 

2855 Vele meer woorde, dat verstaet, 
Heeft begrepen dat tractaet; 
Maer dat en dient niet zeere te scriven, 
Daerornme latict achter bliven. 
Dit tractaet ghesciede, dats waer, 

2840 Als men XiI11° Ons Heeren iaer 
Ende Xl screef, doe ic ghewach, 
Voor Paesschen, in meerte den XlIeten dach. 
Na dit tractaet, si u bekant, 
Keerde die hertoghe in Brabant, 

284 Ende daer bleef hi, doe ic ghewach, 
Tot bi Sinte Jans-Baptisten dach 
Metten vrouwen bancketteren, 
Steken, breken, dansen, hoveren, 
In Sonien jaghen, dats waerhede, 

280 Tweic hi alte gheerne dede, 
Ende ooc alle andere dinghen 
Die hem ende sinen lande aenghinghen. 

Vs. 2829 Wel tot dien chide. 
2832 A: Sint Janssnisse; B en C verdeeld. Het 

woord inisse (B : messe) vervangt aldus dikwijls 
het woord dag. Daervan te Gent S. Baumis, Sint 
Bavo's mis, Sint Bavo's dag. 

2834 B : Ghaoefde. 
285 A: worden. 
2841 C : so iegewach. 
2842 A: marte. B: den XXJP" dach; kwalijk. 

In 't Iatijn : die X110, secundum stilurn curiw Tre-
rirensis. 

2847 A, B : banheeren. 

2848 Steken, treken, tornicren, ridderspel drij-
yen. 

2849 A, B : Zongen. 
280 AUc gheerne is bij do Ouden zeer geerne, 

zonder dat men noodzakelijk, zoo als bij ons, door 
aile eene overmaet te verstaen hebbe. Overigens 
ziju hier de vermaken en de ernstigere bezigheden 
zonderling zoo veel als gclijk gesteld. Het Iatijn 
voegt or bij dat de hertogin haren man naer Bra-
bant niet vergezelde, maer in Luxcmburg bleef. 
Integendeel zwijgt het van 't banketteeren, enz., 
van Antonis. 
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XXIV. 

oe ljertoglje 2tnt4onijs anbernierf in ben ttznbe van Cutenborctj lrac I . 

mt jaer van XII, doe ic ghewach, 
Cort voor Sin! e Jans-Baptisten dach 

2835 Hief die hertoghe ane sijn vaert 
Ten lande van Lutzenborch waert, 
Om te verwachtene oft iement soude 
Comen, die innemen woude 
Die slote, als yore, mt tractaet 

2860 Voor Eltre ghernaect, ghescreven staet; 
Ende belach met sijnre rote 
Teenen male die stede ende slote 
Danviller ende Montmedy, 
Verwachtende daer met moede vri, 

2865 Of die hertoghe van Orliens, 
Ocht iement anders, her of ghens 
Van sinen weghen daer ghesonden, 
Tien daghe verschenen, of zi conden, 

C : floe die hertoge, enz., zonder verder verschil. 

Vs. 28511 Sijn vaert, enz. DYNTERUS is hier 
,'eel uitvoeriger. 

2859 C: 

Die sioten , etc voor siaet mt traetaet, 
Dwetck hier voor geschreven staet. 
Ende besach (Sic) met sijnre roten 
Teens most die ateden , die stolen, en.. 

2866 - C: heer of gens, verkeerd; her, ook wel 
haer of hare, is hier. Dc uitdrukking beteekent: 
van hier of van daer, of, vat er s!cchts de inkrim-
ping van is, ergens (her, ghens). VgIk. in 't !atijn 
hinc mdc, huc illuc, enz. 

2867 A: Van synent w.; macr ook C : van 8ijflefl 
wege. 

2868 B: 
Ten daghe voirscreven die oft zij conden 
Die stole is winnene oft tontsetten. 

En zoo mede A, zonder ander verschil dan dat 
daer voerscrcven, of en te winnen staet.. C versehilt 
meer 

Ten dage voorschr. of die sy conde 
Die stole gewinnen of ontsetlen. 

Dc drie tekstcn zijn bedorven. Met die zoo wel 
vóór of, veer A en B het p!aetsen, als na of, waer 
het in C stact, door te halen, en dan Of en 0cM, 
vs. 2865 en 2866, beide als disjunctive partikels te 
nemen : het zij den hertog van Orleans, het zij 
iemand anders .... ; en tevens, zoo als ik hier doe, 
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Die slote te winnene of ton tsetten: 
2870 Twelc hi hoopte te beletten 

Met sijnre macht ende avonture. 
Maer daer en quam noyt creature 
Jeghen hem, Soc ict vernam; 
Ende als niement daer en quam, 

287 	Den dach voorleden, soet was voorseit. 
Soc waest in een tractaet gheleit,' 
Aist blijct in den brieve aldus 
Beghinnende: Wi Anthonius..... 

tian ben tractate enbe tjoe lerto4e 2tnt1jonii inne gljecreecI )amviLtecr 
enbe 1flommob'. 

In den eersten was besproken, soc vie 
2880 Inhebben soude die slote drie: 

Damviller, Montmedy, Orchirnont 

den hertogho voor die hertoghe to schrijven, zoo daL 
ales van vorwachtende zou afhangen (zeus to winne-
no of tontsetten, waer aisdan om zou bij to verstaen 
zijn), op die wijzc had de zin ecnigszins vcrdrage-
lijk kunnen vorden; maer de verbetering, die ik 
in den tekst opgenomen heb, heeft mij ligter en 
natuerlijker gesehenen. Niets is gemakkelijker dan 
in cen HS. verschenen to verwisselen met voorschre-
von, en hier in 't bezonder kon ligt iemand de zoo 
dikwijls wederkeerendo formula bedriegen. Tien 

daghe is to dien dagho, en de ziii van 't geheel 
wachtende of de hertog van Or!. of iemand anders 
verschenen (om), indien zij konden, die slotcn to 
winnen, enz. Wit men met C ghowinnen of ontset-
ten schrijven, dan zullen die infinitiven van of zi 
conden, en dit Iaetste van verschenen afhangen, of 
eerder van de aen to vullen ellipsis: verschenen 
om te beproeven of zij konden de sloten winnen 
of ontzetten. Doze regels zijn overigens slechts de 
herhaling van 't geen vs. 289 reeds gezeid was. 

A: Van den tractate e14 hoe, enz., Dannilter eT lifonmo4y. C: Tractaet gemaeckt voor I)amviller en 
iJfonmedi. 

Vs. 2878 A :Wij Anthonijs; B: Wio Anthonijs; 
C: Voor Anthonius. Dc brief staet bij DYNTERUS, 

VI, C. 405. 
879 C : Jnden was bosproken wie (sic, cersten 

en soc zijn uitgebleven). Bij DYNTERUS zijn do 
lrie stadhouders genoemd, als mode hier oiider, 

vs. 2919-2924. 
2881 A : Dannillier, Moutmady, OerclLcmout; 

B : Danvilter, Mommandy, Oirchimont; C : Mont-
mcdi. Thans zal wel hot vcrschil in de spelling go-
noegzaem opgeteelcend zijn. 
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Met haren behoorten, zi u cont, 
Van weghen des alder doorluchtechsten 
Roomsch coninc ende van Behem, 

2885 Ende sijns brueder, si ii cont, 
Van Hongheren coninc Zeghemont, 
En selen die selve voorscreven 
Drie slote niement innegheven 
Noch aftreden in gheenen keere, 

2890 Dan dien dalre doorluchteste heere, 
Die con inc van Behem, sal ghelieven 
Bescriven met sinen openen brieven, 
Uuthanghende, dat was onderscheit, 
Metten zeghele der maiesteit 

2895 Soe wie si waren, groot of smal, 
Dat mense dien ingheven sal. 
Ooc sal men weten ende verstaen 
Datse die ghene selen ontfaen 
Ende innemen dan te hant 

2900 Van heer Huwaerde van Eltere - want 

Vs. 2884 Zoo al deLISS., schoon hetfloornschs of 
Roosnschen conines, en zoo mede vs. 2886 coninc 
Zeghernonts wezen moest, gelijk sijns brueder. In 
de zuivcre oude taol was het niet anders. 

2887 De drie HSS. stellcn : Ende en selen. 1k 
heb ende op eigen gezag wcggelatcn, zoo wel als 
in den voig. regel Die slote (sic A, B, C) in Dme siote 
veranderd; B do selvo. 

2888 A : nyernant; C : ingeven. In of inns ghevon 
is in handen gheven, ghclijk inhebben, hezitten, 
in handcn hebben. Vglk. vs. 2880 en 2917. 

2889 C : affkoercn in geenen keere (sic). 
2890 A : doorlucheesten, on zoo mede C, waer 

daire ontbreekt. 
2892 Beseriven (in C : beschreven) is hier aen-

wijzen, in't fr. designer. 
2893 Uythangede, B. Dat was donderscheyt, 

C, kwalijk, 't is het participium. Do zin is, dat 
bet onderscheit (onderseheiden, gospeci/Iceerd; vglk. 

DEEL Ill.  

vs. 1724) was dat de gouverneurs dier sloten door 
openen brief met uithangenden xegel zouden aen-
gesteld worden. (Juthanghende behoort tot Metten 
zoghele. Het is cen schroomclijk, maer bij dezen 
schrijver niet ongewoon hyperbaton. 

2896 Vul or bij aen: die zulke brieven zouden 
kunncn tooncn. Dien is de dativus plur. 

2897 B: ende ontbreckt. 
2898 Die ghene, te weten de dragers zulker 

brieven. In C stact vs. 2900 lant in placts van 
want; macrdacr is meer bedorven. Men best or: 

Vat die gleans sullen ontfa.n, 
Ende innernen daer te leant, 
Dat heer Huwaarde van Elter lent 
Dat icy slots in hadde de voren, 
Van den doortuctigen (sic) vorsten voren, ens. 

A en B schrijven Van heer Ifuwaerts, abs of er 
weglee bij stond; ik schrcef I!uwaerde. Was dan te 
leant eons van of titer leant? 

17 
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Hi die slote inhadde te voren 
Van den doorluchteghen vorste vercoren, 
Des Room schen ende Beemschen coninc, 
Ende van weghen, verstaet die dine, 

2905 Des hertoghen van Orliens - 
Ende niemene ingheven enechsens, 
Dan in alder maten, sijts ghewes, 
Als dat boven beredent es, 
Op verbeurnesse harer goede vermoghen, 

2910 Dat si hebben of crighen moghen. 
0cc es -te wetene in alien keere, 
Dat of die selve, een of meere, 
Binnen den tide ghebeurde te sterven, 
Dat God verbiedel soc selen die erven 

.2915 Ende al haer goede verbonden wesen, 
In alder maten voorghelesen. 
Dus worden die slote in hant gliegheven, 
Op die voeghe voor bescreven, 
Heeren Robbrechte, die vrome was zeere. 

2920 Te Florchinghen ende te Boxsey heere, 
Ende Gielise van Rodemach 
Heere te Rithersperch, doe ic ghewach 
Ende heeren Janne, in ghewelt 

Vs. 2903 Dc genit. hangt af van het volgende 
van weghen; maer het moest nog cens conincs sun. 
Z. vs. 2884. 

2906 B : enechseins; A: enichsins. 
2901 In alder maten, gansch in dier voegen. 
2908 A is dat, ens., gelijk het boven uitgelegd is. 
2909 A : verboernesse; B : vcrbucrnessc; C : ver- 

beurtenesse. Voorts B: hacre, C: heuren. 
2914 0cc es te wetene. Van dit vs. tot vs. 2916 

staet bij DYNTERUS geen woord. flet is de uitbrei-
ding van crighen moghen (in futurum poterunt ha-
bere), vs. 2910. 

2913 A: Binnen der tijt gheboerde; B: ghc-
buerde. 

2917 Dus worden, ens. Hier hervat de schrij-
ver zijn verhaci. 

2948 B : vuege. 
2919 A : vroern. - Heeren in dativo voor heere, 

gelijk elders hertoghen. 
2920 A : Boxen. DYNTERUS noemt alleen Flor-

eking hen. 
2924 A: Redemach; C: Vedemach. Dyrerajws: 

Rodernacher. 
2922 Bij DYNTERUS Rychcrsberch (-burch). 
2925 In ghewelt zou, met een comma daer ach-

ter, met in hard gheghcven, vs. 2917, gelijk gesteld 
kunnen worden (sic mede vs. 2741i); maer ik meen 
dat het tot den volg. regel behoort : Deere in of 
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Die heere was te Duchervelt, 
2.925 Om hueders [daer] af tsine ende ruwaert, 

In alder manieren yore verclaert; 
Ende van den sloten ende steden voorscreven 
Hadde sijn recht op ghegheven 
Die van Orliens, ende ghestalt 

2930 In der twee coninghen ghewalt. 
fleer Robbrecht, Gielijs ende Jan voorscreven 
Hebben haer brieve hierop ghegheven, 
Aldinc te doene in der mate 
Na inhout van den tractate. 

293 Na dit tractaet, in corten stonden, 
Soe heeft die hertoghe ghesonden 
Sijn notabel ambassiaet 
Aen den Roomschen coninc, sonder verlaet, 
Tot Praghe in Behem, als die wise 

met ghewelt, dat is machtig, to Duchervelt. Alles 
is bij dezen schrijver mogelijk, vooral in 't rijm. 
- Dc vergclijking van vs. 2686 neemt alien twij-
fel weg. 

Vs. 2924 A: to Duytschervelts; C: van Duchen-
velt; B :Ducheinvelt. DYNTBIUJS : Duchervelt% (-feltz). 

2925 C: On hueders to sun als ruwaert; A: 
hoeders; B: rewaert. Het woord daer hcb ik er bij-
gedaen; bij cen ouderen schrijvcr zou hot heeten: 
Omre hueders af to sine oil ruwaerde of ruwaerts, 
want hot laetstc woord moest immcrs ook in plu-
rali staen, zoo wel als hueders. 

2929 C : gestelt : gewelt.. 
2933 In der mate, boven vs. 2907 en 2916, in 

der malon. Wie zal zich hier aen zuiks stooren? 
Zou in der snaten na inhout dacrdoor lets minder 
brabbeltaci wezen? Men sehrij've met C maten: 
tract aten, ik heb or niets tegen. Vgik. vs. 2966. 

2935-2938 In corten stonden ..... condor verlaet. 
Eon van beide was misschien al te veel; C voegt 
or nog spoedich bij : 

Nae dig tracteet heeft in carter 81Oflden 

Die herioch spoedich gesonden 
Een notabel ambassiaet, enz. 

In B : ambassaet. Hunne commissie, bij DYNTERUS, 
is gcdagtcekend van den 47en  augusti 1412. Mon 
zie dacr ook, Vie bock, 407 cap., hot antwoord en 
do brieven van Wenceslaus, waervan bier in 't vu!-
gende cap. melding gemaekt wordt. 

2939 1k verbind : do hertoghe heeft, als die 
wise, gezondon. Als die wise, als die vroede, enz., 
dat is, als ecu wijs of vroed man, zijn zeer go-
woone zeggingen bij de Ouden. Dc los van C is 
hier zeer gcbrekkig, en heeft twee regeis minder: 

Tot Pro gen in Bemen als die wijse 
Wille,n grave van Hein A Gielyse 
Van Dynter voorscreven en wys, 
Des hertogen secretarius. 

Bet woord voorscreven stact in verkorting, als 
meermacis vroegcr. A schrijft voersienegerei wijs, 
en op den kant stact van do eigcn hand van den 
afschrijver : Emont van Dyntere secretarijs; de 
ecnigste kantteekening die in 't HS. gevonden 
wordt. A schrijft verder : grove to Seyne; DYNTE. 
aus : comes do Sejne. 
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2940 Willem, greve te Zeyne, ende Gielise 
Van Rodemach ter selver stonde, 
Ende met hem meester Emonde 
Van Dyntere, voorsienich ende wijs, 
Des hertoghen secretarijs, 

2945 Die aen den coninc van Behem voorseit 
Metten zegle der maiesteit 
Enen brief verworven, dat men ter stont 
Danviller, Mommody ende Orchimont 
Overgave, opende in alder wijs 

290 Den voorsereven hertoghe Ant.honijs. 
.Uut crachte des brIefs, sonder si, 
Wort Danviller ende Mommody 
Den hertoghe Anthonijs sonder lette 
Overgheghevcn, die hi besette 

2953 Ende inne nam; rnaer na tgone 
En vraeghde heer Hughe., heer Huwaerts sone, 
Niet en twint te dier stont, 
Die noch inhadde Orchimont, 
Tweic hi den drien heeren voorscreven 

2960 Niet en wikie overgheven 
Na vorme des tractaets, seggic di, 
Voor Danviller ende Mommody. 
Hoewel die coninc van Behem 
Bevelende ernstelije screef aen hem, 

2965 Dat hijt dade sonder verlaten, 
Soe en woude hijt doen in gheenre maten. 

Vs. 2947 A, C : worvon. Dc Ouden zeiden : jets 
'verwerven aen iernand. Zic Christina, blz. 281, enz. 

2948 C : opende ontbreekt, en in den vig. regel 
hertoghe. 

2951 B : sonder 8y. Z. vs. 2625. 
2952 B: Wert; C: Voort. 
2954 B, C: Overglieren.  

2955 C : name mt yhone. 
2956 A : En vraeghdc fluwaert van Elter zone; 

C : Endc on vraeghdc ilucgue, h. II. sons. 
2957 Niet on (of eon) twint, niet het minste. 
2961 B : vorme stractaets. - Versta : des trac-

tacts gesioten voor Danviller, cnz. 
2966 A, C : wilde. B, C : gheender. 
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XXVI. 

)oe beei 4uwaeti van QUteren IertogIjen 2tntl;onise met Ijulben en inoube 1• 

Als flu die hertoghe, segghic di, 
Danviller ende Mommody 
Inhadde, versocht hi ter vaert 

2970 Den voorschreven heere Huwaert 
Ende sijn metplichtcren met lieve, 
Dat si, na inhout sijnre brieve. 
Die hi hadde onder hem 
Van den coninc van Behem, 

2975 Huldighing daden ende eet. 
Daer op antwoorde wel ghereet 
Heer Huwaert ende die sine met hem, 
Dat zi den coninc van Behem 
Verbonden waren, sonder si, 

2980 Met eede; mids dien en mochten si 
Niemenne el eet doen van trouwen, 
De eerste en ware quijt ghescouwen; 
Ende soe vanneer dat teenegher tijt 
Die coninc den eet hem scolde quijt, 

2985 Soe souden si den hertoghe coen 
Gheerne eet ende huldinghe doen, 
Ghelijc dander edele, sonder waen, 
Des lants van Lutzenborch hadden ghedaen. 

A: Eltren, en voorts huden voor hulden. C : Hoe die hertoge aen heer Huwaert en syne inedeplegeren 
versochte dat sy hem hulden souden, Cn haer antwoorde. 

Vs. 2969 A : ver8ocht wet ter vaert. 
2972 B, C : sijnder, en zoo immer. 
2975 A, B : Huldighen. C : deden. Beneden 

vs. 2986 alien huldinyhe. 
2976 A aniworde; B : ant werde. 
2979 A, B : sonder cy; zie vs. 2951; C : waren 

herde vry; afschrijverswerk. 

2980 C bedorven: 
filet eede dien en mochten sy 
Dien venieuwen met (rouwen. 

2982 A, B, C: Den eersten (iersten). 
2984 C: Den coninck quyt schoude den ecu, dus 

zonder rijm. A : lien scelde. 
2987 A : dandere. 
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Om beer Huwaerde gbenoech te sijn 
2990 Ende sinen metplechteren, zant mt fijn 

Die hertoghe, om dese dine 
Te condeghene den coninc; 
Tweic aenghehoort, beeft die voorsereven 
Coninc weder brieve gbegheven 

2995 Onder sinen zeghel der maiesteit, 
mt jaer Ons Heeren, si U gbeseit, 
Twelve ende veertien hondert, 
Daer hi met quijt scilt elken besondert 
Hulde ende eet, daer met si hem, 

3000 Als enen coninc van Behem, 
Ende van Lutzenborch ooc meere 
Als haren natuerliken erfheere, 
.Plichtich ende verbonden waren; 
Ende beval hem sonder sparen, 

3005 Dat si den hertoghe Anthonise 
Hulden souden in derre wise, 
Ende eet doen met alder lieve, 
Na uutwisen sijnre brieve 
Die hi hem hadde verleent, datsclaer; 

3010 Welke brieve die hertoghe daer 
Becundeghen dede, groot ende smal, 
Heer Huwaerdc ende sinen helperen al, 
Ende al den edelen ende ondersaten, 
Die mt lant van Lutzenboreh saten, 

3015 Op een ghemeine dachvaert 

Vs. 2989 Ghøioech te sijn, gelijk men ghenoech 

doen zegt, maer alicen om te rijmen, en gewis niet 
te wettigen. Eenigszins verschillig dacrvan is ons 
Ic genoegen zijn. 

2990 mt fun, in't einde, eindelijk. 
2991 C : in deser dinch. - 2992 B: Te cunde-

ghene. 
2995 B : Dwolcke aenghehoert. lIet stact als 

casus absolutus : Quo audilo. 

2997 Gedatcerd bij DYNTERUS, met tiog vier an-
dere brieven : ipso die S. Djonisii proxina die 
martis post. festum S. GaUi. 

2998 A, C : Daer met hy quijt scelt elken (etch) 
besonder. 

2999 B: cede. 
5002 B : haer natuerlijc; A : horen nature-

liken. 
3006 A, C: in dicr wise. 
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Die mt stat van Acne ghehouden waert; 
Op dewelke brieve voorscreven 
Heer Huwaert antwerde heeft ghegheven 
Ende sijn metplechteren: cc wats ghesciet, 

3020 Dat si en gheloofden niet, 
Dat enichsins die brieve twaren 
Bi weten des conincs verleent varen. 
Doen wort verdraghen sonder verhouden, 
Dat zi selve scicken souden, 

5025 Te wetene zijn eintelike meininghe claer. 
Dus hebben si ghesonden daer 
Heere Willeme Van Ham ter vaert 
Ende van Bourschejt heere Bernaert; 
Denwelken die coninc een voor al 

3030 Van Behem met sijns selfs monde beval, 
Ende ooc met brieven, sonder taten, 
Dat zi, ende alle ondersaten 
Des lants van Lutzenborch, sonder verhouden 
Den hertoghe Anthonijs hulden souden, 

5055 Na uutwisen sijnder brieve, 
Die hi hem hadde verleent met lieve. 
Na alien desen, si u verclaert, 
En heeft die voorseide heer Huwaert, 
Noch sijn metplechteren, in gheenre wise 

3040 Den voorscreven hertoghe Anthonise 
Huldinghe ghedaen noch ghehoorsaemheit; 
Maer bleven in wederspennicheit. 

Vs. 3016 C: in de stadt van Ark; B: Airle; 
beide schrijven wert. 

3017 A: die wet/ce. In C: Op die brieve. 
3018 A : antworde; C : voor antwoort. 
3021-3022 A en C hebben tweemael waren, en 

niet twaren; en, in plaets van verleent, C: cornen. 
3023-3024 B: wert. - C sonder ophouwen... 

schicken wouwen. A: wouden. 
3025 Dat is, om te weten, gelijk ook in C staet. 
3027 B, C: Heeren Wiliem, en voorts heeren 

Bernaert. Zoo ook in A tweemael heeren. DYNTE-
ntis : Burscheit. 

3029 Eon voor at, eens voor altijd... beval. 
3042 Deze regel ontbreekt in B. 
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XXV". 

oe Ijertoglje 2tnt4onijø QElteren 4eeft afgljeworpen cube vele anber 
elate gljeinonnen 1 . 

Ms nu hertoghe Anthonijs sach 
Dat hi met gheenen ghelimpe en mach 

304 Heer Huwaerde noch sijn helperen 
Tot gheenre ghehoorsaemheit ghekeeren: 
Heeft hi ghedacht in derre wisen 
Hem met machte tonderwisen, 
Ende heeft beleit, met corten woorde, 

300 Tslot Ter Vaez, dat toebehoorde 
Janne van Orley, ende beronnen, 
Neder gheworpen ende ghewonnen. 
Van daer es hi seere vermoghen 
Voor Eltere anderwerf ghetoghen, 

30 	Daer heer Huwaert was sijts wijs; 
flat heeft die hertoghe Anthonijs 
Te gronde gheslecbt, gheworpen neder: 
In langhen en waest ghebouwet weder. 
Voor tslot van Lintzer trac hi na dat 

No ii. dngh. heeft Elter afgew. cii vele andere, enz. A. Hoe the h. Anth. andermael voor Elteren track 
eu ander stoten. C. 

Vs. 50441k volg A. In C: met gheene getimpe. B 
heeft daervoor : met yheender doogt. Ghelimpc is 
belecfdheid, fr. polite8se, en hier in 't hijzondcr 
zachtheid, toegevendheid. Elders is 't femin. : met 
goeder ghelimpe. Men zei ook zonder adject. met 
ghelimp of ghelimpe. 1k weet niet of het buiten 
deze weinige spreekwijzen nog gevonden wordt. 
Ons glimp, dat hat zelfde woord is, is masc. on 
beteckent carder valschen schijn; en zoo made hct 
adj. glsmpig. Glimpen stact gclijk met gtinsteren. 
Ook bij de Duitsohers is glimpf masc. 

5045 A : hulperen; C : synen hutperen. Spreek  

uit helpeeren, al heb ik dit niet durven schrijven. 
Zoo vindt men sceppere begere, in Christina, 
vs. 1581, enz. -A alleen geeft in den vlgdn ragel 
ghekcren, met de enkele vokael. 

5050 A : Slot te Baez; het lidw. onthr. C 
Vacs. Bij DYNTERUS: castrum Terwaez, spectans 
ad Johannem et Wilholmum de Oirley, fratres. 

5055 B: Huwaerts. 
5057 A, C : gheslicht. 
5058 B : ghemaect weder. 
5059 A: Bintzer; C : Lutzer. 
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3060 Ende hevet beleghen; twelke dat 
Alsoe wiselijc was beraden, 
Dat hem opgaf in der ghenaden 
Ende ter obedjencjen metter spoet 
Van den edelen hertoghe goet. 

3065 1)oen trac die hertoghe voor Mersy, 
Dat Verduyn lach herde bi, 
Twelke een keiserlijc slot was. 
Al die wile, zijt zeker das, 
Dat hi daer yore lach met riveele, 

3070 Quamen hem vele slote ende casteele 
In handen ende te ghenaden - 
Die waren wiselec beraden; 
Ooc en conden sijt wederdringhen - 
Als Hoelveltz, Visbach, Everlinghen, 

307 Putslinghen, Formon, an haren danc, 
Lare ende Chevery le Franck. 
Ooc was ghewonnen, segghic dy, 
Ende na verbrant tslot Rolley. 
Dat dal van Scirpenich was soc beraden, 

3080 Dat hem opgaf te ghenaden; 
Die hertoghe gaeft doen ter vaert 
Van Gimmich heeren Erhart, 

137 

Vs. 3061 B : wijsleec. 
3065 A: Merchi. 
5066 A; Verduy (sic); C : Verdunbach herde 

by (sic). 
5068 C : Als die wyle. 
5069 Mel riveeto, met blijschap, met ijver, met 

moed. Men had ook rice en 't adj. riveelic. 
5070 C: Quamen veel stolen ende castele. 
3071 A: Ter obediencien to ghenaden; C: Ter 

obedientie,z ende in genaden. 
5072 B; wijsleec ; C : Die wet u'ijseljc waren b. 
3075 A, C: en condent sijt. Voorts C : niet we-

dcrdr. 

DEEL III.  

5074 C : Huelvelach, Vilsbach. 
5075 C : For,nen aen heuren d. 
5076 C : Dare ende Chevere to Frant; A, B : to 

Fanck (sic). By DYNTERUS stact : Pultingen, Per-
snondare, Chemy, te Franck. 

5078 In C: Bolly, wat ik niet dorst volgen, 
zelfs om het met dite doen rijmen. Na ontbr. 

3079 C : En tdat v. Schirp. Bij DYNT., die van 
de opgave van 't slot niet spreekt, en alleen meldt 
dat Anthonis Erhard cc mede begiftigde, stact 
Seirpenich. 

3082 A : Ghinninch heron Ilerhart; B : Girn-
ñich. Bij DYNT. : Gymich en Gymnich. 

48 
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Die hadde ghetrouwet, dats waerheit fijn, 
Heer Huwaerts van Eltre dochterkijn. 

5085 Met crachte wan hertoghe Anthonijs 
Tstot van Mersy, des sijt wijs, 
Dat hi verbrande in corter stonde 
Ende werpt af al toten gronde: 
mt welke hi vele ghevanghen vant 

3090 Van diversen steden, die hi te hant 
Los ende quijt liet trecken tzwaer; 
Ende onder dander soe waren daer 
Seker coopliede van Straesborch, 
Die daer langhe in groot besorch 

3095 Gheleghen hadden, in zwaer verdriet, 
Ghevanghen, alsoe dat si niet 
Gheriden en consten noch ghegaen. 
Die edel hertoghe deedse saen 
Te Straesborch vueren sonder merren 

3400 Op waghene oft op kerren, 
Ende ooc tot someghen andren steden, 
Van daer zi waren, wit doegdlijcheden, 
Op sijns selfs cost in waren zaken: 
Des hem die stede groot eere spraken, 

5405 Ende seidens hem lof ende danc. 
Van daer soe trac hi eer jet lanc 

Vs. 3083 A: yhetrout. 
3084 C: van Eltre ontbr. 
3086 B: Merchi. 	 - 
3087 C: in corten stonden. 
3088 C : En werpet neder totten gr. A: warpt 

neder toten gr. 
509 A : Los, ledich eS quyt 1. trecken. Hot 

rijmw. tzwaer (dat is 't is wacr of hot duitsche 
war) ontbr. in A. In C staet: Los, ledich, quijt 1. 

trecken daer. 
3092 C: En onder ander; A: onder dandere. 
5093 C: cooplieden; Seker ontbr. 

3094 C : in grooten besorch, Ende oeck mede in 
groot verdrict. 

5096 A: alsoe ontb.; C : so. 
3097 A: conden; C : En conden gerilden. 
3098 A : dede die saen. 
3099 A: sonder ontbr. 
5400 A: ende oec op h. C : wagens en oeck. 
3404 C : someghen ontbr. 
3102 A: wt doechdelicheid.en; C: vuyt d.; B: uit. 
5404 A: steden; C : lieden groote cer. 
3405 C: Ende hem gaven 1. 
5406 C: trock. 
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Voor tslot van Clerve gheweldichlike, 
Dat toebehoerde Frederike 
Van Brandenborch, des sijt Wijs; 

5110 Dat heeft hertoghe Anthonijs 
Te wille ghecreghen, si u bekant; 
Ende daerna wert een bestant 
Voor Clerve ghemaect, doe ic ghewach, 
Op Sinte Bartholomeus dach, 

3115 Als tiaer Ons Heeren stont te siene 
Dusent vierhondert ende dertiene, 
In deser voeghen te dien tide 
Dat hertoghe Anthonijs ter eender zide, 
Ende ter andere, hoort dit vercleeren, 

5120 Her Huwaert ende sijn helpeeren, 
Tusschen dat ende Sinte Mertensmesse, 
Ende namelijc, des siit ghewesse, 
Opter elf dusent maegden dach 
Noest comende, des avonts, sonder verdrach 

5125 Sel've comen oft sinden, dits waer dinc, 
Haer machtboden toten coninc 
Van Behem, te Praghe, oft daer hi dan 
Wesen soude; ende wes hi daer van 
Met sinen heeren ende rade 

5130 Ordeneerde ende dade, 

139 

Vs. 5407 A, B, C: Clerne. Voorts C : geweldich-
lijck Fredemck. 

5444 A: Te synen wille; C : Tsynen w. DYNT. 
voegt er bij : post snultam oppugnalionem. 

3442 A: wert daer een b. B: wertbcstant. 
3145 A : Clacrne; B : Cleene; C : Clerve. 
5444 B : Bertelmecus; C: Bartholomeeuws. 
5445 A : te sync; C : ale One H. iaer. 1k neem 

siene, als van sien, fr. voir, anders: to lezen. VgIk. 
vs. 5494-5495. 

5447 B:vueghen. 
3148 A : eenre. 
3119 A : ter ander hoort my vercieren. 

3420 C: Ende ter ander, h. mijn verciaren 
hulperen. 

5424 A : Martensmisse ghewiese. DYNTERUS 

zegt: Beati Martini ep. hiemalis, dat is S. Marten 
in den winter. 

5423 B: Op der XI" meegden d.; C: Op den. 
3124 C : Des naesten daghes sonder verdrach; 

A: des avent8. 
3425 A : senden; C : Scuffs c. oft seynden, date 

ware d. 
5426 C : m. bode totten c. 
3428 C: ende oft hy daer van. 
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Na verantwoorden ende na sprake, 
Ende na alle herganghen sake, 
Soude elc partie, sonder berueren, 
Den andren doen ende volvueren, 

5155 Binnen vier weken in allen zaken, 
Na des conincs uutspraken. 
Na dit bestant zeere cortelijc 
Wert Jan, Godert ende Frederijc 
Van Brandenborch in goeder wise 

3140 Versoent met hertoghe Anthonise. 
Als dese vrede ende bestant 
Ghemaect was • besette te hant 
Die hertoghe in goet besorch, 
In den lande van Lutzenborch, 

5145 Stede ende slote aen elken cant, 
Ende toogh weder in Brabant. 
Maer om te achtervolghen, dat verstaet, 
Tbestant voorseit ende den tractaet, 
Sant hi Janne van Rineshem 

5450 Sinen huusmaerscalc in Behein, 
Toten coninc met volcomender maclit 
Van sinen wegen, ende heeft verwacht 
Den dach voorsproken, dits ware dinc; 

Vs. 5454 A: ende aensprake saken; C : Naer moest er door bet beleg van zijn slot toe gedwon- 

antwoorden ende aenspraken saken; B: verant- gen worden. 	- 

werden. 
5455 A beroeren volvoeren. De namen dcr 

bemiddelaers van dit bestand en van die or dccl 
in namen, on den tekst zelven heeft men bij DYNT., 
B. VI., c. 409. Het werd gesloten obsidione adhuc 

durante. 
5458 Versta dat versoend werden Jan van Bran-

denborg, heer van Essche; Frederik van Branden-
borg, heer van Clerve, en Godefridus eigcntlijk 
hoer van Brandenborg. Dezc Iaetste echter wei-
gcrde zich aen hot bestand te onderwerpen, en  

3444 A, B: deson. 
344'2 C : ende beset to hant Die hertoge goet 

besorch. 
544 	Aen elken cant, dat is hier, meen A, zoo 

wet in hot waelsche als in het duitsche gedeette van 

'tiand, en niet enkelijk overal. Zic DYNT., B. VI, 

c. 440, in It begin. 
3449 C : van Rutshesn. Bij DYNT.: Ryntzheim. 

54112 C : ende bewacht. Ilet moest zijn : dewelke 

heeft verwacht.... ende voor den conine, enz. —Den 

dach voorspr. Zie vs. 5125. 
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De welke voor den coninc 
3155 Sijn bootscap heeft ghedaen, verstaet, 

Voor sconincs Iantsheeren ende sinen raet, 
Ende toonde sijn volcomen machte, 
Die hi van tshertoghen weghen brachte, 
Ende presenteerde alles te voren 

3160 Des conincs uutsprake te aenhooren. 
Over dander side, merct dat gone, 
Quam daer heer Hughe, heer Huwaert.s sone, 
In den name van sinen vader 
Ende sinen metplechteren te gader. 

3f 63 Die welke den coninc toonde daer 
Ende sinen rade, hoewel, twas waer, 
Dat hi van sijns vader weghen, 
Noch van den andren die met hem pleghen, 
Gheen macht en hadde in der zaken voren 

3170 Des conincs uutsprake te aenhooren: 
Twelk billics soude hebben ghewesen 
Na inhout des bestants voor ghelesen. 
Want van Eltere heer Huwaert 
Noch sijn metplechteren op die vaert 

3175 Haer machtboden nict en sonden, 
Soe en couste die coninc te dien stonden 
Gheen uutsprake ghedoen met bescheide; 
Maer heeft die partien beide 
Ghescreven, bevolen, sonder saghe, 
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Vs. 3154 Vow' den coninc, enz. DYNTERUS : in 
castro Nuwenhuse, prope Pragam. Zie vs. 5492. 

5457 C : toonde ontbreckt. 
5459 A : presenteerdeh alles; C : hem alles. 
3160 C : tehooren. 
3464 Over dander side. DYNT. : post aliquot dies. 
5464 C: Van sinen medept. 
5165 Toonde; het moest zijn : hem (zich) toonde, 

aenboodt. 

3466 A : hoet wet was waer; C : hoe wet het  

waer, zonder was. Versta: at was liij van zijne 
vader en deszelfs aenhangers nict bcmagtigd. 

3471 A : Dwelkc billio,; C : welcke bil1ichv, dat 
is bilhijkervii,fre, het adverb, in placts van 't adject. 

3172 C : Nem t'houwt soude hebben gewesen. 
Gedceltelijke herhaling van dcii voorg. regcl en, 
in 't geheel, onzin. 

3173 Want, dat is Om dat, Nademaei. 
5476 A: Soc en conde die c. te die,' st. 
5179 C: ijevoten., bescisreven. 
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5180 Dat zi toten naesten Sinte lacobs daghe 
In vreden bleven sonder twiste, 
Sonder gheveerde oft ergheren liste; 
Ende binnen den tide van den vrede 
Sonde die coninc met wijshede 

5485 Te Lutzenborch sinden sonder vermyen, 
Om te verhoorne die partyen, 
Ende die zaken te beslechten 
Met goeder minnen ocht met rechten; 
Alsoe begrepen es al dese dine 

5490 In den openen brieven van den coninc 
Van Behem, die doen waren ghegheven, 
Opten Nuwenhuse hi Praghe ghescreven, 
Des son daeghs na Sinte Catherinen dach, 
Als men tiaer Ons Heeren sach 

5495 Dusent vierhondert staen bescreven, 
Ende derthiene daer beneven. 

XXVIII. 

tian bertogl,e 2tnt4onte vrrnnic1eiben mt vercri94en van ben sloten 
voorecIreven'. 

Nu heeft van Behem die coninc wijs 
Tusschen den hertoghe Anthonijs 
Ende sijn wedersaken mede 

A en B zonder ander verschil dan dat in B ran den hertoghe stael. C: Cort verhael van hertoch Anthonis 

vrome daden. 

Vs. 3480 B : Dat sy ten naesten. 
3482 A: of argeren stichte. C : argeliste. 
3485 C: Tot L. seyflden sonder veranyden, Om 

te verhooren die partyen. A : versneyen partien. 
1k behield de spelling van B, om niet vermien of 

vermijen: partijen te moeten schrijven.  

3488 A : Metten minnen of metten rechten; C: 
Metter minnen en (sic) netten rechten. 

3189 C : So begrepen is dese dinc. 
3490 A, B : brieve. 
3494 A: Aisment iaer; B: Aismen diaer. 

3496 C: verkeerd : Ende XIII!. 
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3200 Bestant ghemaect ende vrede 
Tot Sinte lacobs daghe daer naer: 
Dus latict in rusten bliven daer; 
Ende wille u al sonder bliven 
Van den hertoghe Anthonijs scriven, 

320 Die wel bewesen heeft blikelijc, 
Dat hi uten huse van Vranckerijc 
Ende van Brabant, sijts ghcwes, 
Comen ende ghesproten es, 
Als hi heerlijc heeft bewesen 

5210 In den reisen yore ghelesen; 
Want sijt des zeker ende sonder vaer, 
Wes ic hier scrive dats seker waer. 
Het esser noch ghenoech die leven 
Die ghetughe souden gheven; 

521 Maer anders ic u niet verhale 
Dan die substantje altemale 
Ende die dare ghesciedenesse 
Teenre ewegher ghetughenesse. 
Hets niement so plomp, wijf no man, 

3220 Hi en mach wel dinken, eer men wan 
Alsoe vele keiserlike slote, 
Daer en was meneghe rote, 
Men eghen oploop, menech pongijs 
Menech bestormen in feire wijs, 

522 Menech schermutzen, menech berinnen, 
Menech verliesen, menech winnen, 
Men eghen slach ende meneghen stoot, 
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Vs. 5202 A, C: IJus laetict (tael ick) in vreden 
bcrusten daer. 

5205 C : at onthr. 
5244 A: Want des seker 8(jt. 
3214 C: Dier getuygenisse aff souden geven. 
3215 C: niet enverhale. 
3249 A: nyemont soe plomt; C : Daer en is nie- 

mant, gemodernizeerd. De volgende regels kon 
hij ook verjongen met te schrijven: Of hi mach 
wet dinken, dat, cer men alsoe vele k. 8lote wan, 
er meneghe rote, enz., was, of plaets had. Voorts 
schrijft C : was wet menige rote, niet kwalijk. Dc 
verbuiging van het menigmael herhacide menighen 
Iaet ik onaengeroerd; daer de HSS. bet zoo willen. 
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Menich ghescut ende meneghen cloot 
Ghescoten van binnen ende van buten, 

3230 Daer enen mochten die ooren tuiten; 
Menich graven, menich mineren, 
Meneghen man ooc faelgeren; 
Menech iaghen ende menech vlien, 
Menech verveerlijc enghien, 

3235 Menech feit van wapenen hooghe! 
Ende altijt was die hertoghe 
In de maleie der voorsten een, 
Als dat te menegher plaetsen scheen; 
Want alle die omtrent hem waren 

3240 Ghegrepen moet in sijn ghebaren. 
Wanneer als thoot es yore ghestaen, 
Elc scaemt hem achterwert te gaen. 
Scheemte heeft meneghen hooghgheboren 
Edelen doen die doot becoren; 

3245 Want dedel scamel bloet voorwaer 
Wert meest ghestort hier ende daer. 
Alsoe was daer cume enich man 
Die den hertoghe mocht sien an, 
Al was hi bloode in der natueren, 

350 Scaemte dedem sijn bloet berueren. 
Wie achter trect daer blijft sijn heere, 

Vs. 5230 A: Dat enen; C, om er jets van 't zijne 

bij te doen: Dot menigen. Wacrom niet? 

3252 A: Menichman afoleren; C: Afenigen man 

a/To ileren. 
5237 A : vorsteren; B: vorsten; C: In der mat-

try der vorsien. 
3238 C : dat ontbr. 
3240 A: Grepen. Zoo mede C, en verder in 

sijnen geb. 
3244 A : aist hoet; C : Wanneer thooft is voor-

gestaen. 1k lict dat zonderlinge Wanneer ate gcernc 

staen, en zoo mede bier hot brabantsche hoot.  

3242 A: achier woert. 
5245 B : hoge geboren. C : menich hoochge-

boorne Ende edete die doet besuorne (of besuerne? 
want bet geschrift is onzeker). - A en B: Edeten. 

3245 B : schemel. 
3246 B, A: Won. 
3247 B : cuime; C: cuyme. - A, B : bloede. 

3250 B : Sceemte. - A, C : dede hem. 
3251 B : Wyc achier terdt; C: Wie achier bleeff 

daer bteeff sijn eere. In A zon men misschien ook 

trect kunnen Iczen; maer de les van B neemt alien 

twijfel weg. 
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Die scande verwint hi nemmermeere. 
Die hadde ghesien die slote, twaren, 
Hoe vaste dat si beleghen waren, 

3253 Ende wat vromicheiden in alder wijs 
Oat die hertoghe Anthonijs 
Daer dede, ende ooc in alien weghen 
Die sine, eer si die slote creghen 
Tsinen wille, aist voorscreven es: 

3260 Hi mocht hem wel 'vermeten des, 
Oat, sint keisers Karels tijt, 
Nooyt prince van Brabant, des seker sijt, 
Soe vele sterker slote en wan 
Met ridderen ende met knechten dan 

3265 Binnen alsoe corten tide: 
Dies men sijns wide ende zide, 
Siere vromicheit, over meneghen dach 
In grooter eeren vermanen mach. 
Hi en es van mi soc niet gheprijst, 

370 Sijn werken en hebben meer bewijst. 
Maer want die hertoghe, sijts ghewes, 
Van Lutzenborch ghetoghen es 
Te Brabant weert, latic dit daer, 
Ende wille den hertoghe voighen naer. 
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Vs. 3252 A : en wint liy. 
3253 A : die slote het waren. 
5254 A : Hoe vast dat sy ghelcghen waren. C: 

floe vaste sif gelegen w. 
3238 In A schijnt aehter ocr cene € later bijge-

voegd te zijn. -Die sine, zijne krijgskncchten. 
3261 B : Karels heysers. 
5263 Slerker, genit. afhangende van Soc veto. 
5264 Dan staet hier alleen om te rijmen, ten 

zij men schrijve: dan lii, binnen atsoe c. t. 

5266 A: Des. B: zide ende wyde. C : Des mens 
wijde ende sijde Syn vromicheyt over menigen dark 
In grooter eeren vernzeten sack. 1k necm Siere vro-
micheit als nadere bepaling van sijns. 

5269 Iii, Anthonis. Dc zin is: Hoe zeer ik hem 
ook prijzen moge, zijne daden gaen mijnen lof 
nog te boven. 

5272-5275 C : geboren is Tot Drab. waert, laclick 
daer. A : waert. 

5274 A:wil. 

DEEL III. 	 19 
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Uoclj van ben gIec4i11e tuøcIjen 2(ntwerpen cnbe illecljelen . 

327 Als die hertoghe Anthonijs voorseit 
Bracht hadde tsierc ghehoorsaemheit 
Diant van Lutzenborch ende bewaert 
Met sinen lieden, trac hi ter vaert 
in Brabant. Als hi daer quam, 

32.80 Dat ghescille hi noch vernarn 
Open staende, dits wacrheit fijn, 
Tusschen Antwcrpen ende Mechelijn; 
Dat in siere absentien was 
Meer verherdet, sijt seker das, 

3285 Dan doen hi uut Brabant sciet. 
Alsoe deen stat der andere niet 
Van hem beiden, hebbic vernomen, 
Enich goet lieten toecomen, 
Ghedoochde elc van hem nochtan 

390 Dat dander steden af ende an 
Van Brabant, van Vlaendren, soe mi dochtc, 
Airehande goet toecomen mochte. 
Maer [want] binnen der absentien, sijts wijs, 
Van den hertoghe Anthonijs 

3295 Ende Lovene, ende Bruessele, soe ic voorseide, 
Van te tracteerne tusschen beide 

I C: Hoe herloge Anthonis die dedinge tusschen dntwerpen ende I1'eche1en noch staende vandt, ende 

van der dachvaert. Bij DYNTERUS, B. VI, c. 115. 

Vs. 3276 C : Brachtc hadde tot gehoorsaernhcde. 	3293 [Wane] is van mij. Dc HSS. hcbbcn ailcen 

3284 A, B : Meer verherdert. 	 Maer of Mer binnen, hocwcl het vervoig 'van de 

3288 C : toe en lict comen. 	 constructie geenc omzetting aenwijze. Mae,' want 

3289 A: van hen, 	 is Maer omdat, hetgeen rnij tc lang viel. 

3292 B :A lderhande. 	 3296 A, C : tracteren. 
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Aflieten, Soc u wel cont mach sijn: 
Soc en woude die stat van Mechelijn 
Niet ghedooghen, dat die stede 

3300 Van Lovene ende van Bruesele mede 
Visch, zout ocht bayer, hoert mi rueren, 
Door haer vriheit souden vu even; 
Welke twee steden in alder wijs 
Dit claeghden den hertohe Anthonijs. 

3305 Om welke zaken hi sinen lieden, 
Hertoghe Anthonijs, dede ghebieden 
Op groote pene, dat niemant 
Uut ocht ooc dore sijn lant 
Van Brabant enegherhande dinghen 

3340 Toevoeren en soude noch bringhen. 
Met welken verbode stringhe ende hert 
Meche!e alsoe bedwonghen wert, 
Dat si vervolgden, segghic di, 
Aen hertoghe lanne, soc verre, dat hi 

3345 Maken liet een dachvaert 
Die tAntwerpen ghehouden waert; 
Daer doen alsoe overquamen 
Die ghebroeders beide te samen 
Van Bourgognen, van Brabant tien tiden, 

330 Met veel heeren in beiclen siden, 
Die zi daer brachten in dat caboel. 
Onder dandere was daer van Simpoel 
Greve Wairaven, die wise heere, 
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Vs. 3502 A: Doorhoer stat ofvriheit; enverder: 
roeron i'oeren. Ook C hceft stadt. 

3505 B: Weic. 
3304 B : Claegden hertogen. 
3505 Hi ontbr. bij A en C. Even zoo goed. 
5507 A, B: peyne. 
3310 A, C : noch toe bringhen. 
3541 C : strange. 
3342 A, C : Die stat alsoe. lict woord Mechele  

zal vc1 cone verduidelijking van den afschrijver 
van 't HS. B zijn. Dc vier volgende versen ontbre-
ken in C. Het rijmwoord wert was doer oorzaek 
van. 

5345 Dat ci, te weten de Mcchelaers, de bur-
gers van de in 't nauw gebragte stad. 

5518 B : yhebrueders beide tsamen. 
5521 C: brochten met dat kaboel. 
5522 B : Saint Poet. 
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Des hertoghen Anthonijs zweere, 
5525 Die welke aerbeite zerre ernstelijc 

Tusschen beide die broederen rijc, 
Soc dat, bi middele van hem, ende wille 
Beide der ghebrocders, van dien ghescillc 
Ende van meer andere, overquanien 

3330 Die ghebruedere beide te samen, 
In der manieren van al ende al, 
Soc ic ii hier na scriven sal 
mt corte die substantie claer, 
Alsoe sijs overquamen daer, 

3335 Uter copien die ic selve Las, 
Ghelijc als daer ghededinct was. 

tian ben tracin(e tuecljen ?ntweryen cube liflecljelen 1  

- 	Van Simpoel die heere notable, 
Tier tijt van Vranckerijc connestable, 
Heeft in die cheic dus vercicert 

3340 Van den scepe souts, dat ghearesteert 
Te Mechelen lach gheschut at doe, 
Dat die van Lovene hoorde toe, 
Dat soude sijn onghearesteert, 

C heeft hier noch opschrift noch afdeeling. A stemi met B. 

Vs. 5324 A: swere. 
5325 C : arbeyde. A : arbeite. 
5326 A : broderen. B; bruederen. C : broeders. 
5527 C: So dat wy welen licuren (?) wille. Het 

woord heuren kan ook iLennen gelezen 'worden. 
Voorts: Beyde die broeders. 

3334 C : van allot at. 
5556 A; At alsoet daer. C : A Isoet daer.  

5537 A: Sinlpoel. C ; S' Pol 
3559 A : cheele. C : inder celen. \Vij zeggen ceel 

of cedel, fr. cddule. 
5510 B : Van scepe, zonder- lithvoord. Voorts 

gherasteert. 
5541 Dese en de twec volgcndc regels ontbrcken 

in C, door de verwarring der rijmwoordeii. 
3543 A : ontrasteert. B: onyherasleert. 
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Vri ende los ghetriveleert; 
3345 Ende dat die voorseide stede 

Van Lovenc ende Bruessele mede 
Als van den soute, hoort mi rueren, 
Dat zi dat voort selen vueren 
Op ende neder, sonder ghile, 

3350 Door die Senne ende door die Due; 
Dat zijt selen moghen useren 
Sonder fraude oft distorberen, 
Alsoe si daden, en lieghe u niet, 
Ter tijt dat hertoghe Philips verschiet 

b 3355 Van Bourgognen, dat elc versta, 
Een iaer yore ende een iaer na. 
Item die heeren, hoort mi ontbinden. 
Selen haer commissarise sinden 
Mijn heere van Bourgognen voor ghenant 

3360 Sal sinden te Lovene in Brabant., 
Te Bruessele ende tAntwerpen mede; 
Mijn heere van Brabant in die stede 
Van Mechelen, te sijnre lieve, 

V 	 Privilegien, chartere, rechte ende brieve 
3565 Te oversiene, daer hem mede 

Behelpen willen die voorseide stede, 
Van des den ghescille aen mach cleven 
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Vs. 5344 Ghetriuclecrl, geleverd, overgegeven. 
3347 A Is van den loute, dat is : wat het zout 

betreft, dat zij die koopwaer in 't vervoig op en 
af zullcn mogen voeren, enz. 

3348 Voort is hier voorlaen, gelijk ook bij A 
stact : Daisy voertano wilden voeren; en C ver-
schilt daer slechts van door zijne spelling: voor-
dane. Men merke dat in deze twee HSS. maer een-
macI Dat stuet, hctgeen dus een relativum is, en 
na Die of Dyle een dubbel punotum vereischt. 
Deze les sluit zich vast aen 't Iatijn. 

5530 B : Door do Zinne. C : Sinno.  

5331 A, C ; Dat sy daeraf sullen. 
3552 A : destorberen. C: distribueron. 
5553 C : ick en liech u niet. - En is in = me, 

ic no. 
5351$ A: Bourgundion. C. Bourgoignen. 
3357 B : die heere, en in de volgende regels 

tweemael hecren; verkeerd. 
5363 A : to synen hove. C : tot synre hieve. 
3565 Te oversiene, dat is osn to overzien, ter 

kennisneming. 
3367 A : mach aencleven. Dc ziij is wegens. 

hetgeen het gescliil betreft. 
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Tusschen die drie stede voorscreven; 
Ende die collationeren dan, 

3370 Nemen ende bringhen copic daer van, 
Om in handen gheleit te wesene 
Onser heeren uutghelesene; 
Ordeneren, termineren te maci 
Van den faite principael. 

5575 liem van der scliade ende cost, zi u vercleert, 
Van den ghevanghenen, die ghearesteert 
Gheweest sijn binnen den tide 
Ter eenre ocht ter ander zide, 
Es gheaccordeert, doe ic ghewach. 

3380 Een dachvaert opten XXsten dach 
In loumaent, verstaet die conde, 
In der stat van Dendermonde, 
Bi den commissarise der heeren 
Om die debatte te anointeren. 

5585 Item der twee heeren uutghelesen 
Commissarise selen wesen 
Op die debatte, verstaet den fijn, 
Tusschen Antwerpen ende Mechelijn, 
GhemechLicht, gheladen te tracteren, 

3590 Te termineren ende te apointeren, 
Soc wel van den clachtcn, wilt verstaen, 
Die die van Antwerpen hebben ghedaen 
Van den mercten alsoe wad, 
Ais van den faite principael. 

5595 Noch ander ghescille van partyen 
Vergaven die heeren in beide syen; 
Maer dan dient tonser materien niet, 

Vs. 5372 A : Onsen heren. 	 seten of sullen ghemcchticht en gheiaden (gelast) 
357 	B : van der ontbr. C : van der saecko sy wezen, om te tracteren, enz. 

u vercjaert. 	 5595 A : marcten.—A tsoe wael is wel het zelfde 
3376 A, B: gheraseeert. 	 als Soc wel, vs. 5594; maer het staet er zoo. 
5586 A: Commissare. - Dc construclie is : 	3597 Maer dat dient tonser materien nic. Ook 
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Daer om makics gheen becliet. 
Hier met sijn die heeren met minlicheden 

5400 Deen van den anderen ghesceden. 

fce Ijer )uwaert van Qtheren eant aen ben ccininc van Aunglyren, 
cube xvat 4y baer veruierl 1• 

Nu keer ic sonder to letten jet 
mt lant van Lutzenborch, daer ict liet. 
Doent tractaet was gbedacn 
Voor Clerve, als ghi hebt vcrstaen, 

3405 Daer tiaer Ons Heeren in steeL verclaert, 
Hoewel die ionghe heer Huwaert 
Van Efteren in Behem ghesondcn was 
Bi den COflinC, soc ic yore las, 
Onghemechticht, dits ware zake, 

3410 To aenhoorne sconincs uutsprake, 
Alsoet beredent was to voreri 
mt tract.aet, zoe ghijt mocht hooren: 
Waeromme her Huwaert dit heeft ghedaen, 
Die redone sal ic u doen verstaen. 

3445 Als heer Huwaert ende do sine 
Saghen, dat tot gheenen fine 
Si en consten wederstaen die maclit 

A: Hoe h. H. van Elter cant anden coninc, enz. C : Waerom Heerlluwaert tbcstunt voor Clerve maecken 
em hoe hy uerwerf maechte aenden coninch van Flongerijen. 

staet bij DYTERUS nicts dacr van; ja, niet cens 
de opmerking die onzc Dichtcr hier maekt. 

Vs. 3599 A brengt door omzctting sijn in den 
lactsten regel : Deen van den anderen sijn yheeche-
den. B is bedorvcn: 

Die hee'ren sijn met minlijchedcn 
Me€ minnen van anderen ghesceedon. 

5-403 A : Doen den tractact. B : Doen (redact. 
Zoo hebben medc alien in den voorgaenden regel ic 
of ick Uet, in piacts van jet (let. Daer hapert veel op 
deze placts, hetgecn de afstipping verrnoeyelijkt. 

5404 A: Clerne; B: Cicerne. 
341 A: Iiuwaer ente si/nrc. 
3417 A, C : Si ontbreckt; voorts: conden; moor 
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Van den hertoghe met haerre cracht 
(Ooc ghevoelden si wel in hem 

3420 Dat si den coninc van Beliem 
Haren natuerliken heere 
En conden ghetrecken in gheenen keere, 
Noch den hertoghe Anthonijs 
leghen hem vermaken in gheenre wijs): 

3425 Soe hebben si in corten stonden 
Ten coninc van Honghercn ghezonden, 
Om aen hem in enegher wise 
leghen den hertoghe Anthonise 
Hulpe te zuekene ende confoort. 

3430 Die wile dat si setten voort 
Ende voorderen wilden, zeere si vruchten 
Voor den hertoghe, ende beduchten 
Van hem te lidene meerder scaden; 
Dacrom dat zi tracteren daden 

3435 Ende maecten vreden ende bestant 
Voor Clerve, als voren es ghenant. 
flat si in Behem ooc tien stonden 
Sonder last aen den coninc soiiden: 
Oat was om een vertreck ghedaen, 

3440 Tot zi antwerde hadden ontfaen 
Van den coninc van Hongheren, dats•war. 
In den eersten wisten zi openbaer 

in C is sij in den voorgacnden regel later door do 
zelide hand aengevuld: Saghen dat sij lot gheenen 
ft:inc. 

Vs. 5418 A :harer; B : hacre; C: haer. 
5419 B: 0cc ghev. sij 0CC in hem. Met het eerste 

0cc in Doe te veranderen zou men hier, wel is 
waer, geenc parenthesis, maer ook, moon 1k, gee-
non goeden sin hebben. - In hem, bij zieh sd-
von, van zelfs. - In C ontbreekt si wei. 

5426 A, B: Unyheren, on zoo doorgaens. C  

Acn den coninc. 
5434 A: Dacr omme. C: sij (a tracleren. 
5456 A : A is voer Cierne voer es gh. B: Voir 

Cleerne, ais voeren es gh. C : A is u t'oor Clerne voor-
genaempt. 

5459 A : vertrecke. Dc zin is: on tijd te win-

flea. 
3440 A: Tot dat sj. C : antwoorde. 
5442 A, C : behenden sy, en zoo moet wisten Si 

ook verstacn worden : zij getuigden dat zij wisten. 



ZEVENSTE BOEK. 

Dattie coninc van Hongheren, sijts ghewes, 
Recht oor ende erfghename es 

3445 Van Lutzenborch den lande, dit vernem, 
Na doot des conincs van Behem, 
Sijns broeders. Ooc znaecten si hem wijs 
Dat die hertoghe Anthonijs 
Tiant van Lutzemborch trac aen hem, 

3450 Ende den rike van Behem 
Aftrecken woude, ende mids desen 
Daer selve erfheere af wesen; 
Ende want si der cronen van Behem 
Niet wouden afgaen onder hem, 

3455 Ende den hertoghe, flu hoort dit doen, 
Hulde, eet, manschap en wouden doen: 
Soc heeft die hertoghe, si u cont, 
Haer slote gheworpen in den gront, 
Ende ander verderfelike scaden 

3460 Hen ghedaen ende beraden; 
Tweic zi den coninc [claeghden] herde zeere 
Van Hongheren, ais recht crfheere 
Des lants van Lutzenborch claerlijc, 
Ende als Roornsch coninc dcsghelijc, 

3465 Die alle sijn ridderen ende knechten stout 
Sculdich voor foortse ende ghewout 
Ware te bescuddene na alien keere. 
Met desen redenen ende ander meere 

453 

Vs. 5445 A: flat die. 
5445 C : Van den lande van L. 
5447 A : Voer maecten sy; C: Voort. 
5451-5452 A : wilde, en zoo doorgacns; C: 

wilde mite desen, Ont doer set/fe erffheer aff to we-
Sen. 

5454 A : Niet on wilden; C : Niet a/f wilden 
gaen. 

5456 A : Itulde, oct mioch manscap on wilden 
doen. 

DEEL Ill. 

5459 A : verderfeli/con;  C : boderffetzcken. 
5461 Het werkwoord, waer Zi het subjectuin 

van is, ontbreekt; lees: Tweic %i den coninc claegh_ 
den eere. 1k vul het tusschen haekjes aen; iterde 
kan men doorhalen. 

5465 C : En alto sijn ridderen. 
5467 A: Waer to bescudden; B : na atle; C : in 

alien. - Keer is geval. 
5468 A : andero; C : deser redeno ci ander 

mneer. 

20 
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Die coninc Soc ondcrwesen waert, 
3470 Dat hi van Eltere heere Huwaert 

Maecte sinen capitein, 
Om ieghen den hertoghe, sijts certein, 
Te bescuddene sijn erflijcheit 
Des lants van Lutzenborch voorseit; 

3475 Ende gal hem macht in alder wijs 
leghen den hertoghe Anthonijs 
Sijn banieré te vuerne met gliewelde, 
Ende op te worpene in den velde. 
Allen ondersaten hi beval, 

3480 Den edelen, ende goeden steden al 
Des lants voorscreven, door gheenen noot 
Heer Huwaerde en hinderden clein no groot, 
Maer helpe hem daden ende onderstant 
Jeghen den hertoghe altehant. 

3485 Die coninc van Hongheren screef voort an 
Aen van Beicren hertoghe Jan, 
Elect van Ludike, dat wilt weten, 
Aen princen, aen vorsten al omme gheseten 
Den lande van Lutzenborch, ernsteliken, 

3490 Als dat claerlijc mach bliken 
Bi sconincs brieven, die waren ghegheven 
mt iaer Ons Heeren, tzo Cure ghescreven, 
Mille XIII, zijt zeker das, 
Op Onser Vrouwen avont iNativitas. 

Vs. 5472 A: chertein; C: sje c. 
5477 A: to voeren; C: Die banieren to voeren. 
5480 A: Den edelen, onedeten oil goeden at. at. 
5482 A stcmt met B; in C staet: Hoer Huwacrde 

hinderen, on in den voig. regel : hulpe hem doen. 
Onze tekst is to vcrstaen met ellipsis : beval dat si 
door yheenen noot en hinderden, enz. 

5485 A : screef vocr dan. 
5487 C : Den elect van Luydic, wilt to. 
3488 C : Aen princen, vorsten alle gescien. 

5489 B : ernlisteliken; C: er/felijcken. 
5492 Do brief zu Cure gegeven, zoo als hij bij 

DYNTER. (B. VI, c. 45) staet, is alleen tot die van 
Luxemborg gerigt. Van Jan van Bciercn en do na-
burige (al omme gliesoten) vorsten wordt dacrin nict 
gesproken, macr wel later (ib., c. 16) in het ver-
haeI zeif van DYNTERUS. - C, in placts van tzo 
Cure, dat is to Cure, ghescreven, hccft: sy u beschre-
von. Dc afschrijver wist ijiet dat het hoogduitslie 
tzo uit hot originael overgenomen is. 
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XXXII. 

oe be etebe bee Lante van lnt1enborc4 ben coninc van 4ungeren 
antu,erbe ecreven 1. 

3495 Op welke brieven in goet besorch 
Die steden des lants van Lutzenborch 
Den coninc hebben, sonder begheven, 
mt langhe verhaelt, antwerde ghescreven, 
Hoe alle zaken daer mt verciaren 

300 Gheschiet ende toecomen waren; 
Ende zunderlioghe si hem weten deden, 
Hoe dat si, in tiden voorleden, 
Den hertoghe van Orliens ende desghelijc 
Joose den mercgreve rijc, 

305 Van Brandenborch ende van Meeren heere— 
Tweic hen beval die coninc zeere 
Van Behern,, soe sijt wel hadden verstaen,— 
Hulde ende eede hadden ghedaen 
Van ghehoorsaemheiden want 

3510 Tiant van Lutzenborch in hant 
Teenen zekeren pande hem stelde 
Voor een groote somme van ghelde; 
Ende voort, dat die coninc voorscreven 

A Hoe the steden van Luts. den c. van Hungheren antworde acreven. C heeft bier geen opschrift, maer 
zet het voorgaendc hoofdstuk voort. 

Vs. 3496 B: stede. 
5498 A : antworde; C: Met tanck verhael ant-

woorde gegeven. 

3500 C : en doen te coneen waren. 
5505 A: van Merheren here; B : van Afeereren 

Ileere; C : ende Mecren. 
3507 A en B : soc hift wet hadde verstacn. 
5510 A mengt dozen regel met den volgenden, 

aldus 

Van Lulsenborch in de hant hem stelde. 

Tiant onthreekt, als mode hot rijm on het ccrstc 
dccl van vs. 5511. C heeft: want 

Die setve coninck van Bemerlang 
Van Lutsenborcji in handt hem stelde. 

3542 A : Yore een seker somme. C : Voor seker 
somme. 

3513 C: Ende voort dat die c. voorscr. Van Be-
hem 8ijnen broederhadde gegeven, Ilaer natuerlijcke 
heer, dat wet, Sjnre nichten vrouwe Elisabeth, enz. 
A on B hebbcn : Ende voor dat die c. voorscr. Van 
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Van Behem, sijn brueder, hadde ghegheven, 
5543 Haer natuerlijc heere, dat wet, 

Siere nichten Elizabeth, 
Ende hertoghe Anthonise van Brabant 
Van Lutzenborch tvoorseide lant, 
In handen gheset ende ghewelde, 

320 Voor een somme van huweliken ghelde 
Dat hi daer op hadde bescreven hem; 
Entie zelve coninc van Behem, 
Met sinen edelen monde met lieve, 
Ende met sinen maiesteit brieve, 

3525 Hen hadde bevolen in alien zinne 
Den hertoghe ende der hertoghinne 
Van Brabant, na behoorlijcheden, 
Huide ende eet van ghehoorsaemheden 
Te doene alsoe, met goeder lieye, 

350 Na vorme ende luut van den brieve 
Des conincs van Behem, haers heeren; 
Ende baden daer omme na begheren 
Den coninc van Hongheren, dat hi der zaken 
Dci' gheenre die de werringhe maken 

335 tnt lant van Lutzenborch voorscreven, 
Niet iicht gheioove en wille gheven, 

Behem sijn brueder hadde ghegheven, enz. Alles is 
hicr verward en bedorven, te beginnen daermed, 
dat Joos vóór den hertog van Orleans moest ge-
nocmd wordcn. Verder hceft sijn brueder of sijnen 
broeder thans geenc betrekking. Zondcr twijfel is 
hertog Jan, Elizabeths vadcr, gemeend; macr uit 
den tckst is dit niet te verstacn. 1k verbeter 

Ende voorl, dat die coninc van Iiehem voorsereven 
sijne briieder Jane dochter hadde ghegheven, 
Haer naluerlijc heere, dat wet, 
,Siere nichten, vrouwe Elisabeth, ella. 

of vel 

Ende voo,i, dat die coninc ,00rscreten, 
Haer natuerlijc heere, hadde ghegheren 

Sijne brooder Jane docitter, dat wet, 
Siere nichien, vrouwe Elizabeth, enz. 

Vs. 5547 B : Itertogen, als meermacis. 
5549 A : gheset in sijnre ghewelde; C : in sjncn 

yhew. 
5524 A : Dat h!/ hadde daer op voerscreven hem; 

C : Daer op hij hadde geschreven hem. 
.3524 A, B : maiestaet; C : maiesteyts. 
5525 A : in alle dinghe; B: in alle zinne; C : met 

al&'n sinne. 
5530 A, B: ende begrijp der brieve; C : Inyt. 
3534 A : hares, on vig. r., daer om na al begeren: 

C : naer alle begeren. 
3536 C: witde, en zoo mede vs. 3538. 
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Noch gheenonredelijc onderwijs 
Hooren en wile in gheenre wijs, 
Noch hem ooc aenkeeren des 

340 Gbelijc dit met vele poenten es, 
Ende andere redene claer beseven 
In de brieve der antwoorden, gehescreven 
Te Lutzenborch, dat zi u cont, 
Op sinte Mertens avont, 

3345 mt voorscrevcn Ons Heeren iacr 
Dusent CCCC XIII, dits waer. 

XXXIII. 

oe bie IertogIjinne street aen ben coninc van Annaeren ljueren oem, 
enbe wat Ijij in ber jaken uorscreven oorbineerbe'. 

Als hertogheAnthenijs hadde beseven 
Hoe die coninc van Hongheren hadde ghescrevcn 
Over hem, hoe ende twi, 

50 Ende sunderlinghe na dat hi 
Met sinen brueder, den hertoghe Jan 
Van Bourgognen, den edelen man, 
Bi middele des greven twaren 
Van den ghescille verenicht waren, 

353 Dat tussclien Antwerpen ende Mechelijn 
Geen verschul in A, dan horen oem voor hueren; C: floe vrouwe Elizabeth hertoginno van Brabant aen 

den coninch van Ungeren haeren oom schreef. 

Vs. 5537 A : yheen oetrnoedelijc. 
3558 B :gliecnder wijs. 	- 
5540 A: Ghelsc dat dit vole poenten es. 
5541 B: anderen r. claor bezeven. 
3544 A : Martens; C : Machide, kwalijk. 
3549 floe ende twi, beteekent eigcntlijk : hoe 

en wacrom; bij onzen schrijver is het eene for-
mula die zoo veel geldt als : breedvoerig, met de 
noodige inlichtingcn, enz. Vglk. vs. 3577. In C  

stact: 
hoe die coninek hadde geschreen 
.Van Ungeren over hem e, twj. 

3552 A: Bourgondien, als immer, en vig. vs. 
graven to waren. - Dc Constructic : hi met sijnen 
brueder ... verenicht waren, voor was, is vooral on 
gewoon, om dat de pracp. met ook van verenicht 
zou kunnen afhangen. Dacris onzen schrijver wei-
nig aengelegen hoe hij zich uitdrukt. 
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Langhe in twiste hadde ghesijn, 
Alsoe dat yore bescréven staet: 
Soe nam hertoghe Anthonijs raet 
Met sinen heeren, sonder verhoüwen, 

360 Maghen, vrienden ende ghetrouwen, 
In wat vueghen of in wat weghen 
Hi hem vorderen mocht daer ieghen. 
Ten utersten waert hi soe te zinne, 
Dat mijn vrouwe die hertoghirinc 

3365 mt iaer voorscreven, doe ic ghewach, 
In januario den XVIIIsten dach, 
Na costume, zi u bekant, 
Van den hove van Brabant 
Ende des stichts van Camerikc, 

570 Sant enen man gheestelike, 
Broeder Goeswine, die prior was 
Van den Carthuysen, sijt seker das, 
Te Zelem bi Diest, des neemt goom, 
Aen den coninc van Hongheren haren oom, 

37 Die tier tijt was in Lombardien, 
Ende screef hem sonder vertien 
Met haren brieve, hoe ende twi 
Trecht, dat hertoghe Anthonijs ende si 
Op tiant hadden in alder wise 

5580 Van Lutzenborch, om pantschewise 
In handen te houdene met lieve, 
Na nutwisen der maiesteit brieve, 
Haers ooms des conincs van Behem; 
Entie hertoghe ende si met hem 

Vs. 5563 Ten utersten, ten lactste, eindelijk. 
5569 A en B : slicFis. 
5572 C : Chart roysen. 
3573 B : Seelern; C: Tot Zelem bj Diest, nesnes 

gomo. Bij DYNT. beter : Secihem. 
3577 B : brieven. A liet het woord achter. Do  

zin is: zij schrcef hem 't recht dat zij en haer ge. 
mae! hadden om het land van L. in handcn te hou-
den, en hoe zij hot als pand bezaten en niet an-
ders. - Hoe ende twi, zic vs. 5549. 

5582 A en B : rnaiestaet; C : maiesteyts. 1k ver-
bind : der maiesteit (Jfaiesteit?), haers oonis. 
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3585 In dier manieren ende op dien zin 
Tiant van Lutzenborch hadden in 
Haer handen ghenomen ende anders twint. 
Hertoghe Anthonijs, dat versint., 
Heeft metten selven prior voorscreven 

590 Aen den greve van Savoyen ghcscreven, 
Sinen zwagher, uit trouwen fiju, 
Die ghetrouwet hadde die zuster sijn, 
Die hi den coninc, verstaet mijn woort, 
Seere heimelijc was ende wel ghehoort; 

3595 Ende zant den greve, alsoc dat drifte, 
Een volcomen instructie met ghescrifte, 
Die van Lutzenborch van yore tot na 
Die zaken begreep et cetera, 
Om voor den coninc sonder cesseren 

5600 Te verantwerden ende texcuseren, 
Soe dinstructie begreep dat 
Oft behoefde teenegher stat. 

Na dat die prior yore verclaert 
Sijn brieve hadde ghepresenteert 

5605 Ende sijn bootscap eerst ghedaen, 
Eerst sen den greve ende daer na saen 
Aen den coninc, des seker sijt, 
Ende hi ghevolght hadde enen lijt 
Om glietriveleert te wesen, 

Vs. 5587 B : Barr hadde ghenonwn. Daer heeft 
liadden gestaen, maer 't sclireefjc boven de e is 
uitgeschrabd. Zonderlinge verbetering! 

559 A: Die Ghcrtruyt hadde die suster sijn. 
Ziedaer gewis eenc vergissing die iemand zon kun-
Hen bedricgen, zoo men fiat wist dat Amadeus de 
VH11e, eerst graef en dacrna hertog van Savoyen, 
met Antoons zuster Maria gctrouwd was. 

3594 !Ieimelijc, dat is zeer vertrouwd; letter-
lijk het fransch familier, als van den huize. 

5595 Alsoe dat drific kan niets anders zijn 
dan eene metathesis voor dirftc, durfte, darf,  

noodig was; hel; rijm lact iiict toe driste of drieste 
te sehrijvcn, dat anders zou passen en dezcn zin 
geven : dewijl het drijgde, dewiji de zaek dringend 
was. 

5605 A en B beginnen dezen regel met cane 
groote initiaci, heteen anders nooyt placts heeft 
dan bij den aenvang van een nicuw Iioofdstuk. 
C : Doe dat die prior was verclacrt. 

5608-5609 1k versta : na dat hij ecuen tijd lang 
gesollicitcerd had om gecxpedieerd te worden. 
- Ghevolght, niet hat hof, maer de zack t'crrolqd. 
- Ghctrieeleert, terug gezonden. Vglk. vs. 5544. 
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3610 Heeft die coninc voorglielesen, 
Bi middele ende toedoene, segghic di, 
Des cardinacis Placentijn 
Ende voorschreven greve, ic zeker ben, 
Op tsloL te Yporegien, 

5615 mt iaer XIII! hondert, doe ic ghewach, 
Ende den XXIIJsten dach 
Der macnt van meie, gheordineert, 
Ghesloten ende gheverificeert 
Dat hi die voorweerden al, 

3620 Pacten, conventien, groot ende smal, 
Die ghemaect sijn, des sijt vroeder, 
Tusschen den coninc sinen broeder 
Van Behem in enegher wijs, 
Ende den hertoghe Anthonijs, 

5625 Wilt hebben ghehouden nu voort an 
In volcomender macht; alsoc nochtan 
Dat mense niet voorder trecken en sal 
Dan si spraken, alsoe die al 
Sijn brueder van Behem heeft bescreven, 

3630 Ghelooft, bezeghelt ende ghegheven. 
Ende mids dat doen volcomeliken 
Die voorweerde niet en conde ghebliken, 
Ordineerde die coninc sonder bliven 
Van Hongheren dat hi soude scriven 

5655 Aen sinen brueder den coninc vri 
Van Behem; bidden hem, dat hi 
Sinen raet ghelast senden wille 

Vs. 3610 Voorghelesen, voorgenoemd. 
5614 A: dy; B : dj; C : dijn. Dc tact of hat 

rijrn moat hier gcweld lijden. Te lezen Placcntini? 
3615 B: Ende tvorscreuen greve. 
5614 B, C: Yporregien. 
3616 A en B stellen den 25,Len  dag, C dcii 22cn, 

DYNT. den 24en VgIk. vs. 3678. 
3618 B : gheverisiert (sic).  

5628 C : Dan spralcen die brieven. 
3652 A: gholikon; C : gelijcken. 
5656 B : bidden hem hij, zonder dat tussehen 

hem en hj. Do zamenhang is : Die coninc ordi-
neorde (besIoot) dat hi aen %incn brueder soude scri-
t'Cfl EN hem bidden dat hi, enz. Men wect dat onze 
schrijver de conjunctie en dikwijls uitlaet. 

5657 In C ontbreekt yhelast. 
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Om af te leggliene die gheschille, 
Die tusschen den hertoghe Anthonijs 

3640 Ende beer Huwaerde, in enegher wijs, 
Van Eltere, ende sijn helperen 
Uut stonden, die te termineren 
Ende na redene ende bescheiden 
Te beslecbtene met wijsheiden; 

5645 Binnen welken middelen tiden 
Dat die gheschille in beiden siden 
Wesen souden glietermineert, 
Soe wilt die coninc ende begbeert 
Van Hongheren beveelt sonder 'rermyen, 

360 Dat tusschen die voorscreven partyen 
Onderhouden werde een vast bestant. 
Voort gaf die coninc al te hant 
Den greve van Savoyen te kennen claer, 
Dat thertoghedom van Brabant waer 

365 Verstorven op dat Roomscbe rike: 
Begheerde dat namaels bi ghelike 
Rich teren worde oversien 
Tbescheet daer af; niet mids dien 
Dat hi den hertoghe Anthonijs 

3660 Tlant nemen woude in enegher wijs; 
Maer om te wetene van inde toorde 
Wient metten rechte toebehoorde. 
Bevonde men in enegher mate 
Dat die hertoghe met rechte besate, 

3665 Soc bleve hem dan mt openbare 

Vs. 5640 C: Iiawaerde ineniger wijs. 
3642 Uat stonden, bestonden, het Iatijnschc 

e.estabant. 
3645 C : nae dedene, mcendc hij dedinghe? 
5655 B : Verstoven, wacrvoor men ook versco-

yen zou kunnen lezen; C: Verstorven (of Verster-
yen?) op den Roomschen rjcke.. 

DEEL 111. 

5656 A: Begaerde, en zoo meer ander verschil 
van dialekt, in 't vervoig nict meer to melden. 

3658 C : Dbescect dat daeraff, ruin goed. 
5661 C : van eynde tot oorde, van liet begin tot 

het einde. Voorts met rechte. 
5663 C : snaten... herfogen besaten. 

21 
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Tghene dat van rechte sine ware; 
Ende opdat men bevonde echt 
Dat den rike na enich recht 
Verschenen ware in enegher wijs 

3670 Wilde hijt hertoghe Anthonijs 
Nochtan gheven, ende laten 
Die beneficien tsijnre baten, 
Ende die goedertierenheit bekinnen 
Te hemwerts in alien zinnen; 

5675 Alsoe dat blijct bi den brieve, 
Die de greve screef met lieve 
Van Savoyen, doe ic ghewacb, 
In junio den XIlIIsten dach, 
mt iaer dusent, sijts ghewes, 

3680 Ende 11110, alst voorscreven es. 

XXXIV. 

Dan ben antwerbt'n bit be cornnc van fungeren silnber niclten 
van thabant screef . 

Die coninc van Hongheren na dese dade 
Es overcomen in sinen rade, 
Om zeker saken lastelike 
Der heilegher Kerken, den Roomschen rike 

3685 Aengaende in der maniere, 

A : Pander antworden die de c. van Hungarien sijnre nichten, enz. C: Jntwoorde des coninckx van 

Ungeren op den voorgaenden brief vander hertoginne. 

Vs. 3666 A: Tgone.... sijn ware. 
5667 Opdat men, indien men. - Echt, later. 
5669 C : Beschreven waer. 
3674 1k stel eon comma achter gheven, omdat 

do constr. is : Wilde hijt A nthonis nochtan geven, 
en hem, Anthonis, die beneficien to sijner baten on 
die goedertierenheici to hemwacrts laten bekinnen. 

Dat is: hij wilde het Anthonis geven, maer deze 
zou bekennen dat hij het van hem hield. Het is 
niet mogelijk cene meer verwarde Laol uit to den- 

ken. 
5678 B: den 439tm;  A, Con DYNT. : den 

Wij zagcn dezelfde verwaring vs. 3646. 
3684 C: des Roomschen nick. 
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Een dachvaert te houdenebinnen Spiere. 
Onderweghen sijnde op die vaert, 
Treckende te Spiere waert, 
Screef hi sijn brieve sonder letten 

3690 Der hooghgheboorne Elizabetten, 
Van Brabant der hertoghinnen, 
Sijnder liever nichten ende vriendinnen, 
Verhalende hoe ende want 
Hij haren brief, aen hem ghesant, 

3695 Ontfanghen hadde ende wet verstaen, 
Antwoorde haer daer op [heeft] ghedaen, 
Dat hi haer eere, nut ende profijt 
Gheerne zaghe taire tijt, 
Ende die, als sijnder dochter ghetrouwe, 

3700 Liever meerderen dan mindren souwe; 
Ende hoopt aen Gode boven at 
Dat hijt haer noch bewisen sal. 
Ende ocht soe weseii mocht, screef hi, 
Dat hertoghe Anthonijs ende si 

3705 Ter dachvaert bi hem quarnen te Spiere 
Saghe hi gheerne in alder maniere; 
Ende ocht des niet ghesciede alsoe, 
Soe hadde hi groote begheerte daer toe, 
Haren persoon te siene aldaer; 

Vs. 3687 A en B : Onderweghen sende! 
3689 C : die brieven. 
3692 A : Sijnre liever dochter en vorstinnen. B: 

Sijnder liever dochter und furstinnen. 1k volgde C; 
doch niet in de naeste regels, die daer luiden 

rerheelde hoe ende want 
Sij haere brieven aen hem sang, 
Oatfan gen die hadde en wei verslaen, enz. 

B heeft : Sif haeren brief. Maer de gansehe sa-
menhang is in mijne drie HSS. bedorven. 

3696 Ghedaen moest ten minste deed wezen; 
1k voeg er heeft bij, om toch cen' schijn van ver-
band te hebben. Deze regels zijn zigtbaer uit bet  

hoogduitsch vertaeld. B : Antwerde. 
3697 A : nutse mt profijt; B : nutze undprofljt. 
3698 B : talder tilt;  C : tot alder tilt. 
3699 A: sijnre dochter; B, C : sijnder dochter, 

hetgceu 1k bier behicld, te meer, daer ook DYNT. 
iedermael flliae stelt, en de stiji van het liof zulks 
aengenomen heeft. 

3700 B : souwe; A en C : soude. Wat kon ik 
beter doen dan mijne copij volgen? 

3707 A, B : ads doe. 
3709 Harenpersoon; indien Anthonis haer niet 

vergezcllen kon, dat zij ten minste zich naer Spier 
begeven zou. 
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3710 Ende mocht des ooc niet wesen tzwaer, 
Soc begheerde hi eenvoor al, 
Dat site Spiere scicken sal 
Haer treffelike bootscap, zi u bekant, 
Om van alien zaken voor ghenant 

5715 Tovercallen, ende sijn meininghen 
Te vernemene van alien dinghen. 
Aist blijkt in sconincs brieve claer 
Van Hongheren, die mt voorscreven iaer 
Ghegheven waren, 81 U bekant, 

370 In den Bern in Uchtlant 
Des vridaeghs, soc men segghen mach, 
Des heilighen Sinte Uirics dach. 

oe bie ljertog1inne aen liueren oem ben coninc van 1iunereu weber ecreef 1. 

Hier op soc screef altehant 
Die hertoghinne van Brabant 

37 	Aen haren oorn in deser wijs: 
Dat die hertoghe Anthonijs 
Met sijns selfs live in Vrankerike 
Gheweest hadde, ende haestelike 
Daer weder moeste rideii, tzwaer, 

A : Hoe die herthoginne aen den coninc van Ungheren horen oem weder screef. B : Hoe die hertoghe 
aen, enz. C: Beantwoordinge der hertoginnen op het voorschrever& schraven des conincha van Ungeren. 

Vs. 3710 C : wesen waer. Tzwaer is te waren. 
Vglk. vs. 3729. 

574 	B: Tovercaflen, gesplitst; C: Tovercornen. 
Callen is spreken, praten; om te overcullen, om te 
confereren, te handelen. Het woord callen gebruikt 
men nog algemeen te Borch-Loon in Limburg. 

3720 C : Tot den Berne mt Vichilant; A : Zu 
den Bern. 

3721 B : vriendaeys. 
5727 B : scifa ontbreckt; C: Met sijn selffs lieve. 

De zin is : in persoon. 
5729 C : fwaer; A: lswaer. 
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5730 Om dorloghe te brenghene claer 
In goeden vreden oft in bestant; 
Mids dien en mocht hi te hant 
Niet ghecomen bi siere ghenade. 

- Tweic zi selve ooc en dade, 
3753 Want zi wat ziec was, wats gheschiet; 

Ende bat hem, dat hi dat niet 
Voor evel en name in gheender wijs. 
Voort screef si, dat hertoghe Anthonijs 
Ende si ieghenwoordichlijc 

5740 Met harer bootscap treffelijc 
Haer vriende, sonder lanc verhouden, 
Bi siere ghenaden senden souden; 
Bat hem, dat hi met sijnder weerden 
Tot LX personen ende peerden 

5745 Volcomen gheleide met sinen brieve 
Oversenden woude met lieve; 
Soe dat doen bliken, na dinhouwen, 
Die voorseide brieve van mijnre vrouwen 
TAntwerpen ghescreven, dat es waer, 

370 hit voorseide Ons Heeren iaer, 
In julio, doe ic u gliewach, 
Opten XXIXsten dach. 

Vs. 5730 B Ic bringen. C: 

Urn corioge die waer doer 
In vrede te brengen, elf u be ha nt. 

5755 B: Want zej ziek was, zonder wat. 
5740 A: haren; C : haer. 

5745 Bat hem, versta: ENDE SI bat hem. Ilet 
uitlaten van de conjunetie oil of ende, bij onzcn 
schrijver zoo gewoon, maekt de afstipping dik-
wijis zeer moeyelijk. 

3747 Na dinhouwen, volgens den inhoud. 
3748 B: van mier yr. In C is van doorgehaeld. 
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XXXV'. 

4Ioe IjertoIje 21nt4onis cen noiabei.e ambassiaet aen ben coninc van Aunq4eren 
Ieeft. 94esonben, en wat sij baer baben I 

. 

Desen achtervolghende, sant 
Hertoghe Anthonijs van Brabant 

3755 Toten coninc van Hongheren alsoe 
Minen heere den abdt van Tongherloe, 
Inghelbrecht greve te Nassouw, dit versta, 
Heere te Leck ende te Breda; 
Willem greve te Zeine, als bode, 

3760 Heere te Sinte Aechten Rode; 
fleer Heinrike van Berghen, sijt seker das, 
Die heere te Grimberghen was, 
Ende drossate van Brabant; en• met hem 
Broeder Goeswinne, prioer te Zelem 

3765 Van den Carthüisen, hi Diest, op die vaert; 
Van Zichenen meester Godevaert 
Dese was deken, daer Ic af spreke, 
Der kerken van Sinte Peeters te Beke; 
Ende meester Ian Bont, hier op merke, 

3770 Canonc van Sinte Goedelen kerke 
Te Bruessele, ghelicenceerde 
in beiden den recliten, ghedeputeerde, 
Sijn raetsliede te dier stont; 
Ende met hem meester Emont, 

3775 Sijn secretaris; die waren vast 

Bet opschrift van dit hoofdstuk ontbreekt in B. 1k volg A. In C staet : Imbassade van den hertoge lath ones 
aen den coninch van Ungeren. 

Vs. 3755 A: achteruotghen. 	 3771 C : gelicontieerde. Dit ziet te gelijk op Go- 

3757 Dc woorden dit versta en de volgende devaert van Zichenen of Sichenen en op Jan Bout. 

regel onthreken in A. 	 3774 Meester Emont do Dynter, namelijk, uil 

5769 A : Jan do Bont; C: Jan Bonte. 	 wiens Iatijnsche kronijk dit alles vertaeld is. 
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Met eenre instructien ghelast, 
Om na die instructie, dit verstaet. 
Te slutene alsulken tractaet, 
Als die greve van Savoyen van der dine, 

3780 Tusschen den voorseiden coninc 
Ende hem, onlancs hadde ghemaect. 
Welke ambassadeurs welgheraect 
Quamen, doe ic u ghewach, 
In oeghste, den XVsten dach, 

5785 Te Covelens, si u verclaert, 
Daer die coninc van der dachvaert, 
Die ghehouden was te Spiere, 
Comen was; ende hebben schiere 
Den coninc van Hongheren yore vercleert 

3790 Haer brieve aldaer ghepresenteert, 
Ende bi meester Jan Bonten saen 
Hertoghen Anthonis onschout ghedaen, 
Dat hi in sinen persoon, dits waer, 
Niet comen en es; ende offerden daer 

3795 Den voorseiden coninc in alder wijs 
Den dienst van hertoghe Anthonijs. 
Haren last daden si daer nae op 
In presencien van den eertsbisscop 
Van Mens, ende des elects vermoghen 

3800 Van Coelne, ende des hertoglien 
Van Reidelberghe Lodewijc, 
Hertoghen Reynouts derghelijc 
Van Ghelre, ende des mercgreven 

Vs. 5782 A: ambasiatoors; B: ambassatours. 
1k volg C. Elders ambassiatuers, anzbassiatoren, 
a,nbassia(ueren, enz. 

3784 B : den 25tcn dach; kwalijk. 
5789 C : dat verclaert; A : voer verclaert; B 

voore verclaert. Versta : den voorzciden coninc. 
5791 Iii, dat is door Jan Bout voerde hot  

woord en verontschuldigde Antlioiiis, dat, enz. 
5794 B: offerdc. 
5798 B: In pres. des erdschen bisscop; A: ert-

schen. C: certsbisschop. 
5801 A en B : Heyol8berghe. Vcrsta : Lodcwijk 

den III, hertog van Beieren, paltsgraef van den 
Rijn en kcurvorst.. 
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Van Baden; ende daer was neven 
3803 Greve Philips van Nassouw. Voort, 

Na dat die coninc hadde ghehoort 
Haren.Iast, soe liet hi viere 
Poente bliken, in der maniere, 
Daer hi af was gheinformeert, 

3840 leghen den hertoghe yore vercleert. 
Teerste was, des seker sijt, 
Dat hi niet gheduwarijt 
Miere vrouwen en hadde, des sijt vroeder. 
Soe hijt den coninc sinen broeder 

5815 Ghelooft hadde, als yore verclecrt. 
Tander, dat hi hadde begheert 
Van den ridderscape ooc mede 
Van Lutzenborch erifelike eede. 
Tderde poent hi dus verclaerde: 

3820 Oat hi van Eltere heer Huwaerde, 
Die hi den coninc van Behem daer 
Een hootsman ghemaect waer, 
Ontset hadde: twelke was 
Jeghen die voorweerde, sijt seker das, 

5825 Die tusschen sinen broeder wijs 
Van Behem ende hertoghe Anthonijs 
Ghemaect waren, hoort ml vercleeren. 
Tvierde, dat enighe siere dienerën 
Van sinen lieden, verstaet den fijn, 

5830 mt lant van Lutzenborch hadden ghesijn, 
Ende des hertoghen amptiuden 
Gheweighert hadden sinen luden 
Die slote te openen, dat openbaer 
Ooc ieghen die voorweerde waer, 

3835 Ende iegben den inhout, dits waer dinc, 

Vs. 3846 B dat oij. - lii, Anthonis. 	den voor den uitgang op n. 
3851 B : ainpiude (sic); A, C en het rijm stem- 	5855A : dinthout; B dinhout; C dinhouu't. 
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Die hem sijn broeder, die coninc, 
Verleent hadde ende ghegheven. 
Op welke III1 poente voorscreven 
Antwerden die ambassaduere, 

3840 Dats die coninc wel ter cuere 
Te vreden was ende content; 
Maer hi en woude aldaer present 
Met hem niet sluten, hoort dit verciaren, 
Om datse volmachtjch niet en waren. 

5845 Maer na ecn zekere, als yore vercleert 
Instructie waren ghelimiteert. 
Aldus begheerde die coninc te hant. 
Op die vier poente voorghenant, 
Dat binnen eender maent na tgone, 

3850 Die hertoghe in sijns selfs persone 
Bi hem quame, ende woude sijn 
Teenegher plaetsen opten Rijn. 
Ocht hi des niet ghedoen en conde, 
Dat hi aisdan eneghe sonde 

5855 Van sinen rade, volcomelijc 
Ghelast, hi den coninc rijc, 
In der consilien te Constans; 
Ende dat die hertoghe noch sijn mans 
Heer Huwaerde, noch sijn helpeeren. 

3860 Binnen dier tijt en soude deeren 
Nocli orloghen, dit ghevroede; 
Maer daer en binnen haers selfs goede 
Soude laten ghebruken alter cuere. 
Van welken die ambassaduere 

3865 Gheenen last en hadden van dien ghevecrie; 
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Vs. 3840 Dats is zoo dat des. De ambassadeurs 
gaven zulk een antwoord, dat de koning dacr 
over te vreden was. - Wel ter cuere, volkomelijk. 

5843 B, C : Met heat suyten; niet ontbr. 
5849 C : maent die gone. 

DEEr. HI.  

5857 A : In den consilien. 
3862 A, C : EE binnen dier tiff haers (C: haer). 
5865 In B is gheveerle doorgchaeld, wdlligt door 

iemand die het woord niet verstond. Gheveertc. 
bij KILIASM ghcveerd, is zack, ding, handeling. 

22 
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Maer des conincs goede begheerte 
Narnen si ane van desen dinghen 
Bi hertoghe Anthonijs te bringhen. 
Dus hebben si, na dit volcomen. 

3870 Behoorliken orlof ghenomen, 
Ende sijn met goeder minlicheiden 
Met sconincs gracien ghesceiden, 
Opten XXste dacli, hebbic vernornen 
Van oeghste, ende sijn tAntwerpen comen 

3873 Daer si den hertoghe, wilt verstaen 
Haer relatie hebben ghedaen. 

Xxxvii. 

oe bie coninc t(ahen gijecroent waert, bacr Iato1e 21ut4onij nict en quinn I. 

Hertoghe Anthonijs heeft vernomen 
Dat die coninc soude neder comen 
Van Hongheren: mids welken dinghen 

3880 Hi maecte groote vergaderinghen 
Van volke al omme harentare. 
Eneghe seiden dat het ware 
Om tot Aken die crone tontfaen; 
Ander seiden, het waer ghedaen 

5885 Om den hertoghe tovervallen, 
Ende tlant van Lutzenborch met alien 
In sinen handen te nemen tzwaer: 
Ende desghelijc soe meincle lii ciaer 
Na tiant van Brabant ooc te stane. 

3890 Die hertoghe, die dese niemaren ane 

A : tAken, zonder ander versehil; C Hoe die coninck van Ungeren tot 1 ken gecroent wert. 

Vs. 3880 Hi, te weten de koning; A: Macetc hi.j, 	3884 A : haer ei tare; C : hier en daer. 
en zoo mede C. 	 5884 A : dat het ware ghedanc (:tonlfane). 
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Hoorde, achtervoighens, sonder waen 
Was in der zaken wat begaen. 
Na dat die coninc binnen onlanglien 
Sijn vricnde guetlic hadde ontfanghen 

3895 To Covelens, ende met vriendelicheideti 
Van siere ghenaden waren ghesceiden 
Mids desen en conste in gheender wijs 
Ghelooven hertoghe Anthonijs 
Dat die coninc te hemwaerts iet 

3900 Dan goede vrientscap, ende anders niet 
Soude vorderen in alien keere. 
Ter ander side, meinde die heere, 
En hadde die coninc dit versent 
Niet dan yore sijn cronement: 

5905 Dat soucle hi sinen ambassadoren 
Gheopenbaert hebben te voren, 
Oni den hertoghe cont te makeii 
Bi sijnder ghenaden te comen tAken, 
Ende hem aldaer dach bescheiden. 

3910 Dit docht hem zake van vreemtheiden, 
Want hi des niet en hadde ghedaen. 
Dus overdroech die hertoghe saen 
Te maken een mandement, 
Aisoe hi dede. Al omtrent 

3915 Vergaderde hi tridderscap te handen, 
De bloeme van al sinen landen. 

Vs. 5891 A, B: achiervoighen; C : achtcruol-
gende. 1k sclireef achiervoighens. 

3892 Begaen, getroffen, ontsteld; C : so begaen. 
5891$ Ende, enz., versta : ende zij, de vricnden. 
5897 A : condo; B : coste. 
5899 A : hemwaerts aligen; Ic onthr.; B: hens-

torn.,. 
5900 A, B: vnicnscap. 
5902 Dc drie H SS. zijn bier alweér bedorven; 

A heeft 

Ende hadde die coninc dig versing 
Niet voreis dat aijre cronerneng , ens. 

 
En hadde die coninc niet cersendi 
Niet tore dat olin cronemeni. 

 
En die coninch hadde dig vease,it 
Niet yore dat sijs cronenwng. 

Dc zin is: Had de k. dit aUeen zoo bcscliikt oin 
zijne krooning luister bij te zetten, zoo zou hij, 
enz. 



172 
	

BRABANTSCHE YEESTEN. 

Ende vele meer andere tien stonden. 
Die hem te dienste waren ghesonden 
Daer met dat hi besetten dede 

3920 Die slote ende ooc die stede 
In den lande van Lutzenborch, 
Ende in den lande van Limborch, 
Ende over Mase zunderlinghe. 

Doen die hertoghe dese wapeninghe 
3925 Ghemaect hadde, soet es voorscreven 

Soe wert te verstane ghegheven 
Den coninc van Hongheren, dat was ghedaen 
Om sijn cronement te wederstaen, 
Ende te beletten met desen keere. 

3930 Doen wert die coninc toornich zeere 
Ende zeere verboighen in alder wijs 
Opten hertoghe Anthonijs, 
Ende verhilt sijn reise mids desen, 
Tot dat sijn hoop ghesterct soude wesen. 

3935 Ende daer na quam lii tAken saen 
Met X dusent peerden. Hij wert ontfaen 
Na ghewoon like man iere, 
Ende wert daer na ghecroont schiere 
mt iaer Xliii hondert, doe ic ghewach, 

3940 In november den achtsten dacb. 
Ende beer Diederic van Moersse, dats waer, 
Eertsbisscop van Colene, celebreerde daer 
Sijn eerste messe, dits ware dinc, 
Ende croonde daer den coninc 

3945 in presentien, na der messen schiere 
Van den eertsbisscop van Triere, 
Van den hertoghe van Sassen hoghe 

Vs. 5929 A: Om to betetten. 	 5940 Maend en dag zijn in B opengelaten. Do 

5935 VerhiU, hield terug, vcrtraegde. 	plegtige intrede was daegs te voren gesehied. 

3955 B : daer quam; na ontbrcekt. 	 5941 A, B: Moirse; C: Derrick van Meurse. 
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Ende van Beieren den hertoghe, 
Ende vele andere vorsten ende heeren 

590 Onder de welke someghe weeren 
Des hertoghen vriende zekerlike, 
Die met manieren behoorlike 
Den hertoghe Anthonise excuseerden, 
Ende sconincs toornen moet paiseerden: 

5955 Soe dat die coninc, des sijt wijs, 
Begheerde dat hertoghe Anthonijs 
Bi hem daer woude comen saen. 
Dit wert den hertoghe cont ghedaen 
Die hem beriet, ende trac doe 

5960 Met sinen hoope tot beeuwe toe, 
Ende ontboot daer die meeste heeren, 
Die van sinen weghen weeren 
In die slote ende in die stede 
Van Limborch, van over Mase mede. 

5965 Daer vernam die hertoghe, ougheloghen. 
Dat die coninc om soude hebben ghetoghen 
Maer om dat hi hadde vernomen 
Dat die hertoghe op wech waer te coinen 
Bi hem, vertrac hi, sonder zaghe, 

5970 Sijn reise tot enen ghenoemden daghe, 
Ende es tAken bleven, mids dien 
Dat hi den hertoghe begheerde te sien. 
Meneghe die daer waren, sijts wijs, 
Riedeii den hertoghe Anthonijs 

5975 Dat hi die reise soude begheven, 
Hoe wel die coninc es tAken bleven 
Toten voQrseiden daghe, doe ic ghewach 

Vs. 5954 C: Ends sijnen toornigen moet ccsseer- weest was te vcrtrekkcii, maer dit thans uitgestcld 
den, 	 had om hem te ontvangen. 

5960 A : to Lecuwe toe. 	 5969 Vertrac, steldc bit; vs. 5935 rerkiu. 
3966 Itij vernam dat dc koning van zin ge- 	597 A : tsyen; B : (sien. 
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Ende daer na enen heelen dach, 
Ende heeft verwacht, des sijt wijs, 

5980 Die comst van hertoghe Anthonijs. 
Maer die hertoghe daer niet en quam. 
God vcrgheeft hem diet benain, 
Wie si waren clein ocht groot;. 
Want, ic meine, si sijn flu doot. 

3985 Aldus gheloofde, mids deser dinc, 
Die Roomsche ende Honghersche coninc 
Dat was des hertoghen opsetten 
Sijn cronement hem te beletten: 
Ende des hertoghen vrienden doe 

5990 Was den mont ghesloten toe 
Den hertoghe meer texcuseren. 
Dus es die coninc met sinen heeren 
Van Aken ghesceiden, zi u bekant, 
Ende van den hertoghe niet contant, 

3995 Maer qualijc te vreden, ongheloghen, 
Ende es te Colene om gbetogheu, 
Ende alsoe opweert, ic seker ben, 
Te Constans ter consilien. 

Wapen! wapen! die dat opsetten 
4000 Die den hertoghe doe beletten 

Ende ontrieden (wat quader dinc!) 
Dat hi doen hi den coninc 
Tot Aken niet en es ghetoghen. 
Ic duchte sijs meer hebben gheploghen 

.4005 Yore ende na, ende hebben verdult 
Die heeren, ende haren zac ghevult: 
Dier conste waren si volleert. 

Vs. 3987 Opsetten, voornemen. 	 gemeene. 
5989 A en B : vriende, hetwelk men voor cen 	3999 Wapen! uitroeping van spiji, droefheid, 

genii. plur. zou mocten houden. 	 verontwaerdiging, enz.; meestal helaes! doch hier 
5998 Consitien voor concilien; maer de spel- zoovccl als : wee hun! - Die dat (A: dit) opsetten, 

lag met s is bij onse oude schrijvers de meest die dat bereidden, hewcrkteii. 
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God vergheeft al! Hets tijt ghekeert. 
Maer hadde die hertoghe ghetoghen 

4010 Bi den COflflC, si hadden moghen 
Met elc andren overcomen 
Van alien zaken; flu waest benometi. 
Ende seker die coninc hadden na tgone 
Ontfanghen tot sinen lieven sone, 

40-15 Als hadde ghesien die coninc voorseit 
Die wijsheit ende eerbaerheit 
Van dcii ouden vromen heeren, 
Ende cloeken ridderen, die doe weeren 
Bi den hertoghe te dien tiden, 

4020 Entie stoute knechte, in alien siden 
In grooten ghefale, at met alien. 
Voor waer het had hem wet bevallen. 
Hi hadde ooc wet ghemerct in desen, 
Dat hem wel soude beholpen wesen 

4023 Metten dienste in alder wijs 
Van den hertoghe Anthonijs. 
Maer leider! eneghe daer waren 
In den rade, hoordic verciaren, 
Die ieghen die opinie van al den hecrcn 

4030 Hidden, ende contrare weeren: 
Dat die hertoghe Anthonijs 
Bi den coninc en toghe in gheendcr wijs. 
Want si die meeste, des seker sijt, 
Audientic hadden te dier tijt, 

4055 Es die hertoghe, al waest zwaer, 
Haren rade ghevolght naer, 
Ende die reise bleef vertoghen. 
her na sal ment noch claghen moghen! 

Vs. 408 1k volg B. In A st.aet: Fzets Lifts  verkeert. 	4030 B : Hilden enen contrare weeron, hctgecii 
In C: Godt vergooft at ist tijt gokecri. 	 kwalijk eene verschillige bewering kan heduiden. 

4013 Iladden, hadde hem. 	 4055 Want, omdat.— Vertoghen, z. vs. 5969. 
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XXXVIII. 

tian ben Ieeu van Vicot enbe einrike Poppe I. 

Als die Roomsche keiser vermoghen 
4040 Van Aken opweert was ghetoghen, 

Soc es Thomaes daer na saen 
Heere van Diest, wilt mi verstaen, 
Bi sinen-heeren ende maghen beden 
Ende ooc van den goeden steden 

4045 Lovene, Bruessele ende Antwerpijn, 
Die alle met goeder trouwen fijn 
Aerbeiten in menegher wijs 
Aen den hertoghe Anthonijs 
Die te harer beden wort beradeii 

400 Dat hi te gracien ende te ghenaden 
Nam van Diest den goeden heere, 
Daer hi langhe op herde zeere 
Vertorent was ende zeere verboighen, 
Mids redenen die hier na voighen. 

4055 In tiden voorleden, sijt seker das. 
Dat Diederic Plissis rentmeester was 
I)es heeren van Diest, die woude ontfaen 

- Meer dan hi voortijts hadde ghedaen 
Van sheeren renten, sijt vroet bier af, 

4060 Meer dan men den hertoghe gaf 
Voor den ouden grooten; ende als dat 

A : eli Henna Poppe. C : floe tgeschille tusachen den hertoge ende here Thomas van Diest afgeleit was. 

Vs. 4044 C : So was Thonzaes. Wat Thomas es we&wi1 dier cenparigheid schrijf ik fun. 

of was door de tusschenkomst en bede van zijne 	4049 C: tot haere beden was b. Do zin is, dat 
heercn en magen en van de genoemde steden, wordt zij hem baden en rieden den heer van Diest genade 
niet gezegd, en de zin blijft onvolledig. In plaets te doen; hctgeen hij eindelijk inwilligde. 
van wilt ml eerstaen leze men: wet bi ghestaen. 	4064 Voor den ouden grooten, bij Dyr'tT. pro 

4046 A, B, C : met goeder trouwen sijn. In veteri grosso Turonensi. 
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Niet en conde die goede stat 
Van Diest den rentmeester onderwisen 
Noch haren heere, in gheender wisen, 

4065 Dat hi hen des woude verdraghen: 
Soe moesten sijt van noode claghen 
Den hertoghe ende sinen rade; 
Ende vervolghdent alsoe drade 
Ende alsoe langhe, dat verstaet, 

4070 Dat die hertoghe sonder verlaet 
Den heere van Diest beval de dinghe, 
Dat hi niet meer en ontfinghe 
Voor den ouden groo ten teenegher stede, 
Dan die hertoghe selve dede, 

4073 Na die ordinantie van den lande. 
Hoe wet dat dese voorghenande 
Saken worden vervoight, mids dat, 
Bi overdraghe van der stat 
Van Diest ghemeinlijc, sonder blijf, 

4080 Hadde daer af nochtan tmeest becfrijf 
Een eerbaer man, des seker sijt , 
Heinric Poppe, die te dier tijt 
Scepen was: om dit vervoighen 
Wert op hem wel zeere verboighen 

4085 Die heere van Diest yore vertaelt. 
Hier na ghevielt dathi gheliaelt 
Wert om te comen, hoort hier abuus, 
Bi sinen ghesellen opt raethuus; 
Ende als hi uut sinen huse quarn, 

4090 Soe ic die waerheit claer vernam, 

Vs. 4065 Verdraghcn is hier zoo veel als ont- dragt van de geheele burgcrij, zonder uitneming, 
slacn, ontlasten; elders uitstellen. 	 Hendrik Poppe zich vooral met de zack bezig 

4068 Drade, spoedig. 	 hield : zoo wert daerom (om dig vervoighen) de 
4077 en vlgde. Dc zin is: Hoewel hat de stad hear van Diest op dezen zeer vergramd. 

was die vcrvolgde, nogtans, mitsdat door over- 	4085 Vore vertaelt, voorzeid. 

DEEL III. 	 25 
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Om te gane ten raethuse weert: 
Soe wert hi haestelic aenveert 
Van Janne den Jode herde saen, 
Ende Janne van Tongheren, wilt verstaen, 

4095. Die alle beide, hoort mi verciaren, 
Des heeren van Diest vorsteren waren; 
Die welke met onghenaden groot 
Heinrike Poppen sloeghen doot. 

XXXIX. 

oe 4ertoge 2lnt4otqs be stab enbe blant van Met in sinen Ijanben mirn1. 

Doen ghesciet was dese daet, 
4100 Die stat van Diest sonder verlaet 

Claeghden dit feit jammerlijc 
Den hertoghe ontfermelijc, 
Ende meinden dat dit onverholen 
Die heere van Diest hadde bevolen, 

4105 Ende om srechts wille daer toe, 
Dat si vervolgt hadden doe 
Aen den hertoghe claghelijc; 
Ende baden zeere oetmoedelijc 
Den hertoghe ende sinen rade 

4110 Dat hi daer op versien dade, 
Opdat hem alien niet, te waren, 
Van gheliken dorst wedervaren. 
Ende desghelijcs claeghden si zeere 
Over van Diest den selven heere 

A : die stat 66 lant; C. Hoe die stat van Diest aen den hertoch van Brabant clachtich vie!. 

Vs. 4093 A : die Jode; C : de Jode. Bij DYNT.: boschwachtcrs. 
Johannem dictum de Coeds. 	 4404 Ctaeghden, zoo de drie HSS. 

4096 Vorsteren, in C : foerders, forestiers, 	4105 A: lrechs; B : tsrechts; C : des rechts. 
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4115 Van vele zaken, daer hi hem met 
leghen die rechten hadde ghesct 
Van der stadt van Diest, die hi te voren 
Hen hadde ghelooft ende ghesworen. 
Voort claeghden si in haer spraken 

410 Van vele onredeliken zaken. 
Dese heere van Diest hadde te voren 
Sichenen ghecocht, dit wilt horen, 
leghen van Scoonvorst den heere, 
Die ooni was van den ioncheere 

412$ Van Montjouw, dient soude hebben ghecomen 
Tiant van Sichenen, tweic benomen 
Sijn oom hadde, ãlsoe ml dochte, 
Als hijt den heere van Diest vercochte. 
Die jonker van Montjouw, seker sijt, 

4130 Was tresorier te deser tijt 
Des hertoghen Anthonijs blikelijc 
Was hi met hem zeere heimelijc. 
Bi den welken die stat, si U bekant, 
Van Diest enen vrien toeganc vant, 

4155 Alsoe men seide jut openbare. 
Doen des die hertoghe wert gheware, 
Ende hi dese clachten hadde ghehoort, 
Sloot hi in sinen raet recht voort, 
Ende nam die stat van Diest ende tiant 

4140 Van Sichenen al in sijnre hant, 
Als verboort, dit es certein: 
Ende stelde daer teenen capitein 
Enen ridder, si uL bekant, 
Die heer Jan de Zwaef was ghenant; 

4445 Ende Gielise Van den Berghe, dits waer, 
Heeft hi ghemaect schouthet daer. 
Ende voort maecte sonder verlaet 

Vs. 4125 Dient, of beter dien, aen welken. 	4132 Iii ontbr. in B. C heeft en was met hem. 
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Rentmeestren., scepenen, ghesworen raet, 
Die stat ende lant na sijn begheren 

4150 Souden bewesten ende regheren, 
Sonder tslot van Sichenen, dat behelt 
Die heere van Diest in siere ghewelt. 
Als dit vernarn van Diest die heere, 
Dat die hertoghe aldus zeere 

4155 Op hem vergramt was ende verbolgheii, 
Heeft hi hem ghepijnt te voighen 
Maghen ende vrienden al te hande, 
Die baenrotsheeren van den lande, 
Dat si hem aen den hertoghe 

4460 Helpen, dat hi comen moghe 
Tsier gracien ende tsier ghenaden. 
Die heeren dat gheerne daden. 
Maer als die heeren van dien zaken 
Den hertoghe enichsins aenspraken: 

4465 Heeft hi die heeren alsoe ontfaen, 
Dat haer neghecn en dorst bestaen, 
In die presencie van minen heere, 
Des heeren van Diest in gheenen keere 
Te ghewaghen voor sijn ghenade, 

4470 Noch te gheender piaetsen tsinen rade 
Des heeren van Diest, dits seker waer, 
Noch hcimelijc noch openbaer 
Sprake, noch gheselscap houden, 
Van grooten anxste dat si souden 

4475 Ton gonsten corn en; want dc vrochte 
Dat die hertoghe vernemen rnochte. 

Vs. 4449 A, B: Die stat endedlant; C: Die de 	4170 A, C: Noch tenigher. 
stadt van Diest ende landt naers. b. Souden vesten. 	4473 Ghesclscap staet hierzeldzacm verbonden. 

4157 A : Sijnen moghen (sic) vrienden. 	Versta: sprake voeren, noch ook met hem gezel- 
4159 Hem ontbr. bij A; in B valt bet in den schap houden. 

vig. regel: !Ie,n heipen (sic; A en C: Hulpen). 	4175 B: Tonrust'n. - Vlgde r. Dat = Dat't. 
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Die heere van Diest heeft dit vernornen 
Ende es mt stat van Lovene comen, 
Ende es daer, mids desen doene, 

4180 Stedevast bleven metter woene, 
Ende werp hem met voorsienicheden 
Aen tbehulp der goeder steden 
Van Lovene ende Bruessele, sijt seker das, 
Daer hi tier tijt poorter was, 

4185 Ende ooc aen Antwerpen, sijts ghewes, 
Daer hi erfborchgreve af es; 
Ende heeft gheseit openbare, 
Dat hem de dootsiach leet ware 
Van Heinric Poppen, een voor al; 

4190 Want hijs te doene nooyt bevat. 
Daer af, ende alle zaken mede, 
Daer men clacht over hem af dede 
Voor den hertoghe, in eneghen weghen, 
Daer woude hi gheerne rechts af pleghen 

4195 Voor meiere, scepenen, met corten woorde, 
Van Lovene, daer hi te rechte behoorde, 
Want hi daer een poortere ware. 
Die steden schicten cort hier nare 
Haer ghedeputeerde glieladen 

400 Bi den hertoghe, ende baden 
Voor den heere van Diest. Mids das 
Haer bede niet ghehoort en was, 
Baden si ende versochtcn zeere 
Den hertoghe, dat hi den heere 

405 Van Diest door sijn ghenade 
Met rechte ende vonnesse handeleri dade. 

Vs. 4477 Dc drie HSS. hebben bier eenc groote 	4188 A, C: den slach; B : den dootsiach. 
letter, als of een nicuw capittel begon. 	 4198 A, B : schichien; C : scichten. 

4480 A, B, C: Stede vast, zoo gesplitst. Sic- 	4206 A : Met rccht, met vonnesse; C : Net 
devast is : metter woon gevcstigd. 	 rochte, met vonnis. 
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Die hertoghe antwerde gaf daer van: 
cc Dorst hi hem srechts ghetroosten dan, 
Hi soude hem gheerne van al desen 

4210 Een goeL recht rechLer wesen. 
Die steden meinden, sonder waen, 
Dat hi te rechte soude staen 
Voor meiere ende sccpenen, mids das, 
Dat hi te Lovene poortere was. 

4215 Om dat si dit versochten zeere, 
Wert die hertoghe vele te meere 
Vertorent dan hi was te voren. 
Als die stede dat aenhooren, 
Dat zi den heere van Diest tien stonden 

4220 Alsoe niet ghehelpen en conden: 
Ghedachten si nochtan, tot desen 
Dat hi altijt hadde ghewesen 
Een ghetrouwe Brabanter vri; 
Ende zunderlinghe ghedachten si, 

4225 Hoe wel ende hoe ghetrouwelijc 
Dat hi dicke wilhichlijc, 
Metten andren capiteinen voorseit, 
Tiant van Brabant hadde beleit, 
Als si hi vrou Johannen, hoort mi verciaren, 

4230 mt lant van Gulic ghetoghen waren; 
Ende mids dien soe meitiden si 
Hem eintelijc te stane bi, 
Ende hem te helpen met ziele, met liven, 
Dat hi onverderft soude bliven, 

4235 Often minsten, dat hi mt fijn 
Te vonnesse ghestelt sal sijn, 

Vs. 4208 Dorst hi, enz. Indien hij zich op het staet ook in den Grimb. oor!og, 1, vs. 1290, 2045, 
regt betrouwen durfde. A, C: lrechts; B: Isrechts. en II, vs. 4856. lIet schijnt.rnij nog altijd ten einde 

4221 Tot desen, tot dozen tijd. Zij gedachten toe, dat is standvastig, moedig, te beteekenen. 
dat hij tot dien tijd toe altoos, enz. 	 Anderen brengen het tot het angL-sax. ent, reus, 

4252 Einfeiijc, B, C; in A: entelike. Hct woord dus geweldig. Bij PLANT. is't haesteick. 
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Ter plaetsen daer dat sal beliooren. 
Om des te comene te voren, 
Metten zuetsten te crighene, seker sijt, 

4240 Vervoigheden si zeere langhen tijt 
Den hertoghe sonder ave Iaen. 
Ende als langhe hadde gliestaen 
Aldus die zake, quam in Brabant 
Van Straesborch die bisscop, zi ii bekant, 

4245 Die brueder was van den heere 
Van Diest; vervolghde ende bat zeere 
Den hertoghe met beden zoet, 
Dat hi sinen evelen moet 
Van sinen lieven brueder dade, 

420 Ende in sijn gracie ende ghenade 
Nemen woude te dier stonde; 
Tweic hi verwerven niet en conde. 
Men seit ooc, soe ic vernam, 
Dat hi den Rijn hier neder quam 

42 	In Brabant, dat was sekerlike 
Om een zake heimelike, 
Alsoe ic u hier yore las: 
Dat die Roomsche coninc was 
Bi slinker informatien, sijts wijs, 

4260 Verbolghen op hertoghe Anthnijs, 
Aist na vercleert sal worden al 
Ter plaetsen daert behooren sal. 
Den coninc voorseit quam voor oghen 
Tghescille des voorscreven hertoghen, 

4265 Dat tusschen hem, si u cont, 
Ende den hecre van Diest uut stont. 

Vs. 4244 Laen, samentrekking van laten, waer- niel regtzinnig ondcrrigt. 
van 1k tot hiertoc geen ander voorbeeld bij dictschc 	4264 A sal worden at; B : werdct a!; C 
schrijvcrs ken, dan 't comp. a/!aen, vs. 5640. 	worden sat. 

4254 B den Rijn eec nader q. 	 4266 Uut stont, ontstaen was, bestond, is we 
4259 Stinker infor,natien (dativ. sing.), k'waed, het lat. exstabat, existebat. 
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Ende dat van Brabant die goede steden 
Soe ernsteghen vervoich deden 
Voor den heere .van Diest voorseit: 

470 Soc overdroech hi, wel ghcreit, 
Metten bisscop alsoe houde, 
Dat hi in Brabant trecken soude 
Tot sinen brueder, in dien schijn 
Om voor hem dedinghsman te sijn 

427 Aen den hertoghe, sonder Si, 

Hem te bid dene, ofte hi 
Sinen broeder alsoe helpen mochte; 
Tweic die coninc wet bedochte 
Ende bevroede, dat van dien 

4280 Saken niet en soude gheschien. 
Na dat hi was gheinformeert 
Soc soude die bisscop voor vercleert 
Met sinen brueder, hebbic vernomen, 
Heimelike overcomen, 

428 Dat hi den Roomschen coninc 
Ende den sinen, verstaet die dinc, 
Sijn slot te Sichenen openen soude; 
Dat bi machte wanneer als woude 
Die Roomsche ende Honghersche coninc vorseit 

4290 Alsoe te sijnre heerlijcheit 
Ende erven comen : hi met dien weghe 
Enen inganc in Brabant creghe. 

Vs. 4270 Soe, enz. Dit vervoig van de constructie 
onderstclt dat bovcn, vers 4265, geschreven is 
Ale of Doen den coninc quam voor oghen; en de 
schrijver vanAheeft inderdaed den regel met cene 
andere letter willen aenvangen. 

4274 A, C: dedings man; B : dedinghe man, 
dat is scheidsman, bemiddelaer. 

4275 A :sonder cy; B : sonder chy; C: sy. 
4279 A: bemoede; B: bemoedde. 
4280 A : souden, en vs. 4282 : Soc seide; beide  

verkeerd. 
4284 A: Heyeneliken. 
4288 A: Dat met machte. Dat is Opdat. - C: 

wanneer dat woude. 
4291 A, C : comen on met dien (niettien) weghe. 

B, in plaets van Ende erven conien, cnz., heeft 
Te bat quame met dien weghe Ende inganc, cnz. 
Hetgecn onderstelt dat drie regels hooger wan-
neer ale in woude staet. 1k heb ei van A en C in 
hi veranderd. - Verbind: bi machte woude comen. 
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Als die bisscop, wilt mi verstaen, 
Dese zake sinen brueder heeft op ghedaen, 

429 	Ende ontdect subilijc zeere, 
Soc seit men dat die voorseide heere 
Sin en brueder antwcrde gaf: Tot desen 
Ons vorders hebben heeren ghewesen 
Van Diest, ende, als die vaillande, 

4300 Haren heere ende den lande 
Ghetrouwe gheweest toten sterven. 
Ic hebbe vele liever mijn erven 
Te verliesene, dan mijn cere. 
Om goets wille en werdic mijnen heere 

4505 Noch den lande niet onghetrouwe, 
Wes mi daeraf comen souwe. 
Die bisscop van Straesborch, ongheloghen, 
Es dus weder thuus ghetoghen 
Van sinen brueder, als, sonder waen, 

4340 Die gheenen oorbore en heeft ghedaen. 
Dese zaken, die ghi hebt verstaen, 

Quamen den hertoghe herde saeri 
Ter kinnessen; meLter waerheit 
Tweic hem docht ghetrouwicheit. 

4515 Tweic meer den hertoghe heeft gheneghen 
Den heere van Diest, mids dien pleghen, 
Gracie te doene, des seker sijt, 
Dan al tghene dat tot dier tijt 

Vs. 4293 A : die biescop van Straesborch, en 
voorts: openghedaen. 

4297 A : aniworde gaf; B: aniwerdo tot desen 
(gal ontbr.); C: an(wordt heeft gegeven mite desen. 
1k verbind Tot desen met bet volgcnde, al heeft cr 
geenc omzetting plaets. Versta : Tot dezen tijd. 

4304 A : en wort mijnen here; B: en werdic 
nesnmermecre; C : an wit ick mijnen heere Noch den 
lande niel sijn onget?. - Om gods wilte is : nit 
baetzucht, om bet voordeel dat ik er nit trekken 

DEEL III.  

zon, gclijk regel 4506, volgens B, wiens les 1k be-
hield, bet zeif uitlegt. In A stact : Wee men daer 
na vervaren souwe. In C: Wee mij daerna 1,ervaren 
soude. In B stond: Wee nu, dat ik 'verbeterde. 

4509 Verbind : als die, sonder waen, gheenen 
oorbore, enz., dat is : als een die waerlijk nicts 
gewonnen iioch zijn docl bercikt heeft. 

4345 B : Om dwelc de hertoge meest heeft go-
neghen Den heere van Diest te vergoven Ende gre-
cie te doene.... Van al (gene dat, enz. 

24 
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Voor hem ye gheaerbeit was. 
4320 Als die baenrotsheeren das 

Gheware worden, 51 U gheseit, 
Des hertoghen goede gheneichtheit: 
Aerbeitten si ent.ie  goede steden 
Aen den hertoghe; soc vele si deden, 

4325 Dat hi, mids sekeren tractaet, 
Den heere van Diest, dat verstaet, 
In sijnre gracien heeft ontfaen 
Ende tsier ghenaden. Dit was ghedaen 
In september den XXVsten dach, 

4350 Die mt iaer Ons Heeren lach 
Dusent vier hondert, XIII! daer mede. 
Dat tractaet, alsoe men sede, 
Begreep mt heimelijc dat, hier af, 
Die heere van Diest den hertoghe gaf 

4555 Een somme van croonen, des seker sijt, 
Van seven dusent ter selver tijt. 

Doen sprac men van eenre bede, 
Die tiant den hertoghe dede 
Consenteren, van croonen yuust. 

4540 Hondert ende XXV duust; 
Maer om die gracie die doen dede 
Die hertoghe, door des lants bede, 
Den heere van Diest, dat es waer, 
Wort die bede ghehooght daer naer 

4545 XXV dusent croonen. 
Dus was die bede, als ic mach toonen, 
Gheconsenteert effene yuust 
Op hondert ende vijftich duust 

Vs. 4355 C : dit hier aff. 	 ik gewis verbeteren zou in weèrwil der HSS., 
4337 B cender. 	 indien ik het verwijt niet vreesde van al te ligt- 
4558 Dede consenteren staet hier voor consen- veerdiglijk mijne gissingen in den tekst opgenomen 

teerde (vglk. vs. 5089), of den hertoghe is acne te hebben. Vglk. overigens to do in het engelsch. 
misstelling, in plaets van de of die hertoghe, ge!ijk 	4547 A c/fan yuyt: dayt! 
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Vransche croonen. Aldus a! bloot 
4330 Vant die heere van Diest tsiere noot 

Die trouwe, die hi den lande voor desen 
Ghetrouwelike hadde bewesen. 
Daer om die wise man betoont: 

Goet dienst bleef nooyt ongheioont. 
4355 	Voort begreep tselve tractaet, 

Dat van alien zaken, dat verstaet, 
Questien, ghesciilen, hoordic orconden, 
Die uuthinghen ende stonden 
Tusschen den heere, verstaet dat, 

4360 Ende van Diest sijn goede stat, 
Ende van allen dien, dats waer, 
Datter aen cieefde, ende aldaer 
Enichsins uut ghesproten waren: 
Dat die partien beide, te waren, 

4565 Die heere van Diest ter eendere ziden, 
Ende tstat van Diest, te dien tiden 
In den hertoghe sonder weeren 
Keeren souden ende submitteren. 
Alsoc heeft dat eic ghedaen. 

4370 Een segghen (heeft) die hertoghe sacn 

Vs. 4550 Mijne drieHSS. hebben hier cenparig-
lijk, behoudens cen gering versehil in de spelling: 

Want die heere van Diest Isiere foot 
Die trouwe die hi den lande voor desen 
Ghetrouweliko hadde bewesen. 

1k verbeterde ccrst: Die trouwe diensten den lande, 
enz., en nam Want in den zin van Omdat; maer 
met Want in Vant (Vond) te veranderen is de ware 
les liersteld. - Al bloot is klacrlijk. 

43115 Die wise man, ens. Dc hier aengebaelde 
spreuk treft men ovcral aen. 1k spaer dus de•  
mocyte van ze bij Salomon of cen' anderen wijzcn 
man op te zocken. 

4558 Uuthinghen, hangende (niet beslist) wa-
ren? of enkclijk: bestonden? Vglk. vs. 4266. 

4561 Dats waer= dat des ware, hoegenaemd? 
of bet eeuwige dat is wasr? 

4362 C: Dat dion aencleefde. 
4365 A: Wat enicksins ghespr.; C: Soese cenich-

sins gespr. - Waren, voor was, is at te vrij. 
4564 Dat, op deze plaets, is de hervatting van 

Dat vs. 4356. 
4566 Endetstat, cnz. Deze regel ontbrcckt in A. 
4367 In den hertoghe, A, B en C. Versta: Aen 

den hertoghe. - Keeren is zich keeren, zich wen-
den. - Sonder weeren, zonder tegenstand. 

4570 Een segghen, eene uitspraek, cene beslis-
sing. - 1k heb heeft hier tiitgesloten, omdat men 
andcrs vs. 4576 Uutsprac in Uutgesproken zou 
mocten veranderen. Geen versehil in de HSS. 
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Bi goetdunken, met goeder stade, 
Der somegher van sinen rade. 
Ende der goede steden met hen, 
Lovene, Bruessele, Antwerpen, 

4575 Die hi daer bite roepen gheerde 
Uutsprac ende ordineerde 
Ende pronuncieerde, doe ic ghewach, 
In december den sevens ten dach, 
mt iaer voorscreven; welc uutsprake waert 

4380 Op der stat huus gheopenbaert 
Van Diest, ende ghepubliceert. 
Daer na tr stont, si u vercleert, 
Die heere van Diest ter eenre zide; 
Sclioutheet ende scepenen tien tide 

4585 Ter ander zide, ende die raet 
Der stat van Diest, sonder verlaet, 
Voor hen ende háer nacomelinghen 
Swoeren algader dese dinghen 
Opt heileghe ewangelium; 

4390 Ende at ghemeinlijc om ende om 
Die goede liede, hoort mi roeren, 
Met opgherechten vingheren zwoeren 
Aldaer opnbaerIike 
Ten Heileghen, herde lieflike: 

4595 a Dat si, in alien poenten, souden 
Des hertoghen segghen houden 
Ewelike, sonder breken. 
Die tenuere van desen uutspreken 
Ende segghene en es gheen noot 

4400 her te insereerne clein ocht groot; 

Vs. 4372 Der somegher, A en B. C : Der sorn- nacomeiinghe (Sic) geplaetst, met 'verzending. 
mige. 	 4390 A en B: Ende afghemeyniic(ghenzeinhjc). 

4373 A, B: Ende die goede; C: Van die goede. Zonderlinge overeenstemming. 
1k schreef Ende der. 	 4399 C: Ifier to seggen en is g. n. Oft te verhae- 

4387 Ilaer ontbreekt in A. In B is het achter len ci. noc1 gr. Want de coppije. - A, B: inserneere. 
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Copie des segghens, verstaet dat 
Vint men te Diest wel mt stat. 
Ende in dander goede stede, 
Loven Bruessel, Antwerpen inede, 

4405 Die, bi bevele des hertoghen, 
Dit met bezeghelden, ongheloghen. 

XL. 

an ben nnthaiate bat ijertogije 21nh4oni tot Qtonstans ant '. 

Doe over veel iaren hadde ghestaen 
Tscisma, soe ic u dede vermaen, 
In die Heileghe Kerke, mids deser dinc 

4410 Soe hadde dieRoomsche coninc 
Een consilie generael 
Te Constans ghemaect, soc ghi wad 
Indechtich sijt, om enicheit 
In der Heilegher Kerken voorseit; 

4415 Ende alle vorsten ende princen waren 
Daer bescreven, hoordic verciaren, 
Te comene selve, ochte haer 
Ambassadeurs te sindene daer. 
Desghelijc soc hadde begheert 

4420 Die Roomsche coninc voor vercleeit 
Te Covelens, hoort mi bedieden, 
Doen shertoghen liede van hem scieden, 
Dat hertoghe Anthonijs woude sijn 

'A: Van den ambassiate dat hertoghe 4nthon4js toten consilium van Constans cant. C : Imbassade van 
den hertoch tot C'onstans. 

Vs. 4408 A, B: Teisma. 	 te verbeteron. 
4409 A : mite deze d.; C : mite desen dinek. 	4416. Bescreuen, door brieven uitgenoodigd. 
4443 A, B : Ecndrechtiy, uit misverstand; In Veldekens Servatius, B. II, vs. 4094, staet daer-

C : lndinckich, goed; 1k verkoos echtcr het cerste voor be%enden. 



190 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Teenegher plaetsen opten Rijn 
4425 In sinen persoon, des sijt ghewes, 

Binnen eenre macnt, als voorseit es; 
Ende ocht hi dat te dier stonde 
Alsoe niet ghedoen en conde: 
Dat hi sijn vriende alsoe houde 

4430 Te Constans bi hem schicken woude. 
Mids deser redenen voor ghenant 
Die hertoghe te Constans sanE 
Den grave van Sarwaerden, dit wet, 
Ende beer Petren daer met, 

4435 De welke abdt was ghestelt 
Van Sinte Bernaerts, opter Scelt, 
Der ordenen van Sistiaus; alsoe 
Heere Janne van Tongherloe, 
Der ordenen van Premonstreit, 

4440 Abdt, dat Si U gheseit, 
Ende Jan van Rijnshem; met hen 
Meester Goerde van Sichenen, 
Deken, flu hoort wat ic spreke, 
Der kerken Sinte Peters te Beke, 

4445 In Ioyen ghelicencieert, wilt weten, 
Ende bacheleer in decreten; 
Ende meester Jan Bont met hen, 
Canonic tSinte Goedelen 
Te Bruessele, dat si U vercleert, 

4450 in beiden den rechten ghelicencieert, 

Vs. 4454 A: Heron, on zoo mode vs. 4458. 
4456 B : Tsine Bernaerts op die Scelt. Voorts 

Sistians, en meer andere onachtzaemhcden. 
4438 B: Heeren. Vglk. bier boven vs. 4434, en 

zie verder vs. 972, 2704, cnz. 
4441 Jan Van Rijnsliem. Zijn naem ontbreekt 

op dezc plaets zoowel in den latijnschen tekst van 
DYNTERUS, als in de fransche vertaling; later ech- 

ter voor on in den brief van Antonius staet hij 
voluit aengeteekend. 

4442 Goerde, A en B; waervoor C: Godevaert, 
en D : Godert schrijft. 

4444 A : van Sinte Peters; B : tSinte Pecters; 
C : Van St. Peeters heroic tot Beke. 

4445 C : In den togen.... in den decreten. - A: 
bachularius. 
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Sijn raetsliede, dat segghic di, 
Ende meester Anselmum Fabri, 
Deken der kerken, seldi weten, 
Van Antwerpen, in decreten 

4455 Ghelicencieert, doe ic u cont, 
Ende Van Dynter meester Emont, 
Beide sijn secreta rise goet; 
Ende gaf hem tsamen, des sijt vroet, 
Ocht den meesten deele voorseit, 

4460 Machf ende auctoriteit 
Sijn bootscap te doene algader 
Aen den paeus onsen Heileghen Vader, 
Ende desghelijc, verstaet die dinc, 
Aen den Roomschen ende Hongherschen coninc; 

4465 Ende op die 1111 poente voorscreven, 
Die de coninc te kennen had ghegheven 
Ende opghedaen den vrienden siju 
Te Covelens, als ic in miju 
Redene gheruert hebbe wHen eere, 

4470 Te verantwerdenc; ende voort meere. 
Metten voorseiden coninc voor ghenomeri 
Te slutene ende ooc te volcomen 
Van alien zaken, van yore tot no, 
Van Lutzenborch, et cetera; 

4475 Daer of dat claerlijk blijct de sen 
Uten brieven van procuratien, 
Die hertoghe Anthonijs te voren 
Verleende sinen ambassiatoren, 

Vs. 4457 God. 1k dacht dit epitheton in 't lat. 
van DYaT. niet te vinden; maer het hcet daer c'vn 
zoo we! : secretarios suos fideles et dileclos. En, 
trouwens, wacrom nict? het is slcchts de herha-
hug van hctgecn de hertog zeif in zijncn brief 
zegt. 

4467 Den vrienden oijn, aen de vrienden van  

Antonis. Z. boven vs. 3807 en vlgdc. 
4474 Wat voorglienomen bier beteckent beken 

ik nict te weten. Staet bet in plaets van voorge-
noemd? 

4475 A: dat claerlijk begrijpt den sen (eerst sin); 
B : blijct den sen; C : btijckt claerlijck de sin. - 
Uten brieven, euz. Zie bij DYNT., B. VI., c. 42. 
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mt stat van Bruessele, dats waer. 
4480 mt voorseide Ons Heeren iaer, 

Den Xsten dach, dat segghic di, 
Der maent van ianuarij, 
Na costume des scrivens, si u bekant, 
In den voorseiden hove van Brabant, 

4485 Ende des scrivens OOC ghelijc 
Van den stichte van Camerije. 
Dambassiatuers met corten warden 
Sonder die greve van Sarwarden, 
Ende Jan van Rijnshem hebbic vernomen, 

4490 Die noch niet aen en waren comen, 
Daden haer bootschap onder hen 
Aen paeus Janne den XXIIIsten 
Van shertoghen weghen, van alder dinc. 
Guetlijc datse die paeus ontfinc 

4495 Ende bedancten herde zeere 
Van den hertoghe haren heere; 
Ende daer na dat sij doen spraken 
Van hertoghe Anthonijs zaken, 
Die hi metten Roomschen coninc 

4500 Uut hadde staende; van welker dinc 
Si hem bespraken in alder wijs 
Metten heere van Sinte Jorijs. 
Ooc berieden si hen ter cuere 
Met hertoghen Jans ambassiatuere 

4505 Ende des greven desghelijc 
Van Savoyen, die trouwelijc 

Vs. 4480 mt voorseide iaer, namclijk 1444, 
doch volgens den hedendaegselien stiji 4445. 

4487 B : wacrden; C: woorden Sarwerden. 
Voorts A: Dambassiatoers; C : Dambassadeurs. 

4490 Niet aen an waren comen. Zij hadden 
nogtans te Keulen hun reisgeld ontvangen. 

4495 Bedaneten stact bier voor bedankle hen,  

gelijk men in C leest. llij bcdankte ze van den 
hrtoghe, dat is van de ecr en de eerbied die de 
hertog hem bewees. Jan Bont had van 'shcrtogeu 
wegen den paus in eeoc plegtige redevoering ge-
complimenteerd. 

4504 A: ghesprohen; C :Jwdden gesprohen. 
4504 Ilertoghenlans, te weten van Burgondie. 
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Hen hebben gheraden in alien dinghen. 
Den hertoghe van Lotheringhen 
Baden si, met zueter spraken 

4510 Tbeste to proevene in der zaken; 
Als hi volcomelike dede. 
Desghelijcs baden si mede 
Den heere van Wijnsbercli, den borchgreve 
Van Nurenberch, die hen hier ave 

4515 Guetlijc antverden teser dine, 
Ende tbeste daden bi den coninc, 
Den hertoghe to danke en to love; 
Ende meer andere van sconincs hove 
Dc welke, alsoe jet hoorde verclareii, 

4520 Des hertoghen goede vriende waren. 
Ende na dat die coninc voor gheprijst 
Met behoorliken middele [was] onderwijst 
Van den heeren ghenoemt hier voren, 
Q uamen shertoghen ambassiatoren 

4525 Bi sijnre coninçliker ghenaden, 
Ende presenteerden met goeder staden 
Haer brieve aldaer, des sijt wijs, 
Van den hertoghe Anthonijs, 
Ende daden haer laste op na das, 

4530 Alsoc hen bevolen was. 
Entie coninc aitehant 
Nainse guetlije meLter hant, 
Ende seide hem daer na saen, 
Dat hi haer bootscap hadde verstaen 

Vs. 4508 Den hertoghe van Lo(heringhen, dat is 
Antoiiius. Zij rieden dat deze met zocte woorden 
zijne zack zou trachten voort te zetten. In C staet: 
A Is oak den Fiertoch, cnz. 

4544 A: Van Norenberch die hier are; C : Van 
Vorenbergc. 

445 C : ant woorde tot deser dinck, Van tbeste 
te doen bij den c. In A stact: Ende dbcste dade. 

DEEL Ill. 

4521 Voor glieprijst, voorgcnoemd, voorschre-
van. Het is de letterlijkc vertaling van de Iatijn-
sclie formel sipra laudatus. 

4522 [was] is door mij hier ingcschoven als 
onontbcerlijk voor den zin. 

4525 A: sijnder conincliken. 
4532 Narnse melter hunt, hij nam de ainbassa. 

deurs bij de hand, hij drukte hun de hand. 

25 
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4555 Ende heeft hem met minlicheiden 
Enen zekeren dach bescheiden 
Sijn antwoorde te hoorne met bescheide. 
Tot welken daghe die coninc seide, 
Dat haer procuratie niet 

440 Volcomen en ware, wats ghesciet 
Want al hadde die hertoghe ghepleghen 
Hen ghernechticht van sinen weghen 
Met hew te dedinghen van yore tot na 
Tovercomene, te slutene, et cetera 

454 Soe en hadde die hertoghe niet, in trouwen, 
Dat vast ende stede ghelooft te houwen, 
Tghene dat bi hen van sinentweghen 
Ghededinght worde ende overdreghen. 
Ende mids dat niet Soc wel en conden 

40 Die saken, die tusschen hen uutstonden. 
Ontcoinmert gheworden, dits waerhede. 
Met brieven of met boden mede, 
Als bi hem selven, of zi quamen 
Ergent onder hem beiden tzamen 

4555 Soc gaf die coninc, wilt versinnen, 
Den ambassiatoren te kinnen, 
Dat Iii in de macnt iunij 
Naest comende, alsoc hoopte hi, 
Tot Nijssen trecken soude na, 

460 Tot Petrumme de Luna, 
Die hem noemde tsinen siensten 

Vs. 4537 A: tanhoerne; C : (aenhooren. 
4544 Ghepleghen, geëerd? Het kan niet ligt an-

ders uitgelegd wordcn. 
4545 A, B, C : niet en trouwen.—Stede, stadig. 
.1547 Di hen, door hen, door do ambassadeurs. 
4551 Onlcommert gheworden, beslccht, veref- 

fend worden. Zaken ontcomrneren is vrcemd. 
4552 B, C : Met bodèn of met brieven. 
4555 B : ocht zij quarnen. Do zin is : indien zij,  

Anthonis en do koning, in persoon ergens bij con 
kwamen. 

4559 A : Nyssen; C : I%Teissen, dat is Nice. - 
Na is nader (nader trekken), at staet hat hier om 
to rijmcn. 

4560 A : tie Lima. - C : Peirum. 
4561 Tsinen siensten (C : tsiensten), dat is in 

zijnc obedientie, in de landen die hem aim paus 
erkenden. 
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Paeus Benedictus den XHIsten 
Ende toten coninc van Arragoen; 
Ende dat hi trecken soude als doen 

4565 Door Savoyen, dit vern em; 
Ende daer soude dan hi hem 
Cornea die hooghgheboorne man 
Van Bourgognen hertoghe Jan. 
Aldus begheerde die coninc wijs, 

4570 Dat die hertoghe Anthonijs 
Daer ooc quame hi sinen broeder 
Ende sinen zwagher, des sijt vroeder; 
Wanttem die coninc te dien daghe 
Sunderlinghe glicerne saghe. 

4575 Hi hoopte emmer einteiijc 
Van alien zaken iichteiijc 
Te overcornene, wanneer als zi 
Deen dander mochten comen hi. 
Ende ocht die zaken nootlijc weeren 

4580 Hi en gheerde gheen ander middeleeren 
Dan hertoghe Janne, verstaet den fijii, 
Van Bourgognen, den bruder sijn, 
Ende van Savoyen ooc daer na 
Sinen zwagher, et cetera. 

4585 Ende alle dese zaken, dits waer dine, 
Seide de voorscreven coninc 
In presentien onghespaert 
Van Eltere heeren Huwaert, 
Ende heer Heinrics van Roiley, 

4590 Die daer beide waren by. 

Vs. .4564 Als doen, aisdan. 	 in dien dage. 
4567 A : hogheboerne; B : hoegheboorno; C : 	4575 A : entelijc. Vg1k. vs. 4252. 

hoochgeboorne. 	 4577 B : To verenighen. 
4572 Ende sinen zwagher; A voegt daer nog 	4579 Nootlijc, noodclijk, noodzakelijk; B : Wa- 

bij : van Savoyen. 	 ron. 
4575 A : Want die coninc; C: Want die coninc 	4589 foley: by, vglk. vs. 3077-78. 
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Doen die coninc sijn spreken lict., 
Heer Huwaert en vergat sijns niet, 
Hi en hief sijn ciachte ane, sijts w, 
Over den hertoghe Anthonijs, 

4595 Te vernuwene zunderlinghen 
Van sijnder scliaden. Op welke dinghen 
Des hertoghen ambassiatuere 
Verantwerden wcl ter cuere; 
Ende heer Huwaert sonder cesseren 

4600 Woude daer ieghen repliceren; 
Maer die coninc beval tien tiden 
Dat si sweghen in beiden siden. 
Die ambassiatuers oetmoedelijc 
Hebben ghebeden den coninc rijc 

4605 Sijn goede begheerte, sonder waen 
Die hi lien hadde opghedaen 
(Van hertoghe Anthonijs haren hecre 
Ende hertoghe Janne voider cere 
Van Bourgognen, ende derghelijc 

4610 Van Savoyen den greve rijc 
Bi hem te comene in dier wise), 
Dat hi dat hertoghe Anthonise 
Beteckenen wille met sinen brieve. 
Twelc die coninc met groter lieve 

4613 Consenteerde, ende bevel 
Ghedaen te werden; ende hevet a! 
Den voorseiden hertoghe ghescreven, 
Ende heeft sijn woorde dus aen ghegheven 
in sijn plackaet., sijt seker das, 

4620 Tweic ic principalijc las, 

Vs. 4591 B hccft bier cene groote initiaci. 	4612 Dat hi dat, die goede begoerte nameiijk. 
4595 A : Te vernuwende. Dc zin is: Huwaert Dc constructie wordL anders voortgezet dan zij be-

vergat nict zijne klagten te vernieuwen, vooral gonnen was, maer de zin is duidelijk. 
over zijnc schade. 	 4620 C : Dwcick ecu principaii.jck was (?). 



ZEVENSTE BOEK. 	 197 

Ende screef aldus in deser wise 
((Den hooghgheboornen Anthonise 
Van Bourgognen, dit versta, 
Hertoghe, et cetera, 

4625 Sinen lieven sone ende vorste. 
\Velke brieve, als dat bedorste. 
Waren te Constans ghegheven 
ml iaer Oris Heeren, als ghescreven 
Stont XIlIIc XV, doe ic ghewach, 

4650 Des vridaechs na paeschdach. 
Ende na alien desen sprekene 
Sijn die voorgenoemde dekene 
Van Beke, van Antwerpen, des sijt wijs, 
In den name van hertoghe Anthonijs 

4635 Te Constans ghebteven daer, 
Ter consilien; ende daer naer 
Sijn die andere, hebbic vernornen, 
Arnbassiatuers in Brabant comen, 
Ende hebben relatic daer na saen 

4640 Voor hertoghe Anthonijs ghedaen. 

XLI. 

tIan ben nrnLa6tiiate bat ljcrtoge :Intl)oniis te flarbonen sant acn ben 
Uveirwcljen coninc 1. 

mt iaer voorscrevcn, doe ic ghewach, 
In iunio den Xllsten dach, 
Ilceft die hertoghe met grooter lieven 

DiE opschrift neern ik nit A over. In B staet alicen te dezer plaetse eene groote initiael. C heeft : Hoe den 
herloch sijn ambassaet sent voor den coninch to Narbone. 

Vs. 4624 Dc drie HSS. rijmcll (ofccrdcrrijnien 	4625 A: wi furste; B: und furslc. 1k voel mij 
niet) : in deser wife (C : wijeen) aldus A nthonije nicer en mccr geiicgen met het aenteekenen van 
(sic, nicE Anthonius). 1k act het om en schrijf: sulke varianten can einde te niaken. 
aldus in deser wise Anthonise. 	 4643-4644 Lieven: brieven; ik voig de HSS. 
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Ghemechticht, met sinen openen brieven 
4645 Van procuratien herde schoon, 

Den edelen heere Janne van Loon 
Heere van Heinsberch, ende meere 
Van Leeuwenberch glieweldich heere, 
Ende heere Heinrike van Imbermont, 

460 Canonic (icr kerken te diere stont 
Van Aken; ende ooc met hem 
ReeL daer Jan van Rijnshem 
Sijn roet, ende meester Emont 
Van Dynter, dat 51 U cont, 

4655 Des hertoghen secretarijs; 
Ende trocken dus in deser wijs 
Bi den aire doorluchstichsten ter stont 
Vorste, heere Zeghernont, 
Roomsch ende Honghersch coninc mede. 

4660 Dambassiatuers, die ic voorsede 
Quamen den XXVllIsten dach 
Van oeghste, doe ic u ghewach, 
Te Narbone, dats ware dinc, 
Ende die Roomsche coninc 

4665 Was metten eerdschen bisscop 
Van Narbone ghetoghen op 
TsIoL Cygau, twelke scoone 
Vier milen stont van Narbone: 
Daer was om solaes ghetoghen 

4670 Ende om ghenuechte die heere vermoghen. 
Des selfs daeghs, dies seker sijt. 
Recht orntrent der vesperLijt, 
Dambassiatuers sonder erch, 

Vs. 4647 Jan van Loon was heer van Heinsbcrg 	4658 A : Vorsten lieren; B: Vnrslen; C: Vorsie 
cii van Leeuwenberg; meere is dus: vat mcer is, ende heer. Van de constructie spreek ik nict. 
dacreñboven. 	 4665 B : met eerdschen. 1k liet bier eerdschen, 

4652 Dit vs. liet A, bij 'tkecren derblz., achtcr. omdat de regel anders to kort werd. Z. vs. 3798. 



ZEVENSTE BOEK. 	 199 

Metten greve van Mombliart ende Wirtembercli 
4675 Reden den vootseiden coninc teghen, 

Daerse die coninc heeft beieghen 	- 
In den velde. Zeer rninnichlijc 
Ontfinc hise, zeere guetelijc, 
Ende namse vriendelijc metter hant. 

4680 Van daer voort moest die heere vaillant 
Van Heinsberghe neven des conincs ziden 
Tot voor des conincs herberghe rideri 
Te Narbone; ende si spraken 
Tsarnen van aire hande zaken. 

4685 Des anderdaeghs, ter goeder nrc, 
Hebben die selve ambassadure 
Voor den coninc, wilt verstaen. 
Van shertoghen weghen opghedaen 
Haer bootschap, na haer begheert, 

4690 Ende zunderlinghe ghepresentecrt 
Des hertoghen dienst; ende voort. aen 
Sijn onschout notabelijc ghcdaen, 
Dat hi in sinen persoon aldaer 
Te deser tijt niet comen en waer, 

4695 Hoewel hi was bereet om comen. 
Maer mids dat hi hadde vernomen 
Dat dlnghelsche lien reiden mechtelike 
Om over te comene in Vrankerike: 
Moeste die hertoghe sonder sparen 

4700 Sijn steden besetten, sijn slote verwaren 
In den lande van Pickardien, 

Vs. 4674 A : Mel grove van Momb. 014 Werlenb. 
B: grove Mombi. van W. C : Molten gr. van Wert. 

4675 B : tiegiLen: bescven, spraekkundigHjk 
beer dan beicglLefl. - Men zou ook na leglien Cell 
nicuwen An kunnen beginnen. 

4677 A : minncnlltjk; C : nzinnelijck. 
4682 C: Ende roor den coninck rijden!  

4685 A: Des anders daeghs. 
4686 A, B : ambassalu(o)re; C : ambassa-

deure, alien zonder i op deze placts. 
4688 Op ghedaen, open gedacn, uitcengelegd. 
4691 B : t'oor aen. 
4697 B : gereiden. lict kortste is het bestr. 
4700 A, C: bewaren. 
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Die hi at omme moest bevrien, 
Ende zunderlinglie opter zee 
Ende hi den frontieren, die min no mee 

4705 Sinen kindren ane ghestorven weeren 
Bi dode des edelen heeren 
Sgraven van Saintpol, haers oudervader. 
Ende-baden daer omme altegader 
Den coninc door shertoghen houde, 

4710 Dat hijt in danke nemen woude. 
Ende voor sinen lieven sone voort aen 
1)en hertoghe houden ende ontfaen, 
Ende hem plaetse ende tijt besceiden 
Daer hi hi siere moghentheiden 

4715 Ende siere ghenaden comen moghe; 
Ende dan sal hem die hertoghe 
Oft hem ghelleft, sijt seker des 
Van at dat hi sculdich es 
Van hem te houdene, als baroen 

4720 Vriendelike manscap doen, 
Ende voort ooc doen at tgone. 
Dat een goet ghetrouwe sone 
Ende man van leene sinen heere 
Van rechte te doene sculdich weere. 

4725 Alsoe verre, verstaet die dinc, 
Als hem die voorseide coninc 
Selke brieve confirmeerde, ghelijc 
Als die keiseren des Roornschen rijc 

Vs. .4704 A : die min eü moe; B : frontyen. 
4707 C : oude vador; zie vs. 118. 
4709 Door sliertoghen (A, B : tslLert.) houde, 

uit Iiefdc voor den hertog, door zijne vriendschap 
voor den hertog. 

4710 B: In danckc; A: tedancke;C :indanck. 
Hit zou voor ons mcer zeggen dan zonder zich be-
leedigd Cc achten, hetgccn dc schrijver zeggen .vil.  

4744 A : bij synen; B: bij sinen; C : bij sijnre. 
4747 B: OfI u gheliefl, en zoo mede vs. 4749: 

Van u Cc houdene, hetgcen ik geerne bchouden 
zou, indien de rest het toeliet. 

4720 A: 11cm uriendelike; B : Ende vriende-
like. 

4723 B : Encn man; C : Een man. 
4728 Rijc; de JISS. en het rijm willen het zoo. 
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Des hertoghen voorderen yore ende na 
4750 Verleent hadden, et cetera. 

Daerop die coninc voorscreven 
Sijn antwerde dus heeft ghegeven: 

Dat selke zaken niet behooren 
Ghedaen te sine van ambassatooren, 

4755 Noch ghetracteert en mocht sijn wale 
Sonder die persone principale 
Ende mids dien begheerde hi 
Dat hertoghe Anthonijs selve bi 
Hem comen woude, in goeder wijs, 

4740 In Savoyen of te Parijs; 
Want hi woude houden, in alien keere, 
Dat van Savoyen die hcerc 
Ghededinght hadde met onderschei I.; 
Ende liever haddi ende was bereit 

4745 Bi middel des graven, sijt seker das, 
Die des hertoghen swagher was, 
Dan hi iement anders in enegher wijs 
Metten hertoghe Anthonijs 
Te overdraghene met bescheide. 

4750 Die coninc voort dese woorde seide: 
((A is wi hi mallijc anderen corn en, 
Moghen wi guetelic overcomen 
In Gods namen : wel dat Si; 

En es des niet, soe en willen wi 
4755 Hem nochtan doen gheen onghelijc. 

Wi betrouwen hem desghelijc; 
Ende hets sijn scade entie mine 
Dat wi niet ininiijc, dats in schine, 

Vs. 4755 Mocht sijn, absoluet; of lees: rnochten. 	4754 A : by malcanderen. 
4741 C : hij begeerde in alle keere. - In allen 	4755 Wel dat si, doen wij dan zoo, dit hebbe 

keere, in alle ge'val. 	 dan plaets. 
4745 A: Ghedingt. 	 4758 Dats in schine, dat is zigthacr, klacr. 

DEEL III. 	 26 
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Deen hi dander en hebben ghecomen. 
4760 Maer dach ende plaetse tovercomen 

Van der vergaderinghen, wats ghesciet, 
En const die coninc beteekenen niet 
Want waert dat Benedictus 
De Luna ter obedientien dus 

4765 Comen woude: Soc moeste hi thans, 
Die coninc, keeren te Constans. 
Of Benedictus, daer ic af telde, 
Die zakeri in vertrec stelde 
Soc trocke die coninc, des sijt wijs, 

4770 Om peis Ic makene, te Parijs, 
Tusschen die coninghe vaillant 
Van Vrankerike ende van lnghelant. 
Ende als hi hier af sekers jet 
Wiste, sonder Ic lettene jet, 

4775 Soude hi den hertoghe sonder respijL 
Plaetse teekenen ende tijt 
Bi sinen brieven, hebbic vernomen, 
Waer si hi een souden cornen. 
Om sekerheit daer af te gheven 

4780 Es meester Emont daer ghebleven. 
Th 	

Die heere van Heinsberghe, desghelijc 
Van Imbermont heere her Heinrijc, 
Ende Jan van Rijnshem voorseit 
Namen na behoorlicheit 

Vs. 4762 Ijeteekenen, bepalcn, bestemmen. 
4764 A : Lime, verkeerd, maer duidelijk, ge-

Iijk vs. 4560, met eene stip op de i. - Benedictus 
de Luna, voor Petrus, is cene even zoo zonder-
linge samenkoppeling.— Ter obedientien, gelijk ho-
yen, vs. 4564, tsinen siensten? naer Avignon, dat 
hij verlaten had? Ilet latijn zegt Si cause bene 
procederet curn Petro de Luna; macr de fransehe 
vertaling heeft insgelijks : Se Pierre de Ia Luneve- 

noit a obddience, hctgecn zoo vcel schijnt La zijn 
als: zich onderwierp en zijne pretentien op den 
pausselijken stoel liet varen. Dus is bier obedienlie 
in cenen anderen zin gebruikt dan te voren sienste, 
of ten minste de obedientie van eenen anderen 
pans te verstaen. 

4784 B, C : ende dcsgetijck. 1k volgde liever A. 
Dit HS. heeft ook in den vlgdn. regel : here heer 
(fiat her), dat zcldzacm is. 
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4785 Aen den voorschreven coninc oorlof. 
Des zondaeghs ruumden si Sijfl hof, 
Prima septembris, met grooten love; 
Net des conincs oorlove 
Ende sijnre gracien sijfl si ghesceiden. 

4790 Die coninc deedse ghelciden, 
Ende sant met hen beer Miska. 
Ende des anderdaeghs daer na 
Hoorde messe die coninc tier stonde, 
In de kerke van Sinte Segliemonde. 

4795 Na der missen volghde dier stont 
Van Dynter meester Emont 
Sijn brieve te hebbene, dats waerhede, 
Van zekeren daghen ende plaetse mede. 
Die coninc antwerde gaf al doen: 

4800 Dat sconincs raet van Arragoen 
Bi hem gheweest was, ongheloghen, 
Ende weder hi haren heere ghetoghen 
Den coninc, ende souden weder comen 
Bi hem, aldus hebbict vernomen, 

4805 Ende die ambassatüers aldus 
Van den paeus Benedictus. 
Ende waren si weder comen an, 
Soe soude men hem ontcommeren dan. 
Binnen desen quam heer Miska 

4810 Bi den coninc, als ic versta, 

Vs. 4787 A: Derfien septembris; B : P'mi sep-
tembris; C: Prima sept. Bij DYNT.: Die dominica 
prima sept. 1-let was to gclijk de eerste dag en de 
cerste zondag van de macnd. 

4795 B heeft hier : die c. te dier stont; en de 
twee vlgdc regels (vs. 4794-95) zijn door die ver-
gissing overgeslagen. 1k neem ze uit A over, be-
halveii dat 1k met C dier stont voor der stont 
schrijf. In C staet verder Yander missen, of Voor- 

der missen, welk laetste ook goed zou zijn, dacr 
Dynter zich voor de mis bij den koning aenbood, 
die hem met zich nacr de kcrk leidde en eerst na 
de mis op zijne vragen antwoord gaf. C heeft ook 
niet volghde, rnaer vervokhde; docli zie vs. 3608. 

4805 Aldus, alzoo, insgclijks. 
4808 Ontcommeren, gerust stellen, bevredigcn, 

zijnc zaek klaer maken. Vglk. vs. 4554, als inede 
vs. 5609 triueleren, expedieren. 
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Die metten heere van Heinsberch voren 
Ende den andren ambassiatoren 
Des hertoghen, sijt seker das, 
Bi sconincs bevele ghereden was; 

4815 Die seide den coninc tier stonde, 
In presentien van meester Emonde, 
Dat hi metten voorscreven heeren, 
Die shertoghen ambassiatoren weeren, 
Veic woorde ghehat hadde ende tale; 

4820 Ende, soe hem dochte, beteenide wale 
Den coninc emmer zunderlinghe, 
Dat hi den hertoghe ontfinghe 
In sijnre gracien volcomelijc. 
Daer op antwerde die coninc rijc: 

4825 Wanneer mijn sone furghenumpt 
Und zwager van Brabant by mier cumpt, 
Wier en bedruffen niet zeere 
Zn dedinghen; wair yr saget: Heere, 
Hab ich uch ertzornt oder verscult, 

4850 Ich buten uch datsz icr mir vergeben vult. 

Vs. 4825 1k weetvoorwaer niet wat ik met de 
zes volgende regels beter doen kan, dan de las 
van B, hoe bedorven zij ook is, in den tekst opne-
men, en die van A en C, te gelijk met die van Dyn-
torus, hier onder mededeclen, alles letterlijk. 

A: 
Wanneer rnijn sone voerghenoenit 

Uud (sic) swagher von F'ramant (sic) by myer coernt 
Wier en bedurifen niet zere 
Zu dedinyhen waer yr saghet here 
Han ich uch ertzorng oder verscult 
Ic/s bitten itch datset irl mir verghecen vult. 

C: 
Wanneer miju sone voorghenoempt 

Ende swoger van Brabant bij rnij coewpt 
So en bederven wij suet seere 
Tsue dedinge w' yrsa get heere 
Jken ich ertzorng odder verschuslt 
feb biddu dot fJlIyt inij i'eryeven sti/t. 

DYNTERUS (uit den latijnschen tckst; de ingeslo-
ton varianten zijn nit de fransche vertaling ge-
nomen): 

e Wanneer enyn sun und ewe ger van Brabant by ,nir cont, 
wir en bedur/fen niet (nich) vele dedingen; tear er saget: 
lien han ic/s itch ertzoyent (ertzornt) oder verschult • ich 
bidden itch dos er'( (ert) ,nich vergebent. s 

De vergelijking van dezo proza met de boven-
staende verzen laet ons oordeelen hoe weinig 
mocyte het in rijm brcngcii van zijue stof onzen 
zoogezeiden dichter gekost hceft. - Indien hot 
noodig waer hier iets tc verbeteren, zou mars wel-
ligt in de proza: Wenn er saget: herr, han of/tab ich 

itch, enz., schrijven moeten. - In B staet van de 
cerste hand : Brahant en hJah ich itch; later heeft 
iemand in de woorden Bra/taut en IJah de Fe vats 
onder toegetrokken. 
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Des woensdaeghs, opten ilIlden dach 
Van september, men comen sach 
Omtrent der vespertijt, verstaet, 
Paus Benedicti ambassiaet 

4835 Te Narbone, doe ic u cont. 
Die coninc riep tot hem ter stont 
Meester Emonde, dien hi beval: 
Dat hi sanderdacghs comen sal 
Ende hooren des paeus ambassiaet 

4840 Spreken. Meester Emont zonder verlaet 
Heeft des donderdaeghs Soc ghedaen, 
Ende heeft ghehoort ende verstaen 
Die propositie wel ter cuere 
Der voorscreven ambassiatuere. 

4845 Als si haer bootscap hadden ghedaen, 
Heeft hem die coninc vertoghen saen 
Met sinen raede eerbaerlike 
In een camere heirnelike. 
Daer dede die coninc te dier stonde 

4850 Incomen meester Emonde. 
Daer wert ghesloten ende overdraghen, 
Dat die coninc sonder verdraghcn 
Des naesten sondaeghs porren soude 
Van Narbone, ende alsoe houde 

4855 Des dijnsdaeghs comen te Perpiniaen, 
Bi Benedictum, wilt verstaen, 
Entien coninc van Arragoen met weerden 
Op gheleide, met XVO peerden. 

Vs. 4831 A heeft hier eene groote initiael. B 
sclirijft hier en elders : Des goensdaegs. 

.4835 A, B: Nerbone, en zoo doorgaens. 
4839 A : koran haer amb., en zoo mede C. In B 

staet: hoeren den paus amb., hctgeen ik eenigszins 
verbeterd overneem, al kornt bet van ecnen kopist. 

4851 A : wart; B : weert. 

4852 Verdraghen, uitstellen. B : verdaghen. 
4855 A, van de eerste hand : Papiniaen; de r 

werd er later bovengeschreven. 
4857 B : Entie coninc; C: Eh diec. 
4858 Op giLeleide, vrijgeleide, fr. sazif- con-

duit, door den paiis en den koiiiiig van Aragonieii 
verleend. 
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Als dese conclusie ghesloten was, 
4860 Nain die coninc, sijt seker das, 

Meester Emonde tot hem rechtvoort: 
Dat ghi ghesien hebt ende ghehoort, 

Dat saltu saghen dinen heere, 
Ende dat ic hope herde zeere 

4865 Dat hier die zaken herde saen 
Te goeden mdc zelen vergaen. 
Ic hoop eendracht voor alle zaken 
In die Fleileghe Kerke te maken. 
Wanneer ic hier ontcommert Si, 

4870 Willic met hem ende hi met mi, 
Ende met siere helpen zunderlinghe, 
Peis maken tusschen die coninghe 
Van Vrankerike ende van Inghelant; 
Ende desghelijc, si u bekanL, 

4875 Tusschen sinen brueder, den prince hoghe, 
Van Bourgognen den hertoghe, 
Ende al sijn wederpartien. 
Voort seide die coninc te dien tien 
Tot meester Emonde daer na, 

4880 Tghene dat hem heer Miska 
Van sinen weghen voorL segghen soude, 
Dat hi des ghelooven woude. 
her met die coninc CS uut ghegaen, 
Ende beer Miska seide saen, 

4885 Dat die coninc hadde vernomen 
Dat dlnghelsche Herfluer hadden ghenomen 
Ende ghewonnen, ongheloghen, 
Ende waren voor Ruwaen ghetoghen. 
Dus soude die coninc sonder verlaet 

Vs. 4866 A, C: sullen. 	 de menigvuldige zijdelingsche constructien, toonen 
4877 A : partyen, tiden; B partgen, tgen. 	dat de opstelder Loch jets meer dan platte proza 
4885 Dc omzetting op deze plaets en elders, en meende te schrijven. 
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4890 Senden notabel arnbassiaet 
Aen den coninc van Vrankerijc, 
Ende van Inghelant desghelijc, 
Dat si bestant onderhilden 
Tot sijnder comst, op dat si wilden. 

4895 Dus en waer gheen twivel in gheender wijs, 
Die coninc en soude te Parijs 
Comen. Dus begheerdi zeere 
Dat Anthonijs in gheenen keere 
En liete, hi en quame voor alle dinc 

4900 Te Parijs bi den coninc. 
- Ende en twivelt niet aen tgone, 
Hi same voor sinen lieven sone 
Ontfanghen sonder enich sparen. - 
Ende ocht enighe hi hem waren 

4905 Van sinen rade, van sinen lieden, 
Die hem dit te doene ontrieden, 
Oft. hem pijnden in eneghen keeren 
In contrarien te informeeren 
Dat hise en gheloofde te gheender stont. 

4910 Aldus heeft meester Emont 
Aen heer Miska oorlof ghenornen, 
Ende es binnen Lovene comen 
Des sondaeghs, dat segghic di, 
Neghenentwintich in septembri. 

4915 Die van Heinsberghe ende dander heeren 
Des daeghs te voren corn en waren; 
Aldus hebben si, wilt verstaen, 
Haer relatie tzamen ghedaen. 

Vs. 4890 Notabel a,nbassiact, meestal zonder 
artikel of pronomen. 

4894 Op dat si witdcn. Deze woorden moeten, 
volgens dc les van A, die ik overneem, tot het 
voorgaende behooren, gelijk in 't latijn. B en C 
schijnen zc tot het volgende te betrekken met ver- 

dcr te schrijven: Daer en waer twijvel, cnz. 
4890 B: Comen cii dus. 
4944 A : Neghenctwinslichten (sic); C : XIX 

dage in septembri. 
4945 Dander heeren, Rcnrik van hnbermont 

en Jan van Reinshem. 
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XLII. 

4oe bie 4ertoge aen ben floemscljen coninc tiant tot perpiniaen'. 

Als hertoghe Anthonijs hadde verstaen 
4920 Die relatie die hem was ghedaen 

Van den ambassiatoers voorseit 
Sloot hi rechtvoort, sonder verbeit, 
Dat hi in sinen persoon ter vaert 
Trecken woude ten coninc waert 

4925 Met driehondert peerden of daer boven, 
Met ordinantien die men loven 
In eeren mochtc aen elken cant, 
Als enen hertoghe van Brabant 
Na sinen staet wel toebehoort; 

4930 Ende heeft gheschicket rechtevoort, 
Aen den coninc met grooter lieve 
Sijn minlike groetbrieve 
Met Merteken sinen bode, dits waer, 
Ghescreven mt voorseide iaer 

4955 Te Lovene, doe ic ii ghewach, 
In october den VIlisten dach, 
Om plaetse ende tijt te wetene houde, 
Waert den coninc ghelie'ven soude 
Dat die hertoghe hi hem mocht comen. 

4940 Ende wanneer, hebbic vernomen, 
Als die coninc te Perpiniaen 
Des hertoghen brieve hadde ontfaen, 
Was hi seere blide, ter waerheden, 

A : Hoe hertoghe .dnthontjs aenden Roemschen coninc sant, enz. C: Hoe die hertoghe overdroech bij 
den coninck to treckene en sant Merteken sijnen bode bif hem. 

Vs. 4929 C : state wet behoort. 	 4933 A, C : Marteken; B : Merthen. 
4932 A: gruet brieve; B: groat in brievc; C: Met 	4939 B : El' die hertoghe, dat is Daer, cen pico- 

ininneiijche niinbrieve. 	 nasmus welken men nog elders aentreft. 



209 ZEVENSTE BOEK. 

Ende van den hertoghe wel te vreden; 
4945 Ende behielt in die ieghenode 

Merteken, hertoghen Anthonijs bode, 
Om, na dat die zake, sijt seker das. 
Daer hi daer mede becommert was, 
Verganghen soude, (ende) daer na dan 

4950 [Te] teekenen plaetse ende dach van 
Harer beider vergaderinghe; 
Om den hertoghe alle dinghe 
Te becundeghen na al bescheit 
Met Merteken den bode voorseit. 

4955 Maer leider! cer dat quam die stonde, 
Dat hi den bode onteomineren conde, 
Soe quamen hem die drueve meeren, 
Hoet in den stride was gheveeren 
Tusschen die Fransoyse te dien tide, 

4960 Ende den Inghelschen ter ander zide; 
Ende dat hertoghe Anthonijs 
Doot bleven ware in dat pongijs, 
Ende van Neveers die brueder sijn. 
Dies die coninc mt herte pijn 

4965 Hadde, ende bedrueft was zecre. 
Van desen stride sal ic u meere 
Hier na bescriven; ende hoe daer quam 
Die hertoghe ende sijn inde narn. 

Vs. 4945 B, naer gewoonte, behilt. - teghe-
node, omstreek, tegen of nabij liggcnde landstreck. 

4947 Na dat, nacr dat, volgens dat de zack 
uitvallen zou. 

4948 Hat tweede daer, adv. van placts, ontbr. 
in B; liet dient cnkelijk voor de maet. 

4949 A, C souden en daer nac dan; B soude 
eli daer na dan. Dit en, in onzen tekst ende, is te 
veal; ik sluit bet dus in. 1k vermoed dat bet uit 
souden ontstaen is, en dat vs. 4947 eens zaken  

stond. Do inlassching van 074 hceft vcrder de par-
tikel Te in 't begin van vs. 4910 doen onderdruk-
ken, hetgeen de eerste letters van teekenen te ligter 
maekten. 1k herstel dus ook dit Te, dat in mijne 
HSS. ontbreekt. 

492 Om, enz.; versta : EN oin den hertog door 
Merteken te bekondigen (te informeren). hat uit-
laten van de conjunctie eu of ende behoort tot de 
bezonderheden van den stiji onzes sehrijvers, en 
maekt de onderschciding dikwijls Lastig. 

DEEL III. 	 27 
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XLIII. 

4ioe tjertoc 2Intonø ten etribe itiert true, baer Iij bteef 1• 

mt selve Ons Heeren iaer voorscreven, 
4970 Xliii hondert, XV daer neven, 

Als men in october sach 
Ghescreven den XiXsten dach, 
Die edel hertoghe van Bourbon 
Entie hertoghe van Alenchon, 

4975 Die greve van Richemont, dit gome, 
Van Eu ende van Vendome, 
Die tier tijt, alsoe ict las, 
Overste hofmeester was 
Des conincs van Vrankerike; 

4980 Ende van der Labretten die heere rike, 
Heer Kane, wijs ende notabel, 
Van Vrankerike connestabel, 
Ende heer Boussicaut, die heere, 
Marschalc van Vrankerike tsier eere, 

4985 Dese voorghenoemde persone, 
Tsamen sijnde te Perone, 
Screven haer besloten brieve 
Aen hertoghe Anthonise met lieve, 
Ende noch meer ander heeren, 

4990 Die daer ooc versament weeren, 

A zonder verschil; C: Hoe hertoge Anthonis in den strtjt frock, daer hif verslagen wert. 

Vs. 4970 Zonder bet komma voor XV kan ik 
aen de woorden daer neven geenen sin geven. 

4974 B : Aelenckon (sic). 
4976 A, C: Van deu;B: Vandñ, datis: Van 

den. 1k verbeterde zulks noodzakelijk. 
4980 Van der Labretten, bij DYNTERUS : Karoli 

de Lebret; in de fransche vertaling : Charle de la 

Greet. 
4982 A : conincstabel; B : conincetavet; C : con-

nestable (:notable). 
498 A: Boussicani; B : !Jonssicant. Ook in 

het Iatijn van Dvwr. : Boussicandj. Do fr. vert:t-
lirig heeft: Boussicault. 

4987 B : Scriven. 
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Als van Henegouwe die drossaet, 
Die heere van Wavrijn daL verstaet., 
Die heere van Roys, dit versta, 
Ende meer andere, et cetera, 

4995 Daer Si den hertoghe met deden verclaer, 
Dat harer aire meininghe waer, 
Ter naester weken, clein ende groot, 
Te bevechtene der Inghelsche conrobt; 
Ende te dien oorbore soude sijn 

5000 Die coninc ende die dolphijn 
Van Vrankerijc in haers selfs persone. 
Baden hem, ende verrnaenden tgone, 
Daer selve te wesene te dien termijn 
Bi den coninc enten vrienden sijn, 

5005 Met meer vriendeliken woorde 
Daer in begrepen, soe dat behoorde. 
Hertoghe Anthonijs dese brieve ontfinc 
Op die borch te Lovene, dits ware dine, 
Des maendaeghs, al sonder si, 

5040 Eenentwintich in octobri, 
Des avonts, hoort die waerheit rueren, 
Tusschen acht ende neghen uren. 
Die hertoghe, de brieve ghevisenteert, 
Beval ter stont, onghecesseert, 

5015 Dat men screve alte hande 
Aen al die baenrotsen van den lande, 
Aen alle dedele ende, in det' maniere, 

Vs. 4992 A, B: Wauriju; C: Waurin. 1k had 

misscliicn de u kunnen behouden. 
4995 B: daden. 
4996 B: Dat at hare nLeininghe. 
4999 A: orbare, en in den voig. r. B: dalphijn. 
5002 Baden hem, vglk. vs. 4952. - Volgende 

reg. B : te wetene. 
5009 B: at sender ij; C: at soude seMI. 

5040 Deze regel ontbreekt in A. - 1nt HS. B 
staet : Een eu twintich. 1k mack het tot cen woord 
om niet een ende twintich te schrijven. C stelt het 
in cijfers. Ygik. vs. 4914. 

5042 B: achte ende neghene. 
5013 A: dese teucren; C : die lettere. Versta 

gheuisenteert zijnde. Vglk. vs. 5024. 
5045 B : bescreve. VgIk. vs. 4446. 
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Aen allegader dofficiere 
Sijns lants van Brabant, dat sonder verhouden 

5020 Si allegader hem voighen souden, 
Ter stont sijn brieve aenghehoort, 
Jeghen dlnghelsche rechtevoort. 
Des dijnsdaghes, des sijt wijs 
Ghinc die hertoghe Anthonijs 

5025 Op der stat huus te Lovene , dats waer, 
Ende versocht dienst van volke daer, 
Ende zunderlinghe, dat dc verstae, 
Van schutteren; ende daer nae 
Des selfs daeghs, zeere wel bedocht, 

5030 Heeft hi te Bruessele tselve versocht. 
Van sinen weghen dat hi dede 
Desghelijcs tAntwerpen in die stede 
Versueken, dat es seker waer. 
Des woensdaeghs, des anderdaeghs daernaer, 

5035 XXIII octobris, in lieghe u niet, 
Die hertoghe van Bruessele schiet 
Ende nut sinen lande Soc ict vernam 
(Daer hi sint levende noyt en quarn), 
Ende reet des avonts, dit onthouwe, 

5040 Logeren te Berghen in Henegouwc, 
Daer hi niet langhe en hadde gheduren; 
Want snachts, omtrent der elfster uren, 
Sat hi op, ende reet, si u cont, 
Soe, dat hi in der morghen stont 

5045 Al vroech quam met haesticheden 
rile Valenchijn voor die poorte ghereden 

Vs. 5048 B : a.igader; C : de officieren (: ma- 	5032 A: mt stede. 
nwren). 	 5033 B : dit es, en voig. r. goensdaegs. 

5021 De consr. is absoluct, gelijk vs. 5013. 	5044 B : niet liadde lange yhedueren; C : niet 
5023 A: dijsdaeghs; C : dijnsdaechs. 	lange en mochie dueren. 
5025 A: Opter; C: Opt stadlhuys. 	 5042 B: telve uren. 
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Daer peisterde hi, ende niet meere 
Soc en lette daer di heere. 
Des donderdaeghs, snachts, ter Xster uren, 

OO Quam hi te Lens, dus hoorclic rueren 
Den ghenen diere waren hi. 
Te vier uren soc schiet hi 
Van Lens in Artois, die heere iofsam, 
Ende reet tot hi te Perves qualn, 

50$5 Daer hi dede Gode ter eeren 
Ene messe celebrecren. 
Eer die messe was volent, 
Quarn Robijn Dauler daer gherent, 
Ende bracht niemare den heere coene, 

060 Dat men striden soude voor noene. 
Daer wert sijn herte soc beruert, 
Dat hi niet iangher en heeft gheduert 
Aidaer, dit es ware dinc, 
Dan hi deerste benedictie ontfinc. 

506 Daer naeyde met haesten dc goet iiian 
Dat teeken van den cruce an. 
Doen sat die hertoghe op ghereet. 
Si waren noch, van daer men street, 
Twee milen weecbs ende niet meere. 

070 Seere soc haeste hem dedel heere; 
Niet ci en vreesde die heere boude, 
Dan dat hi te tide niet comen en soude. 

Vs. 50-47 A : peisterdy; C : pesterdo hij. Peis-
leren is ann dc pccrdcn voedsel gevcn. 

5051 B : die waren bij. C: Der gecnre die daer 
waeren bij. 

5058 A, C: Dauler; B : Danber. DYNT., tat. en 
fr. tekst: Dade. 

5059 B: niemeere; C. niernaeren. 
5065 A: nade; C : haydn. - Daer, Toen. 

/ 5070 In B ontbreekt son, in C seem, waer ver-
der haestede staet. 

5074 A, C: 11u en vmcesde niet ei (C : anders). 
5072 B: comen soude, zonder en. 
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XLIV. 

tian ben otribe enbe van lertoge 2tnt4oiiijø boot '. 

Van desen stride, wilt verstaen, 
En soudic bier doen gheen verrnaen, 

075 Want tonser materien niet en lioort; 
Maer om ii te doene recoort, 
Hoe die liertoghe doot es bleven, 
Soe moeter hier af sijn gbescreven 
Ten alder cortsten dat ic mach. 

5080 Opten voorseiden vridach, 
Als die Fransoyse met grooter macht 
Haer hoope hadden to velde bracht, 
Ghebattellieert ende ghescaert, 
Daer meneghe hooghe standaert 

08 Ende meneghe wimpel was ontwonden: 
Die coninc Heinric to dien stonden 
Van Inghelant, doe ic ghewach, 
Sijnre viande macht aensach. 
Soc hise dede overslaen, 

090 Soc was hi cen dccl ontdaen; 
Want sijn hoop noch sijne scare 
Soc mechtich en was nerghent nare 
Die Fransoysc hadden al in eon 

bleef. 
A voegt daer nog bij: en van sfjnre sepuituren; C: Ordinantie van den strjde daer hertoch Anthoms 

Vs. 5078 A : bescreven. 
5080 B : vrijendach en zoo meermaels. 
5085 A: Chebattailleerl; C: Gebacigeert, doch 

vs. 5447: Gebattelcert. 
5084 Dc drie HSS. geven den uitgang op n: 

nacneghen hooghen St. Ende men çqhen w. Vglk. vs. 
523 en vlgde. 

5089 Dede overslaen, met de oogcn? dus overzien  

of tdllen? maer dat deed hij wel zeif, en dan zou 
dede overslaen hetzelfde zijn als overstoeg. Vglk. 
vs. 4538. Of is't beslaen, met zijn yolk daer tegen 
te scharen? - A, B, C: Soc hise dede, waer ik 
anders geerne Doe schrijven zou. 

5094 Dc dric HSS. stellen alweêr: sinen hoop 
(hoep) noch sjn scare, in spijt van tael en maet. 

5092 C alleen schrijft machtich. 
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Wel tien manne ieghen een. 
5095 Doen dede die coninc presenteeren 

Den Fransoysen te haer eeren, 
Dat hi, ende alle de sine, te hant' 
Wouden over trecken in highelant, 
Sonder eneghe scade te doene doe 

5400 In Vrankerijc, ende daer toe 
Over te ghevene slote ende steden, 
Die hi met siere moghentheden 
In Vrankerijc hadde gheconquesteert. 
Dit heeft hi hem ghepresenteert, 

5105 Als Herfleur, dat dc versta, 
Ende meer andere, et cetera. 
Twelc die Fransoyse princhiere 
Aennemen wouden in gheenre maniere; 
Maer si begheerden eenpaerlijc 

5440 Den voorscreven coninc Heinrijc 
Ghevanghen te hebben te dien tiden 
Met alien den sinen, ocht te stridén. 
Doen hi des niet en conde volcomen, 
Heeft hi sijn avontuere ghenomen, 

5445 Ende bereide hem om striden. 
Aldus sijn si in beiden siden 
Ghebattellieert, wilt mi versinnen. 
Die Fransoyse daden van hen rinnen - 
Alle die scutteren, hoordic verciaren, 

5420 Die daer met hen comen waren, 
Ende alle andere meisniede, 
Die niet en waren edel liede: 
Segghende, dat dedele alleene 
Den coninc entie sine ghemeene, 

5125 Met alle siere maclit die hi vermach, 

Vs. 5098 A, B: Woudo. - Vlgde r. B: enich. hand : ghequesteert. 
5403 A : gheconquessecr(; B, van de eerste 	5125 A: die liyer vermach; C : die hij mach. 
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Verwachten souden op dien dach. 
Die inghelsche ordineerden schiere 
Voor hen alle haer artsiere, 
Dier si vele hadden tien tide. 

130 Als die Fransoyse, op dander side, 
Haer scutters ende haer gheineine 
Wech hadden doen gaen, groot ende cleine, 
Ordineerden si te hant, 
flat heer Clinget van Borbant 

135 Met XlIc peerden schiere 
in enen hoop, die artsiere 
Ocr Inghelscher sonder vermiden 
Scoren soude ende doorriden; 
Ende asoe souden die hoope tsamen 

5440 Met malcandren versamen; 
Ende asoe waest dan zeere ghesiene 
Voor die Fransoise, want si tiene 
Manne we! hadden ieghen eenen. 
Als heer Clinget na sijn meenen 

5145 Dartsiere tonder weende hebben ghedaen, 
Hebben sine wederstaen 
Ende stat ghehouden te haer steden. 
Dus es beziden omme ghereden 
Heer Clinget, achter der Inghelscher scare, 

450 Ende alle des conincs ghegare 
Van inghelant, groot ende smal, 
Juweele, bagaedgen, heeft hi al 
Ghenomen ende wech doen vueren. 

Vs. 5128 A: hare hartzierc; C: haer hertsicre; 
B : alien. 

5154 A : hacrghemcenee. 
5154 A: Clinghet, en voorts, met B en C, en 

met den lat. en fr. tekst van DYNTERIJS : Borbant, 
hetgeen men dus vs. 2722 te herstellen heeft. 

5138 C : Slooreii. 

5142 Zecre ghesicnc, zcer schoon, (wensche-
Iijk, gemakkelijk)? 

5145 B : Dart%icre; C : Van dartsicrs fonder 
hebben gedaen; A : wacnde; den piconasmus van 
dit woord met meenen heeft C willen mijden. - 
Hebben ghedaen, versta: te doen of te zullen doen. 

5152 A: begaedghen; C : bagagie. 
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Ende binnen deser selver uren 
5155 Sijn beide die hoope met groter noyse. 

Die Lnghelsce entie Fransoyse, 
Tsamen vergadert met felder chiere; 
Maer die inghelsce archiere, 
Die ieghen heer Clinget hidden stooL, 

5160 Daden alte grootcn noot 
Den Fransoysen te dien stonden, 
Eer die hoope vergaderen conden. 
Want die Fransoyse, soc ghi hebt verstaen, 
Haer scutters hadden wech doen gaen 

5165 Twelc den Inghclscen quam te staden, 
Ende den Fransoysen te scaden. 
Doen si vergadert waren orn striden, 
Quam hertoghe Anthonijs ten selven tiden 
Met grooter haest, doe ic u cont, 

5170 Bi den stride, daer cen doren stont, 
Met enen zeer cleinen hoope smal. 
Want sijn edele, nicest dccl al, 
Die hem vast volghden, hebbic vernomen, 
Niet soc haest en consten ghecomen; 

5175 Want die hertoghe met alder cracht 
fleet over dach ende over nacht, 
Van sorghen, als ic hebbe vernomen, 
.Dat hi te tide niet soude comen 
Soc hacstelec waest al te doenc. 

5180 Aldus en hadde die hertoghe coene 
Sijns sclfs harnasch daer niet doe, 
Noch sinen wapenroc daer toe, 
Noch ooc teeken eneghertiere, 

Vs. 5457 A: met fdllen chiere. 	 gevolgd, laet zeer achtcr. 
5170 In do dric HSS.: enen doren. 	 5472 C : inecs€endeal. 
5474 A : Met enen Seer hoops cleyn ei smal; 	5176 A : over dach ends nach€. 

B : Met enen zeer clein hoepe smal; C, door mij 	5181 B : lwraasch. 
DEEL III. 	 28 
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Weder wimpel noch baniere. 
5483 Aldus moeste die edel man 

Voskens wapene daer doen an 
Die welke was, in ware dine, 
Des hertoghen camerlinc. 
Daer trac men of sonder lette 

190 Een blasoen van enen trompette, 
Van sijnre wapeien wel ghereet, 
Daer men hem een gat in sneet. 
Dat trac hi aen den hals tier tijt, 
Ende daer met ghinc hi in den strijt 

195 Metten selven die hi hadde daer 
In cleinen ghetale, weet voor waer; 
Ende bet ghehicte hem tsiere bate, 
Dat hi gheraecte aen die strate 
Al daer beer Clinget, sijt seker das, 

200 Door dat beer ghereden was 
Om der Ingelscber artsieren 
Neder te trecken ende te scoffieren. 
Aldus vant hi eer jet lane 
Eenen rumen inganc; 

205 Alsoe dat hi in corten tide 
Quam mt voorste van den stride 
Metten sinen, met moede vaillant, 
Roepende : Brabant! Brabant! 
Maer niet Ianghe, weet voor waer, 

5240 Hadde die hertoghe ghestreden daer, 
Die Fransoyse en moesten tonder gaen, 

Vs. 5484 .Wimpe, kleine vaen die boven aen 
de spelt der ridders hing. In 't fr. pennon. Bij DYN-
TERUS : penniculuin ( nict prirniculurn, gelijk daer 
thans geschreven staet). 

5186 Voshen was zijn tocnaern; zijn ware nacm 
was Gobbelet. Zie Dynv. en bier onder vs. 550. 

5187 A waerder dinc. 

5190 Een blasoen, enz. Acn de trompetten, 
die tamclijk lang waren, hing gcwoonelijk cen 
Iangwerpig vierkante dock met franjes en het bla-
soen van den vorst. - Wei ghereet, dadelijk, het 
zelfde als sonder lette. Indien men het van 't blasoen 
wilde vcrstaen, zou het beteekenen: schoon ge-
werkt, van gharceden, bereiden. 
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Doot sijn gliesleghen, ocht ghevaen. 
Daer bleef vrs1eghen menich man 
Ende menich groot hecre... Des sceidic van. 

5243 Als die Fransoyse dus laghen neder, 
Quam die voorseide heer Clinget weder 
Van achter, ende hadde tsineu deele 
Alle des conincs juweele 
Van Inghelant in sineñ behoude 

220 Wech te vuerne; niet om-dat hi woude 
Strideji. Macr doen sijus waert ghewaer 
Die coninc Heinric, meinde hi claer, 
Datter ander Fransoyse quamen ghereden, 
Ende anderwerf soude sijn bestreden. 

2 	Daer om soc gheboot hi houde 
Dat men rechtevoort dooden soude 
Alle die ghevanghene te hant. 
Mids welken ghebode, si u bekant, 
Mënich edel man lict sijn leven, 

20 Die anders ghevanghen waren bleven. 
Men seght seker over waer, 
Dat hertoghe Anthonijs ooc al daer 
Ghevanghen was; maer na tghebod 
Wort hi gheslaghen. Ontferme u, God, 

5255 Sijnre zielen! Twas scade groot 
Oat soc dat edel bloet bleef doot. 
Ende dat blijct claerlijc mids das 
Want doen die hertoghe vonden was, 

24 9 

Vs. 5242 A: Doot gheslaghen sij'i of glwvaen; 
C : Some dootgcslatjen some gevaen. Some is tsvee-
maci met verkorting gcschrcvcn: 86 (som?). 

5219 1k verbind: ende hadde in sinen behoude, 
inzijncgcçiachteofbedocling (zoo jets vi1 dc sin), 
des konings kicinooden te rooven, gclijk hij reeds 
do IegerpIaets gepiundcrd had. A en B sehijuen 
door behout bezit te verstaen A : orn in sinen be-
houde; B nog siechter: om :jne behoude te voren.  

- Tsinen deele, van zijnen kant, pour sa part. 
Rot latijn van DYNTEIUJS zcgt dat hij veder kwam 
animo iterusn depraedandi. 

5224 Aen to vulien : Ende DAT lii anderwer,f. 
5230 B : waer bleven; ik voig A en C. 
5231 A : seit; B : seegt; C : sect. 
5254 B: Wert hij geslegen; en verder : Want 

was scade groot. 
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Vant menne claerlijc al bloot, 
540 Scere ghewont, ende al jot hoot; 

Daer men qualic hadde moghen wonden 
In dn stride; doen hi ghcbondcn 
mt hoot hadde die huve fijn, 
Soe hadde dat qualic moghen sijn. 

24 Maer het ghesciede, sijt seker das, 
Na dat hi ontwapent was. 
Hi wart ooc vonden der ic saghen, 
Verre van daer sijn liede laghen, 
Ende ooc verre van der steden, 

iO Daer si tsamen hadden ghestreden. 
Ooc hebben eneghe gheseit voor waer, 
Die ooc ghevanghen waren claèr, 
Dat lii ghevanghen was tier tijt; 
Want sine saghen na den strijt 

25 In ghevanghender hant; maer wats ghesciet, 
Si en dorsten hem toe spreken niet. 
Dus ghehinghde God dier plaghen, 
Dat die Fransoyse dus neder laghen, 
Die, mids hoverdegher manicre, 

260 Haerr gherncin voic, haer artsiere 
Van. hen verstieten, ende bi lien jet 
Emmer en wouden laten niet; 
Maer wouden selve mtter hant 
Coninc Heinrike van lnghelant 

65 Vanghen of dooden ende sijn princhiere, 
Ende hem ghehinghen in gheender maniere, 

Vs. 5259 A: Vantmennen.—Door al bloot versta 
ik : ontwapend, van helm en harnasch beroofd. 

5240 C : Seer gewondet in sijn hoot. 
5247 B, C : Hi wert; A: vonden darric saghen; 

B : vonden daer der ic saghen. 
5250 A, B: Van daer; voorts A : !aebben. 
521 B : gheseegt; C : geseet. 

5255 In ghevanghender hant is : in gevangener 
wijs of manier. Men denke this hicraen gecne han-
den, gelijk als wij zcggen : in 's vijands handen. 
Men vergelijke Iicvcr hande in airehande, cnz. 

5256 UiL vrees van hem te,doen erkennen. Niet 
gekcnd zijndc, kon hij zich voor een mifl(ler zwaer 
rantsoen loskoopcn. 
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DaL hi wederomme hadde ghetoghen, 
Ende al ghelaten in haer vermoghen, 
Al dat hi hadde gheconquestccrt 

70 In Vrankerikc, na haer begheert. 
Maer die victorie entie zeglie 
Die en comt niet alle weghe 
Den ghenen die-hebben de meeste mache; 
Maer bi den ghchinghen van Gods cracht, 

275 Die, te veel stonden, bi sinen voilcesten 
Den minsten hoop ieghen den necsten 
Victorie ende zeghe héeft verleent. 
Maer vat Ons Heerc daer met meent, 
Ende weic die zake was van dien, 

280 Dat hijt aldus liet gliescien. 
Beveel ic Gode ende niemenne ci; 
Maer emmer doch, soc meinic wel, 
Dat sonder redene niet en was 
Dat hijt ghehingde, sijt seker this. 

i?285 	Dese strijt ghesciede, dats waer, 
XIIIIc XV Ons Heeren iaer, 
Des vridaeghs, a! sonder Si, 

Vive ende twintich in octobri, 
Op die feeste, hoordic verciaren, 

90 Van den heileghen martelaren 
Crispijn ende Crispiniane. 

Hoe wel die lnghelsce op die bane 
Verwonnen, soc bleef dacr nochtan 

2?24 

Vs. 5274 A: cn€ien segho; B : ende den zeghe; 
C : onde seghe. 

5272 A : alleene weghe, in den vlgdn. regel: 
hebben meeste machI; zonder do. 

5275 A: to voile stonden, verkccrd. Dc zin van 
dezc vcrzcn is : Dc zege valt niet immer den 
sterkstcn ten dccl, macr komt van God, die dikwij Is  

(to veel stondon) door zijne hulp (bi sinen volleesten) 
den klcinsten hoop do verwinning verleent. 

5284 A : Bovelic Code ende niement ci; B : lie-
volic C. ende niemende ci; C: Godt en nieni ant. 

5285 A, B, C: Desen. 
5288 A : Viventwjn(jchsgc. 
5291 B en C: Crispini ende Cr. 



22 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Van harer siden menich man. 
5295 Die hertoghe van Ytieiick bleef mt riveel, 

Entie greve van Arondeel 
Ende meer ander grooter heren 
Die in harer helpen weeren; 
Ende van der Fransoyse conroot 

OO Bleven daer in den stride doot: 
Die hertoghe Anthonijs, jut besorch 
Van Brabant ende vanLimborch; 
Dc hertoghe van Baren, die heere coen, 
Entie hertoghe van Alenchoen; 

530 De greve van Nevers, zijts vroeder, 
Hertoghe Anthonijs ioncste broeder. 
Ende ghevanghen soe bleven daer: 
Die hertoglie van Orliens, dits waer; 
Die hertoghe van Bourbon, in den nijtspele, 

310 Ende andere grooter heeren vele, 
Die ic ghenoemen niet en can, 
Ende menich ander edel man. 
Daer bleef vertorden onder voet 
Die bloerne van Vrankerijc, sijt vroet 

5515 Dats die crone, als jet vernum, 
In meneghen iare niet en verquam. 
Maer niet alleene uut Vrankerike; 
Uut Pikardien derghelike, 
Unt Artois ende uut Henegouwe, 

320 Daer nienich minsce in dreef rouwe. 
Maer want wi hier van desen stride 
Alleene rueren te desen tide 
Oin hertoghe Anthonijs Wile, dats waer: 

Vs. 5295 B vangL dezen regel aen met ecne 	5298 A : harar hulpen weren; C: hacren hulpe. 
groole versierde iniLiael. 	A: Yueric; C : Jorck. 	5504 B: Alencoen. 
DYNT.: Joerick. 	 5505 A : Neucyrs siji yr.; B: Nevyers. 

5297 B: andere grooter; C: ander groote li. 	5518 B : Pickaerdien. 
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Soc eest I.e wetene dat hi hem daer 
5525 'Doot bleven aldus iammerlijc 

Heer Philips ende beer Hcinrijc 
Van Liedekerke, twee ridders vaillant, 
Die scoonste die men erghens vant. 
Ooc bleef daer doot, in dat ghcvccht, 

330 Van Edinghen mijn heere Imbrecht, 
Die men van Kestergae hid; 
Die truwelijc sijn leven Jiet 
Daer hi sinen gherechten heere. 
Over drie daghe was dese heere 

5555 Levende vonden onder die doode, 
Seere gbewont; in grooten noode 
Voerde men hem te Simpoel binnen, 
Daer hi noch hadde scoon bckinnen; 
Maer van den bloede was hi beclorven, 

5340 Ende van couden Soc verstorven, 
Dat hi daer terf ende verscict. 
God huede sijn ziele voor alle verdriet! 
Ooc bleef daer doot een edel man, 
Van Fonteines ioncheere Jan, 

3543 Van den stamme van Henegouwe: 
Te Bruessele woonde die ghetrouwe. 
Van Huldenberghe bleef daer doot 
Jan, doorsteken in der noot. 
Ooc soc storte daer sijn bloct 

30 ileer Aelman van Schauchines, een ridder god: 
Hi was hoofmeester, dat versinne, 

2?23 

Vs. 5528 B, C : ergont. 
5356 B in grooter noode. 
552 B : voor at vcrdriet ; .0 voor verd•riet. 
5550 Van Schauchines ontbrcekt in B on C. In 

A stact: van Schanchinos; betcr bij DYNTERUS: de 
Schauchines, on in do fr. verlaling: d'Escaussinos. 

5351 Hoofmaoster, zoo A, B, C. Deze regel on 

de dric vlgde. doen ons cene bijzonderhcid ken-
ncn WaCFDYNT. niet van sprcekt; hij zegt alleen dat 
hcerAclinari hofmcestcr van Anthonis was. Is deze 
Aelman de zelfdc daer vs. 4927 en vlgde. van ge-
sproken is? Dan zal mijne aenteekening aldaer 
moeten gewijzigd worden. Ook op die plaets is 
onze Dichtcr uitvoeriger in zijn verhael dan DYNT. 
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Van der edelre hertoghinne 
Vrou Johannen in harer tijt; 
Ooc sterf hi, des seker sijt, 

5553 Hoofmeester, des sijt wijs, 
Van den hertoghe Anlhonijs. 
Daer bleef ooc in den velde 
Heer Diederic van den Hcetvclde, 
Een ionc ridder ende cen coene, 

560 Ende gherechtich in alien doene. 
Ooc bleef daer, in dat vcrdriet, 
Gobblet, die men Vosken hiet, 
Wiens wapene dat hadde an 	- 
Hertoghe Anthonijs dedel man. 

5365 Nochtan dwanc hem trouwe ende eere 
Dat hi, half bloot, bi sinen heere 
Tert in den strijt, uut coenicheiden; 
Daer hi sterf met bitterheiden. 
Heinric van Wouwe, die was te claghen, 

1370 Bleef daer ooc mt velt versiaghen; 
Ende Jan van Halie, sijt seker das, 
Die van Bruessele gheboren was. 
Noch bieven daer knechten coene van live, 
Daer ic die namen niet af en scrive. 

375 Ooc soe bleef ghevanghen daer 
Heer Jan, heere van Rotselaer, 
Ende een edel ionghe, des sijt wijs, 
Van Liedekerke, ioncheere Cornelijs; 
Heer Claus van Sinte Gorics, dits waer, 

380 Ende Jan van Glimes bleven daer 
Beide ghevanghen in den strijt, 

Vs. 5556 B : Van hertogen Anik. 	 do Woude.—Die was to ci., misschien beter dit. 
5560 B : En gehertich. 	 5576 B: Rotzelaer. 
5565 A : wapen; C : wapene hadt aen. 	 5579 A : Goerix; B: Her Claeus van Sinte Go- 
5567 A : Wi coenheiden; gewis zuiverdcr tad. 	rijcs; C: Gorickcc. In 't lat., bij DYNT., S. Gauge- 
5569 B: Heinrijcke. - Bij DvrcT., lat. en ir.: ricus; in 't fr. Saint-Gdri. 
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Ende Jan Code ter selver tijt, 
Van Bruessele gheboren, si u bekant, 
Ende meer andre uut Brabant 

5385 Soe dat si alle, hoort mi verciaren, 
Die metten hertoghe daer comen wareti, 
Doot bleven ochte ghevaen, 
Sonder alleene, hebbic verstaen, 
Metten sinen van Assche die heere; 

5390 Dat hem eneghe mespresen seere 
Daer hi met sinen heere tier tijt 
Nict inne en ghinc in den strijt, 
Ende hi tijts glienoech was daer. 
Ic hebbe ooc someghen, voor waer, 

5395 Glichoort daer af van Assche dien heere 
Verantwoorden herde zecre. 
Des latic dat bestaen daer ieghen 
Menich wert tonrechte beteghen. 
Des anderdaeghs, al ongheviert, 

5400 Als dlnghelsce hadden ghepilliert 
Die doode, daer si tien stonden 
Ontelliken grooten scat vonden 
Over alle die groote heeren, 
Die daer doot bleven weeren; 

5405 Ende tbeste hernasch groot ende smal 
Behielden si te henweerts a! 
Alle dien scat, sonder verdraghen, 
Daden si vueren ende draghen 

Vs. 5582 C: Cools; in 't lat. en in 't fr. : Cole. 
5595 A, B, C : die heere. Het rnoet dien of den 

wezen, in accus. - Verantwoorden is : verdedi-
gen. Volgens DYNT. trachttc hij self zich to ver-
antworden te Tervueren, voor de Staten van Bra-
bant, toen Anthonis begraven werd. 

5598 A : wort tonrecht wel beteghen. 
5599 A: Des anderen daeghs onglieviert. 
5405 Ends tbestc, ens. Dit Ende valt hier zeer 

DEEL Ill.  

onvcrwacht in, zoowel als de twee verzen solve. 
lict waer allecn te helpen met Ende nit-, en de rest 
in te sluiten. 

5407 B : A lie die scat;. C : A lie die schatten. 
Voorts B : verdaghen. VgIk. vs. 8452; doeh sic 
mode vs. 5515. 

5408 B heeft hier vueren, en vs. 5410 voerdent; 
A integendeel hier voeren en daer vuertent (sic). 
Bij mecr woorden vindt zuiks placts. 

29 
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In haer scepe aliehant, 
5440 Ende voerdent over in lnghelant. 

Ende alle haer doode, in corter vuere, 
Worden ghedreghen in een scuere, 
Ende Soc vele hernasch openbare, 
Dat het wonder te segghene ware, 

5415 Ende alderhande ander gherochte, 
Dat men niet wet ghevueren en mochte. 
Doen staken zi tvier daer in daer naer, 
Ende lietent te pulvere verbranden daer. 
Maer haer groete heeren voorwaer, 

540 Die doot bleven waren daer, 
En lieten si daer niet verbranden; 
Maer vuerdense in haren landen. 
Die doode van der Fransoyse zide 
Bleven liggliende tien tide 

5425 Op tvelt doot, at moeder naect, 
Seere ghewont ende zeere mesmaect. 

Doen die Inghelsce waren vertoghen, 
Quamen priesters, na haer vermoghen, 
Ende ander knechte, met groo ten zeere 

5430 Socken haren dooden heere. 
Een ieghelijc socht met grooter pinen 
Tot hi vonden hadde den sinen. 
Deen vant den sinen, ende dander niet. 
Den grooten iammer en constic niet 

5435 Bescriven, vertellen, sijt seker das, 
Die daer doen te siene was; 
Dus sceidics af te desen stonden. 
Die edet hertoghe die was vonden 

Vs. 5415 Gherochte, \velligt van glieraken, be- En haer groote h. 
reiken, krijgen, dus buil. 	 5424 A, C : Bleven ligghen. 

5417 A sy tvier daer in daer; B : ij tvier in 	548 A: priesteren. 
daer naer; C : Sij daer t/ier in daer naer. 	 5437 A: Des scherdics (sic) af; B : Nu schee- 

5419 A : groten heren; B : groeten hecren; C : dies af. 
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Van Brabant met grooten rouwe 
440 Van sinen dieneren ghetrouwe 

Daer was bi, dats waerheit fijn, 
Brueder Hector, die biechtvader sijn. 
Aisoe ic des hoorde ghewach, 
Soe wert hi opten sondach 

445 Vonden, drie daghe na den strijt. 
Met rouwe wert hi in corter tijt 
Te Saintpoel ghevuert, hoordic verciaren, 
Daer hi gheleit wort in der baren. 
Op Alder Heileghen avont 

540 Wort tdoode lichaem, doe ic u cont 
Ghebracht te Dornike in der stede. 
Die bisscop, ende die collegie niede, 
Ende alle persoone gheestelike 
Van der stat van Dornike 

5455 Ghinghen met processien uut 
Jeghen den lichame. Soe groot gheluut 
En hoorde nie man, noch ghescai; 
Want alle die clocken over al, 
Van alien den kerken groot ende cleene, 

460 Luden tsamen al ghemeene. 
Ende die bisscop voorseit, 
Entie clergie, met weerdicheit, 
Gheleiden den lichame weerdichlike 
Lancs door die stat van Dornike 

5465 Tot buten der poorten: manne ende wiven 
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Vs. 5442 A : fleer broeder Hector; C : fleer 
Hector. 

5445 A : na desen strijt, en voorts gelijk C 
Met sere (seere). 

5448 B: gheleegt wert; C : geleyt worde. 
5450 A en C: Wort doode lichaem; B: Wert 

sun lichame; voorts Bracht. 
5452 A : Die bisscop, die collegie m. 

5455 A: tot: gheluyt; B: uit: gheiuit; C: uuyt: 
getuyt. 

5457 A : nyc man, dat is: nooyt man. C : En 
hoorde nieniant noch suick geschal. 

5459 B lact den achtcr. 
5460 B: alle ghemeene. Deze regcl ontbr. in C. 

Het verveelde missehien den afschrijver zoo dik. 
wijis at en alle te herhalen. 



?28 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Sach men daer groot iammr driven. 
Des avonts op Alder Heilighen dach 
Bracht men te Halle, doe ic gliewach, 
Den dooden lichame, ende at daer 

5470 Bleef hi dien nacht, dat es waer, 
In die kerke van Onser Vrouwen. 
Des anderdaeghs met grooten rouwen, 
Voor der noenen, met iammerhede, 
Bracht menne te Bruessele jot stede; 

5475 Ende wort ghevuert, hier op merke, 
Rechtevoort in Sinte Goedelen kerke. 
Daer waren vergadert altehant 
Die state des lanEs van Brabant, 
Die welke des avonts, sonder vertrecken, 

5480 Den dooden lichame daden ontdecken. 
Na dat sine besien hadden daer, 
Ende claertijc bevonden voor waer 
Dat het doode lichaem was, sijt.s wijs, 
Haers heeren, hertoghen Anthonijs, 

5485 Daden sijt met grooter iammerheit 
Weder bedecken, met weerdicheit. 
Men dede des avonts, ic seker ben, 
Vigilien ende exequien 
Solemptlijc, in Sint.e Goedelen kerke. 

5490 Het weende al, papen ende clerke. 
Des anderdaeghs, opten sondach, 
One in novembri, dat men sach 
Den dooden lichame rechtevoort vueren 
Binnen der vriheit van der Vueren. 

5495 Daer dede men misse heerlike, 
Ende exequien temelike, 
Na behoorlike betame. 

Vs. 5472 B, C: ,'ouwe. 	 5483 B : Datten licliame; C : Dat het lichaern. 

5473 A : Voer die noene. 	 5.497 A : Nae; B : Na; C : Naer. 
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Doen wort die doode lichame 
Met groten drucke, dats sonder Si, 

iOO Ende met vele tranen van die daer hi 
Omgaeris stonden, begraven daer, 
In sinte Jans choor, recht hi alnaer 
Van Simpoel siere cerster vrouwen Johanne, 
In presentien der goeder manne 

5505 Der drie staten van Brabant, 
Ende der edelre,si u bekant, 
Ende der ghedcputeerde mede 
Der vriheiden ende der goeder stede 
Slants van over Mase tier uren; 

10 Die na der voorseider sepulturen, 
Deen inetten andren tsarnen 
Alle weder te Bruessele quamen. 
Versament sijnde, doe ic ghewach, 
Opten selven derden dach 

5515 Van novembri, sonder verdraghen, 
Wert bi hen zamen.tlijc overdraghen, 
Dat lnghelbrecht greve van Nassauwe, 
Een edele man ende ghetrouwe, 
Heere te Leck ende te Breda, 

20 Ende beer Heinric, dit versta, 
Van Berghen, een edel heere fijn, 
Heere te Grimberghen ende te Melijn, 
Met haren zeghelen, sonder sparen, 
Souden toesluten ende bewaren 

Vs. 5498 A : dien dooden 1.; B: wert den dooden 
1.; C : wert dat doot 1. 

5502 C: bij atdaer. 
5504 A, C: alle der goeder manno. 
5505 B: state; C : Die drie staten van Br. Ende 

die edele. 
5506 B: edeldere.... ghedeputeerder. 
5508 Ende ontbrcekt in B, en is in C boven den  

regel door dezelfde hand bijgeschreven. Dc at-
schrijver had vervoigens twee verschillige teksten 
voor zich liggen. Vglk. vs. 5576. 

5512 Quamen is in A vergeten geblevcn.Verdcr 
stact in dat IfS, en in C : Ende aldaer versament 
doe ic gh. 

5515 en 551 6 ontbreken in A. 
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525 Alle die kisten, ende cameron at, 
Des hoofs van Brabant, groot ende smal, 
Op Condenbercb, to Bruessele mt stede 
Desghelijcs, alle die kisten mode, 
Dc welke site dien stonden 

550 Binnen Willern Blondeels huse vonden 
Want die juweelen, des sijt wijs, 
Van den hertoghe Anthonijs 
Daer waren alle. Imeosle dccl, 
Alsoc die voorseide \Villein Blondeel 

5555 Was des hertoghen, in ware dinc, 
Eerste of overste camerlinc. 
Dus soe hebben die voorsede 
Greve van Nassouwende beer Heinric mede 
Van Berghen ghedaen, doe iô gbcwach, 

5540 Opten voorseiden derden dach 
Van novembri, sonder verlaten. 
Bi overdraghe van den drie staten. 
Al Brabant macli wel claghen zeere 

Die doot van den edelen heere; 
.5545 Want die hen scadelijc was ter doot. 

Hadde moghen die heere groot 
Gbevanghen bliven ende ransoeneeren, 
Die scade on hadde niet twee peeren 
To tellen ghewcest;maer (lit mesval 

550 In langhen men niet volciaghen sal. 
Haddc hi noch moghen regneeren 
Iii hadde gheweest een heere der heeren, 
Ende ghevreest ende seere ontsien; 
Noch niement en was alsoe gliesien 

Vs. 5555 C : alle meeslendeel. Die zegging of 	5545 A : Want hy en scadelic; B: Want hij 
meestendeel al hoort men nog dagelijks. Dus bij do hen. 1k volg C. - Tee doot kan niet anders when. 
Latijnen plerique o,nnes. 	 . zcggen dan : toter doot toe, doodclijk. 

5542 B : dcc drie stale. Vglk. vs. 550. 
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5553 Die crone to houdene in haer ecre, 
Als hertoghe Anthonijs, dedel heere, 
Hadde hem God gracie ghghcven 
Dat hi langher hadde moghen [even. 
Macr wat helpet? hets orn niet; 

560 Hets God die alle dinc voorsiet. 
Hi weet den oorbore, ende niement ci! 
Die maeght, dier dingel Gabriel 
Die groete brachie nut shemels trone, 
Encle Jhesus haer ghebenedide sone, 

5565 Door sijn gioriose bitter (loot, 
Behoede die ziele voor alle noot, 
Ende verhoeglise in sijn ewich rike. 
Seght amen alle sanientlike! 

XLV. 

tlanber eenbracljticl)eü enbe verbonbe ber brie staten van Orabant 
enbe beø Icuits van Overinase '. 

Na der voorseider sepulturen 
570 Hertoghen Anthonijs ghedaen ter Vueren, 

Alsoe ghi yore hebt ghehoort, 
Keerden die staten rechtevoort 
Des lants van Brabant, ende met hen 
Die edele, ic seker ben, 

5575 Ende die ghedeputeerde mede 
Der vriheiden ende der goeder stede 

A zonder versehil, tenzij en verbonde voor ends v. C : Hoe die drie staten van Brabant meuen edelere ende 
gedeputeerden slants van Overmase overdroegen hertoch dnthonis ouwtsten sons over heer Is ont/'aen. 

Vs. 5562 A, B, C: die dinghel. 	 verguldc letter aen, welker stokkeri cii sicraden 
5566 B: van aider foot; C: uuyt airs noot. 	dc halve bladzijde bekiceden. 
5568 B herhacit nog cens Amen na sameniliko, 	5569 B : sepullure: (or Vuere; A, C: to Vueren. 

en vangt dan bet nieuw capittel met eene groote 	5576 B: ende der s(ede. 
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Slants van over Mase, tier tijt 
Te Bruessele binnen, des seker sijt, 
Des selfs avonts, alsoe als ghi 

580 flat hebt ghehoort, in novembri 
Den derden dach, dits seker waer; 
Ende des andren daeghs daer naer, 
Viere in novembri, notabelike 
Aldaer vergadert, ende ripelike 

5585 Met malcanderen ghewooghen zeere 
Tgroot verlies van haren heere 
Ende die ontellike scade groot, 
Die si hi hertoghen Anthonijs doot, 
Haers Iiefs heeren, hadden ontfaen; 

5590 Ende met zeeregher herten daer af ghedaen 
Menichvuldeghe claghe onderlinghe, 
Haren rouwe vernuwet: na die dinghe, 
Hebben si ten utersten recite voort, 
Alsoe der wijsheit toebehoort, 

5595 Dien overtolleghen druk voorseit 
Met redeliker besceedenheit 
Ghetempereert, ende Gode van dien 
Ghelooft, ghedanct, ende aenghesien, 
Dat na haren heere voorscreven, 

5600 Twee ionghe sonen waren bleven; 
Daer af dat zi, en lieghe u niet, 
Den oudsten, dien men Jan hiet, 
Overdroeghen eendrachtelijc 
Voor prince ende heere sarnentlijc 

Vs. 582 A: des anders daeghs; C: des ander 
daechs. In de vlgde. constructie is eerst sijnde en 
daerna hebbende aen te vullen. 1k Iaet ze haren gang 
gaen. 

5591 A, B: Menichfuldighe claghe; C: Menge 
clach(e. 

5595 A : overteilighen; B: overlulloghen. 

5596 A : redeliken beacheidenheil; C : heschey-
dentheit. 

5598 Aenglwsien is hier: overwogon. Verbind: 
Ilebben si ten utersten (eindelijk, ten laetstc)... God 
gedantt ende acngliesien (nagedacht), dat Anthonis 
twcc zonen na zich liet. 

5602 A, C: diemen. VgIk. vs. 8162. 
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5605 AlEc te houdene, si ii bekant. 
Van den lande van Brabant, 
Ende van over Mase daer toe. 
Maer want die oudste sone al doe 
Noch ionc was, ende niet beiaert, 

5610 Beduchten die wise vroede ter vaert, 
Dat menich op hem soude grimmen 
Ende pinen ieghen hem te climmen, 
Die sinen vader na haer vermoghen 
Aenloeghen ende haer knien boghen. 

5615 Dus hebben si ghemerct mids dien, 
Die trouwe ende vrientscap aenghesien, 
Die si.altijt hebben ghehat 
Met malcanderen; ende dat, 
Si die voortane sonderlinghe 

5620 Voeden willen ende onderhouden; 
Om dat si ewelijc bliven souden 
In trouwegher vrientscap onghesceiden, 
Onghesondert, in eendrecbtichqiden 
Te gader voortane talder tijt, 

5625 Om eere, oorbore ende profijt 
Hertoghen Jans in alder wise, 
[Des] oudsten soons shertoghen Anthonise 
Wilen haers heeren, si u bekant, 
Ende sgemeins lants van Brabant. 

5630 Ende hebben alsoe in goeder trouwen 
Deen den andren ghelooft tonderhouwen, 
Ende in zekerheiden ghesworen, wilt verstaen, 
Ten Heileghen, ewelijc voortaen 
Durende in eendrcchticheiden, 

Vs. 5616 Aenghesien, vglk. vs. 5598. Vcrbind 
ghemercl en aenghesien. 

5618 B : calcandran (sic). 
5625 B: onghesundert, en dus overal. 
5626 A, B, C: Hertoyhe Jans, outstc (oudsie, 

DEEL III. 

ouwtste) sone van hertoghe (hertoghen, hertoch) 
.4nthonise. 1k heb dit gedeeltelijk met do spraek-
kunst ovcrcengebragt. 

5634 B: Dueren in eendr. A, C: eendrachtiche-
den, en zoo immer. 

50 
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5635 Ongbesondert ende onghesceiden 
Bi een te blivene, verstaet den sen; 
Ende ocht den lande oft eneghen van hen 
Last of commer enegherande 
Den heere aengaende of sinen lande 

5640 Toe quame: dieandcre, sonderaflaen, 
Die souden helpen wedcrstaen 
Met live, met goede, met alder cracht; 
Bi een bliven na al liaer maclit, 
Sonder daer icghen in ghcendcr manieren 

5645 Onscout te suekeiie eneghertieren. 
Ende waert soc, dat icrnant 

* 	 Van hen, in den lande van Brabant 
Ocht van over Mase, vie hi waer, 
Oft enich persoon singu!aer, 

5650 Binnen den laude voorseit gheseten, 
Hier ieghen dade, daer ment mocht weten. 
Ghinghe of ricde of ware rebel 
In een.egher maniere : dat zi dat wel 
Den ghcnen of die ghene mede, 

5655 Die dat dade ocht doen dcde, 
Bedwinghen souden ende helpen dwinghen, 
Ende alseic hebben in alien dinglien, 
Dat hi ocht si met goede, met liven, 
her bi souden moeten bliven 

5660 Sonder sceiden, sonder aflaten. 
Ia, soe verre als die prelaten 
Daer inne mochten verbinden hen. 

Vs. 5639 C: aenginck. 
5640 A : Den anderen sonder aflaen; B: den 

andren sonder aflacn; C: den anderen sonder af-
slaen. Ten ware laen vs. 4241, zou ik het Iaetste 
woord overgenomen hebben. 

5644 A: in eneglter manieren. 
5651 A: file ieçjhen daden.  

5654 A : die yheenre niede. 
5658 A: met lieven, verkeerd; hot moors'. liven 

van 1J/') is met lieve (liefde) verward; C: 

Bat Iiij of sij met lijvo, met goede, 
Hicr bj blijvcn souden moeten. 

5660 A : sonder schenden. 
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Na recht ende ten utersten, 
Hebben si ghclooft te houden 

5665 Deen. den andren, sonder ophoudeii, 
Elcs anders privilegien, 
Charteren, rech ten, usagien, 
Costumen ende herbringhen 
Sonder erghelist. In oorconde der dinghen 

5670 Ende ghetughenesse van desen, 
Onder den datum voorghelescn, 
Hebben si met grooter lieve 
her af doen maken opene brieve, 
Die beseghelt sijn, ic seker ben, 

5675 Van XLI abdten, ende met heti 
Hondert ende XV met ecren 
Greven, banrotsen, ridderen, heeren, 
Edelen; ende die goede stede 
Lovene ende Bruessele mede. 

5680 Antwerpen zeghelde met te richt, 
Sllertoghenbossche ende Maestricht, 
Thienen, Lecuwe, iNivele, Diest; daerna 
Herenthals., Liere, Arschot, Breda, 
Sichenen, Berghen opten Zoom, 

5685 Steenberghen, Gheldenaken, neemt goom; 
Limborch, Valkenborch ende Daelhem, 
Rode, Wassenberghe ende met hem 
Ghanghelt, Milk, Vucht, Kerpen terstont, 
Loemeshem ende Spremont, 

5690 Voor hen ende dandere smael steden 
Des lants van Brabant ende vriheden. 

Vs. 5668 B heerbringhen. Vcrsta : van ouds tot het volgende verbum, anders inoest bet den 
hergebrachte gebruiken, observantien. 	 goeden steden zijn. Derzciver namen staen in do 

5669 B : orconden. 	- 	 drie IJSS. nict alien eens gespeid nocli geplaetst. 
5678 1k breng, zoo veel ik kan, die goede stede 	5690 Smael steden, kicinere steden. 
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XLVI. 

tiunben QELLeven bie toUen reiminte l,ertocn No van 6rabant 
gieLcLt woorben . - 

Na dit verbont aliehant. 
Die drie staten slants van Brabant, 
Entie edele ende die steden met 

5695 Der lande van over Mase, dat wet, 
Hebben verstaen met srieilen keerc, 
Om hertoghe Janne haren heere, 
Die doen ter tijt, sijt seker das, 
Orntrint Xlii jaer out was, 

700 Een goet regiment, sonder verlaet, 
Ende enen tameliken staet 
Te ordineerene, alsoe dat hi 
In eeren mocht leven. Macr want zi 
Die persoonen niet en conden overcomen, 

70 Die daertoe souden sijn ghenomen 
Met samentliker eendrechticheit: 
Soe hebben hen die state voorseit 
Ten utersten aisoe bedacht : 
Die auctoriteit ende macht 

7I0 Over te ghevene in de hant 
Den VII hootsteden van Brabant, 
Te wetene Lovene, Bruessele mede, 
Antwerpen, Bossche, Thienen, der stede 

A: Vanden Eleen die toten regiment lierlogen Fans ghestett worden; C: Floe die drie staten ordineerden 
I regiment van karen tOflgen heer. 

Vs. 5692 A: Na dii verbondc; C: Doe dit v. 
5702 B: Te ordenen. 
5704 B: Die persone. Vcrsta: omtrent of aen-

gacnde de persoonen niet kondcn overeenkoinen. 
5745 A, B : Thienen die stede; C: I? ossche de 

goede steden, Thienen, Leeuwen, NiJvel. 1k sclircef  

der stede, in dativo, en verbond het met Lceuwe, 
en met Nivete, ter onderscheiding dier steden van 
de gelijknamige dorpen, hoewel de schrijvcr daer 
wclligt nict aen gedaeht en slechts de lett.erlijkc 
gelijkhcid der rijmwoorden gezoelit hebbe. - Der 
stede, vglk. vs. 5848. 
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Leeuwe, ende INivele, 0111 sonder verlaten 
5745 Te noemen. nut den drien staten, 

Die tbesorch ende Ibewint 
Hertoglien Jans ende tregernint 
Van sinen lande souden draghen. 
Mids dien hebben, sonder verdraghen, 

570 Die ghedeputcerde, sonder begheven,. 
Van den VII stcden voorscreven 
XI personc ghenoempt, met enen consente, 
Toteii besorghe ende regemente: 
Twee prelaten, drie bacnrotsen, twee ridderen, 

5725 Ende vier gbeborteghe poorteren, 
Als met namen verstaet den sen, 
Heere Janne van Hafflighcni, 
Ende van Tongerloo heere Janne, 
Twee abdtc, twee wise manne; 

5730 Ende heere Thomase met hen, 
Heere te Diest ende te Sichenen 
Borchgreve van Antwerpcn alsoc wale; 
Ende heere Janne heere van Wesemale 
Ende van Faleys, si u bekant, 

5735 Erfmarscalc van Brabant, 
Ende heere Heinrike, in trouwen fijn 
Heere van Grimberghen ende van Melijn, 
Baenrotsen alle sament.Iike; 
Ende van Heverle heere Heinrike, 

5740 Van Brabant erfcamerlinc, 
Ende heere heer Jan, dits ware dine, 
Van Huldenberghe, twee rid4ren vri. 
Ooc was daer ghenomen bi 

Vs. 5749 B: vorlragen. 	 5736 Ileinric van Berghen. Bij DYNT.: Henri- 
5720 A: of sonder; B: ocht sonder. 1k volg C. cum de Bergis en in de fr. vertaling : henri de 
5727 A, B: Heeren Janne, en zoo mede in de Berghes. Zie bcneden, vs. 5787. 

vlgde. rcgcls. 	 5759 A: hleveire lwren hleinr. 
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Raisse van Graven, van Maleine heere, 
5743 Woonende te Lovene, ende daer toe meere 

Reincre Moers, van Bruessete der stat, 
Ende van Antwerpen, verstact dat, 
Clacs van Steelant sekerlijc, 
Ende van Weerthusen Heinrijc, 

750 Van sllertoghenbossche; ende na sijn doot 
Wort ghecoren, segghic u bloot., 
Een ridder, ghestclt in sijn stat, 
Heer Diederic de Boevere. Ende na dat 
Dese voorseide dye met consente 

755 Ghecoren waren ten regirnenic 
Ende ten besorgbe, des sijt ghewcs, 
Des lants van Brabani, Soc voorseit Cs 

Narnen sijt ane alsoc wet, 
Sonder cömrnissie ocht ander bevel, 

760 Tbesorch te bebbene ende tbewcnt 
Van hertoghe Janne, ende tregiment. 
Van sinen lande. Ende sonder verlact 
Ordineerden zi hem enen saet 
Van sijnder herberghen ter stont; 

5765 Ende si daden, dat si U cont, 
Alle zaken van doen voort.an, 
Tot dat onlfangben was hertoghe Jan, 
Onder hacrs selfs zeghele, zonder si; 
Ende desghelijc outboden zi, 

770 Aist hen oor bore dochte, te-  hant 
Die dric state van Brabant. 
Voort daden si alle zaken daer neven 
Dienende ten regirnente voorscreven. 

Vs. 5746 A : Mors; B : Mours, en zoo mede het (e bcsorghe. 

lat. en het fr. 	 5759 B: Sonder ornissie. 

5748 B: Claus v. Sleenlant; A : Seker sijI. 	5770 A : orbarc, en zoo doorgaens; C : oorboir; 

5755 A: te regimenle ende Is besorghe. Ook B: B meestal oirbore; soms orbore. 
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Ooc daclen si maken, dat scgghe ic di, 
5775 XXV ende XXVI in novenibri, 

Een scoon inventarijs 
Van alien den juweelen, sijts wijs, 
Ende cleenoden, die si vonden daer 
In der capellen ende elswacr 

780 In de cameren, si u bekant, 
'fe Coudenberglie op thof van Brabant; 
Ende desghelijcs van dat si vonden 
To Wiliem Blondeels huse tien stonclen, 
In canieren, in kisten, hoort mi verciaren, 

5785 Die, als ghi hoordet, bezeghelt waren 
Van den greve van Nassouw,, dits waerhede, 
Ende van beer Heinric Van Berghen mede, 
Bi bevele der staten van Brabant; 
Van welken inventarijs tehant 

790 Die stederi van Brabant te harer vrarncn 
Copien te henwaerts overnainen. 

XLVII. 

nn ber baclvaert te tric4t, en wee baer tneecljen ben lanbe van &abant 
eube van Cupbeke overb1ag4en wert '. 

Op dat die lando voorghenant 
Van over Mase ende van Brabant 
Te voorder van last ende van scaden 

795 Mochten verhuet sija ende ontladen, 
Wort ten vervoighe opgheheven 

A: ... tusschen die lands v. fir, ende v. Ludick overdraghen wacri; C : Vander dash vaert die Is Tr. 
gehouden were bij vervolge der Xl regeerders voorsehreven. DYNT. voegt er Loon bij : inter patrias Bra-
bands, Leodiensern et Lossensem. 

Vs. 5778 B : Ecu cleenoeden! 	 5791 Bestacn Cr nog sommige van die copien? 
5785 A, B, C: huys. 	 5796 A, B: op gheheven, gespli(st. 
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Van den Xl regeerders voorschreven 
Een dachvaert te Tricht altehant, 
Tusscen hertoghe Janne van Brabant 

5800 Ter eender siden, ic seker ben, 
Ende hertoghe Janne van Beieren, 
Elect van Ludeke Lien tiden 
Ende sinen vrienden ter ander siden. 
Tot dier voorseider dachvaert 

5805 Van der staten weghen ghesonden waert 
Van Brabant, dat verstont ic soe, 
Mijn heere die abdt van Tongherloe; 
Heer Heinric van Berghen, dats waerheitfijn, 
Van Grimberghen heere ende van Melijn, 

5840 Ende van Schoenvorst ioncheere Jan, 
Borcbgrcve van Montjouw, ende voort an 
Van Heveile heere her Heinrijc, 
Gielis die Rike derghelijc 
Cornmoyngrneester, dit verstaet, 

5845 Der stat van Lovene, ende als raet 
Der selver stat, dii wilt ghelooven, 
Heinric Van der Borchoven. 

Daer waren van Bruessele der stede 
Jan Mennen, Ghysbrecht Pipenpoy mede, 

5820 Schepenen beide, ende met hen 
Jan van Coudenberghe, verstaet.den sen, 
Ende Jan de Hertoghe, die beide te waren 
Raetsliede der stat van Bruessele waren. 
Van Antwerpcn soc waren daer 

5825 Heer Gheldolf Van der Zennen, dais waer, 
Riddere, ende Van den Houte Jan, 

Vs. 5805 A : Vanden staten weghen; C : Van 	5818 B heeft hier cenc groote letter. 

staten w. 	 5821 Jan van Coudenberghe en Jan do liar- 

1814 A : Comnaoyngirneester; C : Conzmoign- toghe, raedsrnanncn van Brussel, zijn in den 1st. 

macstar, dat is gemeentemeester. 	 on Jr. tekst van DYNT. ovcrgcslagcii. 

847 A: van Borchoven. 	 5825A: Hoer Getdorfs van der Sannan. 
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Scepenen beide, hout u daer an. 
Heimeric Groy-die was daer met 
Als scepene van den Bossche, dat wet. 

5830 Meester Jan Bont, zi u vercleert, 
In beiden den rechten ficencieert; 
Meester Peeter de Beckere, hoordic verclareii, 
Die meesters der rekencamere waren; 
Ende als secretarius, doe ic u cont, 

5835 Van Dynter, meester EmOnt. 
Ende van weghen soe waren daer 

Mijns heeren van Ludike, dat es waer, 
Op die sel'e dachvaert ghesonden 
Heer Hacke te dien selven stonden 

5840 Van Outhoesden, die was 
Tresorier, sijt seker das, 
Mijns heeren van Ludike, verstact dit stuk; 
Heer Jacob Groy, heer Arnt Buck 
Canonic ende zeghelare mt perlot 

Vs. 5828 B : Heinrijck; C : hendrick. Do lat. 
tckst van DYNT. hccft: Ifenricus Croy do fr. vcr-

taling: Aymeri Croy. Zic vs. 5843. 
5855 Die meesters .... waren. Volgens den lat. 

en den fr. tekst van DYNT. son Peeter de Bcckere 

(in 't lat. Pistons, in 't fr. Le Fournior) aflcen 
meester der rekenkainer geweest sun. Jan font 

beet daer raedsheer (vglk. vs. 5769, it. 4447 on 
vlgdc.). Onze rijmelaer had dus moeten schrijven : 

iii seater Pester de Backers, siji seker dos, 
Die aneester der rekankarnere was. 

8854 A Is secretarius, vcrsta : als geheiinschrij-
von van hertog Jan; gclijk hij het to voren van 
Anthonis geweest was. - Dc twee regels 5854-
5855 ontbrekcn in B en C. 

5856 Ilet rijmwoord daer ontbr. in A. 
5840-5844 B: Onlhoefdeiu; C: Ouwtheusden. 

- In plaets van doze twee korte regels, die ik nit 
C overneern, hebben or A en B elk inaer eenen: 

DEEL III. 

Van Outhoesden tresorier; 

voor den tweeden regel laet B de placts open. 
5842 B : H' heeren, hetgeen elders Mer of Maer 

heeren beteekcncn zou. Kan dit Men mci Ser en 
Ver vergeleken worden? Men treft soms ook Den, 

voor Dc her of heer aen. 
5845 Jacob Groy. 1k volg A, wacrinede DYNT. 

overeenstemt. In B stact Heinnic Groy. In C alleen: 
Heer Hendrick en heer Aernt Buck. Dc verwarring 
schijnt uit vs. 8828 onstaen to zijn. 

8844 Ret inoest Canoniken wezen, daer beide 
voorgenocmde hot ook waren; A rent (sic A) Buck 
alleen was zegclaer (zcgelbcwacrdcr, sigillifer); 
B heeft zeghetere; C sehrijft Zegeleert mt prelot. 
Dii laetsie, dat ook bij A zoo staet, is mij even 
zoo duister als hot penlot van B. Misschicn was hot 
eons panlot = panloor, fr. parloir, dat dikwijls 
Capittel beteekent en bier door den zin vereischt 
schijnt. 

31 
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845 Van Ludeke ende beer Jacob Chabot. 
Meiere van Ludeke, bout u daer an, 
Ende van den Roetsen heere beer Jan, 
Vooght van Fleron, scepen mede 
Van Ludeke, der goeder stede; 

80 Als rentmeester was daer met hem 
Heer Diederic van Hoekelein: 
Sijn raetsliede alle. Ooc waren daer 
Van des capittels weghen, dits waer, 
Heer Wouter van M6smael ter selver sakeii, 

5855 Van Ilenegouwe archidiaken; 
Heer Gielis Wijnant.s, sijt seker das, 
Heer PeeLer Van SLeine, die proost was 
Tot Eycke; die beide, boordic verciaren, 
Canonike van Ludike waren. 

860 Van der stat weghen waren daer 
Van Ludike, dits zeker waer, 
Willem Voirle ende Heinric Coene, 
Scepenen beide ten selven doene. 
Bi desen commissarissen 

5865 Ende ghedeputeerden met hen, 
Wort overdraghen, sonder si, 
Seventien daghe in decembri, 
Ende ghesloten eendrechtichuijc daer, 
mt voorscreven Ons Heeren iaer 

870 XlllIc XV, dat men over al 
In den lande van Brabant jhebieden sal, 
Ende van over Mase, sijts vroet, 

Vs. 5845 Jacob Chabot , in B kwalijk Titabot. In 
't latijn van DYNT. worth van Chabot iliel gcspro-
ken. Voor Meiere of Meyer (A), hecft C : Meester. 

5847 A: Van den Roetschen; B: Van den JAoei(-

sc/Len; C : Van der Roytsen. DYNT., lat. : Vander 

Roetson, fr. : Vanden Roe/sen. 

580 A : der goode ... ; het rijniwoord onLbr. 

5851 A : Ilokelen; C : Heukelen. DYNT. bee-
kelen. 1k volg B, daer het zclfs in A met hem rijint. 

5853 A, B: Van der Capittelcn weg/Len. 
5856 A : Wynaerts en twee verzen hooger: 

iitosmahif. 
5862 C: Voiirle. DYNT. : Iioirle. De lipletters b 

en a worden dikwijls onderling verwisseld. 
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Beide op lijf ende op goet, 
Dat, uteri lande ghenoeint tiler yore, 

5875 Nienient daer nut, daer in, daer dore 
En scadechde, dit was goet ende scoon 
Den lande van Ludike noch van Loon 
Ende tselve men ghebieden sal 
mt lant van Ludike overal 

5880 Ende van Loon, des sijt vroet., 
Dat niement, op lijf ende op goet, 
Uten selven lande ghenoemt yore, 
Weder daer inne noch daer dore 
En scadichde Lot enegher stede 

5885 Den lande van Brabant; noch ooc mede 
Van over Mase desghelike. 
Ende waer men bevonde, arm of rike, 
Binnen eneghen lande van. desen, 
Jemene daer scade af ware glieresen 

5890 Den anderen, enichsins, groot of smal.: 
Dat men dien aentasten sal, 
Vanghen, ende houden alt.ehande, 
Als oft ontsegghende viande 
Sheeren waren, dit wilt verstaen, 

5895 Daer si onder worden ghevaen; 
Ende dat die amptilede onverboighen, 
Ende ondersaten selen moghen voighen 
Van den enen lande in ander palen 
Haer viande; vervoighen ende verhalen 

5900 Houden ende bescudden haer have; 
Ende die amptliede selen daer ave 

Vs. 5474 Dat ontbr. in A; B: glienuernpt. 

5876 A : En schede; C: En scheidige. 

5884 A: En schedichde; C En schedige. 

5885A, C: cii oeck (oock) mede. 

5893 A: ontsecghdc; C : onsegde. 1k volg B, en 

neem ontsegghnde passive, gelijk men zegt eene  

melkende hoc. Z. Grimm, IV, blz. 413 en KERSTIN 

blz. 409. Dc zin is : met welke alle trouw gebroken 
is, opene, vcrklaerde vijanden. VgIk. vs. 8675. 

5896 A: ampleedo; B : ampliede; C : ampliedesi. 

Voorts B: ondorsolcn. 

5898 A: in dander palen. 
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Ende ondersaten, hoort mi verciaren, 
Des lants, daer si vervoight waren, 
Den ghenen die dit vervoigh deden, 

590 Bistaen met ghetrouwicheden, 
Om die mesdadeghe te hant 
Te vangliene, ende in zekeder hant 
Ten naesten gherechte te leveren saen, 
Daer onder dat si worden ghevaen, 

940 Orn daer over te worden een voor al 
Gherecht, alsoet behooren sat. 

XLVIII. 

t)an bee iiierbcn lcrtogen 3auti ian lBrtthant Ijulbingen 
cube icrster on1fanckcticøen 1• 

Als nu die drie staten voorseit 
Slants van Brabani eendrechtichejt 
Hadden ghcmaect samentlike, 

5913 Ende diant van over Mase desghe!ike 
Hen tsamen gheknocht, soc ic ghevroede, 
Om samentlijc met live, met goede, 
Bi hertoghe Janne ghestentichlijc, 
Haren heere, te blivene, ende desghelijc 

5920 Bi malcanders rechten, si u vercleert; 
Ende si hadden gheordineert 
Xl persoonen, om den staet haers heeren 
Ende sijn lant wel te regeeren ;  
Ende si, soc ghi hoordet vermonden, 

925 Met.ten lande van Ludic waren verbonden 

A zoiidei ander veischil dan de spelling: hertoghe, Iiuldinghen, cerster ontfanckenissen. C : Hoe de drie 
staten verstonden tot de incompste van hertoch Jan. 

Vs. 5916 B: ghenknoc/si; C : als ick troede. 	5918 C : JJj hertogen Jan gestentelijck. 
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Op die dachvacrt gheleist te Tricht 
Begonden die drie staten to richt 
Te sprekene, als wise manne, 
Op dontfankenesse van hertoghe Janne, 

930 Ende op die poente, alsoe houde, 
Die hi tsier incomst gheloven Soude. 
Soc dat die steden, si ii bekant, 
Van den lande van Brabant 
Seker poente begheerden tharen glierieve 

593 To hebbene in die incomstbrieve, 
Toten ouden poenten, hout u (lao? an. 
Maer want die voorseide hertoghe Jan 
Score ionc was, overdroeghen to hauL 
Die dric staten van Brabant, 

3940 Dat sine alsoe ontfanghen souden, 
Met selken brieven, dit wilt onihoticlen, 
Ende gheloften, in alder 'wijs, 
Als wilen hertoghe Anthonijs 
Tsiere incomst gaf ende gheloofde mede; 

594 Op dat niement met rechte en scde 
Dat si haren ionghen heere 
lets ict daden gheloven meere., 
Dan sijn vorders hadden ghedaen. 
Ende als die staten, wilt nii verstaen, 

950 Des alle waren samentlijc 
Overcomen eendrachtichlijc 
Soc twivelden si wel ghereet 
Of die ghelofte ende die eet, 

Vs. 5950 Ilsoe houde, kan incer bc(eckenisscii 

hebbcn, volgens dat mcii houde als adject., als 
adverb. of als verbum neemt. 1k meen dat bet hier 
als verbum stact, gelijk de schrijvcr elders zegt: 
hout u daer aen. Z. vs. 5936. 

5955 In do LISS. gesplitst: incomst brieve. 

5956 Toten oudenpoenten, boveim tgccn do her- 

Loghen van ouds gewoon warcn to beloven. 
5940 A Dat sy en; C : dat sijen. 

5947 C : let hadden doengetoven. Doze los komt 
van den afschrijver. Over jets jet zie KEILSTINA, 
bhz. 54 en vlgde. 

5953, A : dyen eel.; B, C: dien eedt. 1k lieL do 

n weg. 
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Die hertoghe Jan soude doen to hant, 
5955 Vast gheuoech soude sijn voor tiant, 

Ghemerct ende aenghesien, mids das, 
Dat hi nocli onmondjch was. 
Mids dien sonden si hi avise 
Aen groote clerke ende aen wise 

960 Van recite, die daer op screven ghereede: 
Dat hi hem met sinen cede 
Wel verbinden mochte to hande. 
Dat hi die rechte van sinen lande 
Ende ordinantien, ghemaect met vlite 

5965 '11ot sijns ende sijns lants profite, 
Houderi mochte in vasticheiden. 
Niet te mm, orn meerder sekerheiden 
Gheloofde hertoghe Jan, soc houde 
Hi vijftien iaer out sun srnid 

l97O Binnen drie maenden daer na, ghereet, 
Onbegrepen. van nuwes sinen eet 
Weder to doene in al sijn lant, 
Ende alle haer rechten, si ii bekant, 
Charteren, privilegien, 

5975 Costumen, statuten, usagien 
Ende herbringhen confirmecren 
Ende vesteghen, hoordic vercleeren, 
Met zeghelen, met brieven, Iiier op ghist, 
In bester vormen, sonder arghelist. 

980 Ende waer hi in gliebreke daer van, 
Ende hijs niet en dade als dan 
Dat dan sijn liede ghemeinlijc 

Vs 5958 A : cersi advise, en tocn door gehacid 
en herschrcvcn; advyse! Verder hcbben de drie 
HSS. Souden sij. Alen merke in den vlgdn. regel 
den (:si sonden am) met den accus. - Vise van 
rechte, regtsgcicerdeii, letterlijk dc latijnschc lit-
drukking: consulijriris. 

5966 A : nwchlen, verkeerd; rnaer snockle zeif 
iseene vergissing uitvs. 5962gesproten : het moest 
soude wezen. 

5967 A : Niet oni meerder sek.; B : Niet ,nin 
orn meerder sek. 

5971 B: Ombeçjrepen (zonder vermaning?). 
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Sijns lants van Brabant samentlijc, 
Ter stont aisdan, voor alLe (linghen, 

5985 Van selker gheloften ende huldinghen, 
Sekerheiden ende eede, wilt verstaen. 
Als si hein souden hebben ghedaen, 
Verlaten souden sijn na desen, 
Ende niet daer in ghehouden weseim; 

5990 Macv daer of vri siju, los ende quijt, 
Ende onbededioght talrc tijt 
Daer af bliven, wilt ml verstaen, 
Van hem ende ecu ieghcliken voortaen. 
Voort bekinde hi, ic seker ben, 

5995 Dat hij op dese conditien, 
Voeghen ende voorwaerden, verstact tbediet, 
Van sinen Lieden, ende anders imiet, 
Van Brabant ontfinghe zekerheiden 
Ende cet van ghetrouwicheiden. 

6000 Des toorconden gaf hiere at brieve, 
Te Bruessele mt stat, met grooter Lieve, 
Int iaer Ons Heeren, doe ic ghewach, 
XlIIIc XV, den dertiensten dach 
Van ianuario, na costume tc hant 

6005 Ende scrivene shoofs van Brabant. 
Des anderdaeghs, opten dijnsdach, 
XlIlIsten ianuarij, daert menie,h sacli, 
Wort hi ontfanghen, bier op inerke, 
Te Lovene in sinte Peeters kerke; 

6010 Ende daer na dede hi wel ghereet 
Op der stat buns sinen eel. 

0 

Vs. 6000 A cii C : bchalvcn het vcrschil vaii 

spelling: 

Des torcondengafhi hier a! met Have 
To Brue88ei 8138 OCflO brive. 

6002 XllhIc XV (Vccrticn lionderd vijfticii),  

voor oiis veertien honderd zestien. 
6006 A : op den dijsdach; B : opt en disendach; 

C : op den dijsendach. Zonderling genoeg had ook 
A begonncn op desen te schrijven, rnaer hij trok 
onmiddelJjk ecne schrab door desen. 

6014 Vglk. het fr. la maison de eille. 
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Sdoiiderdaeghs daer na, doe ic gliewach. 
In ianuario den Xylsten dach, 
\\Tort  hertoghe Jan met grooter eere 

6015 Te Bruessele ontfanghen over heere 
Ende ghehult, met waren woorde, 
Ende deder cet alsoet behoorde. 
Des donderdaeghs daer na alsoe, 
XXIIIsteu in jannario, 

6020 Wort hi tAntwerpen ontfaen; 
Ende des niaendaeghs daer na saeii 
Tsllertoghenbossche, met weerdicheden, 
Ende alsoe voort in dander steden. 

XLIX. 

oe fertogIe 3lan tregiment van ben 13 pereoenen confirmeerbe 
cube luat 3u babeti . 

Als hertoghc Jan, des sijt ghewes, 
6025 Alomme ghehult ende ontfanghen es, 

Confirmeerde hi dordenantie algader, 
Die onlancs na die doot sijils vader 
Die drie staten van Brabant, 
Overdraghen hadden, si u bekant, 

6030 Ende ghemaect eendrachtichuijc; 
Ende alle tghene desglielijc, 
Dat die XI persoone, we! gberaect, 
Die bi den dric staten waren ghemaect, 
Ende tot sinen besorglie gliecoren 

6035 Ende regemente, als ghi mocht hooren, 

A gelijk B, doch laet persoenen achter en schrijft eie ,'ooc ende; C: Hoe die herloge confirmeerde tgene 
dal die XI persoonen gedaen hadden. 

Vs. 6028 A, B: slate, en zoo B doorgacus. 	6032 In A ontbreekt Dat. 
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Ende sijns lants, wilt verstaen, 
Tot dier tijd toe hadden ghedacn; 
Houdende dat van weerden al 
Ghelijc ocht hijt groot ende smal 

6040 Selve ghedaen hadde ende gheordineert. 
Voort onthielt hi onghecesseert 
Die XI persoone ten rade sijn, 
Ende met hen, dats waerheit fijn, 
Meester Jarine Bont in den rechteri beide 

6045 Licenticert, dit es wacrheide. 
Dit ghesciede mt selve iaer alsoe, 
Vicre ende twintich in februario, 
Na costume des scrivens, si u bekant, 
Van den hove van Brabant. 

6050 Dese Xl regeerders met goeden attente, 
Binnen den tide van haren regemente, 
Die wile si sonder commissie, alleene 
Uut bevele van den staten ghemeene 
Regeerden, dat dit elc versta, 

6055 Ende hi Comm issien daer na 
Van hertoghe Janne, als es verclaert 
Hidden meneghe dachvaert 
Metten Ludekeren minnelijc, 
Metten Gelderschen ende desghelijc 

6060 Metten greve van Vernenborch met weerden, 
Van Moerse ende van Sarweerden, 
Ende metten greve van Blanckenhem, 
Ende meer andere onder hem, 

?249 

Vs. 6036 B heeft het eerste Sijns achtergelaten. 
6038 Houdende van weerden, gocdkcurende, 

ratiflcerende. 
6048 Na costume.., van Brabant, dat is hct 

jaer te Pacsschen beginnende; bet geen zich hier 
van zeif verstond, daer hij alleen naer de vorige 
jaertccking verzendt. Bj DYNTER stact cenmael 

DEEL Ill.  

verkcerd de 23te februarius gcdrukt. 
6050 B : atente; C: met goedei• attente. Voorts 

A : horen; B : hueren; C : heuren. 
6060 Hier zou beter mellon greven, in plur. 

staen. Dc graef van Afoerse, Moersse, Moirse of 
Meurse stactop doze plaetsbij DYNT. niet genoemd. 
VgIk. vs. 3941. 

52 
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rfAken , te Tricht, hier op merke, 
6065 TSintruden, te Halen, te Herke, 

Tsllertoghenbossche met wijsheden, 
Ende tanderen plaetsen ende steden; 
Alsoe dat si in alien siden 
Tiant binnen haren tiden 

6070 Met voorsienegher wijsheden 
Hielden in rasten ende in vreden. 

L. 

lion fflne vromve van Orabant en van Irucembordi en vanben amba89intoer9 
N.'s tlocmscben coninct''. 

Hets tijt dat men nu spreken moet 
Van der edeire Vroinven goet 
Elizabetten, wijs van zinne, 

6075 Van Lutzenborch hertoghinne, 
Hertoghen Anthonijs leste vrouwe, 
Die dooghdelic was.ende ghetrouwe; 
Daer wi na hertoghen Anthonijs doot 
Af en hebben vermaent clein noch groot. 

€080 Dese edele vrouwe was, tier tijt 
Dat die hertoghe bleef inden strijt, 
Op tsiot te Turnhout, si u bekant. 
Die staten des lants van Brabant 
Scicten tot haer sonder verlaet 

6085 Ecn notabel arnbassiaet, 
Ende daden claghen met grooten .zeere 

1k ontleen dit opschrift aen A. In B staet eene groote versierde letter, maer, gelijk vs. 5818 en elders, zonder 
opscbrift. C: Floe hertoch .dnlhonis weduwe, vrouw Elizabeth, van Turnout tot Brussel quam th wederom 
heyme1jck van daer schiet. 

Vs. 6079 A: Af hebben v., zonder en. 	 6084 A, C: Schichien. 



ZEVENSTE BOEK. 	 ¶11 

Die doot van haren lieven heere, 
Ende troosten die Vrouwe, aist behoorde, 
Met meneghen temeliken woorde 

6090 Ende met behoorliker maniere, 
Ende seiden haer toe alsoe sciere, 
Van den drie staten weghen houde, 
Dat mense vueren ende hoüden soude 
Terplaetscn, daert haer, Si U bekant 

6095 Best ghenoeghde binnen Brabant, 
Om haren staet eerbaerlike 
Te houdene ende temelike; 
Soe dat die Vrouwe, in haer ghedochte, 
Billics te vreden wesen mochte. 

6100 Dus bruchten dambassiatoers met minnen 
Die edele Vrouwe te Bruessele binnen. 
Daer bleef si enen tijt na tgone 
Bi hertoghe Janne, Anthonijs sone, 
Haren stiefsone, hout u daer an. 

6105 Die welke voorscreven hertoghe Jan, 
Achtervolghende met minlicheit 
Datter Vrouwen toe was ghesçit. 
Van weghen, soe ic ii dede bekant, 
Der drie staten van Brabant: 

6110 Presenteerde haer [te houdene] te harer lost 
Binnen siere herberghen op sinen cost, 
Met selken heerliken state, als hi 
Haer in een cedule, segghic di. 
Dede overgheven bescreven claer. 

6115 Ende oft haer niet ghenoeghde, tswaer, 
Met hem te woonen in die herberghe sijn: 

Vs. 6096 C: Orn thaeren state eorbaerl(jck. 	houdene, dat ik tusschen haekjcs placts, is er door 
6407 C: Dat dor yr. 	 mij bijgevoegd; de HSS. zeggen niet vat hij pro- 
6140 B: te hacre (voor huerre) lost; C: tot hoe- senteerde. In plaets van ilinnen, enz., las ik liever: 

ron lof (of loft) op stjn hoff. - Lost is lust. To Bi hem te herberghone op s. k. 
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Soe offerde hi haer in trouwen fijn 
Een buns te doene, in corter [tijt] hueren, 
Te Bruessele, of die borgh ter Vueren 

6120 Te openen sonder verlaet, 
Om daer te houdene haren staet. 
Daer toe hi haer des iaers wel houde 
Vijf dusent croonen gheven woude; 
Ende bi haer soude sijn, te haer eere, 

6425 Die vrouwe van Hooghstraten, ende meere 
Die vrouwe van Breda tier wile, 
Entie ioffrouwe van Maignile, 
Ende noch een vrouwe na haer ghenoeghen, 
Of ioffrou die haer soude ghevoeghen. 

6130 Maer daer was uutghesceiden doe 
Die vrouwe Boots, ende daer toe 
Daneels wijf van Ranst, ter waerheit, 
Die mijn heere entie drie staten voorseit 
Van Brabant in gheender maten 

6133 Bi haer niet en wildén laten, 
Oin seker redenen wille, dit verstaet. 
Dit was al bi mijns hecren raet. 
Van Bourgognen gheexamineert, 
Oversien ende ghevisenteert; 

6140 Ende ooc bi someghen, met goeder stade, 
Van mijure voorseider Vrouwen rade 
Van Lutzenborch, dat seggliic dich, 

Vs. 6118 A: in corter hueren ; B: in corter uuren; 

C : in corter uren. A schijnt mij het naeste bij dc 
waerheit te zijn gebleven. 1k voeg er alicen tijt 
bij. In C is ook het tweede vers bedorvcn: of ter 

borchtte Vueren.Deafsehrijver heeft den zin willen 
te hulpkomen.—A, C sehrijven Te opene; B: Te 

opeie. Zie KERsTINA, blz. 469. 
6122 Wel lioude, zeer toegenegen, geerne. 
6126 A: van Breedani. 
6127 A : Maiguille. 1k vind deze dame bij DYNT.  

niet, die Cr slcchts twee noemt. 
6128-6129 A, C: nae (naer) haer ghovoeghen: 

die haer best soude ghenoeglwn; B : ghenuegen 
vueghen. 	 - 

6151 Vrouwe hoots, geboren Clara do Flore-

vile. 
6132 A, C: Daniels wujf. DYNT. voegt er haren 

voornaem Katherina bij. 
6156 Die redenen waren het oneerlijk gedrag 

en de kwade facm van die dames. 
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Als hi dcii ghebrueders van Ghimnich, 
Ende anderen , dien de staet van desen 

6143 Notabel ende heerlijc dochte wesen. 
Hier no Soc quam cort na dat 

Binnen Bruessele der goeder stat 
Van Brighe hertoghe Lodewijc 
Ende van Legnitz derghelijc; 

610 Ooc quam daer met in dit berec 
Heer Willem Hase van Waldeck; 
Van Zeletitz soc was hi heere 
Rode; ende daer toe meere 
PeeLer Wacker quam met hen, 

6155 Hofscriver des alder doorlucht.ichsten 
Vorsten, heere Zeghemont, 
Roomsch coninc, doe ic u cont, 
Ende coninc van Hongheren derghelijc; 
Ende hebben van sijner ghenade rijc 

6160 Brieve van gbeloove ghepresenteert 
Den drie staten, si u vercleert, 
Slants van Brabant, die cens deels waren 
'Fe Bruessele versaemt, hoordic verciaren, 
Sesse in meerte, op enen vridach, 

6465 Intjaer voorscreven, als men sadi 
XlIIIc XV bescreven staen, 
Na ghewoonte des scrivens, wilt verstacn, 
Des hoofs van Brabant, sonder Si, 

Vs. 6145 A, B: Ghinnich; C : Gymmich. 
6144 A,B,C : die den stact.— Van deson= 

van dCSeIi saken. Versta : de stact van de weduwe 
EIi.abcth. 

6146 B heeft hier cone groote Iciter. De drie 
HSS. stolen quanien, dat ik verbeterde, daer de 
herlog van Brighe en van Lcgnitz slechts ecncn 
persoon uiirnakcn. - A, B: LeginL; C: Gelintz. 

6450 C: daer enede ml bcrech. 
6152 A: Van Zeietiez; B: Van Zeletilz; C: Van 

Selin(- (of Selnit.-) was hij. DYNT. heeft Rolili,  

de fo. vertaling Roiitz. 
6455 B, als mcerthaels : Raids. 1k versta dat 

deze twee raedshceren waren van 't hof, gelijk de 
derde, die voigt, schrijver was. 

6455 A: de alderdoerl.; B: der alder d.; C: van. 
den aid. Voorts alle drie : Roernsch coninc. 

6464 Sesse, A, voluit. 
6168 A: cy; B: chy; C : schij. Zoo wisselen 

sieren, cieren, chieren,. prinsen, princen en pr/n-
c/ion, enz., af. 
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MUds welken gheloofbrieven si 
6470 Wiselijc, met goeden staden, 

Van des Roomscli conincs ghenaden 
Op hebben ghedaen, dit.s ware dine, 
Dat die voorseide Roomsce coninc 
Den drie staten met goeder moete 

6175 Ontboden heeft sijn vriendelike groete, 
Ende datse die coninc uut trouwen 
Ghesent hadde aen Miere Vrouwen 
Sijnre nichien, om hare 
Te troostene in harer ellenden sware, 

6180 Ende in harer grooter droefheit. 
Voort dancten si den drie staten voorseit, 
Van sconincsweghen, der goeder trouwen, 
Van dat.se  mijnder voorseider Yrouwen 
Goedertieren e:ide goetelijc 

6185 Gheweest waren ende vriendelijc; 
Biddende voort met grooten begheren, 
Dat sijt soe wilden continueren. 
Voort soc daden si op te hant, 
Want thertoghedom van Brabant 

6490 Met rechte, alsoe si seiden claer, 
Den Roomseen coninc toehoorende waer 
Van des rijcs weghen, ende ooc, dit ghisse, 
Van erfeliker versterfenisse 
Van weghen sijns ooms, dat ineinden si dus, 

6495 Wilen hertoghe Wencelaus 
Soe begheerden si, dat, sonder verlaten, 
Hen houden wilden die drie staten 
Aen den Roomscen coninc, min no meere 

Vs. 647S Aen Bschrijven Ontboden zonderlieeft, den vlg. r. : in Fiaer groote dr. 
door een soort van germanismus, mean 1k, carder 	6486 B : met groeter begheren. 

dan door misstelling voor ontboot. In den vlgd. 	6487 C : Ilier inne te willen cont. 

regel : die voorseide coninc. 1k volg C. 	 6493 B : Versteruenesscn. 

6179 B: haren; C : Te troosten in haer; en in 	6194 B Iaet dat achter. 
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Als aen haren rechten heere, 
6200 Ghelijc die selve coninc voorscrcven 

Dat dicke te kinnen hadde doen gheven 
Wilen hertoghe Anthonise ter waerbede, 
Ende ooc sinen vrienden mede. 
Ende hier af soe begheerden si 

620 Een antwoorde, dat segghic di, 
Ende baden den drie staten op minne 
Hen te bewisene aisoc hier inne, 
Aisoe dats hem in sijn ghedochte 
Die Roomsce coninc bedanken mochte. 

6210 Hier op wort hem wel ghereit, 
Van der drie staten weghen voorseit, 
Bi meester Janne Bonten, dat segghic di, 
Ter antwoorden ghegheven, dat si 
Die poenten hadden verstaen mt dare; 

6215 Maer, want grootende lastelijc ware 
Die zake die si op hadden gbedaen, 
Ende zunderlinghe ghinghen aen 
Die saken, in alien keere, 
Hertoghe Janne haren heere, 

6220 Sinen lande ende sijnre heerlijchcit: 
Soc souden si die poenten voorseit 
Hertoghe Janne in alien dinglien 
Ende sinen ghemeinen lande aenbringhen; 
Want die drie staten volcomeiijc 

622 Daer niet en waren samentlijc - 
Gheinerct dat van den hooghsten state 
Daer niet en waren dan vier prelate, 

?2i 

Vs. 6207 A : alsool hier info; gissing of vergis-
sing van den afschrijver. 

6208 A : in sijnre gh.; C : dat horn in haer gli. 
Dc zin is zij baden de staten v. Brabant zulk ecn 
antwoord te geven, dat des konings dank verdic-. 
nen mogt. 

6210 Dc groote letter, bij den aenvang van ccii 
nieuwen paragraef, is in B tot regel geworden. - 
Wolyhercit, gcreedelijk; C : wel bereyt. 

6215 A : lastic. 
6220 B Sunder; C : Sun tanden ende sijne hoer-

tijcheit. 
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Ende luttel boenrotsen mede, 
Ende niet meer dan vier stede- 

6230 Op dat hertoghe Jan met staden 
Hem ripelic daer op rnocht beraden 
Ende bespreken, neemt des goom, 
Met hertoghe Janne sinen oom 	 4. 

Van Bourgognen, in corten daghen, 
6235 Ende met anderen sinen maghen, 

Heeren ende vrienden, aist behoort, 
Ende met sinen lande voort. 
Ende ghedaen sijnde die dinc, 
Si souden den voorseiden coninc 

640 Op alle die poenten, sonder vergheten, 
Een antwerde laten weten, 
Soe si eerst mochten sonder waen 
Meinende altoes voort aen 
Tghene te doene, hoort mi verciaren, 

6245 Dat si sculdich te doene waren. 
Ende aldus soe sijn, ongheloghen, 
Die ambassiatoers omme ghetoghen 
Bi des coniiics moghentheit. 

Na desen es die Yrouwe voorseit 
620 Elizabeth hertoghinne 

Van Lutzenborch, dit. versinne, 
Ghebleven enen tiji na tgoiie 
Bi hertoghe Janne haren sone, 

Jn sijnre herberghen te Bruessele binnen, 
6255 Met eerliken state, wilt versinnen, 

Die haer was gheordineert, 
Als ic u yore hebbe vercleert. 

Hoe wel datten voorseiden staet 
Mijn Vrouwe aenveerde sonder verlaet, 

Vs. 6258 B dae die voirseiden. 
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Ende sceen daer met te vreden sijn, 
660 Ende achtervoighede cenen tcrmijn: 

Soc narn si nochtan cort daer nare 
Die voorseide vrouwe Boots bi hare, 
Ende die joffrou van Ranst daer met, 
Jeghen dordinantie die haer gheset 

6265 Ter eeren was, in haren staet. 
Ende aist mijn Heere ende sijn raet 
Ende tiant van Brabant min noch meere 
Gliedooghen en wouden in gheenen keere: 
Soc heeft ten utersten, verstaet dat, 

670 Mijn voorseide Vrouwe liever ghehat 
Minen voorseiden Heere, dit es waer, 
Ende sijn liof te latene claer, 
Dan van der vrouwe Boots te sceiden 
Ende der joifrouwe van Ranst, dien beiden. 

627159 rfwcIc  mijn Heere, dat verstact, 
Met weenenden ooghen, noch sijn raet, 
Haer te voeten vallende tien stonden, 
Gheenszins afghebidden en conden, 
Si en ghinc uut, altehant, 

680 Mijns heeren hove van Brabant, 
Te Bruessele, ende streec, dits abuus, 
In voorseider vrouwen Boots huus. 
Van daer es si, wilt mi verstaen, 
Heimelic tot Halle ghegaen 

6283 Tot Onser Vrouwen, ongheloghen. 
Van daer CS SI voort ghetoghen 
mt lant van Lutzenborch te hant, 

257 

%rS 6260 A, B : achiervoighende; C : achter-. 
vot9hde die conan t. Dc zin is: En cenen tijd lang 
onderhield en votgde. 

6263 A : joffrouwe; C : jonchvrouw. B lact van 
achtcr. 

6266 A, B, C: als; voorts ale dric: stjnenraet. 
DEEL Ill. 

6273 A, B, C : vrouwen. 
6274 A: Ende der ioffrou v. It. onder hen bei-

den; B: Enter joffrouwe v. Ranst. die beide. C stemt 
met A. B slelt con punctum tusschen Raust en We 
beide. 1k schrijf dien beiden in dativo plur.: van die 
twec vrouwen wilde zij niet scheiden. 

55 
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Sonder weder te comene in Brabant. 
Niet min si screef op tgone 

6290 Aen die raetsliede van haven sone 
Hertoghe Janne van Brabani, 
Dat si haestelijc te hant 
iliden moeste, voor aile dinghe, 
Orn groote zaken zunderiinghe, 

6295 Die haer yore waren comen, 
Welke si niet en hadde vernomen, 
Noch en wiste met alien niet, 
Ter lijt dat si van Bruessele sciet; 
Ende bat hen vriendeiijc om. tgone 

6300 Dat.si aen haren lieven sone 
Hertoghe Janne haer ontscout deden, 
Dat si see roekeloos was gliesceden 
Sonder oorlof te nemene, segghic di, 
Aen hem doch emmer hoopte si 

6505 Hem weder te siene corteiinghe. 
Welke brief, verstaet die dinghe, 
Was ghescreven te Halie alsoe, 
XVII daghe injulio, 
mt iaer Ons Heeren, sijts ghewesse, 

6340 XI1IIc tiene ende sesse. 

Vs. 6294 A, B : florloghe Jans; C : !Ier1ogei 	6504 A :10 nemene hoeple sy; zoo dat do twee 

Jans. 	 regels tot eencn verkort zijn. 
6297 8: Doch en wisle. 	 6506 A, B, C: Wokken brief. 
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LI. 

tirni bn momtwricn bie be Ijcrtoge van 6onr9ognen heaI,cere, 
enbe loc 4ij baer of onberwcen wrt . 

Te wetene es, ter selver tijt. 
Oat hertoghe Anthonijs in den strijt 
Versiaghen bleef, aist voorseit es, 
Was hertoghe Jan, sijt seker des, 

6345 Van Bourgognen, sijn oidste broeclr, 
In Bourgognen, des sijt vroeder; 
Entie greve van Charloos 
Was in Vlaendren doen altoos. 
Die welke greve, si u bekant, 

630 Mids dat siju vader was van der hant 
In Bourgognen te dien stonden, 
Heeft, na hertoghe Anthonijs doot, ghesonden, 
Sijns ooms, herde eerbaerlikc 
Den bisscop van Dornike, 

6323 Met meer anderen, altehant 
Aen hertoghe Janne van Brabant 
Sinen neve; ende derghclike 
Aen dien drien staten troostelike, 
Die 

'
te troostene in haren zeere. 

6330 Ende orn te vermancne meere 
Die drie staten ooc voort an, 
Oat si den voorseiden hertoghe Jan, 

A : Pander Moinberien.... wart. Geen ander verschul. C: floe herloge Jan van Bourgongnen dede versoeken 
de ,ewnzhorije van herloch Jan van Brabant sijnen neve. 

Vs. 6517 A van Charloys; C: Charlois. Phi-
lippus, zoon van liertog Jan v. Burgondie, was toen 
hog graef v. Charoloys, doch wannecr Dynicrus 
dit gedeelte van zijnekronijkschrecf, was hij reeds 
liertog van Burgondien en van Brabant geworden. 

6518 In Vlaendren; de mt. en de fr tekst zegt  

mecr bcpaeldelijk : Ic Arias. - Van derhant, of-
wezig. 

638 A, B : 4en die drie slate; C : staten. 
6550 A, C : vcrma(e)ncn. 
6531 B, C : Den drie staten. 
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Hertoghen Anthonijs oudsten sone, 
Over heere ontfienghen, ende at tgone 

6335 Hem daden, dat si in alien keere 
Sculdicli waren te doene haren heere, 
Sonder enich vertrec meer no mm; 
Behoudelijc altoos, daer in, 
Hertoghe Janne sinen oorn 

6340 Trecht van der momborien, neemt goom. 
Op tweike antwerden altehant 
Die drie staten van Brabant: 
Dat si, met goeder voorsienicheit, 
Op die ontfenkenesse voorseit 

6345 Van hertoghe Janne, met ernste fijn 
Tsamen versaemt hadden ghcsijn, 
Ende meinden hem te doene, wilt weten, 
Als goede ghetrouwe onderseten 
Sculdich waren in alien keere 

6350 Te doene haren gherechten hecre. 
Bchoudelijc altijt, verstaet den sen. 
Rcchtcn, slatuten, privilegien 
Des lants van Brabant, wilt verstaen. 
Dese antwerde hebben si ontfaen 

6555 Ende sijn daer met ghesceiden van 	 • 
Bruessele. Ende doen hertoghe Jan 
Ontfanghen was, in corteii stonden 
Daer na heeft wederomme ghesonden 
Sijn oom van Bourgognen, sonder veriaet, 

6360 Een notabel ambassiaet: 
Den bisscop van Dornike, 
Den heere van Sint Joris desghelike, 

Vs. 6553 A, B oudsic. 	 graer van Charoloys. 

6358 Bekoudeli.jk, dat is bchouden of uitgezon- 	6562 In 't lat. van DYNT. staet: Domiau,n Saudi 

derd blijvende. VgIk. vs. 6552 en 6.00. 	Grcgorii. Bcter in de fr. vertaling :Alousigncur de 

6554. Si, te wetcn de afgevccrdigden van den Sain(_Grorgc. Lees dos Georqii. 
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Den heere van Antry, Ic seker ben; 
Heer Reinier Pot, ende met hem 

6565 Van Frumelles meester Sinoen. 
Daer was ooc met ghesonden doen 
Van Reisiughen meester Jan 
Ende desglielikc, bout a daer an 
Meester Jan van der Keytelle, 

6370 Dc welke was cen vijs gheselle. 
Ende na dat dese waren ghesceiden 
Van Bruessele, quam sonder verbeiden 
In sijns selfs persoone die hertoghe Jan 
Van Bourgognen met meneghen man 

6375 To Bruessele gliereden, ende dede saen 
Versueken als dander hadden gbedaen, 
Van sinen weghen die momborie, 
Tregement ende die vooglidie; 
Eeschte ende begheerde die to hant 

6380 Van hertoghe Janne van Brabant 
Ende sinen landen, met corten woorden 
Seggliende, dat die toebehoorden, 
Also naesten levenden, des neemt gooni, 
Hertoghe Janne sinen oom, 

6585 Alsoe wet na den bescrevenen recite, 
Als na der ghewoonten of lantrechte. 
Up weic versoec sonder verlaten 
Seker dachvaerde bi den cirien staten 
Ghehouden worden, dat segghic di; 

6390 Ende ten utersten gaven si 

Vs. 6365 C : van A ntrick. 
6565 B, C: Frumellis. Het mt.. heeft Frnermelfes 

bet fr. verkeerd : Fonenelles. 
6567 C en do twcc proza-teksten : Ilysingen. 
6369 In 't lat. : Johannom [do] Koythu no; in 't 

Ir. Johan deKeytulle. Onzc schrijver moesi rijmcn. 
6379 A : Hiesch en begaerde; C : Jesch ende 

hpgeerdc. IIij eischte ende wildc ze dadelijk; B 

Yesek. 
6585 B : naes€ Icoens; C : dis naeslcn teeens; 

A : 41s aaesbe beuende. 
6584. llerboyhe Jaine, van Burgondien name.-

lijk, dat is hem zelven; want hot is hertog Jan v. 
Burgondien die bier dezen cisch uit. 

6588 A : dachvaerden; B : den drie staten, en 
zoo gcwoonelijk. 
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Ter antwcrden, als van dien, 
Dat si, ghewoghen ende aenghesien 
Hercornen ende ghewoonl ijcheit 
Van den lande ende van der heerlijclieit 

6395 Van Brabant, dat si van ouder tijt 
Herbracht hadden, des seker sijt, 
Ende andcr redenen, soc mi dochte, 
Ende besceet datter toe dinen mochte, 
Behouden hare eercn, sonder si, 

6400 Hulden ende ceden, die welke si 
Hertoghe Janne van Brabant sonder waeu 
Ende sinen lande hadden ghedacn, 
Ende sonder te vercortene in dien dirighen 
Hem of sinen nacomelinghen, 

6405 Of sinen lande in eneghen keere, 
Dit alles haren gheboorncn heere 
Als goede ghetrouwe ondersaten 
Sculdich sijn te doene sonder aflaten, 
Sonder iernandc anders enegherande 

6440 Van hem ocht van sinen lande 
Te kennene enegherande bewent, 
Itilornborie ocht regemnent; 
Het en ware dat zake, dat si 

Vs. 6591 Dit antwoord werd sclirif&clijk den 
jongen hertog v. Brabant in handen gesteld, met 
vcrzoek hetzctvc den hertog v. Burgondien zijnen 
oom over te geven. - Ala van dien, dacromtrcnt 

6592 C : geweegon; A, B: ghcwoeghen. Hat S tact 
absoluct. Dc zin is : na ovcrwoghcn en aengezien 
te liebben de gebruiken en costumen, enz. 

6595 A: l!cerconzende; B : !Ieerco?nmcn; C: 
Ilcercomene. 

6596 A, B, C: !Iccrhracht. VgIk. vs. 5668; it. 
vs. 6594. - Dat si is bier welk of hctgcen zij. 

6599 B, C : haere; A : harer. 1k houd ecren 
voor can meervoud : sairis honoribus ci juramenhis 
ci fidehilatibus. DYrT. 

6406 A, B, C: Endc si als haren, eiiz. Dit Ende 
si als maekt bier alias tot onzin. Daze regel moest 
het vervoig zijii van Dat si, vs. 6595 : 1k aersel 
nict die drie woorden gedeeltciijk La veranderco. 
Ende stact in 'tbcgin van den regal dikwijls met eon 
ander woord vcrward, en als kan uit den volgcn-
den regal, on de gelijkheid der formul, opgekro-
pen ziju. hat werkwoord welk van Dat si afhangeii 
moest, ontbrak; macc alias gact nog zeer kreupel. 
Bij DYNT. is bet dc jonge hertog zeif die zijnen oom 
sehriftelijk dii alias aritwoordt. Zic B. VI, cap. 154. 

6409 A : yemant; C: lemani. 
6441 A : liedweni; B : bewendi. 
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Met beter redenen daer bi 
6443 Ende beteren besceide van desen, 

Van contrarien worden onderwesen, 
Na den rechie, si u bekant, 
Van den lande van Brabant. 
Van welker antwerden, sijt zeker das, 

6420 Die. hertoghe riiet te vreden en was 
Van Bourgognen, des seker sijt; 
Ende men seide te dier tijt 
Dat jonker Jan van Mont.jouwen, 
Diet meeste bewint placli te houweri 

6425 Bi hertoghe Anihonise, segghic u boot, 
Ja eene wile tijts voor sijn doot., 
Trooste ende verwecte, hout u daer an, 
Van Bourgognen den hertoghe Jan 
rfe eiscene die momborie 

6430 Ende te crighenc die vooghdie, 
Hopende dat hi, liebbic vernomen, 
Bi dien middele hadde moghen comen 
Ten regemente, si ii bekant, 
Hertoghen Jans van Brabant, 

6453 Daer hem die voorseide (irie staten 
Van Brabant buten haddon ghelaten. 
Om dit te verwervene leende hi juust 

cronen ende XII duust 
Van Bourgognen den hertoghe Jan. 

6440 Mids desen en was die edel man 
Gheensins ghepayt noch te vreden 

Vs. 6416 A, B : woorden 
6420 Die hertoghe niet Ic vreden was; trouwens 

1k ook nict, hoewel om gchcel andere rcdencn. Bij 
DYNTER. is het cen bectjc klaerdcr. 

6425 Jonker Jan, enz. DYNTERrS kent dit gc-
rugi nict, al noernt hlj Jan ran Scliooiworst, bur9-
graef van Monyouw, op andere plaetsen.  

6426 A, C : cen will; A: een wile. 
6429 A: Te heysschcne. 
6440 Die edol man, de hertog van Bourgogneri 

namelijk, al schijnt hct nog van den jonkheer van 
Montjouwcn gezegd to zijn. 

64.41 A: Z%Tcrgheens  sins (lees : IVegheens sins); 
C: Niet gepayt. 
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Der antwerden die de dric staten deden, 
Alsoe Ic u boven verclaerde; 
Maer het worden noch ander dachvaerde 

6445 Ghehouden met goeden avise 
Met hertoghen Jans comrnissarise, 
Den welken, met alder guetlicheit, 
Van der drie staten weghen voorseit 
Slants van Brabant volcomelijc 

6450 Wort onderwesen, properlijc, 
Dat die voorseide heere 
Van Bourgognen 

'
min nochmeere 

Redeiie noch actic'en hadde twint 
Die momborie of tbewint 

6455 Te eiscene, in enegher maniere.. 
Mids den redenen voiglienile sciere 
Hier na bescreven, segghic di. 

In den eersten en rnochte hi 
Die niet ciscen, dat was slechi, 

6460 Na ghernein gliescreven recht; 
Aenghesien mt openbare 
Dat hi selve een ridder ware. 
Dienende altoos daghelijc 
Ter wapenen, aIst es blikelijc, 

6465 Ter hoeden ende bewaernessen 
Ende ter bescermenessen 
Ende oorbore van den ghenieinen goede; 
Ende alselke ridders, dit ghevroede, 
Na den ghemeinen rechte, onglieloghen, 

6470 Gheen mombore siju en moghen: 
Op dat Si tot eneghen tiden 

's 6442 A : Des aniworden die hem die staten, 

deden. 
649 Dat was slecht, dat was effen, klaer, dui. 

Idlijk.  

6464 A, B, C : Ter, celiparig. 
6470 A: Gheen snomborie wesen en in.; 13: snons-

boire; C : Geen snomboorwesen. 
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Bi der occupatien der niomborien 
Niet en versnmen, bier op gIiisse 
Ergbens die bescermenisse 

6475 Van den lande groot of cleitie, 
Of der armer liede mi; gherneine, 
Daer si toe sijn gheordineert. 

Maerdaer ieghen niochi; worden ghealleglieert, 
Oat alsulke .ridders voor ghelesen. 

648.0 Wd nioghen vermomboren ionghe weesen 
Diere vaders ridderen waren haers ghelike, 
Alsoe hertoghe Anthonijs was, dats blikelike; 
Ende bi dien en mocht men in gheenen sinnen, 
Daer mcde hertoghe Janne ontkinnen 

6485 Die momborie sijns ionglien neven. 
Ende daerom es hun te kcnnen ghegcven. 
Een ander redene in den recite ghefundeert: 
Soude ooc die hertoghe yore vercleert 
Van Bourgognen mombore wesen 

6490 Sijns neven van Brabani; yore ghelesen, 
Dat ware alleene, dii; ghevroede, 
Om der naerderheit wille van bloede, 

26 

Vs. 6478-6487 Doze Lieu regels ontbrekcn in B, 
waorschijnelijk om dat do gelijke rijmen den af-
schrijvcr in verdoling gcbrágt hobben. Het is nog-
tans Diet oiiruogelijk dat deze regtskundigc aen-
merking on kritiek ccrst later door den dichtcr 
bijgcvocgd zij on in zijn cerste afschrift ontbrak. 
Dc verzcn vcrschillen ook eon weinig van mact 
met do andere, en de overgang tot het Lwcede ar-
guinent heeft at den sehijn van flikwerk to wezen. 
Zie do variant van vs. 6488. Thans moot 1k nog 
zeggen dat Dray. deze eerste reden nict hare we-
derlegging gansch weggelaten heoft, on dat ver-
volgeus do inlioud van vs. 6458-6487 allccii bij 
onzen dichter gevonden wordt. Men begrijpt ook 
waerlijk niet hoe do Staten die niet gefundeerde 

DEEL III. 

rcdeneering zoudcn aengewend hebben. - In C 
stact : wort ycaltegeet in plaets van mocht wor-
den gh. 

6481 C : Ridders waren oh dergelijk. 
6482 C : Liz btijckelijck. 
6485 C : Ende hier by en rnochtrnen. 
6485 A, B, C : van sinen nave. Vglk. vs. 6490. 
6487 C : reden in reght g. 
6488 A: 7'e wetene, soude die hertoghe, enz.; 

C : Ta tvoten dat die hertoch voor vercleert, enz. 
Doze Iaetste les is bedorven, want dat stact met 
niets in betrekking. 1k heb do los van B overge-
nomen on het To weteno, van A on C, door ecu 
duplex punetum achIer den s'oorgacndcii regel 
vervangen. 

54 
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Ende aldus, vérstaet den fljn, 
Soude hi cen weUich momboor sijn, 

6495 Die welke, na at ghescreven recht, 
Die administratie ende berecht 
Van selker momborie, sijts ghewes, 
Sculdich te aenveerdene es 
Bi den deci'etc., des sijt vroet, 

000 Van .denrechtere, daer hi .voor setten moet 
Volcomen cautie ende borghen, 
Om profijt te doene ende te besorghen 
Dat hi achterdeel groot noch smal 
Oft scade den ionghen doén en sal, 

6505 Dien hi vermomboren sal aldaer; 
Ende alselke borghen souden swaer 
Te vindene sijn, hoort mi verclaren, 
Die goet ghenoech den hertoghe waren 
Van Brabant na siere heerlijcheit: 

651() Ghernerct dat na die gheleghentheit 
Ende heerlijcheiden, vats ghesciet, 
Sier landen clein liede emmer niet 
Goet glienoech daer yore en weeren, 
Ende vorsten, princen ende groote heeren 

6515 Buten shertoghen lande gheseten 
Van Brabant, sal men die waerheit weten, 
En waren hem na sijn ghevoech 
Daer yore ooc niet goet ghenoech: 
Ghemerct dat hi niet lichtelijc 

6520 Sijn scade aen hen, daIs btiketijc, 
Sonder groten commer, dats waer bediet, 
En soude connen verhalen niet. 

Ten andren SOC Cfl hadde hi 

Vs. 6493 A : verslaen. 	 varian ten zal ik voorlacn voorbijgaen. 
6494 A : willech. 	 625 A : Ten anderen male hadde hyc; ook B: 
69i A : nac alsi roorscreven recht. Docli zulke Snale, ens. VgIk. vs. 6820. 
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Gheen redene die mom boric 
6525 Te eiscene, dat si U bekant, 

Na die costume van Brabani. 
Na de welke edele, dats waerheit 1ljn 
Kindere, die volcornelijc out sijn 
Xli jaer, of sijs begheeren, 

6530 Haer sell's goct moghen regeeren 
Sonder haren danc van desen 
Van ienianne vermomboort Ic wesen: 
Ende die costume was, dats slecht, 
Met vonnesse vercleert over recht 

6535 In den lande van Brabant, dats waer 
Ende want hertoghe Jan dan waer 
XIII iaer out volcomelijc 
Soe en mocht sijn oom, dats btikelijc:  
Van Bourgognen, die edel man, 

640 Jeghen sinen wille dan 
Hem vermomboren in gheenen keere. 
Ooc en waest ghesien noyt eere 
Dat een hertoghe van Brabant, sijt sekeF tias. 
Van sinen maghen vermoniboort was: 

6545 Maer soe wanneer, si ii bekant, 
Een hertoghe van Brabant 
Jonc was onder die iaren sijn, 
Regeerdi sijn lant, verstaet (len fijil. 
Bi rade der gheenre, si u verciecri 

650 Die (laer toe worden gheordineert 
Van slants weghen wiseliken; 
Ende dat mach clacrlijc bliken 
Bi hertoghe Godevaerde, sijt seker das, 
Den derden, die gheen iaer out cii was 

	

Vs. 6551 Zoo A, B, C. WcI!igt te lezen ,Sonder 	6542 A noyt mere. 

	

an haren dane, dat is sonder logan h. dane. Vgik. 	6548 A, B : flegeerde; C : Rogeerdie sijt Ian!. 
vs. 6540. Over an karen dane zic KERSTINA, blz. 99. Daze schrijffout wees dc verbctering nan. 
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6555 Ter tijt dat sijn vader sterf, 
Die mt iaer Ons Heeren die doot verwerf 
XIc XLIII, si u verclaert; 
Die welke gheregeert waert 
Bi beer Heinrike den heere waerde, 

6560 Hecre van Diest, ende bi heere Gheeraerde 
Heere van Weesmale ghetrouweleke, 
Ende heere Jan van Bierbeke, 
Heere Aernde van Wemmele daer met: 
Die van slants weghen gheset 

6565 Daer toe waren ende ghccooren. 
Desghelijcs soé mooclidi hooren, 
mt jaer Ons Heeren, dais waerhede, 
XIlc ende LX mede, 
Stcrf die derde hertoghe Heinrijc 

6570 Van Brabant ende liet desghelijc 
Sijn kindere ionc ende onbejaert,. 
Dacr af (lie greve onghespaert 
Van Ghelre ende ooc sijn broeder, 
Die bisscop van Ludic, sijts vroeder.  

6575 Ende van Doringhen die lantgrave, 
Ende elc van hen woude daer ave 
Momboor wesen soñdei' verlaten, 
Maer si worden van den drien staten 
Des lants van Brabant soc onderwesen. 

6580 Dat site vreden bleven van desen, 
Ende die ionghe hertoghe rijc 
Ende sijn brueders dcrghelijc 
%Vor den besorght, Si u vercleert, 
Ende tiant wel glieregeert 

6585 Bi heer Wouteren Berthoude doe 

Vs. 6563 A, B: !Iceien. 	 en wouden, in 't mccrvoud, met het voorgaende 
6576 Ende dc van hen woude; slordige tad. ovcrecnkomen. 

Ende mocst weg blijveii en dc van hen, als nadere 	6578 B : drie. 
bepaling, tussclien twcc koniinas geplacist worden 	6580 Versta : Dat zij zich voor voldaen IIICk1CII. 
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Ende anderen, die de state daer toe 
Des lants van Brabant, daer 4 let, 
Hebben ghestelt ende gheset. 

Ende hier na, te wetene claer 
690 XIIIc XII Ons Heeren iaer,' 

Sterf die tweeste, en lieghe u niet, 
Hertoghe, die Jan hi namen hiet. 
Na hem bleef Jan., dat es waer, 
Sijn sone, die out was XII jaer 

6595 . Als sijn wader verwerf die doot, 
Ende die regeerde met ceren groot 
Sijn lant hi rade ende hi maten 
Bi dien die van sinen staten 
Gheordineert worden tot desen, 

6600 Sonder vermomboort te wesen 
Van sinen maghen, des seker sijt, 
Dier hi vele hadde tier tijt, 
Rike, meclitich ende vermoghen; 
Ende alle dese zaken voor vertoghen 

6603 Moghen wel claerlijc bliken 
Uten Brabantscen croniken: 
Ooc soude men brieve wel laten sien 
Van den meesten deele van dien. 
Bi welken redenen wore ghelesen 

6610 Ende meer andere woorden onderwesen 
Die commissarise, hout ii daer an, 
Van Bourgognen den hertoghe Jan, 
Oat hi redenc en hadde noch besceit 
ru eiscene die momborie voorseit 

661 Van sinen neve van Brabant. 
Ende na desen, si u bekant, 

XlIIIc XVI Ons Heeren iaer, 

Vs. 689 B : flier na as (a w. 	 660 A : claerliken; C : Sullen waS ckaerlijck; 
6604 A : sake yore jjlielogken. 	 B iloglien cfaerlijck. 
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In die macnt van october, dits waer, 
Wort glihouden een daclivaert 

6620 Te Mechelen, dat si u verclaert, 
Bi den commisarise 
Van beide den heeren met avise 
Van Bourgognen ende van Brabant toe. 
Daer began men te sprékeiie, hoe 

66 	Na de doot des derden sekerlike 
Van Brabant hertoghe Heinrike, 
Alsoc dat boven es verclaert, 
Die bisscop van Ludeke niet en waert, 
Noch die greve van Geire der diughen 

6630 Nocli die lantgreve van .Doringhen 
Alleene met woorden te vreden van desen, 
Maer met ghclde ooc onderwesen: 
Daer met dat si vertoghen zeere 
Die momborie te voighene meere; 

6655 Ende men seide voor waerhede, 
Dat dit de jonker van Montjouw dede, 
Ende aldus dit practizeerde 
Om te crigliene dat hi begheerde. 
Want doen hi rnerc1e sijt seker das, 

6640 Dat lant gheensins glieneight en was 
Haren heere te lat.ene hebbic vernomen, 
Onder die momborie (te) cowen 
Van sinen oom ghenoenit hier voren; 
Soc gaf hi die hope verloren 

6645 Om met dien middele emmer niet 
tnt regement te comene jet 

Vs. 6621-6622 Coni,nissarise, (icicle, zoo dcIlSS. 
6623 C : doe, cii placist. verder (lczcn regel na 

6624, waer begonnen staet in placts van began 
men; in A : begannen. - Met avz8e, tc wctcn (?). 

6629 A die dinyhen. 
6635 A : verteghen, doch cerst vertoglien; C  

vertoghen. - Verlijghen, ontzeggeii, renoncccrcii. 
6655 Ook dit gezeg rncldt DYNvERUS nict. VgIk. 

vs. 6-424. 
6642 A, B, C to colnen; to is Ic veel. 
6645 B eninzcr jet mt regenient to conicne jet; 
to comc7 jet mi regiment emmuer nit. 
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In Brabant met eeneghen keere. 
Doen was hem berouwen seere 
Dat hi sijn XIlm vijf hondert 

6650 Cronen hadde gheleeni, wiens wondert; 
Otn die to crighene weder to hoope 
Vant hi maniere van afcoope: 
Om t.achvolghene waert tier stonde 
Eon dachvaert ghehouden to Dendermonde 

6655 mt iaer voorscreven, scgghic di, 
V daghe in novembri; 
.Daer ghesonden waren to bunt 
Van mijns heeren weghen van Brabant, 
Mijnheerc die abt van Hafflighern, 

6660 Hoer Heinrijc van Berghen met hem, 
Heere van Grimberghen ende van Melijn, 
Ende meester Jan Bont, dais waerheit fijn, 
Hoer Diederijc die Roevere, een ridder goet, 
Ende Clues van Stecnlant, des siji vroet, 

6665 Ende met hem meester Jan Merchant. 
Die hertoghe van Bourgognen daer sant 
Den ionker van Montjouw mt perlot, 
Ende met hem Reinier Pot 
Ende meester Janne van Risinghen, 

6670 Ende meester Jan, in waren dinghen, 
Van der Ketulle, Rutgbeer Rues 
Van Coirie, die niet en was dwaes. 
Welke comrnissarise to samen 
Met matcandren overquamen, 

6675 Dat hertoghe Jan van Brabant voorscreven 
Sinen oom van Bourgognen soude gheven 
XXVm cronen van goude, 

Vs. 665 C: OnL dwcick Iachter'o1gen wert dier achtcrvolgen). VgIk. vs. 6640: Dat lant voor Dal 
SI. Lees dus bij ons als of er stond: Ornt (om 'I, tiant. —A naer gewoonte: wort. 
oni het., orn dit, die wedcrbetallng) Iaehlert'. (IC 	667 B : en ontbreek. 

271 
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Op dat sijn lande ende hi soude 
In hareii rechten moghen berusten, 

6680 Sonder in eneghen onlusten 
Sijns ooms te comene, verstaet den fijn, 
Maer te houdene die vrientscap sijn 
Ende want die commissarise voorseit 
Van haren hecren dauctoriteit 

6685 Noch die macht en hadden, dat verstact, 
n e  slutene tvoorseide tractaet, 
Hebben sijt met sinne we! bedacht 
Etc hi sinen heerscape bracht.. 
Ten utersten die Ileeren voorscreven 

6690 Hebben consent daertoe ghegheven 
Deen hclicht te betalen, bier op ghisse, 
Tusscen Kersavoni ende Lichtrnisse, 
mt iaerOns Heeren, dits te siene, 
Veertien honderl ende sestiene, 

6695 Ende dander heliclit, onverhaelt, 
Was tAntwerpen in die merct betaelt 
TSinxen, daerse in waerre dinc 
Die ionker van Montjouw ontfinc 
In betalinghen ende in verscoonen 

6700 Van den XlIm vijf hondert croonen 
Die hi gheleent badde, sijts ghewes, 
Den hertoghe, als voorscreven es, 
Van Bourgognen, den edelen man; 
Ende aldus bleef Liant voort an 

6705 Van Brabant in sinen ouden rechten. 
Prelaten, edelen, rid deren, knech ten, 
Ende behielt die vrientscap, ic seker ben, 
Des hertoghen van Bourgognen. 

Vs. 6678 A, B, C: soiulo; hct moest rijmen! 	6697 A : To Pinxeno; C: To Pinxlen. A : in 
6690 A: concont. 	 waordcr; B : in wacre. 
6691 A, C : lici/'L 	 6706 Prckth'n, cnz., appositie van tiant. 
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Daer met van Brabaiit den ionglien heere 
6710 Was beholpen herde zeere 

Ende sinen lande ooc daer niede, 
Om der aenspraken wille die dede 
Ende vorderen woude, dits waer dine, 
Op hem die Roomsce coninc, 

6715 Ende meer andere zaken over at 
Als claerlijc bier na bliken sal. 
Als Montjauw dus heeft begheven 
Die hope ende es buten bleve 
Den regernente ende verlaten 

6720 Bi ordinantien der drie staten, 
Es hi ghetoghen cort daer naer 
Bi hertoghe Janne van Beieren, daer 
Hi worden es herde scier 
Des hertoghen Jaiis tresorier. 

LII. 

tJan ben tunbaiate bat Ijertogije 3an van 6rabant stint tot Cubike 
bi ben t%oemscljcn Qtoninc, enbe wat si baer baben 1• 

672 mt iaer voorseit, dat segghic di, 
Dertien daghe in decembri, 
Ordineerde die hertoghe Jan 
Jonker Willeme van Arckel den edelen man, 
Heere van Borne ende van Sittaert, 

6730 Ende heer Thornase, si u verctaert, 
Van Diest ende van Zichenen heere, 

A: Van den ambassiaze dat die a.,ierde herfoghe Fan, ens. C : Floe herfoch Jan sijn antwoorde cant 
aen den roemssohen con inch tot iuydick. 

Vs. 6740 Was beholpen stact zoo in A, B, C on- alse sciere herloge Jans betse (cersto?) tresorje,•e. 
persoonclijk mci den dativus. 	 6723 1k volg A. B heeft: Ende waert dacrna 

6722 C : Beycren, dat is waer, Ende is worden herde schier. DYNTEIUJS heeft dit niet. 
DEEL III. 	 55 
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Sijn neven, ende daertoe meere 
Heer Janne sant hi met hem daer 
Heere van Rot.selaer ende van Vorsselaer, 

6735 Die drossate van Brabant was tier stont, 
Ende met hem meester Jan Bont, 
Raisse van Graven van Malenien heere. 
Ende Reinere Moers, dits ware leere, 
Sijn raetsliede vroet ende wijs, 

6740 Ende sinen secrctarijs 
Van Dynter meester Emonde, 
Sijn ambassiatuers tier stonde, 
Orn tsamen te trecken ondr hen 
Tot den alder doorluchticlisten 

6745 Vorste ende heere Seghemont 
Roornsch ende Honghersch coninc tier stont. 
Welke ambassiattiers na dat 
riloghen  te Ludeke in der stat, 
I)acr si den voorseiden coninc rijc 

6750 mt palais herde notabelijc, 
Als voorsinneghe wise mans, 
Bi monde des voorseiden meester Jans 
Bonten, hacr bootscap hebben opghedaen 
Soc sise te lastc hadden ontfaen; 

6755 Presenterende ten iersten, voor alle dinc, 
Den voorseiden Roomsccn coninc 
Den dienst met goeder herten zeere 
Van hertoghe Janne haren heere; 
Voort Soc daden si onscout scoone 

'6760 Dat hertoghe Jan in sijns selfs persoone 
Bi hem niet comen was aldaer, 
Segghcnde dat hi zeere ionc waer 
Ende feeder van leden , des sek'er sijt, 

Vs. 673 A : Sijn neve; C: Synen note. Ook bij 	6751 Voorsinnrghe, zoo A, B, C. 

DYrTERTJS staet bet meervond. 	 6760 B: in sinen persoene. 
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Ende dat van den iare die tijt 
6765 Herde cout ware ende nat. 

Ooc daden si OflScout van dat 
Hi niet eer, hoordic vermonden, 
Bi siere ghcnaden en hadde ghesonden: 
Want in den iersten, (IlLS waerheit bloot, 

6770 Hatti met sijns vaders doot 
Ghenoech to doene sonder si 
Die te bescreyene; ooc en conste hi 
To Parijs nict ghesinden mids dien, 
Die wederpartye aenghesien 

6775 Sijns ooms van Bourgognen tswaer. 
Ooc en conste hi niet voorwaer 
in inghelant ghesinden met besceide, 
Aenghesien die gheleghentheide 
Van der doot sijns vader, dit.s ware dine. 

6780 Hier na baden si den coninc 
Oetrnoedelijc met herten zeere 
Datti in den name van haren heere 
Den hertoglie van Brabant, sijt seker das 
Den heere van Diest, die daer af was 

6785 Volmechticht ende ghelast lien tiden, 
Verleenen woude ofte verliden 
Aile dat Mijn Heere samentlike 
Van hem ende den Roomscen rike 
To leene erghens houdende ware, 

6790 Ende hier af hulde en manscap dare 
Nemnen in vueghen in alien keere; 
Dat van Brabant mijn voorseide heere 
Die voorseide hulde ende manscap al 
in sijns selfs persoon vernuwen sal 

Vs. 6770 Vaders, A, B, C. Ygik. vs. 6779. 	veel-als over hot hoold zien, tolercren, dat minder 
6786 A : verbliden. ftij verstond verliden niet. stork en stolhig is den verleenen. Zoo zcgt men ook 

Mij scbijnt het voorbijgaen to bctrekencn en zoo mt fransch passer qq. chose a que1qu'in. 
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6795 Den voorseiden Roomscen coninc hier naer 
Te gheleghenen plaetsen ende daghen, daer 
Si bereet af waren van diere dine 
Eens te werdene mettenconinc, 
Ende te voldoene volcomelijke: 

6800 Met meer woorden behoorlijke 
Ende redenen dienende daer toe. 

her op die keiser antwerde. doe, 
Dat hi die bootscap wet hadde verstaen 
Ende zunderlinghe tversuec dat si ghedaen 

6805 Van te beleenen hadden, dat elc versta. 
Den heere van Diest, et cetera. 
Daer op dat doen alsoe houde 
Dieconinc drie poenten segghen woude. 

In den icrsten soe seide hi 	- 
6810 Dat Mijn Vrouwc, dat segghic di, 

Sijns brueder dochter entie sine' 
Na doode, alsoet was in seine, 
Hertoghen Anthonijs, ontemelijc 
Uutghestooten was oneerlijc 

6845 Uut Bruessele ende uut Brabant, 
Tot haers, sijns brueders van Behemmerlant, 
Des conincs, des doorluchtichsten heeren, 
Ende tsiere smaden ende oneeren. 

Ten anderen male seide hi claer 
6820 Dat Mijn Yrouwe sijn docliter Iswaer 

Van den voorwaerden van den huwelike 
Die sijn brueder die coninc rike 
Ghededinght hadde, dat ghijt wet, 
Ende ooc van haer duwarien met 

6823 Ende morghengaven, dits openbare, 

Vs. 6802 A: 1/icr op die coninc aniwoorde doe. vooris : Mt schijue. YgIk. 6894. 
6841 Dochler, spraek van 't hof, eigentlijk 	6817 B : dorlustighen; C : dooriuchtigen. 

niehie; bij DYNTER ook zwes(er, soror, filia, ens. 	0824 A: haren; C : hare. 

6812 A, B: Na (Nae) doode; C : Naer doode en 	6825 A: moghen gaven. 
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Voldaen noch versien en ware; 
Dat der minster edeire vrouwen vaillant 
Na den lantrechte van Brabant 
Ghescien soude, alsoe hi seide. 

6830 Ten derden male met ondersceide 
Seide hi mt openbare, 
Dat lant hem voore ghehouden ware 
Van Brabant, dat na sinen woorde, 
Alsoe hi seide, hem toebehoorde, 

6835 .Ende sijn erve ware daer mede 
Van rechter versterflijchede 
Van weghen sijns ooms, sijt seker das, 
Wencelijns, die hertoghe was - 
Van Brabant, aist es btikelijc, 

6840 Ende ooc van den Roomscen rijc 
Weghen : soe hi daer af tghestant 
Ontbotlen hadde in Brabant 
Metten hertoghe van Brighe, daer met hem 
Was die Hase van Behem. 

6845 Seide voort ten slote met onderseit, 
Dat hi om der redenen wille voorseit 
Niet beraden ware in gheenen keere 
'Fe beleenen van Diest den voorseiden heere, 
Tot dier tijt toe, si ii gheseit, 

6850 Dat hi Mier Vrouwen siere dochter voorseit 
Van den voorwaerden van den huwelike, 
Duwarien, morghengavcn desghelike 
Volcomelijc hadde doen voiscien 
Ende voldoen, ende ooc• bC (lien 

685 Dat hem van der smadenesse 
Ghesciet ware selke beternesse, 
Alsoe dat sijnre dochter voorseit, 

Vs. 6827 A : DaUer.  minster. 	 signiflca.erat pr ducenz de lirige et Withelmurn 
0843 DYNTERL'S : ipse hoc pairiac lirabanciac Ilase de Waldeck, do7ninum de Reletetz. 
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Sijns brueder van Behern edeilteit, 
Ende sijns selfs cere in alien zinne 

6860 Volconielijc ware verwaert daer inne; 
Ende tot der tijt toe, hoert mi lesen, 
Dat men hem hadde onderwesen 
Met besceide twi ende hoe 
Dat Brabant hem niet en hoorde toe. 

6865 Mer minen voorseiden heere, 
Hertoghe Janne in gheenen keere 
En woude hi doen gheen onghclijc; 
Ende dat voldaen vokomelijc, 
Waer hi die ghene, bout ii daer an, 

6870 Die den voorseiden hertoghe Jan, 
Die van sinen bloecle ware, 
Tsinen rechte woude openbare 
Helpen ende bescudden daer inne. 

Hier up narnen met wisen zitine 
6875 Die ambassiatuers, dat verstaet, 

Tot sanderdaeghs haer beraet. 
Des anderdaeghs, doe ic gbewach, 

Op St Jans evangelisteñ dach, 
in Sinte Jans kerke dcrghelijc, 

6880 Hebben si den keiser besceidelijc 
Gheantwert op alle die dinghe. 

Ende opt eerste poent zunderlinghe 
Als dat Mijn Vrouwe voorghenant 
Onternelijc soude uut Brabant 

6885 Ghestooten sijn met grooter oneere, 
Hebben si om minen voorseiden heere 
Den hertoghe Jan, hoordic verciaren, 
Ende slants eere te verwaren 

Vs. 6868 A, C: ghedaen; versta Dat çjhedaen of zulk cen die, cnz.; moeht men daerop rekenen, 
of voldaon zijnde. 	 . 	 dat hij hertog Jan helpen en besehudden zou. 

6869 Waer/ii diçjkene, dat is: was hij de man 	688 A : Ende op dric poenten. 
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Van Brabant, aist was redetijc, 
6890 Opghedaen besceidelijc 

Alle die gheleghenlheit te hant: 
Hoe hertoghe Jan ende sijn lant 
Van Brabant in alder wijs. 
Na die doot hertoghen Anthonijs, 

6895 Met Mierè Vrouwcn hadden omme ghegaen,. 
Alsoe ghi yore hebt verstaen, 
Ende hoe si uut Brabant ghesceeden was, 
Ghelijc ic u her voren las. 

Op dander poent, dat der ic lien, 
6900 Rnercnde van der duwarien 

Mier voorseider Vronwen, verstaet die dine, 
Antwcrden si den voorseiden coninc: 
Dat mijn heere van Brabant voorseit 
Miere Vrouwen aLtoos met guetticheit 

6905 Gheboden hadde tot allen tien 
Van haren morghengaven ende duwarien, 
Altoos bi rade van sinen oom 
Van Bourgognen cnde voort, neempt goom, 
Van mier voorseider Vrouwen inaghen 

6910 Ende vriende, om haer tallen claghen 
Te doene dat redene ware encle besceit; 
Ende die ambassiatuers voorseit 
Hoopten dat mijn voorsoide heere 
Van Brabant noch beraden weere 

6915 Dat to doene voor alto dine 
Daer hi hi den voorseiden coninc 
Ende sinen raet emmer niet 
Soude willen scuwen jet. 

Voort opt derde poent daer naer, 
6920 Als dat Brabant toehoorcnde waer 

Vs. 6894 A, C : Na (Nae) doode her! oghe (her- 	6905-6906 A : tiden : dawariden; B : (iden: 
loch). VgIk. vs. 6812. 	 duwarien. 
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Den coninc ende verstorven soude sijn 
Van sinen oom hertoghe Wencelijn, 
Ende ooc mede derghelike 
Van weghen van den Roomscen rike, 

6925 Seiden dambassiateurs aldaer, 
Dat dat poent zeere lastich waer, 
Ende dat minen heere van Brabant voörseit 
Ende 0°C sijnre heerlicheit 
Grootelije aenruerde twaren; 

6950 Daer op Si met ghelast en waren 
Te verantwerdene min noch meere 
Ende mids dien baden minen heere 
Den voorseiden coninc door haer houde, 
Dat hem dat ghelieven woude 

6955 In ghescrefte te doene, wats ghesciet, 
Over te ghevene; ende oft des niet 
Hem en gheliefde, wouden si van desen 
Nochtan gheerne goede boden wesen: 
Met meer woorden behoorlike 

6940 Daer toe dienende temelike. 
Ende als dese zaken voorghelesen 
Den keiser dus waren onderwesen 
Vraeghde hi met erren moede doe, 
Oft men hem dwinghen woude daer toe 

6945 Dat hi sijn zake soude bescreven 
In ghescrifte mocten ovérgheven, 
Seggliende voort dese dinc: 
Al en waer hi gheen Roomsch coninc, 
Maer coninc van Hongheren alleene, 

6950 Soc en soude men hem niet Soc cleene 
Doen: een ieghelijc dit onthoude, 
Dat men met hem spotten soude. 

Vs. 6924 Van wcghen van, enz. Zoo A, B, C. 	6939 VgIk. vs. 6800. 
6929 A: GrotcUJc ende ruerde. 	 690 Soc cleene doen, zoo vernederen. 
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Voort soe seide hi te hant, 
Dat van ouden tiden tiant 

6955 Van Brabant altoos properlike 
Toe hadde ghehoort den Roomscen rike, 
Ende die duutsce lande zunderlinglien: 
Ooc soude hijt daer toe weder bringhen, 
Op dat hem God gheonde ghevals 

6960 Al sout hem costen sinen hals. 
Yraghende den ambassiatuers met desen 
Met erren moede: wildi emmer wesen 
Fransoyse? Voort seide hi openbare, 
Dat mijn Yrouwe sijn dochter niet en ware 

6965 Emmer voldaen tot desen daghen 
Van haer duwarien oft morghengaven; 
Dat doch der minster edeire vrouwe 
Van den lande ghescien soude. 
Segghende voort sonder verdraghen 

6970 Dat hire sijn Iijfom soude waghen, 
Ocht haer soude ghescien, dats slecht, 
Daer si toe ware ghcrecht. 
Ende omdat die coninc dus was ghestoort, 
Soe en conden die ambassiatuers nie woort 

6975 Meer ghespreken ter waerheden. 
Ende aldus sijn si ghereden 
Ter herberghen weert, seldi weten, 
Ende als si ter maeltijt waren gheseten 
Over tafele, ten selven stonden 

6980 Heeft die heere van Heinsberghe daer ghesonden 
Ende dede bidden, hebbic vernomen, 
Meester Janne Bout bi hem te comen 

V's. 6957 A: Entie duytslande sonderlinghen; C: 
ends den duytschen iandt. 

6958 A, C: Endc dacrioc soude hjt w. br. 
6959 Tghevals; A, B : ghcuals. 
6968 A, C : soude; B: souwe. De uitspraek 

DEEL Ill. 

moest hier aIwer het rijm te huip komen. 
6970 A: Dat hy dacromme siju tiff. 
6974 A: niet voort To woorde ghecornen ter w. 

en zoo mede C. 
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Ende meester Emonde, des seker sijt, 
Van Dynter, die na der maeltijt 

6985 Tot hem ghinghen, dits ware dine. 
Daer seide hi hem dat hi metten coninc 
Ghesproken hadde, ende hem docht ter cuere 
Goet, dat die ambassiatuere 
Mijns hecren van Brabant al te samen 

6990 Bi hem in siere herberghen quamen: 
Hi meinde dat ooc die coninc voorwaer 
Sijn vriende hi hem soude scicken daer; 
Soe dat die ambassiatuers te hant 
Des hertoghen Jans van Brabant 

6995 In Sinte Larnbrechts kerke ghinghen. 
Daer quamen hi hem in waren dinghen 
Van Heinsberch die voorseide heere, 
Die Hase van Behem ende ooc meere 
Heer Coenraet Beyer sekerlijc, 

7000 Ende van daer ghinghen Si zamentlijc 
In des heeren herberghe cort daer naer 
Van Heinsberghe, ende aid aer 
Hebben des conincs vriende saen 
Van sconincs weghen opghedaen 

7005 Seker .poenten, in waren ding.hen, 
Die alleene Mier Vrouwen aenghinghen; 
Ende want si wisten wel ter cuere 
Dat die voorseide ambassiatuere 
Van Brabant daer af gheenen last 

7010 En hadden, soc baden si emmer vast 
Den ambassiateurs, dat si van desen 
Goede boden wouden wesen: 
Si souden ooc a! derghelike 
Bi den voorseiden coninc rike 

7015 Tbeste proeven ongheloghen 

V. 7005 Sekerpoenten, enz. Bij DYNTERUS op. genoemd ten getale van acht. 
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In alien zaken na haer vermoghen. 
Dus sijn dambassiatuers daer naer 
Van sconincs vrienden ghesceeden daer 
Met guetlicheiden in alien keere, 

7020 Ende sijn wederomme bi haren heere 
In Brabant comen met veerdichede, 
Daer si hem ende sijn drie staten mede 
Van alien zaken voorscreven, wilt verstaen, 
Voicomen ref atie hebben ghedaen. 

LIII. 

tJan ber orbinantien 9IJemaect op beo lertogljen otaet van ønber 
I, erberien'. 

7025 Ais flu die XI persone voorseit 
Ghehat hadden dauctoriteit 
Een iaer lane of daer omirent 
Van hertoghe Janne ende tregement, 
Ende van sinen lande daer mede, 

7030 Soe bevonden die goede stede 
Dat men den staet van den hertoghe Jan, 
Alsoe hi was ghenomen an, 
Niet en soude moghen vuechlijc 
Continueren; want ciaeriijc 

7055 Bevant men mt openbare, 
Dat die cost binnen dien iare 
Van der herberghen liep sonder hoonen 
Meer dan XXXV dusent cronen; 
Ende mids dien hebben alte hant 

A : !zerbarghe:e. C : Roe den stael van hertoch Jan bj de drie staten syns Ian Is van Brabant veran-
dert was. 

Vs. 709 DitEndo is eerstlastig, macr Loch goad. 	7036 A, B, C: den cost. Hat verteer van zyn hof. 
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7040 Die zevenhooftsteden van Brabant, 
Ende die stat van Tricht met hen 
Den hertoghe Janne, ic seker ben, 
Haren hecre daer of gheadvcrteert, 
Ende hem haer avijs vercleert 

7045 in cen cedulle we! bescreven, 
In ghescrefte overgegheven; 
Soc dat bi den drien staten hoort mi saghen, 
Gheraemt wert ende overdraghen, 
Oat tiant van Brabant sonder wane 

700 Hertoghe Janne haren heere vijf iaer lane 
Elcs iaers Isier cost weert gheven soude 
XVIm fransce cronen van goude, 
Om dat men daer met sonder verlaet 
Houden soude sinen staet.. 

7055 Ende binnen dier tijt, hoordic ghewaghen, 
Daer hi dus ionc nocli ware van daghen, 
Met sinen renten, forfaiten, vervallen, 
Soudemen sijn slote ende renten met alien 
Ende heerlicheiden, hoordic verciaren, 

7060 Die te vele[n] inden becommert waren, 
Ontlasten, ontcommeren, los ende vri 
in sijn handen stellen, soc dat hi 
Op sijns selfs renten properliken 
Ende domainen inocht heerliken 

7065 Ende princeliken staet houden voort, 
Als eenen hertoghe toebehoort 
Van Brabant - als daden hier te voren 
Siju edele vorders hooghgheboren - 
Op sekere ordinantie, met goeder inaten, 

7070 Daer of bi den voorseiden drie staten 

Vs. 7040 A : hoofden; B, C : hoofsteden. 	7060 A : vale eynden; C: veal sleden; B: vale. 
7081 A : tsijnre cost wart; C : tsynen cost gh. 	7061 C : Ontlaslen, outslaen. 
7056 A, B, C : Dat hi dus (B dus aye) ionc. 	7064 A: de maynen; C: denieynen. 
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Gheraemt was met goeder stade 
Ende hi den hertoghe ende sinen rade 
Gheslotcn; behouden daer in te waren 
Oft den hertoghe binnen den vijf iaren 

7075 Gheliefde te hebbene tregement 
Van sinen state, ende tbewent 
Sijns lants, siere zaken verre oft bi 
Bi hem selven te besorghene: dat hi 
Oat sal móghen doen openbare, 

7080 Onbegrepen binnen dien iersten iare, 
Soe verre hi dat condighde, mooghdi hooren, 
Den drien staten cen iaer te vooren; 
Ende van dan voort souden die drie staten 
Ongliehouden sijn ende verlaten 

7083 Van den XV1m cronen voorscreven 
Des iaers tot siere cost te gheven 
Van siere hcrberghen, aist voorseit Cs. 
OiL was ghesloten, des sijt ghewes, 
Ende overdraghen met ripen sinnen 

7090 mt iaer voorscreven te Bruessele binnen 
X1IIIc XV!, doe ic ghcwach, 
In januario den XXIXsten dach, 
Na costume van scrivene, si u bekant, 
Van den hove van Brabant. 

709 Dus sijn die XI ghecoorne voorscreven 
Des hertoghen Jans rade bleven. 
Macr Si Cfl waren daghelijc 
Niet te hove, noch desghelijc 
En hadden s'i gheen wedden meere, 

7100 Si en waren ontboden; ende mijn heere 

Vs. 7073 A: deer nae few.; C : gehouden daer in. gehaeld mocten vorden of wcl na, daer beide Ic 
7077 Versta tbewent sijns lants ende siere aken. samen niets dan onzin geven. Liet Jatijn zegt pos t  
7080 A: Ombegrepen, en voorts met B : naden primum annum. Den zin is : uitgenomen het cerste 

(dien) cersten iare; C: Onbegrepen binnen den icr- jacr; dus ailcen eerst na verloop van een jaer. 
slen iaer, tgeen ik voig, anders zou onbegrepen door- 	7083 A: Ende voertane souden. 
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Hertoghe Jan in gheender maniere 
En mocht stellen gheen officiere, 
Noch open brieve, dits waerheit fijn, 
Verleenen metten zeghele sijn, 

7105 Daer en moesten te minsten tot desen 
Vier raetsliede bi glieteekent wesen. 
Dese ordinantie hielt mijn heere 
VII maende ende niet veel meere, 
Ende doen aenveerde hertoghe Jan 

7140 Sélve tregement, hout u daer an,. 
Sijns staets, sijns lants, ghelijc als dat 
Hierna vercleert sal werden bat. 

LIV. 

oe lertoI;e 30n Ic trir4t trac enbe albaer ontfangl)en iuert . 

mt iaer Ons Heeren, dit stact te siene, 
Viertien hondert ende zeventiene, 

7143 In die macnt van meie, hout u daer an, 
Overdroech die hertoghe Jan 
Te Tricht te ridene cort na desen, 
Om aldaer ghehult te wesen. 
Ende want hertoghe Jan, sijt seker das, 

7120 Van Beieren, die elect was, 
Van Ludeke doen wederseide 
Te ghevene den hertoghe gheleide 
(Jan van Monijouw, des sçker sijt, 
Was sijn tresorier tier tijt), 

71i5 Soc overdroech met moede hoghe 
Van Brabant die edel hertoghe 
Met sinen rade ende steden houde, 

A : ontfanghen eli ghehult wert C: to Tricht reed, alwacr !zy werde gehult. 
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Dat hi soc mechtich daer trecken soude, 
Dat hi onbesorcht mocht wesen. 

7130 Die hertoghe ontboot met desen 
Sijn edele gbewapen( cort na dat 
Bi hem te comene te Diest mt stat: 
Des saterdaeghs, segghic u bloot. 
Acht daghe in meie, ende hi ontboot 

7155 Den VII hootsteden, dat si 
Haer ghedeputeerde daer bi 
Hem sinden wouden, om sonder vermiden 
Met hem voort tot Tricht te riden. 
Des sondaeghs, IX in meie voorwaer, 

7140 Reet hertoghe Jan, die hecre voorhaer, 
Van Diest te Tricht waert sijnre veerden, 
Sterc omtrint acht hondert peerden. 
Te Diepenbeke sonder wanc 
Sat men af, ende at ende dranc. 

7445 Daer sant die joifrouwe van Montjouwe 
Vele spisen ende drancs in goeder trouwe. 
Die wile dat die hertoghe sat 
Over tafele ende dranc ende at, 
Quamen hem ghewapcnt ieghen daer 

710 Tridderscap van over •Mase, dats waer, 
Entie stat van Tricht, hout u daer an, 
Met herde meneghen vroomen man; 
Ende doen men opbreken soude, 
Entie hertoghe riden woude, 

7153 Sloech der stat van Tricht trompet 

287 

Vs. 7448 A: Over 1. te Diepenbeke ende at; C: 
Over tafek ende at; zonder meer. 

7452 A : goeden man; C : horde goeden mene-
ghen man. 

7455-7456 Sloech is blies, en trom pet, trom-
petter. Do zin is dat de trompetter der slad Maes-
tricht met zijne bazuin 't vertrek des hcrtogcn  

aenkondigde, ocr de trompetter van den hertog 
het teeken daervan gegoven had,waerloe hot bevel 
van de macrscalkcn noodig was. Men had dus op 
de voorregten an het gezag van dezen inbrcuk ge-
dacn. - Eer des hertoghen is cenc ellipse voor 
Eer dan de trompetter des hertoghen. Men erkent 
hier den geest der middeiceuwen. 
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Eer des hertoghen; ende daer met 
Wert die ionker van Wesemale,. 
Als maerscalc, zeere ghestoort te male, 
Ende desghelijcs ooc Jan van Aa 

7160 Als huusrnaerscalc, dat elc versta, 
Ende wouden den trompet gheringhe 
Gheslaghen hebben; om welke dinghe 
Hief een groot gheruchte, wilt verstaen, 
Maer het wert opghenomen saen 

7165 Bi shertoghen rade en ooc mede 
Die ghedeputeerde der stede, 
Die daer waren in dat bericht. 
Ende als die hertoghe quam te Tricht, 
Wouden alderhande ballinghe, hebbic vernomen, 

7470 Metten hertoghe inne comen, 
Dies die stat om gheen dinghen 
Van Tricht niet en woude gehinghen; 
Ende daer bleven, seldi verstaen, 
Die poorten langhe ghesloten staen. 

7475 Ten lesten het ghededinght waert, 
Dat men des anderdaegbs ter vaert 
Ordineren soude ende oversien 
Wat ballinghen gratie soude ghescien. 
Ooc soudemen dan dedinghen.sonder lette 

7180 Van der zaken van den trompette. 
Doen dit aldus ghesloten was, 
Reet hertoghe Jan, sijt seker das, 
In Sinte Servaes clooster, wilt weten, 
In sijns selfs herberghe, die geheeten 

MS Es shertoghen huus, dat verstaet. 

Vs. 7460 A: verstaa, om ook voor 't oog te weten der brabantsche steden; DYNT. : depulati 
rijmen. 	 oppidorum Brabanciae. Zie dezen, die duidelijker 

7461 Gheringhe, haest, graeg. 	 en nitvoeriger is. 
7166 Hct moest zijn: Bi den gliedeputeerden, te 	7485 A : wilt verstaen; zeer vcrgeefbare fout! 
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Des anders daeghs hielt men raet 
Op die zaken die ic voorseide. 
Des dijnsdaeghs, XL in meie, 
ReeL hertoghe Jan ter waerhcden 
Met sinen edelen ende steden 
Buten der stat, ende daer quam 
Die collegie entie stat, soe ic vernam, 
Van Tricht hem ieghcn stifle ende Inut 
Met crucen ende met vanen uut, 

7195 Ende leidenen met processien 
In St Servaes kerke, ic seker ben. 
Daer wert hi ghchult, met corten woorde, 
Ende ontfaen alsoet behoorde. 
Des goensdaeghs des donderdaeghs daer naer, 

7200 Bleef hertoghe Jan te Tricht aldaer 
Bi den goeden lieden der lande sijn 
Van over Mase, verstaet den fijn, 
Sinen eet vernuwende sekerlike, 
Dien hi hen bi beer Heinrike 

7205 Van Berghen voortijts hadde ghedaen; 
Ende die selve ondersaten voortaen 
Van over Mase hulden voorwaer 
Weder hertoghe Janne daer 
Als haren gherechten heere sciere, 

7210 In behoorljker maniere. 
Des vridaeghs, dat si u bericht, 
Soe sciet die hertoghe van Tricht., 
XIII! in meie, soe ic vernam; 
Des saterdaeghs hi te Bruessele quam. 

7215 •Maer hi liet te Tricht na hem 

7190 
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Vs. 1187 B : vooracie; A, C : voorseide. Zie 
de aenteekening op vs. 6968. 

7488 A: dij8daeghs; B: disendaegs. 
7499 A : woensdaeghs. 1k behield de g van B. 
7205 B: Ende vernuwede sinen eedt zekelijcke. 

DEEL. II! 

1k volg C. A heeft vernuwede, het schreefje op e 
(vernuweEde) is verwaerloosd. 

7209 A : horon; B : hueren; C : haeren. 
7214 B : vryendaega. 

57 
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Minen heere den abt van Hafflighem, 
Den heere van Diest ende daer toe meere 
Raisse van Grave van Malenie heere, 
Ende Reineren Moers, ter selver stont 

7220 Meester Janne ende meester Willem Bont, 
Om met alderhande partien 
Te bededinghene, hoordic lien, 
Ocht metten rechte, dits openbaer, 
Te beslechtene aldaer. 

LV. 

tianben buwelfte tuøscljen lertoge 3anne van l3rabant enbe tJvounje 
acoppen van 4Ioi1ant'. 	 - 

	
4,  

7225 mt selvé iaer, doe ic ghewach, 
Opten heileghen Sinxendach 
Dertich in meie, ic seker ben, 
Sterf hertoghe Willem van Beieren 
Greve van Henegouwe, S1 U bekant, 

7230 Van Hollant ende van Zeelant, 
Die Vrouwe Margrieten hadde te wive 
Van Bourgognen. Van haren live 
Hadde hi een dochter, dat elc versta, 
Die hi narnen hiet Jacoba; 

723 Van der welker, des neempt goom, 
Hertoghe Anthonijs was recht oom; 
Want haer moeder, daer ic af las, 
Sijn gherechte suster was. 
Dese dochter, daer ic af belide, 

A zonder ander verschil dan Iacoba. C : Jacoba, hertoch IVillems dochier. De rest verschilt slechts in de 

spelling. 

vs. 7246 B : JIa/fttgem. 	 7222 A: Te bedwinyhene; maer de w is licbt 

7218 B : Malevie en voorts Mours. 	 doorstreept. 
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7240 Hadde binnen haers vader tide 
Te manne gebat den heere fijn 
Van Viennen den Dolphijn 
Van Vrankerijc, conincs Karels sone. 
Sonder oor soe sterf die goue 

7245 Van Vrouwe Jacoppen, dit vérnem; 
Ende als die hertoghe Willem 
In sijn dootbedde lach zeere onghesont, 
Daer hi noyt meer af op en stont, 
Soc begheerde hi ende woude, 

720 Dat men een huwelijc maken soude 
Tusscen hertoghe Janne, dits waerheit fiju, 
Ende der enegher dochtcr sijn. 

Als hertoghe Janne, sijt seker (las, 
Die begheerte ter kennessen comen was 

7255 Van hertoghe Willemme, na siere doot, 
Tooch hi eerstwerf met state groot 
Te Mechelen, achtiene in junio, 
Ende daer na te Ghent alsoe, 
Sestiene in julio, segghic di, 

7260 Ende te beiden steden sprac hi 
Met hertoghe Janne, des neemt goom, 
Van Bourgognen sinen oom, 
Van den huwelike te hant 
Tusscen hem ende van Hollant 

7265 Vrou Jacoppen siere nichten yore verclaert; 
Soc dat te Ghent ghesloten waert 
Dat men een dachvaert, en lieghe u niet, 
Daer af soude houden te Biervliet, 
Op ten lesten dach van julio; 

7270 Tot welken daghe quam alsoc 

Vs. 7248 A, C : namaels iict af op en stont. 	7260 A : tot beide den steden; C : tot ten beiden 
7253 A Ends als, en verder Willcrne. 	steden. 
728 B: Chint. 	 7267 en liegha u niet = in (ic en) lieglie u niet. 
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Hertoghe Jan van Brabant, die heere coiirtoys, 
Metten greve van Charloys, 
Van Bourgognen sijns ooms sone, 
Ende met vele greven, merket tgone, 

7275 Baenrotsen ende edelen, 
Die daer- met hem, ic seker ben, 
In siere gheselscap qualnen, dats waer. 
Over dander side soe waren daer 
Van Beieren Vrou Jacoba die courtoyse, 

7280 Van Viennen Deiphinoyse, 
Van Henegouwe, van Hollant, van Zeelant 
Grevinne, ende Vrouwe van Vrieslant 
Met Vrouwe Mergrieteri, des sijt vroeder, 
Van Bourgognen, barer moeder, 

7285 Ende met van Beieren hertoghe Jan, 
Elect van Ludeke ende voort an 
Greve van Loon, haren oom, sijts vroet. 
Ende met haren rade goet 	- 
Ende edelen haers lants eerbaertike; 

7290 Daer van den vorseiden huwelike 
Ghernaect, ghesloten was cen tractaet. 
Soe dat hertoglie Jan, dat ghijt verst.aet, 
Ende Vrouwe Jacoba voorscreven 
Malcaderen sekerheit hebben ghegheven 

7295 (Des avonts soe ghesciede dit doe, 
Den lesten dach van julio), 
Ende gheloofden dc anderen twaren 
Metten huwelike voort te varen, 

Va. 7272 Metten grave, enz., Pliilippus, later 
hertog van Burgondie. 

7278 B : sidcn. 
7284 B : haer; C : Iwere. 
7287 A hreekt dezen regel af met sijts on laet 

bet rijmwoord vroet achter. De vijf volgende re-
gels ontbreken gehcellhjk tot aen Ende vrou (sic)  

lacoba voorscreven. 
7289 Ende edelen; het moest Ende der edelen 

wezen, dat isEnde met den goeden raede der edelen. 
7290-91 Daer... Ghemaekt, ghesloten was ecu 

tractaet, versta : wert daer een tractaet ghemaect en 
ghesloten. De omzetting van was (werL) ontstell 
den zin. 
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Soe verre Ons Moeder die Heilighe Kerke 
7300 Dat oorloofde, hier op merke, 

Ende Si crighen mochten gracie 
Van den stoel van Roonie dispensacie; 
Ende si vesticliden properlike 
Die voorwaerde van den huwelike 

7505 Met openen brieven Lien stonden 
Op groote pinen ende verbonden. 
In welker voorwaerden, dats waer, 
.Onder vele ander poenten daer 
Gliededinght was, dat hertoghe Jan 

7310 Van Brabant Jaten soude voort an 
Hertoghe Janne van Beieren rustelijc, 
Paysivelijc ende vredelijc 
Tgone alteenegader 
Dat hertoch Aelbrecht, sijn vader, 

7545 Ende greve Willem, die broeder sijn, 
Hem hadden ghegheven in trouwen fljn. 
Daer toe soude hi hem houden daer na 
Tghene dat hem Vrouw Jacoba, 
Sijn nichte, na de doot haers vader 

7520 Toe hadde gheseit altegader. 

	

Daer met was te vreden daer 	- 
Hertoghe Jan van Beieren, dits waer, 
Ende droech daer met volcomeJijc 
Sijn consent mt huwelijc, 

7325 Ende in die voorwaerde voorscrevén; 
Ende offerde daer sonder begheven 
Hertoghe Janne van Brabant in trouwen fiju 
Ende Vrouw Jacoppen der nichten sijn, 

Vs. 7302 B: Van den stoels, het moest Van des dat altenegader Ilertoch Aeibreeht, enz. 
stoels wezen; A: Van den stoel. 1k volgdc C. Men 	7314 A : Dat hertoghe; B : Dat hertoge. 
kan, zoo men wil, ecn komma na gracie plaetsen. 	731 C : graeff. 

7307 A, C : swaer = tswaer. 	 7317 Ifouden, vast houden, voibrengen, nit.. 
7513 B: a! tenegader; A: aitene gader; C: Tgene voeren, volkomen. 

hb— 
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Of sijs begheerden, sonder hoone, 
7330 Te freckene in sijns selfs persoone 

Te Constans, ic seker ben, 
In der heilegher concilien, 
Om hen dispensacie daer 
Te verwervene: dies voorwaer 

7535 Hertoghe Janne in goeder trouwe 
Van Brabant ende ooc Mijn Vrouwe 
Seere hem dancten, si u bekant. 
Want hertoghe Jan van Brabant 
In der concilien ter cuere 

7340 Sij n voorsienighe ambassiatuere 
Ligghende hadde te Constans binnen 
Die meinde hi, wilt mi versinnen, 
Te belastene ter bederven 
Die dispensacie te verwerven. 

7543 Dus es met grooter minlicheiden 
Die dachvaert te Biervliet ghesceiden. 
Na twelke, des sijt ghewes, 
Hertoghe Jan van Beieren bleven es 
Bi sijnder nichten, dits waerhede, 

730 Die hem daghelijcs leveren dede 
Voor XL peerde, dit es waer, 
Ende wes hi meer verteerde daer. 
Dat was tot sijns selves laste: 
Dat moeste sijn tresorier vaste, 

7355 Die ionker van Montjouwe, al bloot 
Betalen,, des hem dicke verdroot. 

Vs. 7340 C: voorsinnege. Vglk. vs. 6751. 	strecpt: de afschrijver had ook in Ilollant voor zich 
7547 C: Na de weleke in Hollant, sifts gewes; liggen, maer acrzclde het na te schrijven. 

A : Na welke in, s(jts gliewes; maer in is door- 	7556 Hem, te weten den tresorier. 
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LVI. 

tiun l,rrtoglen 3ane ambaiatours bit inbei Qtoiicitien 
van Constans laglen'. 

Hertoghe Jan, dat ghijt verstaet, 
Hadde al eer, s'ore dit tractaet 
Van den huwelike gheconfirrneert at yore 

7360 Al tgone dat die ambassiatore 
WHen hertoghen Anthonijs, sijns vader. 
In der heilegher concilien te gader 
Van sijns vader weghen ende heeren 
Te Constans hadden ghedaen tsier eeren; 

7365 Ende want hi hem in doeghden voor waer 
Den voetstappen pijnde te voighene naer 
Sijnre vorderen, heeft hi tien sonden 
In der concilien te Constans ghesonden 
Eerweerdeghe clerke van rechte: 

7370 Van den Stocke heere Lambrechte, 
Doctor in decreten, sijt seker das, 
Die prior van Bertrez ooc was, 
Anselmus Smeeds, deken, wilt merken, 
TAntwerpen in Onser Vrouwen kerken, 

7573 Godevaerde van Zichenen, hoort wat ic spreke, 
Dekenvan Sinte Peeters te Beke,. 
Beide in bye ghelicentieert; 
Heer Reineren van Arnhem, Si ii vercleert, 
Canonic te Ludike, zijt zeker das, 

A: ainbassiafoers... Consilien; de reste als H. C: Hoe her toch Fan van Brabant sijn nobel arnbassade (of 
Constans sandt aen den roemsahen coninak. 

Vs. 7363 Versta: Van sijns vader ende sijns 
heercn weghen; hij was te gelijk zijns zoons vader 
en beer. 

7566 A : u'oude pynen; C: woude volgen. Var- 

bind : hi hem pijnde. 
7369 A: Eerwaerdjghe ende clercke v. rcchte. 
7572 A: Bertre%; B : Berte; C : Bercees. B at-

lean heeft ooc. 
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7580 Ende Peetren van Bruessele, die was 
Canonic te Constans tier selver tijt 
Ende Lonise van Baest, des seker siji, 
Bacheleer in theologien. 
Ende na dat die Roomsce, hoordic lien,, 

7585 Ende Honghcrsce coninc, dacr wi af seiden, 
Van der stat van Ludike was ghesceiden 
Ende te Constans weert ghet.oghen, 
Ordineerde die heere vermoghen, 
Hertoghe Jan van Brabant, 

7590 Sijn ambassiaet te hant 
Aen den Roemscen coninc rccht, 
Te wetene den bisscop van Atrecht, 
Meester Peetren Canchon ter waerhede, 
Meester Janne Papiot ende daer mede 

7595 Meester Janne. Bonten, verstaet die dine, 
Om den voorseiden Roomscen coninc 
Van sinentweghen met begheeren 
Sinen dienst te presenteeren, 
Ende a! noch Ic versueken tot then 

7400 Rekeninglie van alien dien 
Datti van den Roomscen rike, dit.s claer, 
Hielde ende sculdich te houdene waer; 
Ende soe verre si conden, hebbic vernomen, 
Metten Roomscen coninc overcomen. 

740 Na begrijp eender instructien bescrevcn, 
Die welke die hem was ghegheven, 
Soc mcchtichde hem hertoghe Jan dier dine: 
Van sinentweghen den Roomscen coninc 
Tofferen ende toe te segghen met loste 

7410 Te dienene Ic sijns selfs coste 

Vs. 738 A : Lonise; B: Lony8e; C : Louwis. 	7394 A, C : Rapiot; B : Rapiont. Ik volgde 

7384 B laet na achter. 	 DYNTER. 

7593 A: Canchoen; B: Canehan. 	 7397 B: .Van sinen wegen. En zoo nog vs. 7408. 
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Twee maende lanc, ic seker beii, 
Met twee of drie hondert glavien. 
Welke ámbassiatuers met staden 
Hacr bootscap aen den coninc dadeii 

7415 'Fe Constans wiselijc met voorraet: 
Maer die coninc en wilde gheen tractaet 
Aengaen, mids dat, si u verclaert, 
Haer machi was ghelimiteert 
Na begrijp, verst.aet den sin, 

7420 Van der voorseider instructien. 
Als nu dat tractaet dat ic yore las 
Van den huwelike ghededinght. was, 
Overdraghen, ghesloten, heeft te hant 
Hertoghe Jan van Brabant 

745 Sijn ambassiatuers, ic seker ben, 
Met volcomender procuratien 
Ghemechticht, die voorseide wise mans, 
Van den stoele van Roome of, ic Constans, 
Van der heilegher concilien na sijn begheren 

7430 Dispensatie te impeireren 
Daer hem met gheoorlooft worde te waren 
Metten huwelike voort te varen 
Tusscen hems dat dc versta, 
Ende die voorseide Vrouwe Jacoba, 

7455 Niet wederstaende, hoordic oorconden, 
Dat zi ten tweesten grade bestonden; 
Want si beide, verstaet den fijn, 
Suster ende brueder kinder sijn. 
Ende nict ieghenstaende ooc wede 

7440 Dat si bestonden ten derden lede 
Van swagherscape, dits claer besceit; 
Want die dolphijn van Viennen voorseit, 
Der Vrouwen Jacoppen ierste man, 

Vs. 7424 A cii B: A is nu tractaet. Zie de aentee- kening op vs. 66$3. In C: A Is nu het tractaet. 
DEEI. Ill. 	 58 
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Ende van Brabant hertoghe Jan 
7445 Bestonden elcanderen alsoe naer 

Van maechscapc, ten derden, dats waer. 
Die ambassiatuers, Soc saen 
Si die procuratie hadden ontfaen, 
Aerbeiten si ghetrouwelijc in der bederven 

740 Om die dispensatie te verwerven. 
Maer si en condense sekerlije 
Niet ghecrighen lichtelijc; 
Mids dat van Beieren hertoghe Jan 
Ende daer die edel man, 

745 Die Roomsce coninc, dat beweerden, 
Ende daer ieghen opponeerden: 
Soc ic namacis, hebbics gheval, 
Claerlijc u bescriven sal 
'rer plaetsen daer dat sal behooren. 

7460 Macv ic moet anders scriven vooren. 

LVII. 

4oe boirbinancie bet brie staten op tregiment ljertogljen 3ans 
ilebroken uert '.. 

Als hertoghe Jan, des sijt ghewes, 
Weder van Biervliet comen es 
Te Bruessel mt stat sonder verlaet, 
Doe wert hem nocJi sijn staet 

7465 Onderhouden met eerbaerheit 
Na der ordinancien voorseit 

A: der drie staten van Brabant.. ghebroken wart. C : Hoe hertoch Jan van Brabant tregement van 
ajnen lands ends staet selve aenveerde ernIe Willem van dssche amman maecicie van Bruessel. 

Vs. 7448 B Iaet ci weg. Met hctkomma na ainbas- 	7461 A : Nu als; C : Nuw ala. 

sialuers, meg deschrijverzijnetaelblijvenspreken. 	7464 A : Soc wort; C : So. A, B, C : amen 

741515 Ileweerden, afweerden, verstieten. 	(sijnen) staet. 



VL 

ZEVENSTE BOEK. 	 299 

Bi den drien staten ghemaect, doe ic ghewach, 
Opten neghenentwintichsten dach 
Van januario lest voorleden. 

7470 lNa,welker ordinancien, als wi yore zeden, 
Hi gheenrehande officiere 
Setten en inochte in gheender maniere, 
Noch brieve verleenen, verstaet den fijn, 
Metten grooten zeghele sijn, 

7475 Dan bi rade, hoort mibedieden, 
Van eneghen vieren siere raetslieden, 
Die in die brieve moesten ghetekent wesen, 
Als ghi voreii hebt ghelesen. 
Jeghen dese ordinancie dan 

7480 Maecte de voorseide hertoghe Jan 
Willeme van Assche, ic segghe u dat, 
Sinen amman te Bruessele mt stat, 
Ende verleencle hem daeraf tsiere lieve 
Sijn bezeghelde open brieve 

7485 XI in oeghst, dat segghic di, 
Sonder iemande van sinen rade daer bi 
Gheteekent te wordene, ende nochtan 
Wert Willem van Assche alsamman 
Des ander daeghs opten Xllsten dach 

7490 Te Bruessel ontfaen, daert menich sach, 
Voor scepenen, daer hi dede sinen eel. 
Cort daer na aenveerde ghereet 
Hertoghe Jan selve tregement 
Sijns lants, sijns staets, ende al tbewent. 

7495 Dus wort ghebroken inids dit beleit 
Dordinancje der drie staten voorseit 

Vs. 7468 Zoo A, B; C : XXIX. 	 lijke eneghen aehter. Eneghen wijst aen dat slechts 
7470 B: voeren zeiden; C : voorseijden. 	het getal bcpaeldwas, niet do persoonen. 
7474 B: ne gheender hadde; C: cgheenderhande. 	787 A: te wordene. Moest het zijn: Sander 
7476 C stelt vicr en laet het zeer aenmerke- door of van iemande gheteekent te wordene P 



300 	 BRABANTSCHE YEESTEN. 

Die was ghemaect, ic seit u so, 
Neghenentwintich in januario, 
Als zi orntrent Vi! maent Lot desen 

700 Onderhouden hadde gliewesen. , 

LVIII. 

joe bie bipeusutie van ben Ijuwelic tussc!Jen IertogIje innuc 
en vrouive 3acob[a] g4ecørt wart . 

Hertoghe Jan van Beiereii, sijt seker das, 
UuL Hollant te Ludeke ghetoghcn was, 
Daer hi enen tijt es bleven. 
Maer mt selve iaer, vindic bescreven, 

7505 XIIiIc XVII, dat segghic di, 
In die maent van septembri, 
Sciet hi van Ludeke voor waer, 
Ende nie sint en quaiii hi dacr, 
Ende sijn vaert riam hi te reclit 

740 In die stat van Dortrecht, 
Daer hi inne was ghelaten saen 
Ende ghehult ende ontfaen. 
Hoe wel dat huwelijc yore vercleert 
Tusscen hertoghe Janne was ghetracteert 

715 Van Brabant ende siere nichten tswaer 
Van Hollant, als ic u dede verclaer, 
Bi wetene, wi!Ie, consente ende raet 
Hertoghe Jans van Beieren, dat verstaet, 
Ende hoe wel hi offerde met woorden scoone 

750 Te Constans te ridene in sijns selfs persoone 
Om dispensatie te wervene gliereet, 

C 1k volg A; B stelt hier nog eens het voorgaende opschrift Ietterlijk lierhaeld. C Hoe hertoch Jan vali 
Bei.jeren uuyt Hollant (8 LuJck track en van dacr wederomme naer Dordrecht, ende hoe hj tlsouwelifrk tan 

den Iiertoch cockle to beletlen. 
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Ghelijc als dat VOorscreven steeL: 
Heeft hi nochtan in corten stonden 
Enen abt ende enen ridder ghesonden 

72 	Uut Beicren te Constans met verdicheden. 
Daer si van sincntwcghen opdeden 
Ende in sinen name hebben bescreven 
Een supplicatie overghegheven 
Den cardinalen, dit was waer, 

7E30 mt selve voorscreven iaer 
XlIIIc seventiene, dat segghic di, 
XXIII daghe in septembri, 
Orn te belettene, si u bekant, 
Dat metten hertoghe van Brabant 

7555 Ende met Vrou Jacoppen Yore vercleert 
Niet en worde ghedispnseerL 
Maer want die heeren, die cardinale, 
Hen daertoe en keerden niet te male, 
Soe hebben dabt entie ridder twaren 

7540 Die supplicatie Eaten varen, 
Ende hebben een ander, dat segghic di, 
Supplicatie gheworven, die si 
Hebben overghegheven, dits waer dinc, 
In den name van den Roomscen coninc. 

7545 Die vervolghden Si ernstelijc te male 
Beide voor die voorseide cardinale, 
Ende ooc onder alle die natien 
Van der heilegher concilien, 
Orn te belettene doer met 

70 Die dispensatie, dat ghijt wet. 
Die ambassiatuers, verstaet den seit, 
Wesende in der concilien 
Des hertoghen van Brabant onghecesseert 
Hebben doer ieghen gheopponeert 

7555 Alsoe verre ende alsoe wale, 
Dat die heeren, die cardinale, 
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Entie natien van Vrankerike 
Daer op antwerden samentlike 
Oat die eisch des abts openbare 

760 Ende des ridders onredelijc ware; 
Des en wouden siere niet toe doen een twint. 
Maer die ander 1111 natien dit versint, 
Hebben ghedeputeerde ghegheven 
Om hem van der saken voorscreven 

765 Te informerene wel ende c!aer. 
Dus soude die dispensatie daer 
Ghescorst bliveii eenen termijn, 
Tot die paus ghecore soude sijn. 
OiL condichden dambassiatuers te hant 

770 Hertoghe Janne van Brabant 
Haren heere, sonder begheven, 
Met hareii brieven te Constans ghescreven 
In die maent, doe ic ghewach, 
Van october, den dertienden dach. 

LIX. 

oe iertogIje Mn von cijeten te EIorbrec1t qnrnn enbe wat Iji; von browe 
2acoppen oijure nicliten en Ipieren Lanbe tiegljcerbe 1. 

775 AIs Jan van Beieren, hoort mijn dichten, 
Jeghen Vrou Jacoppen sijnre nichten 
Te Dordrecht ontfanghen was, te haul; 
Condichde hi den steden van Hollant 
Ende van Zeelant derghelike 

7580 Met ghescrifte ernstelike 

A .....van !'routve Jacob sjnre nichten ei horen tande b. C: Hoe hertoch fan van Beijeren aen die 
steden van Hollant schraef om vocht on ruwaert van. Hollant to stjn ende de antwoorde daeraf. 

Vs. 7575 C: A is ljerloghJa,i van B., hoort my d. Ook A: hoert my d. 
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Die redene, die zake, hebbic vernomen, 
Daer omme hi was te Dordrecht comen. 
In den iersten te wetene ende te wesen vroeder 
Hoe hertoghe Willem, sijn heere ende broeder; 

7585 Van deser werelt was ghesceiden, 
Ende hi die oneendrachtichejclen 
Verriam die waren in Hollant, 
Quam hi te Dordrecht al te hant 
Om tiant te stetlen in goeden vreden 

790 Hollant, Zeelant, die goede steclen, 
Ende daer buten overal; 
Opdat elc met rechte sal 
Ende met vonnesse, si ii vercleert, 
Moghen werden ghehanteert. 

7595 Dies hi nu, verstaet mijn dichten, 
Met sijnre lie'ver Vrouwen ende nichten 
Van Hollant wel eens worden was. 
Alsoe hi meinde, Sijt seker das; 
Soe dat bi hare, verstaet den fiju, 

7600 Ende hi der liever suster sijn, 
Harer moeder, een tresorier te waren 
Ende ander goede manne ghesetwaren, 
Die hem toe seiden noch vroech noch spade 
Niet te doene dan hi sinen rade 

760 Ende goetdunkene. Ooc screef hi claer 
Dat hi een gheboren vooght waer 
Van Hollant ende van Zeelant, 
Alsoe langhe, si u bekant, 
Als die voorseide sijn Vrou nichte 

7640 Gheenen wetteghen vooght, diese verplichte, 
En hadde, noch momboor noch man. 
Want hem nu cortelinghe dan 

Vs. 7583 To weteo, dat is om to wotono ende 
om vroedor te wesen. 

7586 Dc constructic verandert hier. Vul aen: 
Ende om dat hi vernam, quan hi, enz. 
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rfeLudeke sijnde, hoort mi verciaren, 
- \'ele grooter clachten yore comen waren 

7615 Van den grooten onrechten die someghen lieden 
Afomme in Hollant ghescieden. 
Soc ware hi weder te Dordrecht 
Comen, om dat te versiene slecht, 
Ende alien den goeden steden 

7620 Haer hantvesten ende vriheden 
Ende goede hercomene over al 
Te helpen houden groot ende smal; 
Ende begheerde daer omme sonder si 
Aen alle die goede steden, dat si 

7625 Bi hem des trouwelijc bliven wouden, 
Ende hem daer af ooc bistaen souden, 
Dat hi in der momborien 
Ende in der voorseider vooghdien, 
Die hem met rechte na sijn woorde, 

7650 Alsoe hi seide, toebehoorde, 
Bliven mochte, dits waerheit fijn: 
Want hi der liever nichten sijn 
In gheenen stucken op der eerde 
Te veronrechtene begheerde, 

7635 INoch vercortinghe enegherande 
Te doene. Hi wilde ooc den lande- 
Wederdoen at onghespaert 
Als een goet vooght ende ruwaert 
Sculdich ware in allen keere 

7640 Te doene. Ooc begheerde hi zeere 
Dat men soude dese poente voorscreven 
Toonen ende te kinnen gheven 
Den gherichte niet alleene, 
Maer in die steden den voike ghemeene. 

7645 Hier na dat een dachvaert 
Te Schoonhoven ghehouden waert, 
Daer mijn Yrouwe van Hollant openbare 
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'Fe wetene begheerde weic dat ware 
Haers ooms eisch ende aensprake, 

7650 Ende weic die redene was entie zake 
Die hi te haerwerts hebben mochte,, 
Oft tot haren lande, dat hi noch versochte 
Haer vooght te sine ende ruwaert 
Van haren lande, als yore verclacrt. 

7655 Dien eisch ghcweten, heeft hare te hant 
Mijn voorseide Vrouwe van Hollant 
Wiselije met goeder staden 
Met haren drien landen daer op beraden, 
Ende daer na haren oom sciere 

7660 Gheantwoort in deser maniere: 
Dat si wet wiste (soc dadn mede 
Haer rade ende haer goede stede), 
Dat hi van rechts weghen, dat kenden si 
Haer vooght soude wesen; maer daer bi, 

7665 Dat si hadde haer mondeghe iare, 
Aist kintijc was ende openbare. 
Soc ware si beraden tot desen 
Met haren landen yore ghelesen 
Van Henegouwe ende van Hollant 

7670 Ende daer toe van Zeelant, 
Dat zi, na redene ende recht besceit. 
Van alien den drien landen voorsejt 
Moinboor noch vooght hebben en woude, 
Noch gheenen ruwaert setten soude. 

7675 Des hegheerde Mijn Vrouwe wet hotide 
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Vs. 7655 Dien eisch gliewcten, vernomen , gekend 
hcbbande of, met den nominativus, Die eisch ge-
kend (fnde. Absolute constructie. Vglk. vs. 6592, 
6599, 6868, enz. Dien kan bij onzen schrijver 
in ditgeval ook voor Die stacn. Ygik. vs. 7699. 

7661. Soc daden niede, dat is zoo wisten mede. 
Doen vervangt dikwijls bij de Ouden, gelijk flog 

DEEL Ill. 

in bet engelsch on in het fransch, cii ook in olize 
volkspraek, de herhaling van ecu amler werk- 
voord. Zie CHRISTINA, Glossar. 

7665 A: Dat hy haer hadde mondeyhe iare. Met 
ook Dacr in plaets van Dat, on cen konmia ach-
tcr openbare to zetten, zou de zin de zelfde, macv 
de uitdrukking minder scherp ziju. 

59 
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Dat haer oom haer des verdraghen woude. 
Maer want in tiden voor desen 
Een overdrach hadde ghemaect ghewesen, 
Als dat Mijn Vrouwe, hoordic vercleeren, 

7680 Bi Miere Vrouwen haer moeder soude regeeren 
Haer lande wiselijc,. nernes goom, 
Ende bi haren voorseiden oom 
Ende bi andere die te diere tijt 
Met waren ghenuempt, des seker sijt: 

7685 Soé woude Mijn Vrouwe groot ende smal 
Tselve overdrach ende voorwaerde al 
Houden, doen houden openbare; 
Ende oft iernent, van wat siden hi ware, 
Daer boven ihebruect hadde tswaer, 

7690 Dat soudi den anderen rechten claer. 
Welke antwoorde, dat ghijt versint, 
Haren oom en ghenueghde twint; 
Maér hi wert beraden van dien 
Dat hi den eisch van der momborien 

7695 Ende ruwaertscape heeft afghelaten, 
Ende begheerde utermaten 
Aen Mier Vrouwen zier nichten tregenient 
Van haren lande ende tbewent. 
Welke eisch Mier Vrouwen sekerlijc 

7700 Den iersten docht wesen zeere gbelijc; 
Niet min zi dede, des neemt goom, 
Daer op antwerden haren oom, 

Vs. 7676 Verclraghen, kwijt scheltien, genade 

doen, vcrschoonen. 	• 
7689 A ghebruect; B : g!icbrcct; C : gebeurt. 

IJit laetstc komt van beuren, waervan het sanien-

gesteldc verbeuren, misdoen ; yhebruect of yhebroct 

is slcchts acne anderc spelling als yhebrooci of ghe-

breuct, en komt van broken of breuken, inbreuk op 

lets doen, dus het zclfdc als ghebeurt, en beide 

lezingen zijn goed. Bij DVNTERtS heat bet geheel:  

et si quis, cujuscpnque condicionis etiarn fuerit, 
contra eandorn (ordinacionern) fore fecerit, quod alter 
alteri ernendaro deberet. - Daer boven, dat is bo-
ven, buitco of tegen liet vs. 7686 gemelde verdrag. 

7690 A, C : richlcn, regt doen, verbeteren, 
dacrvan zou hij den anderen voldoening gevan. 

7098 B : dbcwint. 
7699 A, B, C: Welken (weicken). Vglk. vs. 765l. 

7700 Aen den cersteneisch, den voorgaenden. 
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Hoe dat si, ic seker hen, 
Na den iersten overdraghe dat si met hem 

770 Ghemaect hadde, als ic u (lede bekant., 
Met hertoghe Janne van Brabant 
Haren neve zekerIiIcc 
Van eenre voorwaerden van huwelike 
Bi rade ende wille, (1CS sijt vroeder, 

7710 Van Miere Vrouwen, barer rnoeder, 
Haers ooms van Bourgognen daer met, 
Haers neven van Chaerloes, dat wet, 
Ende daer desghelijcs, neemt goom, 
Mijn voorseide hecre van Ludeke haer oom 

7715 Bi was, ende daer toe net ghenoech, 
Ende sijn consent daer inne droech. 
Ende mids dien seide altehant 
Mijn voorseide Yrouwe van Hollaut, 
Dat si met niemende meer en woude 

7720 Nuwe voorwaerden maken noch en soude, 
Buten haren heeren ende maghen 
Ende haren drien landen, hoort mi saghen; 
Maer si woude meer ende men 
Bi haren oom van Bourgognen 

775 Ende haren twee neven altoes 
Van Brabant ende van Chaerloes, 
Ende hi haren drien landen voorscreveii 
Haren oom van Ludeke doen ende gheven 
Al dat si hem jut openbare 

7730 Van recite sculdich te doene ware. 
Hertoghe Jan van Beieren, dat versint, 
En was bier met te vreden twint 
Ende es van Schoonhoven ongheloghen 
Weder te Dordrecht ghetoghen 

7755 mt iaer XVII, doe ic ghewach, 
In november den derden dach. 

Vs. 7724 Bi haren oom, enz. Versta : bi radc en consente van haren oom, enz. 
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LX. 

tJnnben stribe te qborinckern, baer be 3oucljere van 3rketc 
boot bleef . 

mt selve iaer, flu hoort na mi, 
Binnen der selver macnt van novembri, 
Jonker Willem sheeren van Arkel zone - 

7740 Heere van Vorne was die gone 
Ende heere van Sittaert tsiére vrame; 
Ooc was hi recht erfghename 
Van den hertoghedomme van Ghelre, dat wet, 
Ende daer toe van Gulike met - 

7745 Dese jonker Willem, si u cont, 
Metten heere van Egmont 
Ende anderen sinen vrienden, ic seker ben.. 
Ende met hertoghen Jans van Bcieren 
Vrienden, die hi daer sant met hem, 

770 Creech die stat van Gorinchem; 
Maer Miere Vrouwen vriende van Hollant 
Behieldeim tslot, Si U bekant, 
Dat binnen derselver stat ghereet 
Opter Merweiden steeL. 

7755 Als Mijn voorseide Vrouwe mt c1ar 
Vernomen hadde die niemare 
Dat die jonker van Arkel hadde beronnen 
Die stat van Gorinchem ende ghewonnen, 
Soe quam si cort daer na, sijts vroeder, 

7760 Met Miere Vrouwen harer moeder 

A: te Gornichetn daer ioncker Willem van drkei doot bleef, e heer Wairaven van Breeroode. C : Hoe 

Jo,ckheer TV11em van drckel tot Gorcum doot bleef 

Vs. 7759 Die gone, to weten jonker Willem. 1k del om eene zoo losse tael duidelijk te makcii? 

lnIt dezen tussoheuzin af gelijk ik ken; wat mid- 	77153 A: Merweden; C: Merwene. 
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Ende met liren eclelen mannen vaillant. 
Ende goeden steden van Hollant 
Met grooter maclit, wilt mi verzinnen, 
Te wake mt slot te Gorinchern binnen. 

7765 Tweic hadden hare vriende, des seker siji. 
Te haren behoef ghehouden tot (11cr tijt. 
Mijn Vrouwe, daer ic eer afverrnaende. 
Ende haer moeder bleven staende 
Onder haer banicre teender soorte 

7770 Voor tvoorseit slot aen die poorte, 
Ende haer vriende torden uut, ic seker ben, 
Ende (lie van Utrecht met hen, 
Ende bestreden met eenen oploope 
Den ionker van Arkel met sinen hoope 

777 Biunen Gorinchem met vreethecicn. 
Die Hollanders hebben zeghe ghestreden 
Entie Beiersce ende Gheldersce ghcplaeglit, 
Glieslaghen, ghevanghen ende veriaeght, 
Ende die stat van Gorinchern met trouwen 

7780 Weder ghelevcrt liarer Vrouwen. 
Van Miere Vrouwen siden bleef in der noot 
Wairaven van Brederode (loot. 
Van der ander sidcn bleef versiaghen 
Die ionker van Arkel, dat was te clagheii, 

7783 Die ionker van Pietersem in waren dinghen, 
Ende heere her Arnt van Ardioghen, 
Ende ineer andre bilterlijc, 
Die men niet tellen mochte licbteIijc 
Ende die greve van Vernenborch 

7790 Bleef daer ghevanghen mt besorch 

Vs. 7762 Ook A, C : my versinnen; ,waerom het slot al aen die p. 
Jtccft Jiij nict dit verinnen geschreven? 	 7771 A : treden wt; C : reden vuyt. 

7765 A, B: Dwelke (Dwelche. 	 7779 A, B : Ende stat, zonder die. 
7770 B : Voor voirseide si. aen d. p.; C: Voor 	7784 A : die was (eel. 
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Mel vele Gheldersce, het was hem swaer. 
Dit ghesciede mt voorseide iaer .  
Op Sint Loys dach, dat scgghic di, 
Den iersten dach van decembri. 

7795 Alen seide, alsoc ic hebbe vernomen, 
Dat die ionker van Arkel was overcomen 
Met hertoghe Janne van Beicren, dat hi 
Mine Vrouwe van Hollant, dat scgghic di 
Die voorseide, daer ic af scrive, 

7800 Ghehat soude hebben teenen 'wive; 
Maer die werken, dats openbare, 
Die hi bewecs ieghen hare 
En gaven gheen ghetughe, dat wet, 
Van vrientscapen daer men vrouwen met 

7805 Pleeght te versmeekene, niet ecn caf. 
1iids dien heeft hi te bone daer af 
Die doot verworven te dien stonden. 
Ons Heere vergheve hem al sijn sonden! 
Want hi voortijts dicke voor desen 

7840 Dct hcerscape van Brabant heeft bewesen 
Ende den lande, dat hi was 
Haer ghetrouwe vrient, sijt seker das. 
Al en waren die Brabantere niet 
Te desen stride, niet en lid 

7815 Die hertoghe Jan van Brabant 
Hi en heeft siere nichten van Hollant 
\'ele edele uut Brabant, des seker sijt, 
Te dienste ghesondcn, die te diere tijt 
Laghen te Rotterdamme voorwaer 

Vs. 7796 C over was comen. 

7798 A : Mijnre voerseider Vrouwen, dat seggic 
dy, van Hollant, daer ic flu of scrke; B : Mier 

Vrouwen van Hollant, dat s. dij, Der voirseider, 
daer ic of scrivc; C : Mijndcr Vrouwen, dat seg ick 

dij, Van Hollant, daer ick afl'schrijrc. 1k bchiold  

gemakshalvc de los van B, die mijue kopij mu 
gaf, zonder moor dan enkele nacmvalleii te ye-
randeren. DYNTERUS zwijgt van dit gepract. 

7809 C: na desen! 1-leeft hij den pleonasm met 

voortijts willen vermijden? Dc afschrijver van C 
heeft zoo moor dan cens den tekst gewijzigd. 
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7820 Om die stat te bewarene daer, 
Ende selve was die hertoghe Jan 
Op weghe met meneghen frisscen man, 
Met groter macht, met meneghen vromen, 
Sijnre nichten te helpen te comen; 

7825 Maer doen hi vernam onderweghen 
Dat si hadde ghewonnen zeghe, 
Keerde hi omme altehant 
Metten sinen weder in Brabant. 
Als Mijn Vrouwe ende haer moeder 

780 Met haren scepen, des sijt vroecler, 
Voor Dordrecht zeilden met meneghen man, 
Soe dede van Beieren hertoghe Jan 
Met busseri na hem uutscietcn tehant; 
Maer het was te vergeefs: want zi niemant 

7835 En gheraecten.te diere tijt. 
Cortelinglie voor desen.strijt 

Die ghesciede te Gorincheni, 
Q uam ghereden Jan van Rijnsheni 

7840 ............. 

Beide te samen opten velde, 
Ende bevonden aen malcandren tien tide 
Dat elc van hem tooch ten stride. 

7845 Jan van Rijnshem trac, si ii bekant, 
Over Miere Yrouwen zide van Hollant. 
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Vs. 76 A : Dat sy Fwdden gliestreden en (sic) 
gewonnen seghe C hadden gestreden oge. 

7858 Na dit vers wijzon de IISS. eene gaping 
aen en laten een yak voor eon of sneer regels open. 
Er oiitbreken or ten minste drie, die nict gemak-
kelijk zouden aen to vullen zijn. Uit de volgende 
vcrzell blijkt nogtans dat de tweede persoon, wiens  

nacm Iiicr uitgevallen 	jonker van Arkel was. 
Dc ontmoeling schijnt niet in de nabijheid van Go-
rinchem placts gehad to hcbben, maer to voren, ocr 
de twee ridders daer aengekomen waren. DYNTBBIJS 

meldt van die anckdote geen woord; zuiks ging 
voor hem dc !andszsken niet aen. 

7844 bock, versta : smide ten strijde trekkeii. 
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7850 ............. 

Deii ionker van Arkel to Diest ghetoglwn. 
Als si dat beide aldus vernamen, 
Met malcandren si overquanien, 

7855 Dat deen van hen, op dat God woude 
Den andren in den stride vanghen soude 
Ende of dat ghebuerde tier tijt, 
Soc soude die ghevanghene wesen quijt 
Van ziere vanghenessen ende rantsoene 

7860 Om perde ende orn hernasch te doene. 
Ende Jiet ghebuerde, verstact die dinc, 
Dat Jan van Rijnsheni den anderen vine, 
Ende hi rant.soeneerdene. dits wacr bediet, 
Na der voorwaerden ende anders niet. 

Vs. 785 B: to Jijeust ; C: Den jonckheer tedienst soene af van quijt, gelijk vanghenessca, of van to 

get. 1k schrijf met A : to Diest, dat meer op eeii doene? Do verbuiging doct or bij onzdn scluijvor 

bljzondcr geval wijst. Itlaer ,vat vernamen zij? niets aen, inaer zei men rantsoen doen? Sprak men 

Welligt dat zij do zelfde banier niet volgen zouden. zoo? Dan zou bij to doene nog eons wezen, dat nu 

7855 ZondorliRg hyperbaton. Dc constructie is: bij quijt staet, moeten gcdacht worden : condo to 

op dat (indien) God woude dat deen van hen den doene wesen. Indien de construcLic hot toellct, zou 

anderen in den stride vanghen soude: soesoude, enz. 1k hot aldus uitleggen : do persoon son van gevau- 

781$8 Dat is, zoo zou do gevangene zich los• genis en rantsoen vrij blijven, hot zou ahleeii oni 

koopen met peerd en liarnas af te staen voor ahle peerd en harnasch to doen zijn. Dc zegging: Iwl i. 

rautsoen. Of is bet : zoo zou do gevangen vrij bllj- mij daer om Ic doen of niet to doen, is gewis oud. 

von, en ahlccn peerd en harnas af te koopen zija? 	7863 IIij moet seffens losgclateii ziju geweest, 

Moor kan dat eon rantsocn heeton? llangt rant- doer hij nog in den zelfdcn strijd omkwani. 
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LXI. 

4oe paetw Jllcrten bit vfste met 4erto9l)e Janne van Brabant cube 
Prouwe 3acoppen unu Aollant bispeiweerbe, cube hoc (j bie bin- 
penøatie weberiiep . 

7865 mt voorsejde Ons Heeren iaer 
XIIILc seventiene, hoort hier naer, 
XII in novembri, dat si u cont, 
Op Sinte Mertens avont 
Des .weerden heileghen bisscoppen, 

7870 Vert te Constans in der Concjlien 
Pans Merten die NTste,  en lieglie u niet, 
Ghecoren,.die te voren Oddo hiet, 
Van der Columpnen zekerlijc. 
Dus was afgheleeght gheheellijc 

7875 Dat iammerljke scisma 
Dat gheduer[ hadde we! na 
In der Heilegher Kerken XL iaer. 
Opten XXsten dach dacr naer 
Der selver macnt, met weerdichejt 

7880 \TerL ghecroont die pans voorseit. 
o!empnelijc daert menich sach, 

Ende opten XXIIsten dach 
Der inaent decembris, si u vercleeit. 
Heeft die pans ghedispenseej.t 

7885 Met liertoghe Janne van Brabant 
Ende Vrou Jacoppen van Hollant, 
Datsi metten huwelike, sijt seker (las, 
Dat tusscen hem ghetracteert was, 

A : /fog paws fifargen die a".... Vrouwe Jacob V. H. dispenterde (sic, etc. C: Hoe den puews iPlar-
uederom renouceerde. 
tinus ic Cons(antz gecoren were ends van de dispensaije die hy dede van thouwelijk van hertoch Jan ends 

Vs. 7881 A: 'ioleinpcnljc; B : Soternpcneiijc;  C: Solemnetijek. - Vs. 7888 A, B, C: his lusseen. DEEL III. 	
40 
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Voort varen inochten ende voibrenglien 
7890 Niet wederst.aende in gheenen dinghen 

Dat si van maechscape Lien stonden 
Malcandren ten tweesten lede bestojiden: 
Ende van swagherscape bestonden si 
Ten derden grade, dat segghic di. 

7895 Die bullen daer af in corten stonden 
Hebben heimelije afghesonden 
Dambassiatuers al sonder verbeiden. 
Van Constans es cort daer na gheScei(Ien 
Meester Jan Bont met snellen keere 

7900 Ow den hertoghe sinen heere 
Zeker saken metten monde te bringhen hi. 
Die andere ambassiatuers heeft hi 
'Fe Constans ghelaten, vers(aet den sen. 
Hertoghe Jans vriende van Beieren 

7905 Hebben vernomen claerlijc 
Dat die paus tvoorseide huwelijc 
Tusscen hertoghe Janne ende Miere Vrouwen 
Gheoorlooft heeft om te laten trouwen; 
Die welke daer after waerheden 

7910 Van herten zeere waren tonvreden, 
Ende claeghden rechtevoort die dine 
Den Roomscen ende Hongherscen conine, 
Die welke beval sonder cesseren 
Dat men die brieve soude arestereii. 

7915 In der canceirien altegader, 
Tot datti met onseti Heileghen Vader 
Den paus, gliesproken hadde van der dine. 
Maer als die voorseidë coninc 

Vs. 7901 A : met rnondc. 	 sehrijver gehruikt dikwijls tussc/en iliet ilieii 

7907 A : mi.jnre; B : mcr, en zoo iiog elders; naemval. Zie CHRISTINA, blz. 189. 

C : mi.jnder. Do dativus is hier vel1igt gekozen om 	7908 B : to jaten Ic trouwen. 

Vrouwen met Irouwen te lateii rijnlcn. Maer onze 	7910 A : sore qualic war'u to ir. 
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Vernam, alsoe ict hoorde verciaren, 
7920 flat die brieve henen woren. 

Wert hi toornich sunderlinghe, 
Ende heeft van sinen lieden gberinghe 
Ghesonden no meester Janne Bont 
Om [hem] te vanghene, dat si u cont. 

7925 Meinende sonder eneghe delatie 
Datti die bullen van der dispensatie 
Bi hem hadde; ties niet en was. 
Dus es meester Jan Bont, sijt seker dos, 
Buten Basele herhaett ende ghcvanghen daer, 

7930 Ende weder omme gbevoert, dats waer, 
Van den enen slote op dander, segghic di. 
Ten lesten Soe es ooc hi 
Weder te Constans bracht daer flare. 
Want aist die pans vernam ml dare 

7935 Datti ghevanghen was, verstaet die dinc, 
Heeft hi den Roomscen coninc 
Selve met ionsteliker beden 
Om meester Janne Bont ghebeden, 
Ende al en deet die coninc, bout u daer an, 

7940 Niet gbeerne, soc heeft hi nochtan 
Ter beden van den paus ghedaen, 
Ende los ende quite laten gaen 
Meester Janne Bonte, dits waer. 
Entie coninc heeft den paus daer naer 

7945 Gheinformeert sterkelike 
Dot van den voorseiden huweljke 
Scande, partijscap, groot orloghen 
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Vs. 1920 A : brieve wech waren; C : ewécli. 
7925 A : Otis den voerseiden Janne Bont to van-

yhene; C: Ghcsonden naer voerseiden meester Janne 
hoist Ic vangene dat sij u cont. 1k volg B, waer ik 
[hernl iiischnif, en misschien Orn zou moeten uit-
wtrpen. - (Therinqho is spocdig. 

7925 A, B, C: delalie, doch A in den vlgdn. 
rcgel dispensation. 

7952 A, C : Ende ten laden doe es hy. 
7947 A: partijtsdappen, groot on.; B: scandeu, 

panliscape, groot on.; C : schande, partijschap, 
grooto on. 
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Sekerlijc soude comen moghen; 
Ende niids dien ter waerheden, 

7950 Ter erustegher begheerten ende beden 
Des Roomscen conincs voor waer, 
Vert die dispensatie wederroepen daer 

Te alsélker meininghen, dit onthoude, 
Datti hem opter zaken woude 

7955 Ripeliker beraden bat. 
Dese revocatie ghesciede mt stat 
Van Constans opteri sten dach 
Die doe in jannuario ghelach. 
Ende hier na al onghewaent 

7960 Opten XXst 1  dach der selver macnt, 
Bertoghe Jan van Beieren, sijt seker das, 
Die doen elect van Ludeke was, 
Wesende te Dordrecht tien stonden 
Heeft sijn besloten brieve ghesonden 

7965 Aen den ghemeinen raet te hant 
Sijns Iiefs neven van Brabant 
MeLter copien, verstaet den sen., 
Van der voorseider revocatien 	- 
Daer inne besloten, hoort na mi; 

7970 Ende in der substantien soc screef hi 
In sinen brieven, al sonder waen, 
Hoe dat hi claerlijc hadde verstaen 
Dat die paus, flu hoorl mijn dichten, 
Met Jacoba sijner liever nicliten 

7975 Der grevinnen van HollauL 
Ende sinen lieven neve van Brabant 

Vs. 7948 C : souden. 
7951 A: Des con incs; B : Des Roe,nschen coninc; 

C: Des sel//'s coninckx. 
79i5 A : Ten alsulken; B Tot alsuicker. 
7055 A : Ripliker noch b. b., te weten, do paus. 
7961 A: Ifertoghe Jan Ludeke (sic); B: Jan, 

van Ludeke; C : van Luydick. 1k zcttc v. Iieiereii. 
7966 Dit usfs behoort tot den kancclarijstijl, 

dien do dichtcr bchoudt. 
7974 A: hoert my dichten; C: mime d. 
7975 A: Met sijnre hover vrouwen eT& isle/den; 

C : Met.sijnder hiever urouw ende nicitten. 
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Ghedispenseert hadde volcomelijc, 
Ende gheoorlooft tvoorseide huwelijc 
Daer hem seker mt openbare 

7980 Sunderlinghe lieve toe ware; 
Maer flu corts weghs ter waerhede 
Waer hem een bulle ghetoont, daer mette 
Die pans die dispensatie saen 
Wcderroepen heeft ende te niet ghedaen: 

7985 Datti voorwaer riiet ghecrne en hoorde. 
Uut welker bullen met scoonen voorde 
Ende met beden ghecreech copie 
Entie selve wedergade, die 
In sijn brieve besloten hi hem sant. 

7990 Hoe we! hertoghe Jan yore ghenant 
Van Beieren, elect van Ludeke, tswaei 
Sijn liede hadde ghesonclen daer 
'Fe Constans, oni dat Si sonder verhoudeu 
Die dispensatie belettcn souden, 

7993 Ende dat, ten vervoighe van descii, 
Die Roomsce Conincvove ghelesen 
Verworven hadde die revócatie 
Ende wèderroepen die dispensatie: 
Soc screef hi noclitan openbare 

8000 cc Dat hem sonderlinghe lief 'ware 
Dat voorseide huwelijc, soc mi doclile. 
Sekeren voortganc hcbben mochtc, 
Entie revocatie ghenuempt her vooren 
Ware hem seker leeL om hooren. 

8005 Dat die heeren, die wise mans 
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Vs. 7981 Corts weyhs, kortelings. 
7982 II : Was hem. 
7985 B: Dat de pans. 
7984 A, B : te nyeute (nieutte); C: te fiat. 
7987 Ghecreech, vul aen hi hi ghecreech, be-

kwam eene kopic die mist de veérga was van die 

Jiij hem zond. 
7994 B: tzwae;, en zoo uleerniacis; C : daM 

waer. 1k vcrbind hot met hadde ghesonden. 
8004 A: te horej&; C : teat geweest (a hoeren. 
8005 A, B, C: Die de heere,s, enz. Die ondei-

teIt in liet voorgacndc woorden of hrievei,, hot- 
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Van den rade hertoghe Jans 
Van Brabant, daer hijt aen screef tien stonden, 
Te votlen betrouwen niet en conden, 
Aenghesien in warer spraken 

8010 Endc ghemerct alle herganghen zaken. 

LXII. 

tiau ben I1uuietihe tusøc1en Ijertoge IJanne van 6rabant cii t)rouu'e 
3acoppcn van otIant'. 

Hierna, mt vorseide iacr 
Xliii XVII, dits waer, 
Na costume van scrivene, si ii bekant, 
Van den hove van Brabant, 

8015 Ileeft hertoghe Jan, dat segghic di, 
XXIII der maent januari 
Ghesonden heerlijc aen Mier Vrouwen 
inghelbrecht greve te Nassauwen, 
Heere te Leck, te Breda desghelijc, 

8020 Heere Heinrijc van der Lecke, here tot Heeswijc, 
Ende Willeme Blondeele daertoe meere, 
Die van Grevillier was heere, 
Sijn raedsliede to dien stonde, 
Ende van Dynter meester Emonde 

8025 Sinen secretaris, hoort hier nare, 

Eenig verschil: Vrouwe Jacob. C floe flertoch Jan van BrabanC aen mijnder Vrouwen van 

Jiollant sant orn des houwelijcka) witle. 

goon in Soc screef hi vs. 7999 opgeslotcn Iigt. 1k 
schrijf met do minste verandering Dat (anders zou 

1k liever Tgone of Tweic schrijven), hetgeen ver-

der

. 

 door hijt, vs. 8007, gcstacfd wordt. 
Vs. 8009 A : in waerder apr.; B : in waerter; 

C: die wacra .qp,.aekcn, on vs; 9010 : verqangen 

B: heergan!Jefl; A: herg. 
8019 A : Led. 
8020 A: Vander Locke; B: Vander Leckle; C: 

Vander Lock. Vglk. vs. 8038-39. 

8023 A : tot dien stonde; B : to diera stonde. 1k 

voig C. 
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Om te tracteerne met hare 
Ende inetten huwelijc.voort te varen, 
Na tbegrijp hoordic verciaren, 
Van eener instructien die si 

8030 Met hen hadden, soe seide men mi. 
Ende daer na, doe ic u ghewach, 
In februario den tiensten dach, 
Sant weder die hertoghe van Brabant 
Tot dei voorseider Vrouwen van Holtant 

8035 Den voorseiden greve van Nassouw, dat wet 
Ende heere Heinrijc van Berghen met, 
Heëre van Grinibcrghen ende van Melijn, 
Ende heere Heinrike, eenen ridder fijn, 
Van der Lecke sonder begheven, 

8040 Ende WiHeme Blondeel voorscreyen. 
Ooc sant hi met hen ter selver stont 
Meester Jan Bonte ende meester Emoni 
Van Dynter, hoort mi verciaren, 
Die met sinen bricvcn ghemechticht waren 

8045 Van shertoghen weghen volcomelike 
Van den voorseiden huwelike, 
Om met hare sonder failleren 
To sluten ende to termineren. 
Ende daerna, bout u daer an, 

8030 In de maent van meerto, trac hertoghe Jan 
Van Brabant in sijns selfs persoone 
Met heerliker gheselscap scoone 
Van greven; baenrotsen, edelen, 
Ridderen, knechten, ic seker ben, 

805 In Hollant, doe ic u ghewach, 
Ende quam opten acbst.cn dach 

Vs. 8036 en 8038 A, B: hcren (F&eeren). 	hem icr s. st.; C: Oock waren daer cock met icr s. si. 
8041 A : Sant. (sic, met con punctum.) Waren 	8048 A, C : ende Ic concluderen, blijkbare wij- 

inciter seiver stoat snecsicr, 0hz.; B : Sant ore met ziging van cenen afschrijver. Zie vs. 7809. 
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Van meerte in des greven 1-laghe. 
Si gbinghen te rade in den andrcn daghe. 
Daer was die bisscop van Dornike 

8060 Die proost van St Donaes dcrghe1ike 
Meester Syrnoen was daer mede 
Van Frernelles, dits waerhede 
Doctor in bye, bout ii daer an 
Ambassiatuers van hertoghe Jan 

8065 Van Bourgognen, si u bekant, 
Die raetsliede shertoghen van Brabant 
Ende die raetsliede daer mede 
Mier Vrouwen van Hollant., ende der stede 
Ghedeputeerde, die daer waren, 

8070 Van Brabant, van Henegouwe twarea, 
Van Hollant ende van Zeelant. 
Ende visenteerden ab te hant 
Die bulle van der dispensatien 
Entie copie van der revocatien, 

8075 Daer af Minen Heere van Brabant 
Noch Mijnder Vrouwen van Hollant 
Billie noch vidirnus auctentijc 
Ghetoont en was. Zeere ripebijc 
Overdachten si ende woeghen seere 

8080 Die sorghen ende lasten in alien keere 
Ende inconvenienten, hoort mi verciaren. 
Die in der zaken gheleglien waren, 
Ende daer af comen mochten na oft bi. 
Ende ten utersten soc. sijn Si 	- 

8085 In haren rade samentlike 
Overcornen eendrachtichIike, 
Dat Mijn voorseide Heere van Brabant. 
Ende Mijn Vronwe van Hollant 

Vs. 8060 B :proefs!. 	 8074 A, B, C: Ende COJflC (coppije). 

8065 B: Mer Vrouwen; A: Mijnre; C: Minden 	8083 A : Ioren; B : Iweren. 
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Des anderen daeghs, verstaet ende hoort, 
8090 Ter eeren Gods souden varen voort 

Metten huwelike, doe Ic ghewach. 
Des donderdaeghs, opten Xsten dach 
Der macnt van meerte, dat etc versta, 
Hebben hertoghe Jan en Vrouwe Jacoba 

8095 Belieft ende gheapprobeert 
Die dispensatie yore vercleert: 
Ende nut crachte van dicre, Soc licbbcn si 
Opten selven dach, dat segghic di, 
Des avonts na completen tswaer 

8100 mt slot van sGrevenhaghc daer 
Met behoorjjken woorden sterke 
Na forme van der heilegher kerke 

8105 her waren ieghenwoordich ende bi 
Vrouwe Margriete, dats sonder si, 
Van Bourgognen, des sijt vroeder, 
Miêre voorseider Vrouwen van Hollant moeder, 
Hertoghe Adolf van den Berghe eerbaerlike 

8110 Ende die bisscop van L)ornike, 
Die proost van Sinte Donaes, dats waer, 
Van Brugghe;  ende ooc waren daer 
Greven, vrien, verstaet den sen, 
Baenrotsen, edelen, ridderen 

8115 Ende knechten in grooten ghetale, 
Ende die ghedeputeerde te male 
Van den voorseiden steden van Brabant., 
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Vs. 8102 Na dezen regel mocst de zin die vs. 8097 
rnetdc woorden Soc hebben si... bcgonnen is, gesloten 
worden : soc hebben si hen in den echt verbonden. 
Het rijm bewijst dat het uitgevallcne slot tvce 
verzen besloeg. Doch bet is ook mogdlijk dat soc 
hebben si sleehts eenc oude misstelling zij voor soc 

DEEL III. 

huwden Si of soc Irouwdensi. Vglk. vs. 8125 en vlgde. 
Daer die cerste verhindtcnjs slechts een nzatrj,no-
iium clandestinurn en dus door de kerkelijke wet-

ten verboden was, kwain or de deken van Deift-
land, als plaetsvervangcr des bischops van tJtrecht 
tusschen, die de gehuwden absolveerde. 

41 
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Van Henegouwe, van Hollant ende Zeelant. 
Ende den eersten nacht, dits waer, 

8120 Besliep die hertoghe Miere Vrouwen daer 
mt voorseide slot van sUrevenhaghe; 
Ende over een macnt van dien daghe, 
mt iacr van XVIIIC, hoore die wille, 
Opten Xsten dach van aprille, 

815 Soc trouden Mijn Heere, Mijn Vrouwe voorseit 
Malcandren met grooter solempniteit 
In handen des dekens, verstaet dit wale, 
Van der kerken collegiate 
Ofte cappellen, dit was woer, 

8130 mt slot van sGrevenhaghe aldaer. 
her was Mijn Vrouwe haer moeder bi 
Ende die borchgreve van Leiden sonder si, 
Heer Heinric van der Leck te waren, 
Beide dat si ridderen waren; 

8435 Willein Blondeel, en lieghe u niet, 
Die heere van Grevilleer hiet, 
Ende Willem van den Berghe, si ü bekant, 
Die heere van Orbays was ghenant; 
Die vrouwe van der Hanieiden eerbaerlike 

8140 Entie vrouwe van Sinte Mertens dike, 
Die vrouwe van Steenkerke, dats certain, 
Ende die iOncfrouwe van Lalaing; 
Die ioffrou van den Poele, dits doer, 
Entie ioffrou van der Does, dits waer, 

8445 Ende meer heeren, vrouwen, ioffrouwen 
Ende goeder liede in goeder trouwen 

Vs. 8449 B : yrsten dach. 	 rius zou zijn. Ook bij DYNTER : 9flCflSis aprilis. 

8420 A: mijnre Vrouwe"; C : .njndcr. 	8155 B : Led. 

8122 A : die wile, tegen het rijm, maer, wat 	8159 A : sekerlike. 

den zin betreft, nict zoo ongcrijmd: wile = tijt, 	8441 A : chatain; B: chertayn; C : certeyn en 

datum. 	 voorts Laleyn, waer B Labayn heeft. 

8425 A, C : aprille; B: sporkille, dat februa- 
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Wareiidaer thuwelijc ghesciede, 
Beide edele ende onedele liede. 

LXIII. 

oe IertagIc an van Edrabant inben lanbe van encgouwe, fol!ant 
cube 3ectant cube tirtnune 3acoba inben vooreiben lanbe van &a 
baut ontfangien uwrbben . 

Na dat tvoorsejde huwelijc 
810 Ter eeren Gods tusscen den hertoghe .rijc 

Van Brabant, sijt seker das, 
Ende Mier Vrouwen volbracht was 
Soc es de voorseide hertoghe Jan 
Als momboor ende wettich man 

805 Ende vooght van .der voorseider Vronwen 
In die steden van Henegouwen, 
Van Hollant, van Zeelant ter waerheit 
Met herde grootei• solempniteit 
[Ontfaen], ende met behoorliker serimonien 

8160 Ende hi heeft hem, dat derric lien, 
Behoorliken eeL daer toe ghedaen, 
Dien Si hebben van hem ontfaen, 
Dien een greve, si u bekant 
Van Henegouwe, H011ant ende Zeelant 

8165 Tsier eerster ontfankenessen, sijts ghewes, 
Van rechte sculdich te doene es. 

A: laden landen... eii Vrou Jacob... onifangen e}i ghehult werden. C: Hoe hertoch Jan van Brabant 
in Henegouw, ifollant ende Zeelant onefangen werde. 

Vs. 8454 A: wi€ticjj. 	 hoofdc van het herhacide ontfaen welkom was. 8456 A : In den steden. 	 8462-1863 A, B, C: Die sij, Die eon. De accus. 8159 Ontfaon onthreeokt in de drie HSS. 	dien is in alle oude JISS. zeer dikwij!s verwaer- 8464 B allcei, heeft daer toe, hot geen mij uil Ioosd. VgIk. vs. 5395. 
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Ende tridderscap ende leennanne desghelijc 
Ende ract der steden zamentlijc, 
Ende die inghesetene met weerdicheit 

8170 Van den drien landen voorseit 
Hebben hertoghe Janne, wilt verstaen, 
Ghehult ende lieflijc ontfaen, 
Ende hebben hem eet ghedacn ende hulde 
Van trouwen, als si van rechter sculde 

8175 Haren heere [sculdech] waren, hout u daer an, 
Te doene, als een wettich man, 
Vooght ende momboor in rechter trouwen 
Van harer gheborener erfvrouwen. 
Ende desghelijcs es ooc daer na 

8180 Die voorseide Vrouwe Jacoba 
In den steden ende lande, dit versinne, 
Van Brabant, als Vrouwe ende hertoghinne 
Ende wetteghe ghesellinne met groter eere 
Van den hert.oghe haren heere 

8185 Met crucen ende vanen, verstaet den sen, 
Ende met devoten processien 
Ende anderen solempniteiten voorwaer 
Inghehaelt ende ontfanghen daer, 

Vs. 8467 B, C: leanmannen. 

8474 A: 41s trouwen; C: Van trouwe, envoorts 

van recht schulde; A en B : van rechter. Dc uit-

drulking van rechter schulde is zeer gemeen, macF 

onze afschrijvers schijnen het gebruik daervan 
niet meer gekend, en sculde voor het adjecticf saul-

dich, als vs. 7750, 8466, 8500 en elders stact, 
genomen to hebben, anders zouden zij in plaets 

van waren to doenc, %OUdefl of snoesten doen gezeid 

hebben. Had de schrijver misschicn cen pleonasm 
begacn : als si van rechier sculde Ilaren heere wa-
ren fjlLchouden daer aen To doene? hetgecn de al 
te kiesehe copisten mishacgd hebbe en in het alle-

daegsche hoW u daer an veranderd zij? Dc lezer 
kan den tekst naer zijncn smack verbeteren. 1k  

vcrgenocg mij met er liet adj. sculdich tusschen 
hackjes in te schuiven, dat trouwens kan uitge-
vallen sun. Dc zin is duidclijk : als zij uit ware 
pligt verpligt waren te doen. 

8476 Bier ook gaet de constructie kreupel; het 
macst zijn : als wetligen inanne, in dativo, zonder 

dat dominc een. Nu kan men er sijnde bij verstaen. 

8178 A: ghcborcnc; B : geborender; C : geboore. 

8482 B : Van Brabant antfaen als hertoginne. 

Vlgdc vs. A : ghesellinghe. Dc HSS. loopen op ge-

heel deze placts zoodanig uit een, dat bet onmo-
gelijk is al het verschil aen tc teekenen. Do regels 
8482-8189 ontbrcken in C. Do herhacldc rijm-
woorden versinne en herloghinne waren daer oor-

sack van. 
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Als men in Brabant pleeght, dit versinne, 
8190 Ierstwerf tont.fane een hertoghinne. 

Ende si heeft als hertoghinne voorscreven 
In elc clooster een provende ghegheven 
Al Brabant dore sekerlijc; 
Ende hertoghe Jaii heeft desghelijc 

8193 Als wettich momboor, ic seker hen, 
Provenden ende beneficjen 
Al omme ghegheven, wilt ghevroeden, 
Die ter collatien of dispositien stoeden 
Sgreven van Henegouwe terwacrhede, 

8200 Van Hollant ende van Zeelant mede. 
Hi heeft ooc binnen den lande voorseit, 
Als greve ende heere der -heerlicheit, 
Gheset ende ontset na sijn maniere 
Casteleine, scepenen, officiere, 

820 Ende al tgone ghedaen, met corten woorde 4  
Als eenen prince tochehoorde. 
Ende in al des yore es ghelesen, 
Hebben si hem ghehoorsam ghewesen 
Als ondersaten in alien keere 

810 Sculdich Le doene sijn haren heere. 

Vs. 81 89 A : Ende alsoe men in Brabant es, dit 	8196 A Die pro venen ende bene/Icien; C Die 
lirr8iflfle, Eerstwer/' tontfanghene. 	 provende. 

8492 A : Ecu prouene in etc cloesteryk. 	 8207 A inallendes; C : in alle des. 

kh— 
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LXIV. 

oe tjertogIe 2an uan l3eprren aenbeu Itcmecten Qtoninc vercreIea I1eeft 

bat Oracbcap van  Aenegoumt ,  A011ant cnbe Beelant cube wat 4ij acu 

bie øetuc lanbe veøocIte . 

Nu keerèn wi weder onsen sen 
Op hertoghe Janne van Beieren, 
De welke sonder enich riguer 
Met sinen wetteglien procuruer 

8215 Daer toe ghestelt zunderlinghe, 
Ende rnechtich ghemiiect der dinghe, 
Verteghen heeft ende gherenunciecrt 
In des paus handen, SI U vercleert, 
To Constans in der Concilien, dat wet, 

80 Op die kerke ende bisdomme met 
Van Ludeke, dat hi, dat es claer. 
Ghehouden hadde XX Viii iaer; 
Ende heeft daer na, verstaet den sen, 
Met oorlove ende dispensatien 

8225 Van den paus at sonder letten 
Ghetrout Vrouwe Elisabetten 
Van Lutzenborch hertoghinne, 
Weduwe wilen, dat versinnc, 
Van den edelen hertoghe AnIhonijs 

8230 (\\1iens  ziele God bringhe mt paradijs!), 
Niet wederstaende dien zake.n 

A : vercreghen heeft die lands van Jienegouwe, enz. C: hoe Ifertoch Jan van .Beijeren, Elect van 
Luydich, renuncieerde de selve hercke, ends troude vrouwe Elisabeth van Lutsemborch, herloch Ant honis 
weduwe, pretenderende door middet des Roemschen coninckx tot de graeffelijkheden van Hollant, Zeelant 

ends Henegouw, ends antwoorde 1,ier op van die van Hollant ends Zeelant. 

	

Vs. 8243-14 Iklact B op zijnc wijze spellen en 	8226 A, B : vrouwen; B : lysbethen; C : vronw. 

	

rijrncn. A schrijft riguer procureer; C : rigeur: 	8230 A, B: ivies. - VOIg. reg. A, B, C : dien:. 

procureur. 
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Dat hi-  was stibdjaken 
Ende t.bisdom, als ic u dede verclaer, 
Gliehouden hadde XXVIII jaer, 

8235 Ende oec niet ieghenstaende das, 
Dat hi haer ghevadere was; 
Want hi haren sone, dien si 
Van hertoghe Anthonise, segghic di, 
Van Brabant hadde blikelijc, * 

8240 In den doopsele sekerlijc 
Ghehaven hadde, hier op merke, 
Te Bruessele in Sinte Goedelen kerke. 
Aldus heeft hi overghegheven 
Tbisdom van Lideke sonder sneven, 

8245 Ende sijn vriende ghelaten daer 
Met cranken trooste, wet voor waer, 
Oft testamente verwaert van hem, 
Die [hen] nochtan dicwile, dit vernern, 
Oni sinen wille in sorghen groot 

8250 Gheset hadden, ende toter doot 
Hen dicwile badden ghewaeght. 
Waest wonder ocht hem dit meshaeght? 
Voort heeft hi verworven subtiljke 
Aen den coninc van den Roomscen rike 

8255 Dat hi hem gliegheven heeft te hande 
Die graeflicheden ende lande 
Van Henegouwe, van Hollant zamentlike 
Ende van Zeelant, als opt Roonisce rike 
Verscenen bi den doot, verstaet den sen, 

8260 Hertoghen Willems van Beieren, 
Om datti ghestorven was in der maten 
Sonder wettich mansoor van hem te laten. 

Vs. 8248 Dit hen (of hem = zich) dat ik hier dercn, en missehien was het eenszoo; in orgen tusschen haekjcs aenvul, zon men kunnen ont- ziuen voor zijn, behoort tot de gewoone tael. heren met vs. 82lO Gheset in Geseten te veran- 	8262 A, B, C: mans oir; in C ontbreekt van hem. 
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Dit heeft die Roomsce coninc te hant 
Ghecundicht den hertoghe van Brabant 

8265 Met sinen brieven mt openbaer 
Te Constans gliegheven in Ons Heeren iaer 
Xliii' XVIII, hoort dit gheveerte, 
Opten XXIXrten dach vanmeerte, 
Hem scerpelijc bevelende met nernsticheit 

8270 Dat hi hem der lande voorseit 
Van Henegouwe, Hollant ende Zeelant 
Niet meer en bewonde, macr sijn hant 
Dacr af ganselijc dade te male. 
Hier na heeft, met corter tale, 

8275 Hertoghe Jan van Beieren te hant 
Als greve van Henegouwe, van Hoilant 
Ende van Zeelant in corten stonden 
Sij n open plackaetbrieve uutghesonden 
Aen alien vorsten, greven ende heeren. 

8280 Vrien, ridderen, knechten van eeren 
Ende aen die steden aitehant 
Van Henegouwe, Holiant ende Zeelant, 
Claghende over den hertoghe rijc 
Ende sier nichten derghelijc, 

8285 Die hem met wifle ende met ghewouden 
Sijn rccht vaderlijc erve onthouden, 
Tweic hem die Roomsee coninc voorscreven 
Ooc beleent heeft ende ghegheven; 
Ende heeft den vorstenmeniclifout 

8290 Om helpe ghebeden ieghen tgroot ghewout 
Ende onrecht ende onsede 
Dat die hertoghe Jan hem dede 
Van Brabant ende desghelike 

Vs. 8286 A: erve voer ontliouden dat is, macn ik, lijk; C: erce verhouden; B : oat houden, dat cigeat-

ging onthouden, van vareh, hctgcen dus op Ja- lijk onthielden zou rnoetcn ,vezen. Varen, jets 

coba alien vallen zou, door hacr huwelijk name- varen doen, is dikwijls: ondernemen, durven. 
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Sijn nichte van Hollant claerlike. 
8295 Ende desghelijc versocht hi .mcde 

Aen die voorseide goede stede 
Dat si hem sonder verhouden 
Hulde ende cede doen wouden 
Alsoe si haren gherechten heere 

8300 Sculdich waren te doene min no meere. 
Ghemerct dat si van den eedcn, 
Hulden ende manscape, die si deden 
Siere voorseider nichten van Hollant 
Ende hertoghe Janne van Brabant, 

8305 Aliughe ende at met corten woorden 
Claerlijc quijt ghescouden worden 
Van den Rooinscen coninc openbaer, 
Na uutwisen sijnder brieven daer, 
Als hi hem sant ten selven termine 

8340 Copie bescreven in latine 
Metten duutsce daer uut ghetranslateert. 
111cr af heeft hi van hen begheert 
Een bescreven antwoorde, soe mi dochte, 
Op datti hem daer no rechten mocht; 

8345 Op twelke die steden altehant 
Van Hollant ende van Zeelant 
In der substantien, na mijn verstaen 
Haer antwoorde hebben aldus ghedaen: 

Vs. 8301-2 eaden deden, vglk. vs. 8505. 
8505 Woorden : worden, zoo in A, B, C, cen 

onderscheid dat zij zelden in acht nemen. A un-
glee, bij KIL. allinghe, waer men ook allick en 
allicken aentreft, gehedllijk, in alle manieren. 'Fe 
Sint-Truiden zegt men alik alik verbrand, de 
alike .qlad, enz. Zie meer over dat woord bij DE 

ValES, Middelnoderlandsele woordenb., onder Mine 
en Minge en vglk. Alich. 

8506 B, C : geschouwen. 
8511 A duyischen.- 
8512 Van hem, van de steden. A : van lien. 
8518 1k sIn it dezen regel met con duplex pun c-

turn, als of hot capittel voortliep, gelijk in C. 

DEEL III. 	 42 
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LXV. 

tJanben 2(ntwerben bie be lanbe van 4ollant enbe van 3eelant gaven 
op tuersuec Ijertogljen 3ans von Oeerèn . 

Dat si Mier Vrouwen der nichten sijn 
8320 Ghehult, ghesworen., verstaet den fijn 

.Hadden ende feestelijc ontfaen met trouwen 
Als harer gheborener Iantsvrouwen, 
Als die doehter ende recht oor waer bleven 
Hertoghen Willems haers heeren voorscreven, 

8325 Daer hi selve tsomeghen steden voor desen 
Mede bi ende ane hadde ghewesen, 
Als broeder na hertoghe Willeme bleven, 
Ende oom van Miner Vrouwen voorscreven: 
Daer hise te dier tijt hielt ende kande 

8330 Voor sine ende der voorseider lande 
Gherechte Vrouwe sonder enich si, 
Ende ontlinc van hare sijn leen, daer hi 
Haer hulde, eet ende manscap af dede, 
Ghelijc hi sculdich was na die zede; 

8335 Ende wort daer na ten mdc 
Haer raet ende huusghesinde, 
Ende kinde onbedwonghen a! bloot 
Dat hi gheen recht clein no groot 
En hadde tot den lande voorscreven. 

A: Zonder verschil. C gael voort zonder opschrift. 

Vs. 8319 Mijnre, cnz.: ook C. Do dativus past 
slechts gedeeltelijk met het volgende. 1k Iact altos 
zoo hot is; daer is geen zaif eon to strijkeri. 

8522 A, B, C : gheborender. Vglk. vs. 8478. 
8328 B : oem van sijnder nichten voorec. Dat 

kan nict missen. 
8550 B : voor sunder.  

8355 A: Haer af hulde, eet ende ni. dede. 
8354 A : nae die slede. 
8556 Iluusghesinde, huis- en tafelgenoot. Bij 

DYNTEIUJS: domesticurn commensateni. Het is een 
soort van deciwoord, en ondersteit het wkw. 
huisgesinnen (iemand); anders is het, ats nog bij 
KIL. huysghesind, fanzitia, dornus, ons huisgezin. 
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8340 Ende om selker ghiften als hem ghegheven 
Die Roomsce coninc hadde ende ghedaen, 
Soc en stonde hem gheensins af te gaen, 
Na alle recht ende redelicheit. 
Harer gheborener Vrouweñ voorseit., 

8545 Noch gheensins ooc afgaen en souden; 
Maer in alien zaken soc wouden 
Si onderdanich sijn ende ghctrouwe 
Ende bistentich bliven harer Yrouwe 
Met live, met goede, sonder aflaten, 

8350 Als goede ghetrouwe ondersaten 
Van recht weghen, dits waerheit fijn, 
Ende van eeren sculdich te doene sijn: 
Want si wel wisten ter waerheden 
Dat die lande in tiden voorleden 

8355 Te drien malen, hoort mi verciaren, 
Op dochteren verstorven waren; 
Soc dat daer bi blikelike 
Ende goeden brieven keiserlike 
(Die men toonen soude voorwaer, 

8360 AIst noot ware, mt openbaer 
Ende mens behoefde nootlijc), 
Het es openbaer ende kinlijc 
Dat die lande, dits waerlieit fijti, 
Onversterfelijc leen sijn; 

8565 Ende bi desen ter waerhede 
Baden die voorseide stede 

Vs. 8540 Hem, aen Jan van Beieren, zie vs. 
8254-55. 

8542 Hem, haer zelven, aen de steden name-
lijk. Vglk.vs. 8342. 

8544 A, B, C : gheborender; vglk. vs. 8522. 
8548 B: bijstentich; C : bijstandich, B : hare. 
8549 B : live ende goede, met lijf en goed; C 

.9net lijve, met side. 

8558 A : in goeden brieven k. C : ende goode 
brieven h. Versta : ende bi goeden Icciserlihen brieven. 

8562 A, B : Hetsopcnb.; C : wansis openb., 
gewis bedorven. Was het ecus Gants = gansehe-
lijk? Na soc dat v. 8357 en al dat voorgaet, moest 
bier met vcrplaetsing Hot openbaer is staen. 1k los 
Hets op in Het es, om bet werkw. een weinig kiem 
bij tc zetten. 1k zou ook Het kunnen uitsluiten. 
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Van Hollant ende van Zeelant 
Hertoghe Janne van Beieren tehant, 
Dat hi Gode ende a! edeiheit 

8370 Voor oghen hadde ende al besceit, 
Ende seic scriven ende nuwe eiscen met, 
Als lii nuwelinghe voort hadde gheset, 
Aflaten wilde ende begheven, 
Ende sijn ionghe Yrouwe nichte voorscreven 

8575 Binnen den haren laten rustelijc 
Voortane berusten vredelijc, 
Ende hem selven in alder maten 
Metten sinen ghenoeghen laten. 

LXVI. 

tanber Auttuerben bie blunt van Epneame gal op tuersuec Ijertogljen 
van Qeeren '. 

Op die poente, alsoe mi dochte, 
8380 Die hertoghe Jan van Beieren versochte 

Aen tiant van Henegouwe voorscreven, 
Ilebben si Icr antwerden hem ghegheven, 
In gliescrifte, verstaet mijn leere, 

Dat hen verwonderije al te seere 
8383 Dat die Roornsce coninc voorwaer 

Meinde enich recht te hebbene daer, 
In den lande van Henegouwe, dat wet, 
Van Hollant ocht van Zeelant met';  

A: opt versueck hcrtoghe Jans, enz. C: Intwoorlg van die van Renegouw opt versoeck Vfl herlock 
van fieijeren. 

Vs. 8371 A:endc sulke sterv(sic).Vglk.443O. 	875 A, C : In den karen. 
8373 B : wille. 	 8376 B : Voort ane ende die hare vredelije. 
8374 B : Vrouwe ende nichie. 	 Voorts; horn save. C: in dier malen. 
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Want si van ouder daten voor dien 
8390 Bezeghelde brieve hadden gliesien, 

Daer met die vierde, sijt seker das, 
Lodewijc, doen hi Roomsce coninc was, 
Claerlijc belijt heeft ende bekint 
Dat hi toten lande van Hollant twinE 

8595 Noch van Zeelant in gheenre maniere 
Rechi en hadde eneghertiere, 
Dan die homagic alleene 
Ofte manscap, hoort wat ic meene; 
Ende daer toe hadden si tote dien, 

8400 Onder die gulden btiile ghesien 
Ander brieve verleent properlijc 
Bi den selven vierden Lodewijc 
Na datti keiser was ghecoren, 
Daer medé hi met consente, wilt hooren, 

8405 Van sinen princen, des sijt gliewes, 
Gheconfirmeert heeft dat voorscreven es. 
Van den lande van Henegouwe screven si 
Dattie Roomsce coninc verre noch hi 
Daer in recht en hadde clein nocli groot, 

8410 Noch sija vorders, segghic u bloot, 
Ende dat men ooc van sicre gheweit 
Al met alien nicE en helt, 
Hoe wet dat hot, sijt seker des, 
mt keiserrike gheleghen Cs. 

8415 Ooc eest dicwile op dochteren bleven 
Ende verstorven; als haer leven 
Die heeren lieten in dicr maten 
Souder mansoor na hem te IM.en, 
Ais op Sinte Waldetruden, verstact dat, 

Vs. 859-94 A, B, C: bekent : twinS. 	 8 115 B: 0cc heelS. 

8440 A : vordren en zoo doorgaens of vordereu; 
	

8416-17 C : aS Iiaer leven Diet leven lieten. 

C : vodrders. 
	 848 A,B, C: mans oir (ocr). 

Mok 
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8420 Wier lichame rust te Berghen mt s(at 
Die welke was een erfvrouwe 
Ende grevinne van Henegouwe. 
Ende hadde Ic manne Sinte Vincente 
Die van haren weghen die regernente 

8425 Van Henegouwe droech, hie!t ende besat 
.Als hacr man ende momboor, verstaet dat. 
Desghelijcs Vrouwe Ricault, des seker sijt, 
Ende daer na die Vrouwe Alijt, 
Ende mijn Vrouwe die keiserinne, sijts vroeder, 

8430 Die was sijns selfs ouder moeder, 
Daer af die heerlicheit quam algader 
Op hertoghe Aelbrechte sinen vader. 
Ooc eest costume alsuic in trouwen 
Ende recht mt lant van Henegouwen 

8455 Alsuic, verst.aet dit wel ende hoore. 
Dat, bi ghebreke van mans oore, 
Die banieren ende heerlicheiden tswaer 
Opdie vrouwen verstorven daer. 
Bi deser redenen yore vercleert 

8440 Ende zeere slinkelijc gheinformeerl. 
Die Roornsce coninc dat es claer, 
Iladde hi gheweten alle (waer 
Van dat voorscreven es ende vertoghen: 
Hi hadde hem bat beraden moghen 

8445 Ende aviseren, des en hebt gheen waen, 
Eer hi die ghifte soàde hebben gliedaen. 
Ende alsoe bidden si voort an 
Van Beieren den hertoghe Jan 
Oat hi te rechic wille aviseren 

Vs. 8420 A, B, C: Wiens lichaern (lichame). 	gc!ijk, Endo daer nac Vr. A lije. 
8424 C : dat regernent Vincent. 	 8440 slinhelijc, slinkschetijk. 
8425 A, C : droech en besal. 	 8446 C : hebben ontfaen. 
8427 B : dat seker sijt; C: 41s oeck Vr. ft. des- 	8447 A, B, C : voort aen .Jan. 
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8450 Den voorseiden coninc ende informeren 
Metter waerheit ende anders niet, 
Ende datti hen alien, wats ghesciet, 
Wille houden voor gheexcuseert 
Van des hi aen hem hadde begheert, 

8455 Als dat sine voor heere wilden ontfaen; 
Want si hulde ende cede hadden ghedaen 
Ende manscap harer evfvrouwen 
Siere nichten : die wouden si met trouwen 
Haer trouwelijc houdeii in alder maten, 

8460 Als goede gherechte ondersaten 
Scuidich waren te doene, sonder Si. 

Voort wisten si wel, dat screven si 
Hem : dat hi selve ter waerheit 
Van Mier Vrouwen sieve nichten voorseit 

8465 Verhaven hadde tselve lant 
Oat hi daer hadde, si u bekant, 
Daer af hi haer, des was ghecn waen 
Hulde ende eet hadde ghedaen. 
Ten lesten baden si hem met begheeren 

8470 Datti hem wel wile aviseren 
Ende bedinken die edeic, sijts gliewes, 
Lynagie daer hi af comen es, 
Ende die gonsi ende vrientscap claer 
Die hi scuidicli te draghen waer 

8475 Tot sieve nichten ghetrouwelijc 
Ende haren landen desghelijc; 
Ende dat ghescii, hoort mi dichten, 
Tusscen hem ende Mier Vrouwen siere nichten 

Vs. 8465 A: sthe haul, verkeerd, vglk. vs. 
8463. 

8467 A: Ende daer af hyhare des en was gh.w.; 
C: Ende daer a/f het en is gh. w. 

8469 A, C: Ten slots (stolen); B : hem ende begh. 
8470 A, C: wilde. 

8472 Lynagie, in 'I fr. hignage, vcrwand met 
den zoo gewoonen uitgang - hinghe, geslacht, af.. 
komst beteekenende. 

8475 A, C: 7'ot mijnre (inijnder Vrouwen sijnre 
(sijnder) nichten claerhijc .(trouwelijcic). 

8477 C : gesehilt. - dat, lees datlet. Z. 6653. 



p 

336 	 BRABANTSCIIE YEESTEIN. 

Gode es seere onbehagheiijc 
8480 Ende alien den ghenen zekeriijc, 

Diese beide minden opter eerde. 
Ende oft hi jet te eiscen begheerde 
Van Mier Vrouwen siere nichten voorseit, 
Dat hi dat. [dede] met zueticheit 

8485 Ende goeder manieren, sonder vreenit ghelaet, 
Altoos ghebrukende goeden raet, 
Ende altoos gheioovende mt fijn 
Sinen naesten ende goeden vrienden sijn. 
L)ese antwerde was in desen maten 

8490 Te Berghen ghegheven bi den drien staten 
Van Henegouwe opten XIsten dach 
Van meie die mt iaer Ons Heeren lach 
XHhIc XVIII. Aisoe ict hoorde, 
Hebbic gheset die naeste woorde 

8495 Ende die substantie ende den sen, 
Luttel woorde meer ocht mm. 

LXVII. 

oe blant van Orabant met brrtagi,e 3anne Ijueren leere togijen 
It Dorbrec4t waert . 

Ais hertoghe Jan, soe ghi hebt verstaeii, 
Van Beieren antwerde heeft ontfaen 
Van den drien landen yore ghenant, 

A : lioren here, geen ander vcrschil. C: Hoe heroch Jan van Bejeren vijant werde van den stede?) 
van Hollant ende Zeelant. 

Vs. 8480 B : alden ghenen. 
8482 A, C : gherde (gheerde). 
8483 A: Ende mijnre Vr. 
8484 Het wkw. dede of eiscede, zoo men wi!1  

ontbr. in dc drie HSS. Was het cens Dat hijt daet? 

8486 B : ghebrehe,i (sic). 
8493 C 

Also ick hoorde, 
A18 ick gesèt hebbe met do naeste woorden, 
Ende die substancw ende civ, 
LuUei woorden eneer noch cviii. 
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8500 Van Henegouwe, Hollant, Zeelant, 
Van den edelen ende goeden steden, 
Was hi daer met twint te vreden 
Noch ghepayt in sijn ghedochte; 
Maer vergaderde soe hi eerst mochte 

80 Te Dordrccht ende ten Briele tehant 
Die ghene die uut Hollant 
Ende uut Zeelant, hoordic verciaren, 
Ghebannen ende verdreven waren, 
Ende vele uutlendegher daer bi, 

810 In grooten ghctale, daer mede dat hi 
Den inghesetenen aen elken cant 
Van Hollant ende van Zeelant 
Met vanghene, met roove, met brande, 
Ende ander manieren nienegherhande, 

815 Toevueghde met rade ende met dade 
Overtolleghe groote scade; 
Ende pijnde hem met moghentheit 
Aen hem te slane die lande voorseit. 
Om twelke te wederstane, tehant 

820 Die hertoghe .Ian van Brabant 
Helpe ende troost met wisen ghedochte 
Ende raet aen sijn lande sochte 
Van Brabant ende van Hollant, 
Ende desghelike van Zeelant. 

825 Daer op ten utersten sonder verlaten 
Die twee weerlike staten 
Des lants van Brabant, ic segghe ii dat, 
TAntwerpefl vergadert sijnde mt stat, 
Gheantwert hehben, dat hem dochte 

850 Dat miju heere van Brabant niet en mochte 

Vs. 8544 A, B: andersins sore (zeere) meneghe- 	8548 pijnde hem, gaf zich rnoeyte. 

rande. 1k volg C. Wic zou anderen zeere mono- 	8526 A : werelike. 

gherande durven voorsteilen? 	 8530 Niet mogt laten en vcrpligt was, goed I 

DEEL III. 	
45 
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Van eeren weghen in gheener maten, 
Van redenen noch van rechte, ghelaten, 
Ende scujdjch ware na at bescejt 
Siere vrouwen palen ende lande voorseit 

8555 Met allen ernste, met allen pinen 
Te bescuddene ghelijc den sinen;  
Ende si wouden hem ooc met Coenen ghedachte 
Bistaen met at harer rnachte, 
Om te wederstane ionc ende out 

840 Die fortse ende die ghewout 
Die van Beieren hertoghe Jan 
Bedreef ende hadde ghenornen an 
Ende voort keerde aen elken cant, 
In Hoijant ende in Zeelant. 

845 Jeghen dingbesetene sonder begheven 
Van beide den landen voorscreven 
Want, na aJIe recht, men soude 
Wed erstaen ghewout met gliewoude. 
Ende hoe men best rnocht vinden avijs 

850 In wat manieren, in welker wijs, 
Dit ghewout te weders Lane: 
Soc hebben die state der lande voort ane 
Van Brabant, Hollant ende Zeelant 
Daer op raet ghehat tehant. 

85 Ende enegheian den wisen vroeden 
Die hem des orlooghs best verstoeden, 
Rieden voor haer avijs wel houde, 
Dat men ierst belegglien soude 
Die stat van den Bride ende bewighen, 

Vs. 8535 B, C : ,net alder pinen. 
8537 Si onthreekt in B. 
8544 Voortkeerde of voort keerde kaii hicr nicts 

anders beteekenen dan voortzettc, nitbrcjddc. 
8545 A, B, C : ende dingheselene, dat met 

niets in verhand staet. Met ieghen te schrijven be - 

- konjen wij ten minste eenen tamelijk goedeti zin. 
8546 A: van alien beiden den 1.; B : alle beide. 
8551 A : dese forl8e ende ghewout (a w.; C : dese 

foortse te w. 1k volg. B. 
8559 bewighen, bestrijden, afgeleid van wjch, 

krijg. 	 - 
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8160 Bestormen, bevechtefl ende ghecrigllell; 

Ende daer na ten inde at met alien 

Die stat van Dordrccht bevallen. 
Dit avijs, hoort mi verciaren. 
Wert van den meest4u hoope, die daer waren 

8565 Te rade comen, ghehouden voor goet. 
Maer daer was ecu, Soc ic verstoet, 
Gheheeten \Villem Van den Berghe 
Die hadde doen tbeenken metten merghe, 
Van Orbeys soc was hi heere, 

8570 Tregement ghinc doen aen hem zeere 
Van hertoghe. Janne ende tbesticr 
Hi was sijn overste tresorier. 
Dese Willem , alsoc ic hoorde segghen, 
Was seere traghe mt verlegghen ; 

875 Den cost bed uchte hi zeere, sijts wijs: 
Dies wederrict hi dat advijs, 
Soc dat men ten utersten sloot tehande 
Dat die hertoghe met sinen lande 
Die stat van DordreCht met ghewoude 

880 Over die zide belegglien soude 
rfe  Brabant waert, ic segghe u dat; 
Ende dat die Hollanders die selve stat 
Op dander side souden berinnefl, 
Niet om met rnachte te winnen, 

885 Maer om dat men alsoe houde 
Twater overpalen soude, 
Ende dat men op elke side sterke, 

Vs. 8561 A : ende daer an tendon al snot alien; 

B ten mdc snot alien; C: daer mt eynde al, enz. 

8562 C : ende bevalien. 

8574 B: treghe. Veriegghcll is geld uitgcvefl. 

Vglk. vs. 8745. 
8577 ten utersten naest to Iaande moet bij onzefl 

schrijver niemond bevreemdofl. Vglk. 8525. C 

So dat men stoat oltehande. 

8583 B : beringen. 
8586 overpalen, met palen toesluitefl. 

8587 C: 
Ende op dat ,nen elcke stercke 

op die dijck snaken boilewerke. 

Ook B bollewerke. Verbind : sterke boiwerke. 
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Op die dike, sal maken bolwerke, 
Dat die van Dordrecht provande 

890 Van buten en creghen gheenerha. 
Ende als dat soe bestelt ware, 
Dat die van Brabànt dan daer,  flare 
Ende die van Hollant onghespaept 
Trecken souden thuuswaert 

895 Te deser meininglien tehant 
Tooch uut tiant van Brahant 

Te Sinte Gheertrudenberghe ende daer omtrint 
Versaemden si, si u bekint; 
Ende daer.bjeven si, soe.ic ghewaghe. 

8600 Omtrint vive oft Sesse daghe 

Om twee redenen wille, dats bloot :  Dierste was, want daer stoot 
Ende ghescille gherees, ic segghe u dat, 
Tusscen van Lovene der stat 

8605 Ende dien van Autwerpen Sciere, 
Om der gheender wile van Liere 
Met haren bivanglie, dits waer; 
Want die van Lovene meinden èlaer 
Dat se hem voighen Souden hi, 

8610 Ende met hem trecken: want si 
Van. outs. dat alsoe hadden glieploglien 
Ende altijt onder hen ghetoghen 
Ende noch sculdjch te trecken waren. 
Die van Antwerpen, Iloordic verclaren, 

Vs. 8591 C : Ende aist dus besicliet wacr. 
8593 C : die flollanders. A had ook zoo begon-

nen te schrijven. 
8597 A : Sente Ghcrtr.; B: Sint Gheertrujd., 

beide sonder praepositje. C : Tot Gheertruyden_ berch of daer omfrent. 
8602 stoot, aenstoot, mocyeljjkhejd 
8604 B : Ende die van A ntwerpe,j. C: 

Tusschen Lovene ernie de stadt 
Van Aniwerpen here. 

A : Ende van Antw.;  die, dat A heeft, was ook 
Diet nodig; bet moest in alle geval dien wezen, gclijk 1k schreef, of dier te weten 8tat (stede, 
in dativo. Onzc rijmeaer gebrujkt geerne 

tusschen 
met dien naemval, maer hlj verljest dikvijjs zijne 
constructje nit het 00g. 
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8615 Die contrarie daer af seiden, 
Ende meinden na behoorlicheiden 
Dat die van Liere, Ic seker ben, 
Sculdiàh waren te voighene hen: 
Ghemerct dat si gheseten sijn 

860 mt mercgreveSCaP verstaet den fijn, 
Daer die stat, des sijt ghewes, 
Van Antwerpen tlioot af es, 
Met meer redenen daer toe, sij ii vercteert. 

Te beiden siden gheallegheert. 
8623 Ende mids des stooLs wille, hoordic saghen, 

Wort ghesloten ende overdraghen 
Dat, behoudelijC die van Lovene doe 
Ende die van Antwerpen daer toe, 
Ende elcs recht in alder maniere, 

8630 Met haren bivanghe die van Liere 
Op die palen souden bliven, dat elc versta, 
Ligghende in der stat van Breda. 
Dander redene, sijt ieker des, 
Daer theer van Brabant om bleven es 

8655 TSinte Geertrudenberghe ligghende stifle, 
Dat was om dier zaken wile, 
Dat si seker weten wouden 
Eer si vorder t.ecken souden, 
Oft si bereetscap souden vinden 

8640 Van houte om twater te beiden inclen 
Te overpalene vaste ende sterc, 
Ende opten dike dat bolwerc 
Te makene als overdraghen was, 
Ende hem van den Hollanders, sijt seker das. 

Vs. 8625 tlioot, zoo A, B; C alleen : thooft. 	cens van Louene stact. 

8626 B, C: Wert. 	 8630 A : Met Iwren; B : hueren; C: heuren. 

8627 A: behoudelijC cZien die van L. 	 8633 A, C: Dander redone of sake; B: Dander 

9628 van Antwerpcn ontbrcekt in A wacr nog zake. 
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8643 Was toegheseit min  no meere. 
Ten lesten soe quam daer die heere 
Van Culenborch, si u bekant, 
Tresorier van Hoflant, 
Die den Brabauters overlunt 

8650 Toeseide, eer si toghen nut, 
Dat si daer, hoort wat ic coute, 
Bcreetscap vinden souden van houte. 
iNoch seide hi hem openbare 
Dat daer houts ghenoech ware 

8655 Ende alle bereetscap na haer ghevoecli 
Toten palen ende boiwerke ghenoech 
.Ende opten troost van desen, 
Des heeren van Culenborch yore ghelesen, 
Heeft liertoghe Jan, die edel heere, 

8660 Ende met hem min no meere 
.Baenrotsen, edelen, hoort mi bed ieden, 
Ridderen, knechten énde goede lieden 
Van Brabant, als ghetrouwe manne. 
Ontseit van Bcieren hertoghe Janne. 

8665 Ende sijn sine viande worden daer 
Met haven openen brieven claer 
Ghecreven, soe ic hoorde verciaren, 
Die bezegheit ende gheghcven waren 
TSinie Gheer[rudenberghe aldaer 

8670 XIIllc ende XVII! OnsHeeren iaer, 
Op Sinte Jans Baptisten dach, 
Die XXIJII in junki Zach. 
Des anderdaeghs, icseker ben, 

8645 A : toeseti; B : toeghescegg, C : toege. 
sect. 

8653 A : Ende at seidc Iiy hen floe/i openbare; 
C: Ende alnoch scide IiiJ, enz., dat A bedorven liceft. 

8657 troost, aenmoediging. 
8664 Heeft... ontscit (oniscegist, ontscct). Dv- 

Tears: dif/Idauji. 

8665 A: Beseg/wit Soc jet /socrde e.; B: fle:eghe/j 
Soc Ic h. v. IIet overbodige Gliescreven of daer Ge-
sercuen van C, is toeh geen tautologie. 

8673 A: Des anders daeghs. Dc HSS. hcbben 
dan bet ceo en dan bet ander; beide ziju goed. 
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Sant hertoghe Jan van Beieren 
8675 Sijn opene ontsegghebrie'e tehant 

Aen hertoghe Janne van Brabant. 
Doen worden viande sonder begheven 
Dese heeren bier na bescreven: 
Heer lleinrijc Nothast, sijt seker das, 

8680 Die heere tot Wernberch was, 
Ende bisdommer van Beieren, dit onthouwe, 
Ende die ionghe greve Jan van Nassouwe, 
Greve Heinrijc van Oertenberch daer toe, 
Ende vele meer andere, die alle doe 

8685 Hertoghe Jans van Beieren helpers waren, 
Worden viande, hoordic verciaren, 
Shertoghen van Brabant met fellen ghedochtefl 
Ende alle die hem helpen mochten. 

LXVIII. 

Eoe IjertOgI)e 3an van 3rabant voor Ulorbrècl)t LacI 

enbe I)oe Ifl van baet 6c4iet . 

Ms flu die heeren yore verclaert 
8690 Te beiden siden. hadden haer eere verwaert, 

Ende haer ontsegghebrieve ghesonden 
Ende ontfanghefl, es na dien stonden 
Hertoghe Jan met heere vermoghen 
Van Sinte Gheertrudenberghe ghetoghen 

i 	daer schiet. C: ... voor .Dordrecht tooch ends hoc hy weder van deer schiet. 
A : ... e van  

vs. 8675 A : Sijn  openeontsegcihc brieve; B: ope-

neil, enz.; C : Sijnen opens?' oniseybrieff, beter, 

inner welligt van den afschrijVer. Vglk. vs. 8691 

en 5895. 
8681 A, B duidelijk Ends bisdomffie?; C: Ende 

bisdo'nme, van Beijeren (Sic, met een ongewoon 

komma achter bisdoinme). Zic vs. 9075. 

8681-8 A : onthoude j, Nassoude. 

8684 A: die aldoe. 

869 	C : met ceren verinogefl, kwalijk; versta 

met eec magtig heer. DYNT.: curn validissimo cxc?- 

situ. 
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8695 Te Dordrecht waert met grooter spoet 
In ordinantjen fijn ende goet. 
Die ionker van Wesemaje hielt met moede, 
Als maerscajc van Brabant, die voorhoede, 
Ende hem volghde met grooter soorten 

8700 Bruesseje met harer toebehoorteji 
Daer na volgde met grooten gheere 
Hertoghe Jan, (lie edel heere, 
In Sijnre gheselscap acliemant, 
Baenrotscn ende edelen van Brabant 

8705 Daer na volghden wel bedaclit 
Die van Lovene met barer macbt. 
Daer na Antwerpen eerbaerlijc, 
Ende na hen vermoghenljjjc 
Die van sllertoghenbossch0  dits waer. 

8710 Ende ten lesten volghde hen naer 
Ghreve Inghelbrecht, hoordic vermanemi, 
Te Nassouwe ende te Vianen, 
Heere te Locke ende te Breda, 
Als heere van Grimberghen , dit versta 

8715 Met Scoonen hoope, met ghewelt 
Hi die acliterhoede belt. 
Ende als Si quanlen in dier glielike 
Tot bi Dordrecht opten dike, 
Daer si meinden, aist voorseit es, 

8720 Ecu bolwerc te maken. sijts ghewes 
Die van Bruessele al onglieviert 
Sijn naest der stat yore ghelogiert, 
Daer na die hertoghe, Ic seker hen, 

Vs. 8698 B :A is maciscaic. 
: 8699 A, B: clior(en tOebe/ioo.j (1oebeIocr1c,4); 

C 
met grooter soorlen 

Als Brues8el met sij, toebe/,00rten 

.900rleisrij, bende, trocp. VgIk. vs. 7769, 14647. 

8700 A : harer; B : haa,. LIet vrouweljjk ge-
s!acht zici op de stad. 

8704 C : vuijm Brabang, en zoo immer. 

8708 A: nae item, en in vs. 8710 flog eeiis bent. 
8713 A: icr Leck. 

8747 A, B: in dergheijck difck. 
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Metten baenrotsen enten edelen, 
8725 Dan die van Lovene, ende alsoe voort 

Die van Antwerpen, als behoort, 
Die van den Bossche ten utersten; 
Ende als si meer ende men 
Ghelogiert waren, begonden si tsamen 

8730 Om den oorbore te sprekene daer Si orn quamen: 
Te wetene es, leght hier op merc, 
Om te makene cen bolwerc, 
Daer Si wat houts toe at daer vonden; 
Maer niet ghenoech, hoordic oorconden. 

8755 Ooc en vonden si hout noch boom te halen 
Om twater met te overpalen, 
Daer af die heere van Culenborch 
Hadde ghelooft te doene besorch, 
Dat men van houte na at ghevoech 

8740 Behoefte vinden soude ghenoech; 
Want hi was doen van Hollant 
Tresorier, si u bekant. 
Want WiHem van den Berghe, sijt seker das, 
Die tresorier van Brabant was, 

8745 Traech ende owiI1ich was at doe 
Om tghelt te verlegghene daer toe, 
Daer men met hout hadde moghen werven 
Om te dienene ter bederven, 
Segghende, dat hadde min ende meere 

8750 Ghelooft van Culenb6rch die heere 
Des te doene ware, als voorseit Cs: 

Vs. 8729 A: Waren ghegeer,en vs. 8750, or-
baer. 

8754 A, C : Maer onna ghenoech. 
8755 B : Noch boeme noch hout vonden sy to 

Mien. 
8745 A: Traglie onwillich; B : Trache onw. 
- to vcriegghone, ui.t te sehicten. VgIk. vs. 874. 

DEEL HI. 

8747 A: Daer met men; C : Daer men mode, 
en voig. vs. dor bederven. 

8749-8751 A: Des to doene behoefle, als; C: dat 
hadde nicer no rain Ghelooft die heer van Cuylen-
borch in (sic) Des to doom bohoof als. Do drie lessen 
willen het zelfdc zcggcn, inaer men zict dat geen 
der afschrijvcrs wist hoc de zack uit te drukken. 

44 

p 

Ip 



346 
	

BRABANTSCHE YEESTEN. 

Bi desen vertrecke ende mids des 
Heeft heer Heinric van Berghen die heere fijn, 
Heere van Grimberghen ende van Melijn, 

875 Palen ende houts ghenoech doen halen 
Om twater mede te overpalen. 
Dus wert daer twater overpaelt, 
Ende een vast bollewerc onverhaejt 
Wert daer ghemaect ende ghericht, 

8760 Ende daer toe, verstaet tghedicht, 
Van bussen, ghescut., vitaelgien, 
Ende ander engiene meer ende men, 
Ende ghewere, aist hoort tot dien, 
Wei besorght ende versien. 

8763 OiL bollewerc, segghic u bloot, 
Was alsoe hooghe, vijt ende groot, 
Dat men tot der bewaernissen 
Wei hondert manne moeste ghissen; 
Ende als men die sochte, wats ghesciet, 

8770 En vantmenne boven dertich niet, 
Die aenveerden wilden den last; 
Niet wederstaende dat men hem vast 
Toeseide, gheloofde, hoordic verciaren, 
Opdat zi bevallen waren, 

8775 Datse die hertoghe ende tiant 
Ontsetten souden altehant. 
Waer op Si antwoorden, dat de pas 
UuL Brabant toteh bblwerke was 
Enghe ende broecachtich zeere, 

8780 Ende oft dan inghesteken were 
Die dijc, aist wel mochte, wats ghesciet, 
Soe en mocht men hen uut Brabant niet 
Te lielpen cornen meer noch mm. 

Vs. 8758 onverhacit, seffcns? A, B : overhaelt. 	8778 A slordig : boltwercke; B: bollcwercke. 
8777 A, B, C: den pas. 	 8781 A: Den dijcic; B, C: Den dijeke. 
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Binnen dien tide, verstaet den sin, 
8785 Dat die hertoghe voor Dordrecht lach, 

Quamen die van binnen, doe ic ghewach, 
Scermutsen daghclijcs buten 
Jeghen die Brabanters. Daer sach men ruten 
Die jonghe ghesellen, tocken ende vlien; 

8790 Somwile I)leef er, aist mocht ghescien, 
Van buten ghevanghen, somtijts van binnen: 
Deen moest verliesen ende dander winnen, 
Alsoe aist daventuere ghean. 
Ten utersten, als die hertoghe Jan 

8795 Van Brabant voor Dordrecht sonder wanc 
Gheleghen hadde VI weken lane 
Oft daer orntrint, ende hi tier stonde 
.Tbolwerc niet besetten en conde, 
Mids datter niement was ghepast 

8800 Die aenveerden wilde den last, 
Mids der redenen wille voorseit: 
Soe sloot men daer sonder verbeit 
Tbolleberc te verbrandene houde, 
Ende dat dan theer opbrekeii soude. 

8805 Aldus wert dit ghedaen tehant. 
Doe die van Dordrecht den brant 
Ende. den rooc saghen opslaen, 
Hebben si daer hi we! verstaeii 
Dat opbreken des heers, ende trocken tehande 

8810 Uut te watere ende Ic lande, 
Ende hebben theer met grooter niden 
Bevochten van achIer ende van beziden; 
Daer ieghen dat met vroomen moede 
Die van Antwerpen, die dachterhoede 

Vs. 8788-89 ruten, stroopen; tochen, tergen, 	8792 A, B : moet. 

Iigte aenvallen doen, fr. harceler. 	 8811 B : met grooten nijden; C alleen: met ni- 

8790 A: Somwijl beeffcr aist moest gh. 	den. Men vindt nog elders nijt vrouwelijk. 
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8815 Al doen daden. hem hebben 'verweert, 
Soc dat se bleven onghedeert, 
Ende theer, sonder scade of scande 
Van die uut D&rtrecht, quam(en) te lande. 
Maer someghe des hertoghen dieneren 

880 Ende zieke die ghequetst weren, 
Stelden hem te watere zekerl Ike. 
Ooc hadden die edele desghelike 
Wapene ende wapeurocke, wilt verstaen, 
Ende ander gherec te scepe ghedaen. 

8825 Die van Dordrecht met gherute 
Die met baergien quamen ute, 
Hebben deser vele ghevaen; 
Onder de welke, wilt verstaen, 
Wert ghevanghen alsoe scier • 

8830 HertogheJans aelmoesenier 
Ende capellaen, een tidich man— 
Van der -Iloest hiet hi, beer Jan, 
Hi was out, ziec ende cranc— 
fleer Jan van Beieren.eer jet lane 

8853 Lieten quite gaen altehant. 
Bi hem hi hertoghe Jarine sant 
Van Brabant sineii zeghel tien stonden 
Die over enen knecht was vonden, 
Die toebehoorde, sijt seker das, 

8840 Den ionker van Gaesbeke, die was 
Segheler van Brabant tier tijt. 
Aen twelke dede, des zeker sijt, 
Hertoghe Jan van Beieren voorseit 
Grootelike sijn edelheit. 

Vs. 8819-20 A : dineren : waren. 	 8851 lidich, rijp, bekwaem? want out, dat 8825 Met gherute, van ruten, stroopen, ver- men het cerst gisscn zou, volgt twee regels verder. 
doen, als boven vs. 8788? of van rutcn, gerucht 	8855 Lielen, lict hem, - at€ehang eer jet lane! maken, schreuwen? 	 88.42 dede, toonde, oefende uit. 
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8845 Maer dander bleven ghevanghen twaren 
Die mt scepe vonden waren 
Ende die wapenrocke tehant 
Van vele edelen uut Brabant, 
Die ooc mt scepe waren vonden, 

880 Hebben die van Dordrecht tien stonden 
Aldaer doen hanghen in der kerken, 
Ghelijc ocht si met vromen werken 
Die edele manne met ghewelde 
Vechtender hant in den velde 

8855 Ghevanghen hadden cerlike: 
Twelke, mi dunct, sekerlike 
Niet en beteemde na al besceit, 
Na der zaken gheleghentheit. 

In desr selver manieren voorsproken 
8860 Es hertoghe Jan opghebroken 

Van voor Dordrecht, doe ic u cont, 
Op St Lauwereis avont 
Met sinen hecre. Sonder vieren 
Q uarn hi des selfs nachts logieren 

8865 Te Sinte Gheertrudenberghe ongheloghen. 
Van daer es theer thuuswaert ghetoghen 
Te Brabant waert, dc int.sijn; 
Ende hertoghe Jan, verstaet den fijn, 
Van Brabant, die es twee daghe bleven 

8870 Te Sinte Gheertrudenbergh voorscreven. 
Doen trac hi jut beer, doe ic ghewaeh, 
Van Hollant, dat van der side lach 
Der stat van Dordrecht voorscreven. 
Metten Hôllanders es hi daer bleven 

8875 Tot dat Si haer bollcwerc 

Vs. 8848 A: dander hielt hy ghevanghen 1w., 	nae alto bescheit). 

en voig. vs. : Die opt water ghevanghen w. 	 8862 A: Sinte Laurens. 

8857 A, C : Soc niet (IC) bet amen na at ghe8che it 	8865 Sonder vicren, zonder uitste). 
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Voinmect hadden groot ende sterc, 
Ende van vitaelgien ende alle engien 
Ende van ghewere wel voorsien ;  
Ende Adriaen, de bastaert ceitein 

8880 Van Hollant werter af capitein. 
Die herloghe brac op daer na tehant 
Met sinen heere van Hollant. 
Na dat hi van daer was ghesceiden, 
Hebben die van Dordrecht met wreethejden 

8885 Tbollewerc aenvocht.en, bestormt, beleghen, 
- Ende ten leste met crachte ghecreghen, 

Ende verbrandent al onghespaert; 
Ende Adriane den bast.aert 
Ende die met bem daer waren a! 

8890 Hebben si gliedoot groot endesrnal. 

LXIX. 

han tflifteme vanbcn I3er4e 1ertote 3ano van 6abant 1reorie 
enbe ItJittenie van Assc4c amman te Qrueøele '. 

Na topbreken sbesets voorscreven 
Heeft Willeni van den Berghe bedreven, 
Ende hertoghe Janne in die oore ghesteken, 
Ende vermacct met sinen treken 

8893 Den ionker van Nassouw, dit versta, 
Heere ter .Lecke ende te Breda, 

A: cakel verschil van spelling. Op 't eind: van liruessel. C : Roe IFIilern vanden Berge den jonckheer 
van Nassouwe ende ander edelen fegen den ulertoch vermaeckte. 

Vs. 8879 A : charicyn; B: chcrieyn. 	 Ende herloch Jan lot oor gesteken, ens. 
8894 A, B: tbesits , voor shesits, des besits, en 	8892 Ifeefi... bedreven,... zich in t werk gesteld dus nog elders t voor 8 met het lidwoord onver- en vermaect, zwart afgcschilderd, gelasterd, in 't bogen; C : 	

fr. ma! habilier qq. 
Als liet opbreken tbesets voorsereven 	 8896 B : icr Lect; C : to Loch. Vglk. vs. 8715. Gedaen was, Iseeft Witless, van den Berge bedreven, 
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Ende van der Lecke desghelijc 
Heer Heinric, heere van Heeswijc, 
Ende beer Heinric van Berghen mt fijn 

8900 Heere van Grimberghen ende van Melijn; 
Soc dat die hertoghe van hem was 
Seere qualijc te vreden, mits das 
Hi van Willeme yore vercleert 
Contrarie van hem was gheinformeert. 

8905 Soe dat die hertoghe sprac dese woorde, 
Daert mijn Vrouwe ende haer moeder hoorde: 
Datti die drie heeren weigheboren 
Niet meer en wilde sien noch hooren. 
Willem van den Bcrghe die dit bedreef, 

8940 Te dier tijt dat men hem screef 
Tresorier van Brabant, dit verstaet, 
Kamerlinc ende hcimelijc raet, 
Van al dat den hertoghe doen quarn hi 
En was niement soe wel ghelooft als hi. 

8945 Tlant van Brabant hadde tien stonden 
In Hoilant een ambassiaet ghesonden 
Aen den hertoghe haren heere, 
Den abdt van Tongerloe, ende meere 
Heer Heinric van Berghen, ic seker ben, 

890 Heer Aernde van Crayenhem met hen, 
Heere van Grobbendonck tier stonde, 
Ende van Dynter meester Emonde; 
Ende als site Gorichem quamen, 

Vs. 8901 van hem, dat is van hen, gclijk A ook 

schrijft, van die heeren, die Willem v. d. Bcrghe 
bij den hertog gelasterd had. 

8904 Contrarie, denk daer bij : dan wezen 

moest, den waer was, dat is, kwalijk. Zoo zegt men 
nog to S' Truiden cont rare van iemanci spreken. 

8940 dat men hem iscreef of nocmdc, dat hij 

was. Dat behoort tot cenc oude wending en kan  

voor ons wcgblijven: hij wal to dier tijd. 
8915 Dc consiructie verandert hier plotselings 

en hot subject Willem v. d. Berghe blijft zonder 
gevoig. Zie hicr den sprong en den zin : Willem 
- van al de vriendcn des hertogs had niemand 
meer credict dan hij. 

8917 C: Aen herloch Jan haeren heere. Haren 
ziet op de inwoondcrs, de Brabanders. 
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Daer si die niemare vernamen 
895 Dat die hertoghe, als ic yore las, 

Op die drie hecren vertorent was: 
Beer Heinric van Bcrghen, dat verstaet, 
Die selve was mt ambassiaet 
Ghedeputeert, als ic voorseide, 

8930 Sant om den ionker sonder beiden 
Van INassouwe, ende sonder vertrec 
Orn heer Heinric van der Leck. 
Met desen heeren yore ghenant 
Wert overdraghen na alle ghestant, 

8933 Dat beer Heinric van Berghen tien tiden 
Mids desen niet voort en soude riden; 
Maer dander ambassiatuers mt fijn 
Souden in der absentien sijn 
Haer bootscap doen, in lieghe u niet, 

8940 Aen den hertoghe;  dus eest ghesciet. 
Ende als die ambassiatuers twaren 
Uut Hollant in Brabant cornen waren, 
Ende haer ambassiaet ghcdaen, 
Soc wert mt selve iaer we! saen 

8943 Van XVIII, opten XHhIen dach 
Van septembri, daert menicli sach, 
Bi den goeden steden van Brabant 
Willem van den Bcrghe yore ghenant 
Te Lovene mt stat, si u vercteert, 

890 Openbaerlijc ghecorrigcert: 
Ende als men die correctje voorsejt 
Te Bruessele, na ghewoonlichemt 
Van der stat, aldaer uut roepen soude 
Ende publiceren, soc en woude 

8955 WiIlem van Assche, die amman was 

Vs. 8934 A : Van Nassouwe sonder verlrec 	8945 Den 44den Sept. 1418. 
(ende onthreckt; voorts : vander Lec. 	 8951 A, B : correje. 
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Te Bruessele, hoe wel hem das 
Die scepenen versochten bite slane, 
Niet doen; mids dien voortane 
En wilden die scepenen, wats ghesciet, 

8960 Den voorscreven Willerne emmer niet 
Voor amman kinnen, verstaet dcii fijri, 
Noch visen noch ghehoorsaein sijn; 
Maer si dadene sonder letten 
Vanghen ende in der Vroenten setten, 

8965 Daer hi inne sat, 51 U bekent. 

LXX. 

oe bie paeuls aen IjcrLOØI)e 3anue van 3rabant 9c4reet 

als vanbcr bispen6atien en3. '. 

Cort bier na, hebbic vernomen 
Es hertoghe Jan nut Hollant comen 
Tot Antwerpen, in den godshuse aldaer 

8970 Van St Machiels, ende cort daer naer 
mt iaer voorseit, opten iersten dach 
Van october, doe ic ghewach, 

	

Sijn bi hem cornell aLtehant 	- 

Varianten van A: paus, voorts : screef ala vander (Lisp. C: Hoe eneester dinant ende iif Loujs van 

Baest van spaeuws wegen bif herloch Jan tot 4ntwerpen quamen. 

Vs. 897 B: scepenen gheloofden. 

8962 wiscn, cen vonnis uitsprcken, ten ver-
zocke van den amman namelijk. 

8965 A, B : dadenen, en zoo mccstal. 

8964 in der Vroenten, in hct openbaer gevan-

genhuis. Zie KILIASS, v. Vrunte. 1k vermoed dat 

do nacm van Amigo, then do Vroente later onder 

do Spaenséhen kreeg, uit do veiwarring van vrunte 

met vruntje (vriend) ontstaen is. Hot woord is zeer 

DEEL III. 

outi: ik vind het vronite geschrcven in eon getij-
denbock van do X11Ic ecuw, wacr het den hof vait 
Olivctcn gcldt. Do echtc hetcekenis moest den 
Brusselarcn in do XVIdC ecuw reeds duister zijn. 

896 	A: Daer jane hi sat. Na dezcn regel oat- 
brcekt icts geiijk zelfs bet rijm bewijst. B lact eon 
yak voor omtrent vijftien vcrzen open, wacr staen 
moest, dat eerst veel dagen daerna do stad sen 
den liertoch des ammans vrijheid toestond. 

45 
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Van Cortenberghe meester Arnant 
8975 Doctor ende deken van Sinte Donaes 

Te Brugghe, ende, die niet en was dwaes. 
Meester Lonijs van Baest, hoort mi lien, 
Bacheleer in theologien;  
Die hebben den hertoghe yore vercleert 

8980 Van spaus weghen ghcpresenteert 
Een besloten bulle, dits waerhede, 
Daer die paus begheerde mede 
Aen den hertoghe, verstact die wise, 
Oat men meesteren Aniande ende Lonijse 

8983 Volcomelijc glielooven woude 
Van dat men hem segghen soude 
Van sinen weghen ende aenbrenghen. 
Dese bulle, verstact die dinghen, 
Van gheloove, die was ghegheven 

8990 Te Genevere ende gliescreven 
Opdie Ve kaleude van septembri, 
Den XXVILlsten dach, segghic di, 
Der maent van oeghste mt selve iaer 
Van aclitienen, dat es waer. 

8995 Welke bulle die hertoghe Jan 
Weerdichlijc ontlinc, hout u daer an, 
Aist wel beteernde sonder waen; 
Ende als hi dinhout hadde verstaen 
Van der voorseider bullen ende den sen. 

9000 Hebben hem die twee meesteren 
Van des paus weghezi voregheleit, 
Ende nut crachie der bullen gheseit. 
Oat die paus die dispensatie 

Vs. 8978 C Lays; bij DYNTEJI, Leonias. 	lietgecn wij in.'t fr. leWe do crdance noeiuen. 8986 hat rijm hecft bcict te schrijvcn dat si 	9001 B : Van den pacus w. 
hem segyhen souden. 	 9002 A : voel'sejt. 

8988 Yerbind Doze 6.ulle van glieloove, dat is 
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Wederroepen hadde ende die gracie 
9005 Die hi ghegheven hadde ende ghedaen, 

Op die letsele, wilt verstaen, 
Van den huwelike, dat etc versta, 
Tusscen hem ende Vrouwe Jacoba: 
Dat uut vreescn was ghesciet 

9010 Van den Roomscen coninc ende anders niet. 
Maer alsoe sciere als hi ware 
Over berch, soude hi daer nare 
Die revocatie annicheleren 
Ende dierste dispensatie confirmeren; 

9015 Ende dat die voorseide hertoghe Jan 
Ende Vrouwe Jacoppe voortan 
Sonder last van consciencien 
Mochten tsamen bliven, verstaet den sen, 
in den huwelijc voortacu 

9020 Dat si tsarnen hadden aenghegacn. 
Ende desglielijc screven tehant 
Aen hertoghe Janne van Brabant 
Die cardinael Ostiensis meer no men 
Entie patriarche van Constantinopolen. 

905 her met was hertoghe Jan die heere 
Vertroost, verblijt van hcrten zeere 
Ende ghevreet, ic seker ben, 
In sunder consciencien. 

Vs. 9009 Dat = Dattet, dat het, dat dat. 	426 ghcvreet, te vreden of gerust gesteld. Ilet 

9017 A, C Sonder scrupel van consc. 	 werkwoord Vreden stact bij KILIAEN. 
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LXX!. 

tinuben paeve tu9scI1dn mijnen Iecre cube mci tirounjeu van jOrabant,  
van Clottalfit, cn., te eenber cube ljertogen 2Janne van 19eyeren ter 
anbcr svbe '. 

Des rnaendaeghs opten Xsten dach 
9030 mt selve iaer, die in octobri ghelach, 

Soe creghen verradelijc onder hen 
Hertoghe Jans vriende van Beieren 
Van Rotterdamme die goede stat: 
Die bootscap daer af quam na dat 

9035 Hertoghen Janne te Halle mt st.ede. 
Doen trac hi met verdjchede 
Te Hoesdijn weert altehant 
Met ridderen ende knapen nut Brabant, 
Ende mannen van Jeerie, ende quam aIdaei 

9040 XXIII in october, dit es waer, 
Op enen sondach Ic Hoesdein inne 
Ende hadde cla.erlijc in den sinne 
Sijn viande te crenkene ende sonder letten 
Sijn slote ende sijn stede te besetten 

9045 her na dede, si u bekant, 
Die greve van Chaerloys een bestant 
Dedinghen, des sijt ghewesse, 
Onitrint Sinte Andriesmesse, 
Tusscen hertoghe Janne sinen neve, neemt goom 

9050 Ende Janne van Beieren sinen oom. 

A Zonder ander verschil dan payse, niijnre Pr., ter eonre en herloglie I. v. B. C: Hoe hertoch Jane '. lJeyeren vrienden cubt j1ijcken cregen de stadt van flouerdam;ne ende hoe die pegs gemaeckl were. 

Vs. 9057 C : Heusden. 	 9045 B: cranckene. 
9059 A, B : nzannc; C : van teen. 	 90.44 A, B : to ontbrcekt. 
9041 B : Hoesde,n. 	 9046 Saerloys. 
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Binnen den bestande daer ic af spreke, 
Aerbeite die greve Soc erns(elekc 
Van Chaerloys altoos, sonder verdrach, 
Dat hi maecte cenen dach 

905 Ten welken Mijn Heere ende Vrouwe vaillant 
Van Brabant ende van Hollant 
In haers sells persoone voorwacr 
Met haren rade souden comen daer 
In der stat van Wouerichern. 

9060 Hertoghe Jan van Beieren, dit vernew, 
Sonde sijri raetsliede ooc als dan 
Daer sinden, ende die edcl man, 
Die greve van Chaerloys, met gheninden 
Soude sinen raet a1(Iaer ooc sinden, 

9065 Orn tusscen (lie partien voorseit 
To tracteerne met ernstichcit, 
Oin die to verceneghen oIL men comic. 
r1 e  (lien daghe ter selver stonde 
Sijn Mijn Heere ende Vrouwc 

9070 Van Brabant, van Hollant, van Henegouwe, 
Met haren rade wijs ende vermoghen 
Al tot Wonrichem glietoghen. 
Hertoghe Jan van Beieren tien stonden 
Heeft daer van sinen weghen gliesonden 

9075 Den hisdommer van Beicren, 
Den hecre van Milendonck, ende met hem 
Hèer Ghecrde van Heemskerke sekcrlijc 

Vs. 9055 sonder verdrach, zonder ophouden. 
9059 Wouerichern, zoo A en B; C: Worichem; 

DYNTERVS: Wondrichein, en dan verder nog A: 
Wourichem en Wonrichern, weik Jactstc aldaer ook 
B hecft. C alleen Woriehem. Dc lezer kieze. 

9075 Die bisdommer van Beiercn beet bij DYN-
TEN llenricus Noothast; als heer van Milendonck 
wordt hij daer niet gemeld. liet woord bisdoinmer 
c1iiJnt cone verbastering van vicedondnus te wezen,  

dat bij DYNTERUS stact, alwaer de fransehe vertaling 
viconte de fiaeii)rc heeft. Pieter ('anehon, vs. 7395, 
heeL bij DYNTIIR vicedorninus Rheinensis, en in de 
franschc vertaling vice.gdrantde Rheiins. Onze nj-
melaer lict daer ongelukkiglijk den titel onvertaeld. 

9076 A : met hen; C : met h. lUag ik niette-
genstaende het lidwoord (DEN lieere) van den bis-
domnier, Noothast en van Milendonck maer canon 
persoon maken? Vglk. vs. 8679. 
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Ende beer Heinric van lNaeldwijc, 
Ridderen, ende meer ander mans; 

9080 Ende van veghen hertogben Jans 
Van Bourgognen, dit es waer, 
Ende van sijns soons weghen, waren daer, 
Des greven van Chaerloys Lien stonden, 
Ierstwerf te dien daghe gliesonden, 

9085 fleer Yewein van Cortenbach, 
Lantcornmendeur, doe ic ghewach, 
Van den Biessen te Tricht, liout u daer an, 
Duutsccn ordens, ende van Scboonvorst Jan, 
Borcbgreve te Montjouwe, sijis wijs, 

9090 Ende van Aremude Gielijs, 
Ileere van Ensis sekcrlijc, 
Ende daer na heere Lodewijc 
Van Lutzenborch, die bisscop was 
Van Terrewane, sijt seker das, 

9095 Ende heer Peeler, si u becant, 
Van Lu(zenborch, heere van Conversant 
Ende van Brienne, van Edinglien heere, 
Sijn broeder, ende daer toe meere 
Meester Synioen van Fremdlles, 

9100 Meester in Loye, des sijt ghewes, 
Ende van der Keythullen meester Jan 
Alle dese heeren, bout u daer an, 
Bleven al tsamen onder hem 
Eenpaerlijc Ic Wonrichern 

9105 Orntrcnt III weken, in waren spraken. 
Tiacierende, eer si van alien zaken 
Vereenicliden ende overquamen; 
Ende ats si van alien eens ic samen 

Vs. 9087 A: Van Bie8scn; B: Vanden Vressen; 	9090 B : Arramude 
/ DINTER : de junclinis (de juncis ?). 	 9094 DYNmR: Episcopus Jlforinensis. 

9088 C : Der duytsclier orden. 	 9101 DYNTER, fr. : nlais(re Jahan de Chainture. 
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Waren worden, dii; es waer, 
9110 Onthoden si hertoghe Janne daer 

Van Beieren; ende als hi daer quam 
Hebben die heeren, als ic vernam, 
Ghernaect met grooter ernstichede 
Eenen ghehcelen peys, soene ende vrede 

911 	'l'usscen hertoghe Janne, wilt versinnen, 
Ende Vvouwe Jacoppen sieve ghesellinnen 
Ter eenre, ende, dii; der ic liden, 
Hertoghe Janne van Beicren, ter ander ziden. 
In welken peyse yore verclaert 

9120 Ende soene, dat ghededinglit waert, 
Dat liertoghe Jan, dit will onthouden, 
Van Beieren hebben soude ende behonden 
Die stat van Dordrecht met at 
Den bayluscape groot ende smal, 

9125 Ende dijcgreefscape daer mede, 
Ende van Gorichern die stede 
Metten lande van Arkel,soe jet vernam, 
Metten lande van der Lede, Lederdam, 
Ende tiant van Schoonewerde mede, 

9130 Ende van Rotterdamnie die stede. 
Dese steden ende lande, daer wi af scriven, 
Souden hertoghe Janne van Beieren bliven 
Erfelcc te leene, si u bekant, 
Van Minen Heere ende Vrouwe van Brabant, 

9135 Ende haren nacomelinghcn. mede, 
Greven oft grevinnen der greeflichede 
Van Hollant, van Zeelant, aist beboorde; 
Ende.ofl gheviele of gheboerde, 

Vs. 9109 A en C gcbrckkig : Ende overcomen, 	9128 B : Van den Lede; C : Metten lande van 

in plaets van Waren worden. tict moest zijn : Ende Lederdam; niets meer. 

overcornen waren. 	 9132 van Beieren ontbr. in B. 

9116 B: Jacoppe. 	 91 5i-56 A, B: behoorde (behoerde) gheboerde; 

9 12 C Ende die dijckçjraefschap. 	 C : belLoorde gebeurde. 1k weet er geen weg med. 
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Dot Mijn Vrouwe, doer ic of scrive. 
9140 Sonder wettich nor van liaren Jive 

Te latene storve, si u bekant 
Soe soude mijn heere van Brabant 
Lande, stede, slote in goeder trouwe 
Van Hollant, van Zeelant, van Henegouwe 

9145 Ende van Vrieslant, segghic u bloot, 
Rumen sonder wederstoot. 
Voort SOU(Ie Mijn Heere, si u bekant, 
Ende Mijn Viouwe van Hollant 

- 	Den herloghe van Beieren sonder sneven 
9150 Hondert dusent nobele gheven, 

To sekeren terminen to waren 
Van den noesten Paescen binnen twec iaren 
Vol ende al belaelt to wesen. 
Hertoghe Jan van Beieren., mids desen 

9155 Verteech van allen ciscen tehando 
Die hi op die voorseide lande 
Van Henegouwe. van Hollant., 
Van Zeelant ende van Vrieslant 
Met alle haren toebehooren 

9160 Het ware bi ghiften, wilt nil hooren, 
- 	Des pans oft des Roomsch conincs met 

Oft andersins, Ic wille ghijt wet, 
Met meer poenten die mt verciaren 
Van den peyse begrepen waren, 

9165 Dies gheen noot on este doen vermadu;  
Want Si Biabant niet aen on gaen. 
Dese soene met cOrten noten 
Was to Wonrichem ghesloten ;  
hit ioer van achtienen gheviel ut so, 

9170 Dertien (laghe in februario. 

Vs. 9165 A: Dies gh. foot (C doen on Os; B: Dies ware Die,, streng met poonton verbondcii; many 
qheon foot nes te doen; C: Des en is çjli. n. 

Beter deoude tacIgebruktzoogeerjIchetflcutrun). 
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LXXII. 

)oe ljer )einrictt van Qergljen g1evangIen inert enbe van eiinre boot 1, 

Als dese peys bier yore vercleert 
Openbaerlijc was ghepubliceert, 
Soe es dat parlement ghesceiden 
Te Wonrichem ende sonder beiden 

9175 Sijn Mijn Heere eide Vronwe van Brabant 
Met haren state uut Hollant 
Ghetoghen, ende namen haer vaert 
Van daer te Henegouwe waert. 
Te deser tijt was noch Mijn Heere 

9180 Van Brabant verboighen berde zeere 
Op sijn steden van Brabant, 
Om dat si hadden, i u bekant, 
Willeme van den Berghe ghecorrigeert, 
Ende sonderlinghe, si U vercicert, 

9185 Op sijn stat van Bruessele seggbic di, 
Mids der redenen wille, dat si 
Willeme van Assche in gheenen sinnen 
Voor amman meer en wilden kinnen, 
Maer haddene, al waest hem verdriet, 

9490 In die Vroente gbeset, om dat hi niet 
Bi der correctien als amman en wilde staen 
Die op Willeme van den Berghe was ghedaen. 
Aldus bleef Mijn Heere ende Vrouwe Esamen 
Van Brabant, als si van Hollant quamen, 

A geen verscbil dan heèr ifeinric en wart. C: ffoe hertoch Jan ende sijn vrouwe vuVt Hollant tro,ken 
in Ifenegouwe. 

Vs. 9474 A : Te Vourichenz. 	 9189 A, B : haddenen. 
9475 A en B: Es ,nijn heere. 	 9490 A : In der Vroen(en. 
9476 A : horen at.; B : hueren. 	 9493 B : Aldaer, en voig. vs. (Jut Brabant; C; 
9487 A : sennen kennon. 	 Ende dna. 

DEL Ill. 	 46 
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9195 Te Mechelen, bout u daer ane. 
Ende die bisscop van Terrewane 
En tie greve van Conversant 
Ende van Brienne, si u bekant, 
Sijn brueder, die heere van Edinghen was, 

9200 Die welke den peys, daer ic af las, 
In Hollant hier yore hadden ghernaect. 
Dese twee heeren wel gheraect 
Toghen te Bruessele cort na dat 
Om tonderwisene die stat 

920 Dat si Willeme van Assche wouderi 
Voor amman kinnen ende houden, 
Ende Willem van den Berghe ooc met 
Van der correctien op hem gheset 
Mocht bliven onghelast van dien: 

9210 Soc verre als dat mochte ghescien 
Sal Mijn Heere ende Vrouwe, wats ghesciet. 
r 	

Bruessele comeii ende anders niet. 
Binnen desen ontboot heimelike 
Die vrouwe van Sinte Mertensdike 

9245 Heer Heinrike van Berghcn haren broeder 
Dat hi Ic Mechelen qoame, sijts vrocder: 
Si hoopte Miju Vrouwe in alien keere 
Soude sinen peys aen minen heere 
Den hertoghe maken ende stellen te vreden. 

9220 fins quam heer Heinric daer ghereden 
Te Mechelen met corten woorde 
Aen heer Willeme van Montfoorde 
Sinen neve, ende bat bern houde 
Datti Willeme van den Berghe sprekenwoude: 

9225 Dat lii hem woude voor aHe zaken 

Vs. 9201 B en C hadde. Vglk. vs. 9090 en komst des hertogs en der hertoginne naer Brussel. 
iigde. 	 9222 zion heer Will. Dit zion is hier zonder- 

9210 Soc vorre, cnz. Die toegeving van do stad ling gebruikt voor lii. Hij moest eigentlijk zeggen 
was, zeiden zij, de condilio sine qna non van dc Ku'arn to Mock. bij heer Willeme aengereden. 
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Aen Minen Heere sinen peys maken 
Ende helpen, soe id .hebbe vernomen, 
Dat hi mochte tsier gracien comen. 
Heer Heinric die heere van love 

950 Bracht Willeme ierstwerf te hove 
Van den Berghe, sijt seker das, 
Ende hadden ghemaect dat hi was. 
Heer Willem van Montfort heeft. saen 
Aen Willeme sijn bootscap ghedaen 

9235 Van den Berghe, de welke ghereet 
Antwerde, soet hier bescreven steet, 
flat heer Heinric van Berghen voor desen 
Sijn brootmeester hadde ghewesen, 
Ende naest Minen Heere, dit vernem 

940 Gheenen liever en hadde dan hem, 
Ende hi soude hem mt fijri 
Na alle sierq macht ghehelpich sijn. 
Als heer Willem van Montforde 
Dese antwerde bracht ent heer Heinric hoorde, 

945 Was hi zeker te diere tijt 
In ziere herten zeere verblijt, 
Ende reet van Mechelen ter vaert 
Wel ghetroost te Bruessele waert, 
Om ooc te sprekene aldaer 

950 Metten tween ghcbrueders, dits waer, 
Van Lutzenborch, dat si tsiere bederven 
Des hertoghen gracien wilden verwerven 
Ende als hi dus ghereden quam 
In die beemden, soc ict vernam, 

92 	Tusscen den Huseken ende Vilvoorden 

Vs. 958 Bij DYNTER zegt Willem van den Berghe 	9245 A, C : Was die salve heer Heinric tier tijt. 

nog duidelijker dat liij als Heinriks van Bergen 	9254 C In die Vilvoorlsclie bempden. 

huisbediende of een zijuer meissenieliede, gclijk 	9255 Dc fr. vertaling van DYNTERUS zcgt: ontrds 

men tocn,sprak, zijn brood gegeten en zijne livri.j as près do Vilvorde, entre Villevorde et uno maison, 

gedragen had. 	 cello nornrnde TEN HUYSKEN (wclligt eene hcrberg). 
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Quam van den Vliete daer teghenwoorden 
Heer Jan, ghewa.pent ende vermoghen 
Met ghespanen gheladenen boghen, 
Ende heeft heer Heinrike, dits waer, 

9260 Ghevanghen ende ghesekert daer; 
Ende beer Heinric gheloofde na dat 
Des andersdaeghs te Halle mt stat 
Metter sonnen te comene sonder beiden, 
Ende van daer niet te ciden 

9265 Sonder oorlof, weten oft wile 
Des hertoghen lude noch stile. 
Aishi dese gheloften, wilt verstaen, 
Ende zekeringhe hadde ghedaen, 
Es beer Jan van den Vliete te waren 

970 Metten sinen ghereden te Haren 
Door die beke ende alsoe voorbi 
Per stat van Bruessele. Soe es hi 
Beneven tcloostcr Ter Canieren ter vaert 
Alsoe gliereden te Hale waert. 

9273 Heer Heinric van Berghen quarn na dat 
Metten sinen te Bruessel mt stat, 
Daer een groot rumoer ende gbescilte 
Rees om siere vanghenessen wile, 
Mids dat hi haer poorter was, 

9280 Ende ghevanghen, sijt seker das, 
Binnen haren bedrive, ende ooc want 
Hi buten den palen van Brabant 
Gbesekert ware, dat segghic di, 
Inne te cornene; twelke dat si 

Vs. 9264 A çjhethefde ends zekerde. Vgtk. vs. 
9285. 

9262 C tot Bruesset in de stat; kwalijk. 
9265 Afetter sonnen, dat is voor der zonnen 

ondergang, bij kiaren dag. 
9284-84 want is omdat. - Ghesekcrt is door eed  

gebonden; vglk. vs. 9260.—Dc zanienhang is, hoe 
vreemd hot ook schijnc, buten den palen inns te 
cornene, dat is zich buiten de palen van Brabant 
binnen IN te begeven en te leveren. Do latijnsche 
tckst van DYNrER quia extra Zimiles patriae Bra-
ban has fuit cruentatus, is blijkbaer hcdorveii. 
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9285 Openbaerlijc hielden ende meincien claer 
Dat bet ieghen tlantrecht waer. 
in desen rumoere yore gheleseri 
Waren in herde grooter vreesen 
Die voorseide bisscop entie grive; 

9290 Maer men bevant dat si daer Ave 
Met alien twint en wisten iet; 
Alsoe en messciede hen niet. 
Maer die zake, hoort mi verciaren, 
Daer si te Bruesseic om comen waren, 

9295 Altemale hier inede wederstiet; 
Soc dat si sonder te doene jet 
Van Bruessel scieden, verstaet den sin, 
Sonder oorbore te doene daer in. 
Die stat van Bruessele soc hielt raet 

9300 Opt voorseide ghevanghenesse, dat verstaet, 
Alsoe dat eneghe rieden houde 
Dat men heer Heinric voeren soude 
Te Halle, soc mechtich, dit versinne, 
Dat mens niet en soude laten inne 

9305 Dus moóht hi omme riden ter vaert 
Ende hebben daer met sijn eere verwaert. 
Someghe rieden sonder letten 

Cruentatus moot creaniatus zijn en zoo 40 regels 
hooger coarctarunt, creantarunt. Dc fransche ver-
titling bevestigt dit : ot encore plus pour eke quo it 
avoit dtd crdantds do venir hors des mettes (limites) 
do Jirabant. &danter is op trouw of onder ced be-
loven. Zie mecr latijnsche vormcn bij DUCANGE. - 
Hal maekte toen dccl van Henegouwen en was 
l,ulen den palen van Brabant. 

Vs. 9285 A : teyhen lantrechi. 
9294 A: Al met allen en wisten niet of yet (sic); 

C: A lb met allen en wiston-niet. Do woordjes of yet 
in A, sehijuen cone variant aen te duiden door den 
afschrijver zonder bcwustzijn aengeteckend, want 
niet on yet zijn daer beidc good, en zouden hot in  

do los van B, die ik voig, ook wczcn. 
9295 A en B : Maer die saken (zaken); C 

saecke, dat ik voig. 
9295 B : Met allen hier mode. - Wederstiet, in-

transitief, misluktc; tic los van C : wederscliiet en 
misschien ook in B : wedersciet (c on t zijn dikwijls 
moeyelijk te onderseheiden), als van wederscieden, 
meld ik slcchts.VgIk. yat do zack betreft, vs. 9196. 

9299 SOC, dat is si, zij, de stad. 
9504 A, B, C : Dat mens; welligt heter men 

of onenne: dat men hem niet zou inlaten. 
9506 s.jn core verwaert, als hebbende zich vol-

gens zijne belofte te Hal aengeboden. 
9507 A, C: Eneghe 'andere (ander) rieden. 
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Dat menne soude ghevanghen set.ten 
Van der stat weghen. Dus waest ghedaen: 

9310 Aldus wert hi ghevanghen saen 
Ende in die Vroente gheset, wilt weten; 
Ende als hi claer mae hadde glieseten 
Eenen zekeren terrnijn, 
Wert hi in der herberghen sijn 

9315 Te Bruessele ghesekert, sijts ghewesse; 
Binnen welken ghevaiighenesse 
Ende zekeringhen zekeriijc 
Die voorsejde heere beer Heinrijc 
Alsoe groote ónghenuechte nam 

9320 Ende druc van herten, dat hem ane quarn 
Eon groote siecte, dit weet algader; 
Binnen welker siecten sterf sijn vader, 
Daer hem met toe quam, neernt des goorn, 
Die heerlichejt van Berghen opten Zoom; 

9523 Ende ten utersten met wisen sinne 
Maectc Mijri Vrouwe die hertoghinne 
Ende haer moeder tsiere eere, 
Heer Heinrics, peys non minen heere 
Van Brabant, daer af hi tiere tijt 

9330 In sijn herte [soc] zeere was verblijt, 
Dat merkelec sijn nature dacr niede 
Verquam van der siechede, 
Dacr hi Janglie af hadde gheleden quale; 
Soe dat hi poentelijc alternate 

933 SUn bereetscap dede gherecken 
On] to Berghen op ten Zoom to trecken, 

Vs. 931 yhesekert, als gevanglien opgcsloten, 
op ziju woord en ecd dat hij niet ontloopen zou. 
VgIk. vs. 9260 en 9283. 

9327 A tsjnre eeren; bet rijrn Iaet do verbui-
ging niet toe. In den volgenden regel moest bet ook 
Ileeren of Siweren. Flendrics ziju, als apposilie en  

uiUcgging van 81cre. 
9550 Dit soc is niet volstrckt noodig. 
9555 B door 'nisverstand gheleghcn quale. Do 

afschrijver heeft quale voor kwalijk, ziek, geno-
men en bet substantief miskenci. Men kan bet hem 
vergeven. - ianghe ontbr. in B. 
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Ende aldaer ontfanghen tis sine als heere 
Ende ghehult. Maer leider! zeere 
Es hi in der ziecten vervallen, 

9340 Soc dat hi liggliende bleef met alien. 
Welke ziecte hem, des gheiooft, 
'Fe male sijns levens heeft berooft; 
Ende alsoc es die heerlicheit 
Van Berghen opten Zoom voorseit 

9545 Bleven op siere dochter Johanne, 
Die Janne van Glimes hadde te manne 
Ghctrout binnen der levender tijt 

- 	Heer Heinrics haers vader, zeker sijt 
Hoe wet dat huwelijc was gbesciet 

9350 Jeghen sinen danc ende anders niet. 
Ende hets te wetene ter waerheit, 

Al hadde Willem van den Berghc voorseit 
Toe gheseit heer Willeme Van Montfordc 
Ende ghelooft [met] vele schoonder woorde 

9355 Datti na sijnre maclit seere houde 
Heer Heinrike van Berghen helpen soude, 
Alsoc ment yore ghcscrevcn siet: 
Soc seide heer Jan van der Vliet 
Dattcr Willem van den Bcrghe noclitan 

9360 Alleene bi was als hertoghe Jan 
Hem beval ernstelike 
Te vanghene heer Heinrike; 
Ende dat Willem ooc seide tehant 
Tot minen heere van Brabant 

9365 	Hecre eest zake dat ghi 
Heer Heinrike, ende noch twee of drie 

Vs. 9357 B: Macr alto zeere. Missehien is in A, ander versohil, dan dat B verkeerd haer radcrs 

C alto uitgevallen. 	 schrijft. 

9541 A en C: Wclke siecic ocr hy opstoet (op- 	95.4 1k schuif Cr met in tegen do USS. 

stoat) des yheloeft, hem des leLens ii. b. 	 9365 A; B : eest dat sake dat ghye (ghije); ook 

9347-9348 Zoo stact in do dric IISS. zondcr C : ghije. 
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Van den meesten niet en bringht ter doot, 
Soe ion seldi, dat segghic u bloot, 
Nemmermeer gheweldich hertoghe sijn 

9370 Maer deedi dat, ten trouwen miju 
Ilet sal algader yore u beven. 
Atselken raet const Willern gheven! 

LXXIII. 

t)anber boot Willemr,  vanbcn 6ergle 1. 

her na, als sonder onderlaet 
Mijn Heere, Mijn Vrouwe haren staet 

9573 Te Berghen dus hidden, des seker sijt, 
Soc ghebeurdet op enen tijt, 
Op enen dach in die macnt van meerte, 
.Dat Mijn Heere met bliden gheveerte 
Na maeltijt reeL jaghen, dat versinne; 

9380 Ende Mijn Vrouwe die herloghinne 
Reet uut viieghen, dat verstaet, 
Ende Willem van den Berghe, nauste raet, 
Rentrneester ende carnerlinc 
Des hertoghen van Brabant, die ghinc 

9585 In sijn carnere binnen den hove 
Op een coetsbedde van love 
Ligghen rusten. Daer quamen tehant 
Die bastaerde van Hollant 
Ende bracliten oneerlijc ter doot 

9390 Willeme van den Berghe, dits bloot, 

1k onhleen dli opschrift aen A. In B wordt alteen een nietiwe paragraef aengewezen. C Hoe IT'iltem vanden 
Bergs tot Bergen doot gesla gem wert. 

rS 9367 Van den meesten, dat is den .grootstcii. 	9581 Vliegken, met vogelen (havikkcn) jagen. 
9572 C Sodanigen raet coste; B : cost. 	9586 van love, schoon, kostelijk. VgIk. vs. 9229. 
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Daer hi lach en sliep, tehant. 
Om welke daet, aist waert bekant 
Hertoghe Janne, die goede heere, 
Toter doot toe bedroeft waert zeere; 

9395 Alsoe hijt bewees met trouwen 
Met suchten, met claghen, met druc, met rouwen, 
Met screiene, met teekenen blikelijc 
Wel drie daghe durende eenpaerlijc. 
Daer na hadde hertoghe Jan begheerte, 

9400 Opten XXIXsten dach in meerte, 
Rekeninghe te hebbene ende besceit 
Van der weduwe Willems voorseit 
Ende bewijs van alle den ontfanghe 
Van des hi van over langhe 

9405 Van sinen weghen hadde ontfacn; 
Ende van dier tijt voort aen 
Tempereerde die hertoghe, hoordic saghcn, 
Den rouwe die[n] hi hadde ghedraghen, 
Ende kenlike teekene die hi hadde bewesen 

9440 Bi der doot Willems yore ghelesen. 
Maer na de doot Willems van Orbeys 
Creech eerst heer Heinric sinen peys 
Hoe wet hi daer na, sijts ghewes, 
Niet langhe en leefde, aist voorseit es; 

9415 Ende desghelijc maecte Mijn Vrouwe 
Den peys van den ionker van Nassouwe, 
Dat hi ter gracien ende gunste quam 
Van den hertoghe; als ic vernarn, 
Waest bij middle Mier Vrouwen vorwacr 

9420 Ende des heeren van Rotselaer, 
Die doen ter tijt, Si U bekant, 

Vs. 9595 A, B, C : den goed.n heere. Z. vS. 964. 	9414 A, B: Willems heere van Orbeis (Orbeys). 

9409 C: Ende al dat hi hadde beweson. Dit 	9442 In B ontbreckt eerst. 

Ende zal wet uit En de ontstacn zijn. 	 9420 B verkeerd : Ende den heere. 

DEEL III. 	 47 



370 	 BRABA1NTSCHE YEESTEN. 

Drossate was van Brabant. 
mt iaer van XVIII, hoore die wile, 
Opten Xllsten dach van aprille, 

9425 Endé daer na, doe ic ghewach, 
In die selve macnt den XVsten dach, 
Opten Paeschavont, bier op merke, 
Waert heer Cornielijs van Liedekerke 
Drossate van Brabant tsijnre eere; 

9430 Ende van Rotselaer die heere, 
Na die doot Willems van den Berghe scier, 
Waert van Brabaht tresorier, 
Ende van flu voortane meere 
Scriven wi tiaer van Onsen Heere 

9455 Dusent 1111c X ende neghen. 
God Iaet ons altijt dooghden pleghen! 

LXXIV. 

øe ben Oact van tsIjertogcn Ijove veranbert wert, baer of be lertoginue 
qua4c te vreben uja'. - 

/ 

mt iaer Ons Heéren, als stont ghescieven 
If 	 XIIIIc, neghentienc daer ri even, 

Na Paesscen in den mci tehant, 
9440 Quamen Mijn Heere van Brabant 

Ende die hertoghinne Mijn Yrouwe 
Met haren state uut Henegouwe 
In Brabant, des seker sijt; 
Ende Mijn Heere tooch somtijt 

9445 In Sonien iagben, dit versenne. 

A. Eenig versehil : wart voor wert. C : Floe die Ilertoch ende Ilertoginne vuijt ffenegouu, in Brabant 
quamen ende vanden nicuwen regimert. 

Vs. 9445 A versenne: Sinne; B versinne 	Zinne; C, noer gewoontc, vrijer: versinni' : Zenne. 
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Endé bi wilen over Senne. 
Bi wilen sde lach hi ter Vueren, 
Dicwile te Vilvorden, hoordic rueren, 
Ende ondertussccn lach hi na dat 

9450 TAntwerpen; want hi op sijn stat 
Van Bruessele zeere was ghestoort, 
Mits dat si Willemme van Assclic noch voort 
Over amman niet kinnen en wilden. 
Maer noch altoos ghevanghen hildeii. 

9455 	Hierna gheviclt, verstaet den sen, 
Dat van sHertoghcnbossche die scepeneii 
Oetmoedelijc baden hareii heerc 
Hertoghe Janne inet herten zeere, 
Dat hi in sinen persoone na dat 

9460 Comen woude in sijnre stat 
Van den Bossche, ende troosten atdacr 
Sijn goede liede van den scaden swaer, 
Overtollich ende onverwinlike, 
Die si met brande ende derghelike 

9465 Met watere gheleden hadden t.swaer.. 
Ende aldus tooch die hertoghe daer 
Ten Bossche ende, Soc ict hoorde bedieden, 
Beteekende hi daer den goeden lieden 
Dach ende ure, dit onthoude, 

9470 Wanneer als hise hooren woude. 
Ten welken daghe sonder verlaet, 
Des morghens voor die dagheraet, 
Reet heimelijc, Si u bekant, 
Hertoghe Jan van .Brabant 

9475 Metten ionker van Wesernale van daer, 
Sonder weten sheeren van Rotselaer, 

Vs. 9476 A, B : tslteren, en zoo meermacis. Na dit in A en B. Maer de vorigeregel: Motten ionker, enz., 

vers schijnt C cene Ieemtc ace te duidcii door cenen ontbreekt daer, zoo dat de stippen voor vs. 9476 

rcgel stippen, en nogtaiis gaet do tckst voort gelijk moesten staen. 
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Die doen was sijn t.resorier ;  
Ende een ieghelijc officier 
Van sinen hove samentlijc 

9480 Waren daer in bescaemt grootelijc, 
Ende Soc waren ooc alle mids dat 
Die goede Ziede van der stat. 
Dus es die bertoghe met verdicheclen 
Metten ionker van Wesernale ghereden 

9483 Tot Grobbendonck, met corten woorde, 
Dat beer Aernde van Craeyenhem toe hoorde, 
Ende heeft daer ghehat in trouwen 
Gaesbeke, Wesemale, Montjouweri; 
Ende die hebben daer, dit versent, 

9490 Ghemaect een nuwe regement, 
Ende in sier herberghen onghecesseert 
Eenen nuwen staet gheordineert. 
Die heere van Rotselaer waert onghelet 
Van den tresorierscape ontset; 

949 Meester Lodewijc Boete, hoordic verciereri 
Wert clerc ghemaect om te regeren 
Die officie, si u bekant, 
Van den ontfanghe van Brabant; 
Ende men gaf mt shertoghen hof 

900 Alle vrouwen ende juifrouwen oorlof, 
Die hi Mijnre Vrouwen min no inee 
Waren, uutghenomen twee, 
Ende in die stede, si u vercleert, 
Werden andere gheordineert 

9505 Bi Mier Vrouwen der hertoghinnen :  
Die grevinne van Merre, wilt versinnen, 

Vs. 9489 versent, voor versint, van versinnen. 	9494 B, C glzesed€, dat is afgheset. VgIk. vs. 
B, wiens dialekt vast aen de i hieldt (kinnen, in- 9616. 
non, enz.), heeft nit misverstand vorsendi gcschre- 	9495 A : verciaren reperen. 
yen, als van versonden. 	 9506 DYNTaR 5Jarn. 
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Dc welke vrouwe van Duffle was 
Ende van Gheele, sijt seker das; 
Die vrouwe van Wesemale, sijts vroeder, 

9510 Des ioncheren van Wesemale moeder, 
Die ioffer van Wesemale, versinne, 
Mijns ioncheeren ghesellinne, 
Die vrouwe van Assche, dits waerheit fijn, 
Ende die ioncfrouwe van Berghen, haer dochterkijn, 

9515 Die si hadde, bout u daer an, 
Van Gheerde van Berghen, haren iersten man; 
Ende joifrouwe Laurentie,sijt seker das, 
Die beer Everaerts Tserclaes dochter was, 
Ende daertoe noch andere meere. 

90 Ende aldus soc quam Mijn Heere 
Metten Iieren ende ioncheren, met corten woorden, 
Van Grobbendonck tot Vilvoorden, 
Daer lacli Mijn Vrouwe te dier tijt. 
Daer wert ghelesen sonder respijt 

955 Die niewe staet ende gliepubliceert. 
Pat ghedaen, tooch onghecesscert 
Hertoghe Jan terstont sonder duren 
Van Vilvoorden tot der Vuereri; 
Ende Mijn Vrouwe, weet voor waer, 

9530 ReeL hem met vijf peerden naer 
Met eenre ioffrouwen herde .zeere, 
.Ende 111 knechten ende niet meere. 
Ter stont, als mense af sette, 
Ghinc si sonder eneghe lette 

935 In 1iijns Heeren camere, doe ic u cont, 
Daer Mijn Heere te rade stont. 
Daer si claghelijc onvertoghen 

Vs. 9512 ghesellinnc, vrouv, Johanna van Bouc- 

bout. 
9525A, B, C : Den nuwen staet.  

926 Dat yhedaen zijnde, casus absolutus. 

928 A,C: 
Van Vilvoerden ende loocli ter Fueren (Vueren). 
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Vraeghde met screienden ooghen 
Die redene, waer omme ende waer af, 

940 Men haren ioffrouwen oorlof gaf, 
Die edel waren ende eerbaer 
Ende van goeder famen voorwaer: 
Die al meest met haer te waren 
Ghevoet ende opghehouden waren. 

94Si seide ooc openbaer ende hoghe, 
Dat Mijn Heere die hertoghe 
Van haren.weghen Soc vele in alder mate 
Heerlicheiden ende lande besate, 
Dat hise in state met haren vrouwen 

950 Wel houden mochte ende haren ioffrouwen, 
In alder wijs als hise vant. 
her op antwerde men haei tehant 
Van shertoghen weghen, ic seker hen: 
Dat Iii om seker redenen 	- 

95 Sinen staet veranderde, si u vercleert, 
Ende hi haer waren gheordineert 
Van den edeisteti ende eçrbaersten vrouwen 
Sijns lants van Brabant ende ioffrouwen; 
Daei op Mijn Vrouwe die hertoghinne 

960 Repliceerde met erren sinne. 
Maer emmer die staet, sijt seker das, 
Bleef soc hi gheordineert was, 
Behoudelijc dien, dit versinne, 
Dat Mijn Vrouwe die hertoghinne 

9565 Eneghe van haren vrouwen 
Bi haer behielt in goeder trouwen. 
Ende tot deser selver tijt 
Hadde Mijn Heere, des seker sijt. 
Ende Mijn Vrouwe, dit der ic saglien, 

Vs. 9552 A had cerst: aniwerde mjn here Ic 	9561 A, B, C: den staet. Men schijiiti,idcXy'. 
haul, macr het weed met dczclfde pen verandet. eeuw op den nicer niidruk gcicgd te hebbcn. 
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970. Aisoe zeere wel overdraghen 
Ende gheweest, dits waerheit fijn, 
Als man ende wijf behooren te sijn; 
Maer van deser tijt voortmeere 
Vercuelde die. minne herde zeere 

975 Tusscen hen beiden in alien zinne; 
Die minlike vrientscap ende miine 
Wort verandert groot ende smal 
Ais hier naermaels bliken sal. 

LXXV. 

tlan ljeeren 3anne vai' ttlalenroobe tnbe leec 3arnie van qcgnaberg4c 

f3iscoppen Ic Cuibicke . 

Want hertoghe Jan van Beicren voorscreven 
9580 Tbisdom van Ludike heeft over ghegheven, 

Dat lii XXVIII iaer, sijts ghewes, 
Beseten hadde, aist voorseit Cs, 

Soe versach paus Merten daer omme 
Die vijfste van dien bisdomrnc 

985 Ende gaeft. Dit ghesciede ieghenode 
Heeren Janne van Walenrode 
Die te voren, sjt seker das, 
Ertsbisscop Righensis was. 

A gelijk B: van heeren, maer verler fVallenrode an Ludick. C: floe Pacuws Alartinus het bisdom van 
Lwijdwk gaf aen fleer Jan van IValenrode. 	- 

Vs. 9570 B : wel ecns ghedraghen. 
9572 A : behoereni sijn; B : behoeren tsijn. 
9578 C : .Me hier naer noch blijcken Sal. 
9579 B: vobrecit, mis ontlostc verkortiiig. 
9584 Versta : die pausMerten die vijiste, wacruit 

inijn domme copist de letters van 't HS. voor cii- 
fers ncmendc Die VHste gemaekt heefi! 

9585 A en B : Dit 1jhesciede alsoe ieghenodc. 1k  

liet met C alsoc weg. - leghenode, voor jeghen, ten 

aenzien van? of was het eens gaf die ghcseidc icghe-
node (conti'ij)? Met de rest van de constructic: Soc 
versach van dien bisdomme, weet ik ook geen weg. 

1k zie er alleen hetfransche disposerde in. 

9586 A: lierenJannen; B: Heeren Janne; C: 

ilecre Jan. 
9588 A: Ertschc bisscop Rigensis (van Riga). 
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Tweic hi liet, alsic vernam. 
990 Ende wert bisscop, ende quam 

Te Ludike daer hi beemeIjke 
Was ontfaen ende eerlike 
mt iaer van XVIII opten, 1111 dach 
Van oeghst, als ic u segghen mach. 

9593 Eerbaerlijc regeerde hi daer 
Tvoorsejde bisdorn min dan een iaer, 
\Vant hi sterf cort daer naer, 
XIHIc XIX Ons Heeren iaer, 
In meie den XXyffisten dach. 

9600 mt selve iaer, opten XVlsten dach 
Van junio, coren onder lien 
Die heeren van der capittelen 
Van Sinte Lambreclite, merket tgone 

Vs. 9589 Twelc zict op A erisbisdorn dat in den 
zin ligt. 

9595 Oplen /JfJeu dach. In C staet ook den 

'
maer do pen had eerst iets anders dan bet 

cijfer willen zetten, waer van een eerste schreefje 
staen geblcven is. DYSTEIt zegt : die oclava; in 't 
ft. le VIII' jour. 

9596 B en C zeggon min dan een iaer; A: meor 
dan een iaer, on zoo mede DYNTER : paulo plus 
quam per annum on do fr. vertaling : par le terme 
d'un an, ung peu plus; doch hij teekent Wallcn-
rode's sterfdag niet aen, die bij onzen schrijvcr in 
US. A op den XVIJ1 1 cn mci, maer in B, C, op den 
XXVIlIsten mci valt.. Echtcr zijn paulo Pivs, bet 
fransche ung peu i'us, zoo wel als bet MESH van ons 
itS. A, zijn daerom niet minder onnauwkeurig on 
door hem zelven tegengcsprokcn, daer hij do ver-
kiezing van Wallenrode's opvolgcr Heinsberg op 
den XVIIIIIan mel van bet volgende jacr (XIII!' 
XIX) stelt. Van den 8sten augusti 4448, dag (vol-
gens hem), der intronizatie van Wallenrodc, tot 
den 4 8"fl mci 4449, dag der verkiezing van Hems-
berg bij lieni, kan men gewis voor do rcgeriiig van 
VaIIcnrodc, die toen reeds dood was, niet paulo  

plus, dat is sneer, maer moet men noodzakelijkpaulo 
minus dat is min dan eon jacr rekenen, to wetcu 
negen maenden on tien dagen. Do fout scEijnt tot 
DYNTER zclven op to klimmcn; want hij verwavt 
bovendien nog den stcrfdag van Wallenrode, den 
48" (lees 28'c) mci 4449, met dién der beno.. 
ming van Heinshorg, die cerst den 4 6den (ik zet 
den echten datum) der maciid junij plaets greep. 
IIij doct Heinsbcrg in mci gekozen wordcn, in 
plaets van in junius; doze maend vindt men zclfs 
bij hem niet eons. Men kan bij CHAPEAUvILLE, III, 
blz. 442, 144, 445, on zeus bij eenen onzer laetste 
sehrijvcrs, flog andero verwarriiigen hieromtreiit 
Zion. Hot zij mij genoeg den lezer gewaèrschuwd 
to hebben, on hem FOULLON voor alien aen to 
prijzen. 

9599 A: den XVIIIm dach, en zoo ook Dy-
TERUS, macr dien datum op Heinsbergs verkiezing 
toepassende. Zic do aent. op vs. 9596. 

9600 Doze rcgcl ontbreekt geheellijk in A, 
waertoe do herhaling van hot zelfde rijmwoord 
(dach) aenleiding.gegeven heeft. 

9602 vander cap. A on B duidclijk;C, met ver-
korting: vanden cappitlelen. 
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Jaüne des heeren van Heinsbercb sone 
9605 Tot enen bisscop, sijt seker das, 

Die welke die canonic was 
Ende archidiaken van Haspegouwe 
In der voorseider kerken te goeder trouwe; 
Doen men hem coos, dat wet voor waer, 

9610 Hatti omtrint XXIII iaer. 

LXXVI. 

tianben prioilegien als uanben lieutenant bee arninane van &neeete enbe 
vanben scepenen te inoelen maken op St 3une avant , etc. 1. 

mt voorseide iaer, doe ic u coot, 
Op Sink Jans Baptisten avont, 
Als noch gheen ander amman en was 
In die stede, sijt zeker das, 

9615 Van Willeme van Assche die, soc ghi wet, 
Van den ammanscape was gheset 
Bi der stat, aist voorseit es. 
Daer bi en woude, sijt seker des, 
Hertoghe Jan mids den gonen 

9620 Uut den eenentwintich persoonen 
Die hem die scepenen, hoordic oorconden, 
Na ghewoonte hadden overghesondcn, 
Gheen nuwe scepenen maken daer, 
Ende alsoc bleef die stat, dits waer, 

Dit is hot opschrift van A en B, behalve dat in A Vander privitegien, en in B, in plaets van Is moefen 
maken, Is most to makene staet. C: Hoe die scepenen tot Bruessel bleven to maecken tot St. Janss. 

Vs. 9606 C : Die weicke canoninek was. 	 9609 C : Ende doe men hem coos. Dc stoplap 
9608 A kent dozen regel niet ; C: Icr goeder trou- dat weet voor waer kon met to goeder trouwe in den 

wen. 1k mogt do afstipping (;) your deze woorden zelfden zin nict vallen, zoo min als Ende. 
niet plaetsen nit hoofde der volgende variant. 	9646 VgIk. vs. 9494. 

DEEL Iii. 	 48 
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9625 Van Bruessele van dien St Jansmesse 
Omtrint drie weken, sijts ghewesse, 
Sonder scepenen van hertoghe Janne, 
Uten cosen die bern die goede marine 
Over hadden ghesonden te makene, tswaer; 

9650 Waerbi der selver stat aldaer 
Onverwinljke coinmer doe 
Ende verderfelike scade toe 
Hadde moghen comen ongespaert. 
Om twelke te verhuedene, se waert 

9655 Daer toe gbesproken soe verre tien tiden, 
Dat die hertoghe ter eender siden, 
Entie stat ter ander, ongheloghen, 
Eneghe van den rade shertoghen 
Ende den drien goeden steden 

9640 Loven, Antwerpen ter wacrheden, 
Ende sllertogenbosche, gheloofden mt iijn; 
Die daer omme vergedert sijn 
Te Vilvorden, doe ic u ghewach, 
Soe dat wort opten XVIsten dach 

9645 Der maent van julio, dat ghijt wet, 
Jan Taye van Eelwite in die stat gheset 
Van \ViIJern van Assche, liout u daer an, 
Te Bruessele tot eenen amman, 
Ende heer Jan van Coudenberghe, dit vernem, 

960 Willem van Mors, Philips met hem 

Vs. 9625 A, B, C : van dien Sent Jansrnesse. Do 
twee woorden Van Bruessele ontbreken in C. 

9628 cosen, in A coesen, is keuzen, gekozcnen, 
abstracturn pro concreid. Zic vs. 9620. 

9630 B: Over sonden. 
9650 B : die selve; A,C: Daer der solver stat. 
9631 A, B : Onverwinliken. 
9636 Dat is gesyncopeerd uit Dat het, Dattet, 

en het hangt af van çjlLeloofden, vs. 9644, en It  

goon zij geloofden was daL die staet van zaken ge-
vacrlijk was en niet langer duren mogt. 

9639 den drien, enz.; aen te vulien van. 
9641 A, C : gheloofde , hetgecn dan op den her-

tog alleen zou zien die alleen de zaek zoo lang 
belot had; maer het volgende Die vergadert sjn 
wijst de ware betrekking aen. 

9646 A: Eelwijt; C : Etwift. In de stat, in de 
placts. - vs. 9650 A : Wiltem van Mons. 
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Dien men hiet van Kesterbeke, 
Ende Reinere van Linckenbeke, 
Ende van der Coudenborch Symoen, 
Heinric Veele, vers tact diE doen, 

9655 Jan Tayc van Gaesbèke, dese weE geraecte 
Die hertoghe doen scepenen maecte 
Te Bruessele. Ende om dat van dien 
Ghclike niet meer en soude ghescien 
In toecomenden tiden na dat, 

9660 Soc heeft die voorseide stat 
Van Bruessele verworven, ic seker ben, 
Scoone ende goede privilegien: 
Alsoe dat die herthghe altoos voortan 
Moet stellen enen notabelen man 

9665 Om stedehouder te sine in waren zaken 
Van den amman dien hi te Bruessel sal maken, 
Ende macht sal hebben des daer ane cleeft 
Van shertoghen weghen, die damman heeft, 
Wanner als damman, sijt seker des, 

9670 Uter stat oft uten ooghen es, 
Oft wanneer damman, Soc mi docht, 
Van tween scepenen werE versocht 
let te doene, dits waer sermoen, 
Van des hi sculdich es te doen, 

9675 Ende hijs hem weighert blikelijc 

Vs. 9654 B: Sijn binamc van K.; C: Die men C: 
hect; A vult den regel met twecmael van Kes- Om stede to liouwen in waeren saccken 

terbeke to schrijven, en laet beide die varianten Van amman, die in alto saecken 
Die solve maclit sal hebben, ende des 

wg 
961i 	DYNTER schrijft Couderborch. 

Niet to weder roepen en es 
Van at des daer ane cleeft, 

9666 A: Van [shertoghen] wegen die die amman heeft 

Van den amman die in allen saken Wanneer die amman, sijt seker des, 

Die selve maclit sal bebben en des daer of cleeft, enz. Vuijter stadt oft vuijten oogen es. 

B : 	 - 	1k heb alleen in mijnen tekst aen dc les van B 

Die to Bruessel enen amman sal maken, 	 vs. 9605 eene kleinc wijziging tocgebragt. 

Ende maclit sal bebben, ens. 	 9070 B : oft van voor ogen es. 
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Oft onwillich maect; ende desghelijc 
Oft in den ammanende in den lieutenant 
Ghebrec gheviele, soc moghen tehant 
Die scepenen van Bruessele oft die II van hen 

9680 Eenen ghesworenen knape, verstaet den sen, 
Des ammans daer toe nemen ghereede 
Die hem ghenoecht, ende dien met eede 
Daer toe verbinden ernstelelijc. - 
Ende oft ghebeurde desghelijc 

9685 Dat die hertoghe daer nare 
Teeneghen tiden ghebrekelijk ware 
Uten cose die hem tallen stonden 
Die scepenen hadded over ghesonden, 
VII scepenen te makene, doe ic ii cont, 

9690 Op  Sinte Jans Baptisten avont 
Yore der noenen : dat dan saen 
Die VII scepenen die. afgaen 
VII nuwe scepenen onvertoghen 
Selen maken ende kiesen moghen; 

9693 Met meer poenten, verstaet den Sen. 
Vereleert in der privilegien. 

Vs. 9676 1k brciig dli lastige ende desgelijc tot 
het volgende en versta dan het Iaetste Oft vs. 9677 
als indien of wanneer. 

9677 C: Ende oft in den amman ende lieu(c-
nant Gebreck viele. 

9686 C: Teenen tijde. - hebrrkelijh ware, in  

gebreke bleef. 
9687 tallen stonden, it,  allc geval, le cas aye-

flant. 
9690 Dc avont begreep dan geheelen dag voor 

een feest, in 't fr. ks voile. 
9696 A, B, C:inder. 
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LXXVII.. 

anber boot bertogen] ]alw van 6ourgonen enbe unuben It1we1ike bes coninz 

van 3n8Ietant metier boc bier be5 conint van t1rancber€Iie . 

rfusscen  den dolphijnvan Vrankerijc 
Ter eender ziden zekerlijc, 
En ter andere, des sijt vroeder, 

9700 Hertoghe Jan, Anthonijs broeder 
Van Bourgognen, neernt des goóm, 
Nu hertoghen Jans van Brabant ooni, 
Waren heimelijc, als ic oorconde, 
Vrientscapcn ghemaect eiide verbonde 

9705 Ende bezeghelt, dits waerheit fijn; 
Na twelke die voorseide dolpliijn 
Den voorscreven hertoghe Janne ontboot 
Van Bourgognen, dits waerheit bloot, 
Om tsamen to tracteerne tehant 

9710 Hoe men den coninc van Inghelant 
Soude moghen wederstaen, 
Die der Franscer cronen hadde ghedaen 
Ende daghelijcs dede groot achterdeel, 
Ende van Normandien tmeeste deel 

9745 Ghewonnen ghecreghen hadde met machte, 
Ende ter selver tijt met heercrachte 
Yore die stat laghe van Ruwaen. 
Hertóghe Jan van Bourgognen, die hem aeii 
Die vrientscap helL ende die verbonde 

9720 Die tusscen den dolphijn ende hem tier stonde 

A verschilt alien in spelling. C Hoe Ifertoch van .Bourgoignen opt slot to Monstroul verstagen per 

Vs. 9702 B : Heeren hertogen, zonder Nu; A: griekscli 	sVi) het adject. (des Legenwoordigen 

Nie hertoghe; C : Nuw Fiertoch. De zin is : own van hertogs). 
Jan die nu hertog is van Brabant. Nu ziet eileen 	9717 A : lach; C : lagen. 

op hertoghen. Het adverbiuin vervangt op zija 	9720 B :ter stonde. 
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Ghemaect waren, aist voorseit es, 
her op veriroost, hem verlatende des, 
Es ten on(biede diEs waerheit fijn, 
Ghe[oghen tot den dolphijn 

975 Met cleinder machE, ongliewapender hant, 
OJ) tslot van Monstreul, si u bekant. 
Als hire binnen was, ongheloghen, 
Worden die brugghen op ghetoghen 
Ende die POOrten ghesloten, soe ic vernam, 

9750 Ende als hi in der presentien quam 
Van den voorseiden dolphijn, dits Moot, 
WerE hi terstont ghesleghen doot. 
Dese slach ghesciedc, diEs waer, 
XUHc XIX Ons Heeren iacr 

9755 In der macnt van septembri. 
Na twelke Philips, dat segghic. di, 
Des voorseiden hertoghen Jans sone 
Van Bourgognen - die gone 
Hudde ghcheeten tot dier tijt 

9740 Grevo van Charloys, des seker sijt - 
Die dede soc vele altehant, 
Dat coninc Heinric van Inghelant 
To wive ghecreech sekeriijc 
Des coninx dochter van Vrankerijc 

9745 Vrouwe Kathelinen, sijt seker das, 
I)ic sconincs ioncste dochter was. 
Daer mede ontfinc hi, der ic lien. 
Thertoghedom van Normandien 
To huwelike, groot endo cleenc, 

970 Ende ontfinct van den coninc to leene 

Vs. 972 C : geiroosl. 1k tcckcn dit aen, on dat 	0745 A : Kairinen. 
hot mij oniuogclijk is in zulke tact to kiezen. 	9749 grool ende cleene, dat is gelicel. 

9755 A, B: Desen; C : Ende desen. 	 9750 A, B : ontflne. 
9755 B In die macni. 
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Van Vrankerike, dit.s waerhede, 
Daer af [Iii] hem hulde ende manscap dede. 
Ooc waest bevoorwaert claerlijc 
Dat, oft die coninc Heinrijc 

97053 Van Inghelant bi den live 
Van Vrouwe Kathrinen sinen wive 
Mansoor gliecreghe, dat dan al bloot, 
Na des conincs van Vrankerike doot, 
Trike hebben soude ende coninc wesen 

9760 Dat die dolphijn yore glielesen 
Verbeurt hadde in eewicheit 
Mids der doot hertoghen Jans voorseit. 
Soc soude die dolphijn daer wi af scriven 
Eewelijc der croonen berooft bliven. 

9765 her met ende met meer verbonden - 
Ende ander voorwaerden sijn tien stonden 
Beide die coninghe achernant 
Van Vrankerike ende van Inghelant 
Vereenicht, versoent onder hen 

9770 Bi toedoene ende middete des hertoghen 
Philips van Bourgognen, die sone was 
Wilen herioghen Jans, sijt seker (las; 
Welke hertoghe Philips algader 
Die doot van sinen voorseiden vader 

9775 her mede ende anders derghelijc 
In menegher manieren Soc grootelijc 
Ghewroken heeft, dat alle die gone 
Ghcseten onder die Fransce crone, 
Gheestelike ende ooc werelike, 

9780 Edele, onedele, arme ende rike 
Dies hebben ghevoelt langhe ende vaste 

Vs. 9757 dat dan is dattet dan, dat het, te weten 	9775 C: ander. 
dit maiinclijk oor of kind, die zoon. 	 9778 C : onder der fransser (elders vraucsser) 

9760 Dat is hier relatief en zict op rike, enz. 	croone; A, B, vrancksche. 
9774 Ontbreekt in A. 	 9780 A : De8 ii. beveuU; B : ghevelt (sic). 
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Te haren verderfeliken taste, 
Ende ter destruction des rijcs daer hi. 
God betert aist sijn wile si 

LXX VI II. 

tianber £orrectien g4coct op ter 3anne ben ertoqIe ribberc 
tube op 64ijobrec4te jJpenpou . 

9785 mt selve iaer, doe ic gliewach, 
Van XIX, opten achtiensten dacli 
%Tan febrnario, dit es waer, 
Ten versueke ende bevele claer 
Hertoghen Jans van Brabant, 

9790 Bi den amman ende scepenen tetiant 
Van Bruessele, worden twee goede mannen 
Te Bruessele t.er poyen uutghebannen 
Heer Jan de Hertoghe, ecu ridder goet, 
Ende Ghijsbrecht Pipenpoy, sijts vroet. 

9793 rj'e wetene wuer onime si u berecht: 
\Vant die selve Ghijsbrecht 
Soude hebben ghesproken, hoordic verciaren, 
Onnutte woorde, de welke waren 
Contrarie ende scamelijc 

9800 Hertoghe Janne, ende desghelijc 
Den scepenen van Bruessele te dier tijt 

A : op here Janne. C: Floe fleer Jan die Flerlogo Ridder ende Gijsbrechg Pypenpoy tot Bruessel geban-
nen waren. 

Vs. 9784 C : als. 
9788 C: To besuocke. 
9793-94 C heeft de orde van doze twee regels 

omgekecrd en Ende weggelaten. Do verzen die 
thans volgen zal 1k door de onderstipping con 
weinig trachten in orde to brengen. 

9798 Onnuue woorde, Iigtvccrdige, de zetfdo  

waerschijnelijk die DYNTEIUS aen Bcrnaert Uten 
Enghe tocschrijft, to woten dat hcrtoch Jan en de 
hertogin beter gesoheiden leefden, dacr hij Cabe-
Iyauws- 

'
en zij Iloeks gezind was. Vglk. hetgecn 

vs. 9816 gozegd wordt, als mede vs. 4051. Zij 
haddon voorat de niowe ordinantje van Vilvoor-
den, vs. 9490, 9525, enz., gelackt. 
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LachterlijC, des seker sijt 
Dat hi daer omme, dit onthoude, 
Voortano cewelijc bliven Soude 

980 Buten den rade van der stat 
Ende regemente, ende ooc dat 
Hi voortane nemmermeere 
Olficic en soude van den 1-lecre 
in Brabant hebben noch bedriji. 

9840 Voort weit hi ghebanncfl op sijn lijf 
Uten palen, hoort mi veiclaren, 
Van Brabant den tijt van XV jaren. 
Eiide want die voorseide heere hccr Jan 
Daer over was hi ende an, 

9815 Daer GhijsbreCht Pipenpoy voorsCit 
Alselke woorde hadde gheseit 
Onscemetike lelike, sijt seker das 
Dier hi hem ghenoech ghevolgiCh was 
Alsoc men seide, in lieghe u niet, 

980 Al en sprac hi soc onbesceede1jc iiiet 
Als die voorseide heer GhijsbreCht daii: 
Soc wert daer omme die selve heer Jan 
Ghecorrigeert, dits waer sermoefl, 
Enen wech selve te docu 

9825 TSinte Jacobs in Compostdlic (toe 
in Galissien, ende daer toe, 
Na dat hi die bedevaert hadde ghedaeu, 
Te rumene ende te blivene voortaell 
Uten paLen van Brabant sonder blijf 

9830 Den tijt van drie iaren, op sijn lijf. 
Dese conrectie ghesciede I doe ic ghewach 

585 

Vs. 9845 voorseide, z. vs. 9793. 
98(4 Vergolijk ons ovaustaefl, auWe;en en AEr4- 

weig :ijn. Vs. 4076 heeft men met en bi wesen. 

9846 A, C: Die voerseide woorde. Zie vs. 9798. 

9848 Dc zin is : in welke hij hem zijue goed- 

DEL lii. 

keuring betuigdc, bijstcindc. 
9820 Deze regel ontbecekt in A. 

9823 selve, om dat men zich anders ook doen 
remplaCcren of de bedevaert afkoopen kon. 

9850 op sijn lijf, op zijn levcn. 
49 
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Opten voorseiden achtienden dach 
Van februario, bout u daer an, 
In presen lien van den hertoghe Jan, 

9855 Bi amman ende scepenen segghic di 
Van Bruessele;  daer ooc stonden hi 
Den voorscreven hertoghe, als ic meine, 
Willem ionghe greve van Zeine 
Heere van Sink Aeclitenrode daIs waer, 

9840 Die bi den hertoghe stout aldaer, 
Ende Jan heere van Wesemale 
Ende van Phalejs alsoc wak, 
Ende van Cuyck mijn beer Jan, 
Heere van floochstraten, ende voort an 

9845 Jan van Schoonvorst, in goeden trouwen, 
Die borchgreve was te Montjouwen, 
Heere te Cranendoiick sekerleke 
Ende heere te Diepenbeke  
Jan van Glimes, des neemt goom, 

9850 Heere te Berghen opten Zoom 
Ende te Grimberghen, bier op merke, 
Ende heer Cornielijs van Liedekerke 
Heere van Lens, bout u daer an, 
Ende van Grimberglien beer Jan, 

983 Heere van Assche, sijt seker das; 
WilIem sijn brueder ooc daer was; 
fleer Jan Scoonjans, dits ware leere, 
Reinere Moers ende ander meere. 

Vs. 9835 Verbind : slonden bij (nevens) den ker€og/w. 
9858 Dit ionghe valt mij lastig: als eigennacm 

zou men de Jonghe verwachteii on als adjcctjvum 
zie ik or de reden niet van. Of is het bier alleen 
bijgevoegd om wel aen to duiden dat zijn vader er 
niet bij was? DYrqTER heeft daer nlets vow'. 

9842 A: Plialcys; C beter: Fuleys, gewoonc Iijk Fallays, in It Iatijn van DYTERUS Follays.  

9855 Heere van Lens; bij DYNTER bier niet ge- 
noemd, macF verdcr, in It latijn Leus, in It fransch 
Lens en Haynaug, 

9856 C: daer ooc was. Maer dit vergeniakke_ 
lijkt de afstipping niet. Het voorgeende das durf 
1k niet als conjunctie verstaen, 

9858 under sneere, die men bij DE DYNTEIt zien 
kan; echter sommige van de bier genoende ont.. 
broken daer. 
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LXXIX. 

oe Ijertoglje Ian van #3rabant tregincnt eiire tanbe von A011dnt, 3eelant 

tribe t1rie1ant bevat IertoIje brine van Oqeren sinen oem 1. 

Als tiaer Ons Heeren stont ghcscreven 
9860 X1IIIc, twintich daer neven, 

Cort na Paesscen, doe ic ghcwach, 
In aprille den XXVIIst1 dach, 
In der stat van Antwerpen, dats waer, 
Ordeneerde ende maecte aldaer 

9865 Hertoghe Jan, flu merket tgone, 
Dese navoighende persone, 
Heer Janne van Grimberghen van Assche heere, 
Janne sinen oudsten sone, ende meere 
Meester Jan Bont, verstaet tbediet, 

9870 Claese die[n] men van den Werve hiet, 
Bernaert Utenenghe, hout u daer an, 
Reinere Moers ende van den Huffle Jan, 
Ende Claeus Colensone tier stont 
Tsinen rade, ende heere Willern Bont. 

9875 Sinen secretarijs, in waerder spraken, 
Om met hem tot alien sinen zaken 
Te verstane, dus wacst sijn wile. 
Daer na, den lesten dach van aprille, 
Der selver maent, maecte hi na tgonc 

9880 Den voorseiden Ciaeuse Colensone 

A Verschilt slechts in de spelling. C: Hoe Iferloch Jan tot Antwerpcn alderliande Raetslieden sette ende 

daer naor Jiertoch Jan van BeIjeren iregiment van Hollant gal'. 

vs. 9860 C: daer beneven. 	 sativus toont dat hij soms wist to ondersccidei:. 

9875 Na Teinen (Te sinen) rade, moest men bij Vglk. vs. 9880-81 en 9889-90. 

onzen sehrijvcr ook Tsinen secretarijs of secreta- 	9879 Versta : van der zelver macnt aprille. 

rise verwachten; maer de overgang tot den accu- Vglk. vs. 9862. 
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Sinen zeglielere ende beval hem CIaej• 
Trnwelijc daer toe to nemen waer. 
Welke Claeus, daer wi aflesen, 
Det stat clerc van Antwerpen hadde ghevese,j: 

9885 Ende OOC desghelijc, wilt weten, 
Rut.gheci. van Tefelen, anders Boene gheheeten. 
Die ooc to voren, sift seker das, 
Der stat clerc van Bruesseje was, 
Wert ghemaect in dor selver wijs 

9890 Des hertoghen secretarijs, 

Ende clerc van den leenboeke daer toe. 
Hier na trac hertoghe Jan aldoe 
Uter slat van Antwerpen sekeilike 
In Zcelant, tot Sinte Mertens dike, 

989'Op heeren Floreis van Borsele buns, 
Ende beval daer, boort bier abnus. 
Ende gaf over, verstaet den sen, 
Hertoghe Janne van Beieren 
'ri'egeinent sijns lants van Hollani, 

9900 Van Zeelant., ende van Vrieslànt, 
Ende macden daer af, si u bekent, 
Gouverneur. rewaert ende regent 
Van sinentweghen, in den name van hem. 
Na uutwisen der brieven, dit vernem, 

990 	Die openbaerjijc daer af waren ghescreve,j 
Tot Sinte Meriens dike ghegheven. 

Vs. 9886 Bij Drru Te'ffelen en Teeselcu. 
9894 Bij DYNTER : clePicunL lThi'i feudoruui. 
9896 A : Ezide dccr beval kiji; C : E,sde (iaep 

becal hif. 

9903 B : Van SiflCI4 weeu. Iht (Ner bijgc- 

voegdc in den nanle van kern is geen pleoliasm. 
9904 A, B, C: bileccu; elders meestal briece. 
9906 C : Ende lot, nict kwalijk, maci flog 

bctcr indicii 9110cI'cveu en gheçjleecen hunnc J)laels 
verwisscldcii : ope?iliae;.zj/. glwqbel'f.,,. 
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LXXX. 

oc rnn tlwuwt he Ietoginue met ljueter moebcr scI)ift nut beø ljetO9efl 

van Orabant love . 

Cort hier na altehant 
Quarn hertoghe Jan van Brabant 
In sieve stat van Bruessele, daer hi 

9910 Bleef residerende, segghic cli, 
Orntrent vier nmaende, ende stehie tier stede 
Sijn munte van goude, van selver mede, 
Ende dede den penninc slaen, wilt wete!1 
Die Drielandere wert geheeten; 

9945 Want die munte yore vercleert 
Bi den drien landen was gheconseflteert 

Ende overdraghen, si U bekant, 
Brabant, BenegouWe ende Hollant. 
Ende te deser tijt, als dit ghesciede, 

9920 Als hertoghe Jan met siere meisniede 
Ende state dus lach te Bruessel binnen, 
Heer Everacrt Tserclaes, wilt mi versinnen, 
Riddere, die was ter selver tijt 
Sijn hovemeester, des seker sjt, 

9925 Die zeere strengheliic in ghewclt 
Dordenafltie van den herberghen helL 
Die de heeren van den rade voorscreven 
Hadden ghemaect ende opghegheveii, 
Alsoe dat men oorlof gaf ghemeene 

9950 Dien ioffrouwefl groot ende cleene, 
S 

A. De spelling alteen verscliilt. C 
Hoe liertoch Jan tot Bruesset. munten dede, ende hoe mijnder 

prouwanjonckcrottwen at meest oorlof yegeven werl. 

0927 A, B den heeren. 
Vs. 9909 C: daer hif; A, B: daer achy.  
9924 A : hoefmeeS(e; C : hoo/'ineester. 	

9950 A, B, C : Die jo/fr. (jonclwr.). 
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Uutghenornen, wilt nii versinnen. 
Die met Mier Vrouwen der hertogh;nnei 
In der ordjnantien lloordjc verciaren 
%Tan 

den lierberghen, onthouderi waren, 
9955 Ms die grevinne van Merre, sijt seker das, 

Die welke vrouwe van DufIle was, 
Die vrouWe van Wesemale sonder blijf, 
Entie joifrouwe haers Soons wijf, 
Dc VFOUWC van Assche, eiide meérc 

9940 Die ic vercjaei.de  wijen cere. 
flier na ghevielt, hoort dese maniere, 
Dat Mijn Vrouwe de duwagiere, 
Mier Vrouwen moeder, te Bruessele quam, 
Die mids desen was herde gram - 

9945 Soc was ooc sehre, alsic versinne, 
Van Brahant Mijn Vrouwe de llertoghiniie 
Mier Vrouwen mocdcr, quam gliereden 
Op Coudenberch mt hof, ter waerheden, 
Ende liaddc gheerne daer toe gilesproken, 

9950 Dat die hertoghe hadde gliebroken 

Dordinantie van den joffrouwen voorsejt. 
Maer het was verloren arJejt. 
Dan sciet (lie oude Vrouwc van daer 
Ilerde toornicli, wet Voor waer, 

99 	Ende reeL te harer herberglien waert 
In den Spieghel: ende tei vaert 
Na dat si van den 'love sciet. 
'olghde hacr cort, in lieghe u niet, 

Mijn Vrouwe haer dochter, alleene, te voet 
9960 Jan Rasoir met hare ghinc, sijts vroet, 

Vs. 9954 onh/jrngde,z, behouden, aengcteekcn 
genoen(l; of is bet flog cens Uitgczoflderd? 

95 	C : van Afee,. Die naem oflfbreckt in A. Bij DYNTER  de ]Jfar)-e. 

9945 Soc, zoo gczind, te veten gram. 
9947 Mier Vrouwen moeder, slordigciierJiaIjn van vs. 9945•  
9949 B: Ende hadder gheerne lee glsespr. 
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Van den welken hem wiji' ende mati 
Verwonderdeti die dat saghen an. 
Want ic segghe u in ware dinc 
Dat 1Iijn Vrouwe al screiende ghinc 

996 Tot in den Spiegel hi baer moeder. 
Des ander daeghs, des sijt vroeder, 
Reden beide die vrouwen onghespaert 
Met schoonen gliesinde te Keynoyt waert. 

LXXXI. 

t)aubeø lcrtogen verclaerne optev 3cenen tn5c4en bie vanben Atetuelbe ter 

eenber enbe bie van tonibeke cube vanbcr 6traten ter anber be . 

Groote veede was ende stont 
9970 In tiden voorleden, doe ic n cont, 

Tusscen heer Janne, ter waerhede, 
Heer Woutren ende beer Willeme mede, 
Ridderen, die men van den Heetveicle hiet, 
Ghebruders, dit es waer bediet, 

9975 Ende haer metplechters ter eender side, 
Ende Janne van Lombeke tien tide, 
Ende die kinderen van der Straten 
Ende die met hem vielen te harer bitten. 
Welke veede, ties sijt wijs, 

9980 Wilen hertoghe Anthonijs 
Afleide ende suende wale, 

In A enkel verscbil van spelling. C Hoe die broeders vanden Heetvelcle tot Loven veetrocken ende veel 

vanden edelers ende steden van Brabant. 

Vs. 9961 Van den welken dingen. 	 9969 veede of veete, vijandschap. 

9968 A : Keynoit; C: Kejnoot; DvTER, in 't 	9978 A, C: die hem aencleefden; B: Ic hacren b. 

fi.: Quesnoyt en Ifaynnaut. lint latijn geeft Qaer- 	9981 A, B, C: suende, zoende, yerzoende, bij- 

ciflUSfl (?). Later schreef men Kanoot. 	 lcgde. 
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UuIgheiione11 to die,i male 
AIderllau(le excessen van biaiicic 
Die waren gliesciet. ende meneherancle 9985 

98 Qttelsueren, (lie waren begangheii ow tgone 
Aen die goode ende persoiic 
Per due gliebruederen Si u bekaut. 
Van den Heetvelde yore glienant. 
Dacr afsi naniaels, dit cs W8CF. 

9990 XlllJc XVII Ons Heeren iaer. 
Des maendaeghs, doe Ic u ghewach. 
Na den bclokcn Paoschdach 

Tei• begheerten, als ic for waerllejt vani, 
Ilertoghen Jans van Braban t. 

9995 hem keerden ende submitteerden mt fijii 
rJ1CI 

Scgghene ende ordinantiej sijo. 
Welkc submissie achtervolglicncle clan 
Dedinghde die voorsei(Ic hertoghe Jan 
Een gheheel Soene wel gheraect. 

10000 Daer op dat hi heeft glieniace, 
Sijn ordinan tie Wiseleken, 
Die Ili seide ende dccc uutspreke,m 
Tusscen die Voorseide partien 
mt solve iaer, dit der ic lien, 

10005 Twintjch in junio to 

In welke uiitspi.akc siju verclai.eim 
Die hertoghe to Ileffiwert behult. 
Pus wert hi naniacis SOC ghewift, 
Bi inghcvene, ter waerheide, 

10010 Van Itutgliecm' Boene, alsoc men seido, 
Hat hi mt iaer van twinteghen al bloot 

Vs. 9982 Ualghcizome,i, enz. Antonis had bet 
gesebil btjgelegd, maer voor bet oogenhlik 

(IC dien mule) de kwstle van SChadeloosstelling en vcr-
goeding niet beslist rnaer flog uitgesteld. 

9991-92 Bij DYNTERLS dcii tWeedcn lnaendag  

na Quasinjodo. 
9999 wet gheracct, volkonien, volrnaekt. 
40008 soc glwwill, zoo van wil gesternd, vail 

zulken wil; hij vcrd willens. 
40011 In 'tjaer 1420, dus driejaren later. 
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Die drie ghebrneclers voor hem oiitboot 
Te Bruessele in sijn hot, dits waer, 
Ende hen comende sijndc al daer, 

10015 Dede hi hen segghen houde 
Dat hi sijn verciaren doen woude 
Opt segghen van der suenen voorseit. 
Daer op die brueders antwcrden ghereit. 
Segghende dat si tot dien tiden 

10020 Die soene wel van barer siden 
Chehouden hadden in alien zaken, 
Hopende dat haer wedersaken 
Daer at hem niet becieunende en waren: 
Alsoe begheerden si gheen verciaren 

1000" Daer af te hebbene, ende sonder beiden. 
Sijn si dus buten hove ghesceiden;  
Ende trocken herde cort na dat 
Uut Bruesseje te Lovene in der stat, 
Daer si sonder Ianghe beide 

10030 Poorters worden, alsoe men seide 
(Daer si te voren ooc te waren 
Van Sinte Peeters manscap waren); 
Daer op si hoopten ende hen verhieten 
Dat si dier vriheit souden ghenieten. 

10035 Ende in haer absentje aisdan 
Heeft van Brabant hertoghe Jan 
Sijn verciaren ghedaen van dien zaken 
Ende daer op sijn open brieve doen maken 
Die hi den ghebruedeen tien stonden 

10040 In der stat van Lovenc heeft ghesouden. 
Daer mede hi, soe men nii telde, 
Die ghebrueders van den Heetvelde 

V. 	Ende so sj cornen waren. 1k be- 	1005 A ei ontbreekt. 
Id opzettdlijk de zonderlinge les van A en B. 	1005.4 dier vrilaeit , devrijheid var, ile ponrlei 'ecu cornende spoediger dan ghecomen? 	van Lcuyeu. 

DEEr, LII. 
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Seker bedeyaerde beval tehant 
'Fe treckenc ende sijn lant 

4004 Van Brabant te rumene sonder respijt, 
Ende daer ute enen zekeren tijt 
Van jaren te blivene, si u bekant. 
Twelke die ghebrueders tehant 
Den edelen ende goeden steden 

1000 Van Brabant toonden ende opdeden, 
Claghende dat si van inde torden 
Buten weghe van rechte gheleit worden; 
Ghemerct dat si, zi u vercleert, 
Hen hadden alleene ghesubmitteert 

4005 Van den branden ende quetsueren twaren 
Die aeti hen gliesciet waren 
Ende aen haer goede, daer af dat 
Si billijcs souden hebben gehat 
Betërnesse, docht hen als dan. 

10060 Ooc seiden si dat hertoghe Jan 
In sijn uutsproke behielt te waren 
Die macht van eneghen verclaren 
Te moghen doene, doe ic ghewach, 
Tusscen dat ende Paeschdach. 

10065 Ende dies ghedroeghen si hem wale 
Toten brieven principale 
Des vóorseiden segghens, dat es claer; 
Ende want langhe overleden waer 
Die tijt binnen welken, dits waer serinoen 

10070 Hi tverclaren mochte doen, 
\Vant binuen den tide niet en scet, 

Vs. t004 B : Sekeren. 	
400t5 Zoo B: dat sif :ij it i,ercicer(. 

40051 Van mdc toorden ((a oo)-den), van het 	1007 A, B: billix; C : billieka. 

eil)d tot den aenvang, voor oils : van den beginne 	10067 A, B : eoorseide. 

tot den einde. 	
10069 A, B, C : Den tijt. 

40052 A: weghcn. 	
10071 niet en sciet ( gICcILiedde), 
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En hielden sijs van weerdcn niet. 
Aldus sijn site Lovene bleven 
Sonder den verciarene voorscreven 

40075 Ghehoorsarn tsine in alien sinne, 
Oft die correctie daer inne 
Begrepen te voldoene na dat, 
Maer bleven te Lovene jut stat.. 

Lxxxii. 

tlan iiuee bacljvaerbeit it t3rnc6ete enbe Ic Ioucne tecnbcr it ge4onben, 

tithe van .tilillen, Q.bangelt enbe tincl1t . 

Na dat die hertoghe hadde ghedaen 
10080 Tvoorseidc -verclaren, cort daer na zoen, 

Dede hi daer na sonder bliven 
Die drie state sijns lants bescriven 
Te Bruessele Ic cornene, om Isinen begheeren 
Hern-een bede te consenteeren, 

40085 Ende op desen selven tijt 
Hadde die stat van Lovene, seker sijt, 
Die edele ende goede &teden 
Van Brabant bescreven te harer bede 
Te Lovene te cornene, om seker dinghen 

10090 Die haren rechten aenghinghen. 
Alsoe ghebeurdet, ter waerheden, 
flat someghe edele ende goede steden 

A Van der (wee dochv. Voorts alweér enkel verschil van spelling. C: Hoe Ffertoge Jan dachvaeit lot 
.tlruessel besckreef, daer eenige quamen ende eenige niet. 

was.—Want, enz., dat is, dewijl liet binnen den 	Vs. 10075 C : to sija. In allen sinne, eenigszins. 

gestelden tijd (voor Paeschdag) niet geschieddc, 	10078 A, C : in der stat. 

zoo, enz. Er zou baler nog cans Ende steen : Ende 	40079-80 Na dat... cort daer na zacu... Liede hi 

he! binden (binnen den) tide nien was ghcsciet ; macr daer na, sondar, enz. Ken men ergor stamelen? 

nnze rijmelacr zag near het betere niet om. 	10086 C : des seker sift. 
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Quamen te Bruesseje, diEs ware leere, 
Bi den hertoghe haren heere, 

-10095 Ende dander versaemden, verstaet dat. 
Bin nen Lovene der goeder stat. 
Ende die edele, hoordic verciaren, 
Die te Lovenc versament waren, 
Daden scriven in corten keere 

10100 Haer brieve aen liaren gherechten heere 
Hertoghe Janne, doe ic gliewach, 
In meie den neghentienden dadi 
mt voorseide iaer ter waerheden, 
Daer met si hem te kinnen deden, 

-10105 Oat hen dochte mt openbare 
Dat sijn staet 2oe niet en ware 
Gheregheert, met corten woorde, 
Als hem van rechte toe behoorde. 
Ende alsoe sUn vorderen als heereti 

10110 Haren s(aet hielden met eeren. 
Gbemerct dat hi, dit docht hen scande, 
Een groot deel van sinen lande, 
Lieden ende ren ten openbarc 
Scemelec quijt worden ware 

10113 Ende over hadde ghegheven claer. 
Ende oft si hem een bede, daer 
Hi se omme ontboot, consenteerden. 
Soe en son den die hem regeerden 
Die bede niet alsoc bekeeren 

10120 Tsijns lanEs profiLe noch tsier eeren, 
Na gheleghentheit van sinen state. 
Ende want si waren in alder mate 
Sijn eere ende beste na ende bi 

Vs. 10106 A, B, C: sinen 8laet, hofstet. Op 
leze en op moor plaetsen hier voren is 8taee niets 
oilers dan 't gceii wij flu in 't fransch liste civile  

noemen; soms ook 'naison, diat do maison, als 
vs. 10140. 

40119 bekeeren, aenwendeii, gcbriiiken. 
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Schuldich Ic vorcieren, Soc en consten si 
-10,125 Daer toe in geender wijs verstaen; 

Maer si wouden aitiji vooriaen 
Hem gheerne doen, hoordic verclaren, 
Dat si hem sculdjch Ic doene waren 
Tsier meester eeren in alder tijt, 

10150 Ende tot sijns lants meeste profijt. 
Voort screven si, hoort mi verciaren 
Aen dedele die Ic Bruessel waren 
Ter dachvaert comen tier sonde, 
Hem biddende, op die verbonde 

10I55 Vermanencle, dat si bi hem bleven 
Ende bi der antwercje voorsereven; 
Want foot ende oorbore ware, dais claer, 
Na dat die zake gheleghen waer, 
Ghelijc A selve, op dat si wouden, 

40140 Wel merken ende bevuelen souden. 
Terstont bier na, doe ic ghewach, 
In de selve macnt den XXlsten dach, 
Ontlaste die hertoghe, dit vernem, 
Heeren Aernde van Craeyenhem 

10445 Van der bewacruessen ter waerhe(jejl 
Der slote, lande ende steden 
Van Mullen, Ganghelt, Vuchi daer toe, 
Die velke hi beval aldoe 
Ende gaf over, dit was waer, 

I010 Heeren Jantie van Löen al daer, 
Heere van Heinsberglie, bout ii daer an, 
Ende sinen ondsten sone Jan. 
Haer beider leven ter waerhcjden 

Vs. 101 4 Sc/LU idich ontbrcckt in ' A en B. 	bare. 1015 bi hem b/even, het met hen en zoo mede 	I0140 A : bevoelen; B, C : bevueten, voe1e. zich aen bun Hflt%voor(1 hie1du. 	 I014 In de selve macnt; in mel 1420. Zic v. 10I7 C Want het noijt ende oirboor; A or- 10102. 
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Ende den lancst levenden van hen beiden. 
10155 Des heeft die voorseide heere 

van HeinsbcrghC, dits. ware leere 
Ende Jan sijn oudste sone, dit wet, 
Die bisscop van Ludekedaer met, 
Ende Willem greve te Blankenhein, 

40160 Des heerensonen, ciese.mm ueii', 

Hebben hen verbonden met lieve 
Ende [in] haer bezeghelde open brieve 
Gheloofl, dit es waerheit bloot, 
Dat na harer beider doot 

10165 Die voorseide slote ende lant 
Den voorseiden hertoghe van Brabant 
Oft sinen oorc van inde torden 
Over ghelevert selen worden. 

LXXXIII. 

tlun ben 4erne1ken vertrnnbe tn5c4en enc4e van tIertoen rabe 

enhe somcq4e porters ber 9tat van Orueetc . 

Als hen die zaken te dien tide 
40470 'russcen die baenrotsen 4cr eender side, 

Ende dedele des lants, hoort mi verciaren, 
Ende dandere die hi den hertoghe waren, 

Zoo mede A. C: Perbong tusschen Ifertoch Jan ends den Nests van 4ssche met meet andere. 

Vs. 4018 Die bisscop van Ludeke, die ook Jan 

hiot gclijk zijn vader en zijn oudste brooder. 

4049 bit Ende ontbreekt in A enB, en kan, 

mite anders af to stippefi, wegbliiven. 
10163 Men kan twijfelcfl of Gelooft hier hot 

participiulfl van yheloven, one beloven (promittere) 

is, of wel do imperativUs van Ghelooven (credere), 

zoo dat do geheele regol eeoc parenthesis zou zijn 
(Gelooft hot, dit is wacrhcit bloot). 1k houd mij  

aen hot cerste, hoe hard bet ook zij te zeggen: ci 

hebben hen ,,erbonden en haer open brieve hebben 

belooft, d&, enz. Met Ende in of door haer opei 

brieve te schrijven zou alice kiacr wezen. 1k voeg 

or in tusschen haekjes bij. 
10167 van jade torden, geheelliik; zoo boven 

vs. 9749 groot ends eteene. Vglk. mede vs. 4001. 
10469 A Is hen die aken... aldus scicten. flit hen 

in plaets van haer hebben do drie HSS. 
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Ter auder zide, met corten woorde, 
Aldus scicten te discoorde, 

40175 Hebben die persoone, die vi vermonden, 
her us te samen hen .verbonden 
In der manieren als voight Iiier naer. 
Jan van Grimberghcn, dits waer, 
Heere van Assche, ende van Coudenberghe heer, 

10180 Heer Everaert Tserclaes, bout u daer an, 
Ridderen, ende voort daer na 
Van Grimberghen Jan, heere van Aa 
Eñda van Hooghestein, sijs wijs, 
Ende sijn brueder van Aa Cornielijs, 

40485 Reinere Moers, verstaet te recht, 
Van Assche Jan ende Robbrecht, 
Ghebruedere, dits ware viLe, 
Ende Jan Taye van Eelwite, 
Daer na Wouter, Willem, Jan 

10190 Pipenpoy, ghebrueders, ende dan 
Jan Taye van Gaesbeke, dits waer, 
Gheldolf van Coudenberghe daer naer, 
Jan Tseraernts, Diederije de Loose, 
Jaspaer ende Meichior, seide die prose, 

1049 Die men van Arkenen hiet, 
Ghebruedere,, ic en lieghe u niet, 
Jan van Yedeghem ende Jan de Weert 
Dese persoone yore vercleert 
Sijn hi wile, weten ende begheeren 

10200 Ende bevele hertoghen Jans haers heeren 
Eens worden met malcanderen, 
Ende overdroeghen onder danderen 
Een gheselscap heimelike. 
Trouwe ende.vrientscap samentlike 

Vs. 10195 A : Tserarnts; B: Tslier A ernis; liet zelfde is (des heeren Arnouts). 
C: Sheer A rents; DYNTERu5: Tseraerts, dat alles 	10195Bij DYNTBR : de (van) 4rc ken. 
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4020 Hebben si gheiooft ende ghesworen 
Haer leefdaghe lanc sondei' scoren 
Vaste cñde ghestent.ichlijc 
Te houdene voort ende trouwelijc. 

In den iersten te wetene, wilt onthouclen, 
10210 Dat si, naest Gode, aitijt souden 

lout ende ghetrouwe in alien keere 
Hertoghe Janne sijn haren heere 
In alien zaken, ende tallen reesen 
Ais des te doene soude wesen. 

401 Sijn hooghe heeriijcheit ende recht voort an 
'Fe sterken, te vordren ieghen alic man, 
Hi waer groot oft hi waer smal. 
Bescudden verantwerden voor at 
Sonder veinsen of simuieren, 

40220 Ende in alien plaetsen voortkeeren 
Siju eere, welvaert ende beste voordeel, 
Ende sijn scade ende acliterdeel 
Ende archste verhueden ende wederstacn: 
Hem daerafwaernen ende voort aen 

40 Lijf ende goet at onghespaert 
Daer yore setten 	si u verclaeri, 
Alsoe verre als sijt, dits waer sermoen, 
Met Gode ende met eeren mochien doen. 
Ende beboudelec haren eet. 

40230 In alien manieren voort ghereet 
Gheloofden si ende swoeren, verstaet den sen. 
In alien saken deen den andei'en 
Bistentich, goet ende glietrouwe daer mede, 
'Fe sine in lieve ende in leede; 

4 0235 Ende dat elc van hen, dit onthoude, 
Des anders last draglien soude 

Vs. 40208 A : toerl am' irouwelz:ic. 	 10230 A voer gliereef; B toor! yhekeerl; C 

1024I A Irouwe. 	 voort gereel, dat ik voig. 
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Ghelijc sijns selfs al geheel, 
Sijn eere, beste ende voordeel 
Prueven met herten ende met begheèrcn, 

40240 Sijn archste scade ende sceemte weeren, 
Verhueden ende waernen truwclijc 
Ende malcanderen gonstelijc 
Doen ende bewisen vriendelike 
Alle liefde, trouwe bruederlike, 

40245 In woorden, in werken verre encle naer, 
Heimelijc ende openbaer, 
Die si souden connen ende moghen 
Ghedinken, ghepensen, ongheloghen. 
Vernamen sij ooc, dit onthoude, 

40250 Dat hem iement ruerde oft rueren woude 
Oft enich opset maecte mede 
Oft pijnde te begripene, dits waerhede, 
In contrarien in eneghen keere, 
Van hertoghe Janne haren heere 

10255 Oft van harer enich, dat si u cont: 
Sonder onscout souden si ter stont 
Na alle haer macht dat wederstaen 
Ende keeren dat, wilt mi verstaen, 
Met live, met goede, vrienden ende maghen 

10260 Ende met (hen) alien, hoordic ghewaghen, 
Den ghenen die si mochten wecken 
Ende daer toe souden moghen trecken. 
Daer inne en soude hem, wats ghesciet, 
Deen van hen metten anderen niet 

40265 Noch yore den anderen in alien desen 
Ontsculdcghen, maer altoos wacker wesen, 
Willich ende bereet, manlijc, sonder letten 

Vs. 40249 A, B, C vermanen! 	 traire do fail on do parole (begripene, dat is eriti- 
40253 Dc fransche vertaling van DE DYNTEIt quer), au dit duc, leur signeur. 

zegt : qui cc volroit opposer on oseroit faire con- 	40258 dat hangt af van Iceeren., afwendeii. 

DEEL III. 	 51 
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Lijf ende goet truwelijc daer hi setten, 
Ghelijc als goede manne van eeren 

40270 Ende van den scilde sculdich weeren, 
Ende ghetrouwe vriende, hoort mi tellen, 
Heimelike ghebruedere ende lieve ghesellen 
Te doene. Ende oft enich van hen, 
Het ware een oft twee, meer oft men, 

i027 Seive dede oft doen dade 
Met woorde, met werke oft met rade, 
leghen enich der poente weic het ware, 
Heimelijc oft openbare, 
Oft dese heimelike vrientscap, 

10280 Gheselscap ofte bruederscap 
lemende anders die daer toe niet 
En behoorde, verstaet tbediet, 
Melde, condichde ocht openbaerden 
1Iet ghescrift.e, teekenen ocht met waerden, 

-10285 Ocht hem pijnde die te scoren 
Oft ooc enichsins te verstoren 
Dat die sijn soude, hoort mi scriven, 
Eewelijc verstooten, ende bliven 
Uut haren bruederscap, dit verstaet, 

10290 Ende gheseiscap sondér verlaet., 
Ende dat dandere van hen, sijts te binnen, 
Die[n] achten souden, hOuden ende kinnen 
Voor versworen ende trouweloos, 
Meineedich, valsch ende eerloos, 

10?29 Ende dat si die[n] souden verlaten 
Ende verscuwen in alder maten, 
Ende in alien piaetsen, ghelijc als men 

Vs. 40285 opcnbaerden, plur., terwiji at het gesteld worden. 
overige in shigulari stact, rijmt hier met waerden 	40284 A : Met ghescrifle treckendeofsuet woordeij. 
(woorden); maer bet subjekt was eon oft TWEE en 	4085 A : schueren: rerstueren; B: schueren: 
hij bcnuttigde dat. Zoo men radon, subst. plur. of verstoron; C : Ic schoren : to stueren. Is dat genoeg 
verbuin, schrijft, kan at do rest in 't meervoud willekeur? 
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Eenen arghen, vaiscen, meineedeglien 
Scaic sculdich, des sijt ghewes, 

4030() Te verhaten ende te verscuwen es. 
Met meer woorden ter vesticheit 
.Der heirneliker bruederscap voorseit 
In den brieve daer op ghegheven, 
Welken alle die persoone voorscreven 

4030 Bezeghelt hebben, dit es waer, 
Xliii' twintich Ons Heeren iaer, 
In meie den XXIlil8ten dach. 
Ende namaels sijn, doe ic ghewach, 
Tot deser bruederliker vrientscap comen 

10340 Ende metten anderen aenghenoznen 
In alder manieren, des sijt ghewes, 
Als liier boven vercleert es, 
Ghelooft, ghesworen, wilt verslaeii, 
Als dandere voren hadden ghedaen, 

4034 Costijn van Aa, dit wet verneni, 
Jan, Heinric ende Willem 
Cluetinc, ghebruedere, dat wet, 
Ende Heinric die Hertoghe daer met. 
Ter oetmoedegher beden si u bekant 

40320 Der vijfentwinteghen yore ghenant 
Heeft hertoghe Jan, Si u gheseit, 
Hare heimelike vrientscap voorseit, 

Vs. 10304 Met moor woorden? Was dat voor ecr-
lijkc mannen noodig of was het rnogelijk langer to 
zijn? DYNTE1L, die nogtans dit kontrakt kenneti 
jitoest, geeft or slechts de substantic van op, on 
vecl korter dan onze rijmelaer. 

10308, cnz. Hoe dit met het in vs. 40279 on 
vlgdc geaworen geheim ovoreen gcbragt? 

40347-48 In A stond eerst dat wet daer made, 
tnaer do zclfde hand heeft, om het rijm to herstel-
Ion, wet in wade (sic) veranderd! 

10320 B, A: Die viva e-t& twintegen (en twintich- 

ghen); C en do fr. vertaling van DYrTERtS, geven 
in cijfers : XXV; maer do latijnsche tckst in vol1t 
letters : viginti at quatuor. Hot verschil is wclligt 
uit den dubbelen tile! van Jan van Grimberghon 
heere van AseciLe ontstaen. In het latiju van DYN-
TEIuJS beet hij dominus Johannes de Grimberghen 
dominus de Asscha en in do fr. vertaling : monsi-
yneur Jehan de Grisnberghe, (sic, met eon komma), 
monsigneur do Assche, in placts van signeur do 
Asseha. In 't latijn integendeel is de naem van 
Pipanpoy vergeten. Bij onzen dichter is alles juist. 
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Glieseiscap bruederscap, sijts gliewes, 
Ende a! dat in den brieven es 

40525 Daer op ghernaect wel verclaert,. 
Met sinen openen brieven ter vaert 
Daer dore ghesteken, si vercleert, 
Ghelooft ende gheapprobeert. 
Welke brieve van confirms Lien 

10330 Ghegheven waren, ic seker ben, 
mt voorseide iaer, doe ic gliewach, 
In junio den XXlsteii dacli. 

LXXXIV. 

tPanber correicn op soinmrgIe van tertogIjen rabc te Cavene gIebaen '. 

mt scive iaer ende maent voorscreven 
Veertien hondert, XX daer beneven, 

-10355 Op Sinte Jans avent, als noch amman was 
Jan Taye van Eelwijt, sijt seker das, 
Van Bruessele, maecte hertoghe Jan 
Scepenen aldaer Metten Schachte Jan 
Ende Janne Mennen, verstaet die dinc; 

10340 Janne de FrOyere, Heinric Cluctinc, 
Gielijs de Keghel, Jan de Leeu, dits waer, 
Ende Barthotomeuse Tserarnts daer naer. 
Ende overmids dat alle doe, 
Die baenrotsen ende edele daertoe, 

10545 Metter stat van Lovene voorseit, 

Zoo A; B ontbreekt. C: Hoe die steden van Bruessel, 4ntwerpen ende sffertogenbossche naer fJorten-
berhe trocken, cm het accoort to maecken tusschen den Hertoge ende sJn edelen , en (sic) hoe die Ileere van 
dssche ende vest andere tot Loven gebannen waeren. 

Vs. 40329 her, na desen regel, onthreekt in B 	40540 C : do Froye of Frao; DYNTER: do Froye, 
con geheel blad, dat uitgesneden is, beheizende en verder Tseraerds. 
vier colommen of 197 verzen. Zic de Voorrede. 	40545 C : atdoe. 

U 
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Hertoghe Janne hadden opgliesei t 
Ende ghescorst, dit wilt onthouden, 
Haren dienst, ende en woiiden 
Tsinen dachvaerden niet meer comen: 

10350 Soc hebben die steden voorghenomen 
Van Bruessel, Antwerpen in alien keere., 
Ende van den Bossche ghearbeit secre 
Oni die baenrotsen ende ooc mede 
Van Lovene die goede stede 

10555 Metten hertoghe te verecneghen tien stonden; 
Des si niet ghedoen en conden. 
Ende mits dien sonden met ernsticheit 
Die drie goede steden voorseit 
Tot Cortenberghe haer ghedeputeerde, 

10360 Daer men meneghen tijt tracteerde 
Om die ghescilie te dien tide 
Tusscen den hertoghe ter eenre side, 
Entie baeniotsen ende die stat 
Van Lovene ter andere: omme dat 

10565 Die ghesact van mdc torden 
Ende ghevuecht mochten worden. 

Ende doe screven si, verstaet den sen, 
Der stat van Lovene ende den edelen 
Dat si van Cortenberghe niet 

10370 En meenden ernmer te sceiden jet, 
Si en hadden bracht, met corten woorde, 
AlEc dinghen soet behoorde 
Tot haers heeren shertoghen [ghenoeghen] 
Ende sijns lanEs, na haer vermoghen, 

10375 Eeren ende beste met corter spraken; 

Vs. 10349 C : dichvaert. 	 vul naer den zin liet vrij rijmendeghanoegheu aen. 
10352 Ende ontbreckt in A. 	 Ghevoeghen zou niet beter rijmen, en misschien 
10364-65 omme dat, op dat; ghesaet, gestild. 	zou die vorm in plaets van glwvoecli niet goed 
10375 In A en C ontbreekt het rijmwoord; ik wezen.Wat in B stond weet ik niet. Zic vs. 40329. 



406 
	

BRABAINTSCHE YEESTEN. 

Biddencle dat Si alle saken 
Hidden in state áls wise heeren, 
Sonder enich riguer voort te keeren. 

Daer op die edele ende die stat 
40380 Van Lovene antwoorden, dat 

Si niet et en gheerden in alien keeren 
Dan die eere ende theste hoers tieeren 
%Toort to keerue ernstelijc; 
Ende om dat alsoe sanientiijc 

10385 Ghedaen to wordene sonder Si, 

Optic verbonden versochten si 
Oat si hi hen to Lovene quamen, 
Om hen daer toe to helpen ramen. 
Mer die ghedeputeerde soorscreven 

40390 Sijn.te Cortenberghe bleven; 
Hoe wel dat si op die verbonden 
'ersocht worden to vole stonden 

Bi den anderen, hebbic vernomen, 
To Lovene in der stat to comen. 

10395 Ende aldus hebben si, sonder waen, 
Grooten arbeit te vergheefs ghedaen. 
Die edete pijnden met ernstichede, 
MeLter stat van Lovene, dander stede 
Van Brabant aen hen to trecken, to waren 

40400 Jeghen die ghene die bi den hertoghe waren 
Oin eneghe van dien sonder verlaet 
To corrigeerne, mits der misdaet 

.Oin dovergbeven van Hollant, 
Van Zeelant ende van Vrieslant, 

40405 Ende om dat die hertoghinne van love 
Soc scemelec uut mijns heeren hove 
\Vas Ia ten sceiden. als ic vercleerde. 

Vs. 10588 A daer toe helpen; C: om daer 1en Dc zin is: Dc edcic met (to sainen met) en do sLed 
to holpen ranien (beramen, beraedslagen). 	van Lovcn tradition, cur.. 

10598 C: ende ander steden; kwalijk verstacn. 
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Welke correctie die gheclepnteerde 
Van den drien steden,boort mi saghen, 

I0410 Die noch te Cortenberghe aItijt taghen, 
Met arbeide, dat segghic di, 
Daden verhouden; maer si 
En condent ten lesten gheweren niet, 
Die correxie en es ghesciet 

4041 in der manieren bier na bescreven. 
Als ic u sal te kennen gheven. 
Someghe baenrotsen, verstaet, den sen, 
Ridderen ende edelen, 
Ende goede manne van den steden 

1040 Ende lande van Brabant ter waerheden 
Sijn wel indenkich, ic seker hen, 
Oft moghent, trneeste deel van hen, 
Van haren vordren wel hebben verstaen, 
Hoe voortijts, als dorloghe was bestaen 

.10425 Tusscen den lande van Brabant tien tide 
Ende tiant van Vlaendren ter ander side, 
Hoe die heere van Assche [die] te dier tijt was 
in den velde, sijt sekerdas, 
Metter banieren van Brabant, 

10430 Daer beide die lande voor ghenant 
're stride mt veil vergadert waren, 
Daer leefde, dat over langhe jaren 

Vs. 10412 verhoudon, tegenhouden, nitstdllen. 
10422 rnoghent, inogen hot. 
10426 LEant van Vtaenderen; in 't jaer 4556, 

Loon Lodcwijk van Male met cen magtig leger voor 
Brussel verseheen en zich van die stad en geheel 

rabant meester maekte. 
I 0127 A: to tier tijt; C :10 dier was. WcIligt 

te verbeteren en to schrijven : die to dier 1j1 was, 
am hat met vs. 40252 te verbinden. Zie aldaer. 

10152 Daer leefde, versta: zich zoo gedroeg, 
dat men or lang schande van sprak. Hot zou moo- 

ten zija: Ende daer leefde. 1k heb Ende door ecn 
komma vcrvangcn; maer hot beste zou zijn in vs. 
10427 die to dier tijt was te schrijven : Hoe de hoer 
v. Assche, die Loon in den velde (op het slagveld) 
was, dacr zoo handelde, dat, enz. Hij was de erfe-
lijkc standacridragar van Brabant, en in den slag 
van den kwadon goensdag, gelijk men hem hiet, 
wicrp hij do banier die hem tocvertrouwd was, op 
den grond on nam de vlugt. Latere schrijvers heb-
ben door gunstige uitleggingcn dat verwijt van 
lafhcrtigheid eenigszins trachtcn te verschoonen. 
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Die sceempte ende dat mespleghen 
r1OL noch toe niet en was versweghen. 

10455 Daer toe heeft, des seker sijt, 
Heer Jan van Grimbcrghen, nu ter tijt 
Heere van Assche, herde onsiene 
mt iaer veertienhondert vijftiene, 
In den stride die was grool ende swacr 

10440 Tusscen die Fransoyse ende dEnghelscc, daer 
Hertoghe Anthonijs, dat mach men claghen, 
Vore die Enghelsce bleef versiaghen, 
Hem soe ghedraghen, dat gheen goet man 
Siere weldaet vermanen en can 

10445 Van dien daghe in enegher cere. 
Ende hoe wel die voorseide heere 
Van Assche billijken mits desen 
In gheenen bewinde en soude wesen 
Bi den hertoghe, vats gliescict, 

1040 Noch yore sijn ooghen billijcs niet 
Hebben dorren comen groot noch smal: 
Nochtan boven desen a! 
Heeft die heere van Assche en Jan sijn sone 
Ghevorclert, gheraden, gheclaen dat gone, 

104 	Te wetene dat bier bescreven steit: 
Oat si onsen ghcnadighen heere voorseit 
Uut sinen lande van Brabant 
Ilebben ghevoert in Zeelant, 
Daer hi hi rade meer ende men, 

10460 Wetene ende toe doene van hen 
Ende nicer andere daer beneven, 
Beseghelt ende over heeft ghegheven 

Vs. 40440 Ilet geldL ijier den slag van Aziti- 	40443 dat giwen goet man, enz., cone hidt ott- 
court, waer do hoer van Assche, hoewel genoeg kunstige verzaehting, voor: dat elk good man zijn 
bij tijds aengekomen, Antonis in het gevecht niet gedrag blarneeren moet. 
volgde. Vglk. vs. 5588 en vlgdc. 	 i0452 boven, enz., niet tegenstaende dit alles. 
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Janne van Bejeren alle tlant 
Van Hollant, Zeelant, Vriesiant 

40465 Sonder wille, weten, consent of kinncn 
Van Mijnre Vrouwen der hertoghinnen 
Die een gheboren erfvrouwe es 
Van den drien landen, sijt ghewes. 
Ende voort soc hebben ooc die gone, 

40470 Die heere van Assche en Jan sijn sone, 
Met meer anderen daer toe gheraden 
Dat men met sceemten ende met scaden 
Miere Vrouwen, hoort die quaetheden, 
In do heilighe Paeschdaghe lest leden, 

10475 In rnijns heeren hove, dit onthoude, 
In gheenen amIachte dienen en woude. 
MRs welken ghebreke ende onminne 
Mijn Vrouwe die voorseide hertoghinnC 
Van den hertoghe, sijt seker das, 

40480 Bi harer moedcr ghetoghcn es. 
iNoch meer hebben die voorseide 

Here van Assche ende sijn. sone, beide 
Met meer andere daer hi gheweest als raet, 
Dat die hertoghe, dat verstaet, 

10485 Heer Janne, heer Wouteren, als ic eer spelde, 
Ende heer Willemme van den Heetvelde, 
Die van den rechteende vriheit te waren 
Van Sinte Peeters nianscap waren. 
'Fe Lovene, aist wet was bekant, 

40490 Heeft uten lande van Brabant 
Gheseeght, oni saken wille, dat vet, 
Daer si. na den lantrechte, met 
Quijt souden sijn na nile besceit. 
Ooc en waren die ghebroedere voo'rseit 

Vs. 40494 Geseeght, verwesen, gebannen. Seg- 	40494 A: Ende oeck waren die ghebr. 1k volg C; 

ghen is regterlijkc uitspraek doen. 	
liet ItS. .B ontbrekt ons flog altijd. Zie vs. 029. 

DEEL 11!. 	
52 
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10493 iNiet vorder gliebleven in gheeneii keere 
In onsen voorseiden ghenadeglien heere, 
Dan van alsujken moor tbrande[n] tewaren 
Als aen haer goede gbesciet waren, 

Ende alsulken quetsueren ende mancselen met 
1000 Ais aen beer Wouteren, dat wet, 

Van den Heetvelde waren ghedaen;  
Daer si bill IC af souden ontfnen 
Beternjsse voor alle man. 
Boven al desen heeft die selve Jan 

100 Een onbeiaert kint met ghewout, 
Beneden seven jaren out, 
Buten wille, consent of pleghen 
Der naestep vriende yan svader weghen, 
Dien die monborie toeghewesen es 

10i0 Metten vonnesse van mannen, sijts gliewes, 
Wech glievoert;  twelke daerlijc 
Jeghen tlantrecht was blikelijc;  
Ende want die here van Assclie ende Jan 
Sijn sone grootelijc bier an 

10515 Den hertoghe ende sinen ghenieenen lancte 
Bewesen hebben oneer ende scande, 
Ende hebben bier inne, als ieghelijcweet, 
Ghedaen jeghen baers selfs eeL 
Daer si, als raet, Sworen ongheloghcn 

I00 Ons glienadichs heeren shertoghen 
Ecre ende beste na al liner macht 

Vs. 10495 ghebleucn. In iemand blijven, is zich 
Hen lemands uitspraek houden en onderverpcn. 

18499 A: menxeie; C, -met verkorting in do 
cerste sylb (waer de t is er), meniseje (?. 

10508 Ilet woord svader is in A, zoo wei als in 
C svaders, onduidelijk geschrcven. 

10509-10510 Dc eerste dezer twec regels oft-
hreekt in C, hetgccn jamnier is, want in A is hij  

bIijkJaer hedorven. Daer staet: 

Die den mom6oren toe yhewesen es, 

hct.gecn ik op eigen gezag verbeterd heb, want 
DYnTER heeft deze laetste betigting gelijk meer 
ander bijzonderhcdc0  van dit verhael, overge-
slagen. - Versta: toegewezen door bet vonflis? 

10546 A: hebben en (Sic) scande; oneer onthr. 
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Voort to keerene dach ende nacht —: 
Soe es, als ic u sal gliewaghen, 
Bi der stat van Lovene overdraghen 
Met consente, verstaet den sen, 
Van baenrotsen, ridderen, edélen 
Ende der stede die daer waren, 
Die ic namae!s sal verciaren 
Dat die heere van Assche, verstaet den sen, 
Ende Jan sijn sone, ende elc van hen. 
Selen doen een bedevaert, hoort na mi 
in Cypers, mt stat van Nichosy: 
Binnen derden daghe to sine thant 
Buten den palen van Brabant, 

10535 Ende daer baten to blivene voort.aen 
Tot si de bedevaert hebben ghedaen, 
Ende ooc daer na, si u bekant, 
Toter tijt toe dat Hollant, 
Zeelant ende Yrieslant weder weeren 

10540 In den lianden Ons ghenedichs Heeren 
Ende OnserVrouwen der hertoghinnen 
Van Brabant, dat wiFt versinnen. 

Want Reinere Moers openbare 
Binnen corten voorledenen iare 

10545 Met onnuttergheselscap, sijts wijs, 
Gielijs Canters, ende brueder Thonijs, 
Ende haerre medepartien, tot desen 

Vs. 10526-10529 Deze ncr regels outbreken 
in A. Dc herhaling van het zelfde rijmwoord (sen: 
sen) heeft het oog des afsclirijvers misicid. 

40526 Ilier vangt HS. B wcderom aen. z. vs. 
10529. 

40529 B Die heeren van Faith. 
40530 Ende etc van hen. 1k hiet dat vs. 6576 

cene slordige tad, filet om rede van die hervat-
ting zelve, maer om dat men daerna tot het en-
kelvoud (woude) overging. Solon op deze placts (en 
niet sal) wettigt mijne kritiek. Ende is cmphatiseh  

gebruikt; wij zouden en wet of en wat moor is of 
ja etc van hen zeggeli. 

40552 B : Zypers. 
40555 A: to sine; C : to szjn. Dc Construetic is 

vcranderd en hangt Riot meer van het voorgaendc 
Dat (vs. 40529) af. Het moest wezen 8ullen sijn 
en voorts sullen bliven. 

40534 C : Vuijten paten. 
10546-10547 C: Chanters, en voig. regel: Ende 

/Laer mode partye. Hot hangt flog af van Met en 
moot dus ook in dativo staen. 
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lO5O 

10555 

10560 

10565 

Verselt, versaemt heeft ghewesen; 
Bi deser hanteringhcn hi nuts (las 
Soë berucht ende befaernt was, 
Dat hi overnuids selke woorde 
Toten rade eens princén niet en hoorde. 
Ende als hi hi der grooter goedertierenh 
Ons ghcnedichs Heeren voorseit 
Tot sinen rade es ghecomen, 
Heeft hi die zake, hebbic vernomen, 
Bereden ende met daer toe ghegheven, 
Dat die drie lande voorscreven 
Hollant., Zeelant, Vrieslant met, 
Hertoghe Janne van Beieren sijn ghesét, 
Bezeghelt ende overghegheven 
In tEen handen, aist es voorscrevell. 
Ooc haip hi raden tgroote sneven, 
Consent ende wille daer toe gheghevcn, 
Dat men der hertoghinnen rike 
INlet en diende, ende desghelike 
Heeft helpen raden listelijc 
Toten segghene onbehoorlijc 
Dat over de ghebrueders, sijt seker des, 

Vs. 10548 A : versanient. 
40549 B: In deser h. In C ontbrcckt hi. - Met 

Ends bi. deser te schrijven zou men misschieii dcii 
kreupclen zin cen weinig helpen. 

40550 B : bescaemt; C : beschaempt. Vglk. vs. 

10458 sceemte. 
40551 A, C: biilickc met sidle woorde hoorde; 

B : seiko woort : hoort. Versta : woorden als over 
hem gesproken werden, zulke faem als van hem 
liep; of moct dit nog van de woordcn vcrstacn 
vordcn die wij boven, vs. 9816, uit D1'TER ver-

meld hebben, on die an iuccr persoonen kunneri 

toegeschrcven zijn geweest? 
40552 C :tot rade. 
10557 Mocst ik, gclijk ik deed, met A, C, Be- 

reden, van berijden (beloopen, bezorgen), of nacr 

B, waer Bereeden staet, enkelijk met afkapping 
van en, dat nit ende kan onstacn zijn, bereet (bereid) 
schrijven? 1k weet bet niet. 

4056! IJezeyhelt staet hier op de zelfde nj als 

yhesel en overghegheven. Vglk vs. 40657, waeruit 
blijkt dat iemand jets hezegelen het zelfde was als 
icmand door eerie bezegelde charter jets over-

geven. 
10563 Igroote sneven, den grootcu vat, mis-

slag? Alen zou zijn verstand verliezen met zulke 
taci tc willen uitleggeii. 

40565 B : herlogen. 
40568 Tot de onbehoorlijke uitspraek die over 

de van dcii lleetveldc gcdaen was. Zie vs. 40490. 
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10570 Van den Heetvclde gheseeght es. 
Toort meer net hi, dit vernem, 

Oat men heer Aernde van Crayenhem 
Sijn brieve, sijn zeghele, ondancs sijns willen, 
Van den sloten Ganghelt, Vucht ende Mullen 

10575 ]Niet ghehouden en hecft; ende boven desen 
Heeft hi daer met en bi ghewesen 
Daer men tot Antwerpen toe brochte, 
Oat men zekere renten vercochte 
Op onsen voorseiden glienedeghen heere 

10580 Oni tgelt te cnighene min no meei'e 
Toter confirmatjen Properhjc 
Van den voorseiden huwelijc 
Tusscen onsen ghenedeghcn lieere ende trouwen 
Ende onser voorseider ghenedegher Vrouwen; 

10585 \Vclke renten vencocht sijn, sijts ghewes, 
Ende tghelt gliehaven, inaer het en es 
iN jet bekeert ten selven oorbore. 
Soc es overdragben als yore 
Oat hi doen sal cen bcdevacrt 

10590 Tot Nicosy in Cypers onghespaert, 
Ende drie iaer ende daghen bliven daer,  
Ende buten den palen J)liven daer naer 
Van den lande van Brabant, 
Tot dat Hollant, Zeelant, Vrieslant 

10595 In shertoghen handen, vcrstaet den fijn, 
Ende Mier Vrouwen wedercomen sijn. 

Vs. 40575 Niet gheIouden, niet gelaten, dus 
afgcnonwn liceft. 

10577 C: Dat men voor Daermen. Lees als ofer 
ttond : Daer meat tot Antwerpen. Vglk. vs. 7421. 

10578 B : Daer zekere. 
40585 8, C : en trouwen, aizoo, niet ende, liet, 

geen ook werkelijk de maet breckt. Maer vat kan 
ik er aen doen? Moest ik in tronwen schrijven? als 
ik ovcrtiiigd ben dat cit trouwen alleen de ware Ics  

zou zijn : ghencdeglwn cit (ende) trouwen itcere. 
40588 Soc es, enz. Dit soc en wet or mode vast 

hangt., is de apodosis van de periode die vs. 40545 
met Want aenvangt._ als yore, als aengaende den 
hoer van Asselic gcschicd was. Zie vs. 40550. 

40591 B : drie iaer endaglic; C : dagen. GeIijk 
men iemand voor cen jeer en cenen dag bande, zoo 
zegt het vonnis hier daghen; macr hoe veel waren 
bet eigentIijk? ecu of drie? A heeft ende daghen. 
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LXXXV. 

oe Qernt Uit ben QEngIe met Ii peronen gIjecorreneert (sic) ivaert '. 

Item want Utenenghe heer Melijs 
Hem voormaels zeere in feire wijs 
Ende grootelijc mesgrepen heeft ende ontgaen 

40600 Jeghen die rechten, ende mesdaen 
Jeghen die stat van Bruessele, in dat lii 
Heer Everaerdc Tserclaeus, dat segghic di.)  
Riddere, om srechts wile ghereet 
Der stat van Bruessele, sijn tonghe iiut sneet 

40605 Tot harer grooter sceemten voorwaer 
Bi welken den gherneenen lande daer naer 
Van Brabant groote last toe qualn. 
Welke heer Melijs, soe ict vernarn, 
Liet eenen sone, sijt seker das, 

10610 Die Bernt Utenengile ghenacmt was, 
'an, Utrecht; die welke mids desen 

Verscuwet, veronweert soude wesen - 
Onder ale Brabanters wel ghcmeit, 

A en C hebben biev geen opschi'ift, en wjzen slcchts een nieuwen paragraei ace; meer is bet ook niet. 

Vs. 10598 C : in seker wijs; on in de vol. 
regels : misgrepen ende rnisdaen Tegen den rechte 
ende ontgacn , zonder heo/'t. 	- 

40601 A : Jeghen tstat; B: Jegen stat; C: Tegen 
der stadt. - in dat hi, cenc ellipsis, voor in dit 

of hier in, dat hi, cnz. Vglk. vs. 7156. 
40605 Riddere, orn srechts wile ghereet; hij was 

voorschepcn of ecrste seliepen (zoo veel als later 
burgemeester) en verdcdigdc kloek on vlijtig het 
regt van de stad Brussel tegen Sweder van Abeoude, 
heer van Gaesbeke, wien 1Ielis Utcnenghe, aldaer 
baillicu, meende to dienen. Deze viel Tscrclaes op 
den weg bij Lennick aen, hicuw hem cenen voct  

af en sneet hem de tong uit den mond. Hot feit 
wordt wijdloopig verhacid in 't zesde bock der 
BRAB. YSE5TEN, vs. 9445-9250. 

40605 Tot haror, enz., tot groote sehaemte van 
de stad, of van hen die hier spreken en toehooren. 

40606 Iii welken, bij welken dingen, waer-
door. Vglk. vs. 10614 mids desen. 

10607 IISS. groo (en; met nadruk: groot eon? 
40609-10 A, B : seker dos :glienae-nit es. 

- 10644 A, B: U(rich(. 
10642 sonde, moest 
40615 A : wet yhereit. - wet ghon:ei(, weiwil-

lend, hier weldenkend. Vglk. vs. 4987. 


